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autrefois MÏTY- demeure. Barberousse, si fa- 

LÈNE, 1 *une des plus belles et meux par ses pirateries , en 

des plus grandes îles de la mer était originaire. Celte ville 

Egée. C'est Tancienne Lesbos. n etati d'abord qu'un simple 

Elle est deux fois plus grande évèché de la proviucu des iles 

que celle de Ghio dont^Ue est Cyclades., au diocèse d Asie, 

éloignéede soixante-cinq milles, sons la inétropdte de Rhodes, 

suivant Pline. Strabon la met à Mais elles fut élevée ensuite i 

^ale distance de Ténedos , de la dignité métiOpoHtaine. 11 y a 

Lemnos et de Gbio. On lui don* eu diîes évêques grecs et des la« 

ne cent quarante milles détour tins. Voici ceux qui nous sont 

et quarante de large dtt Hord connus^ 

au midi. 11 y a plusieurs ports ^ 

et trois villes considérables. vequcs grecs. 

On y comptait autrefois plus de i • Evagrius, fauteur des arieiis, 

l3oo villages, et elle était extrê- se joi|{nit à Acace de Césarée et 

meut peuplée. Il y a aujourd'hui à Georges d'Alexandrie, dans 

120 t uit bourgs que vîllaf^es. le concile de Sélcucie, et sous- 

L'Ile de Mételin produit de bon crivit à leur formidi- de foi. 

froment, d'excellente buile et 2. N..., siégea après le pié- 

d'excellent vin; ellerpaie 18000 cèdent. 

piastres de tribut au Turc. La 3. Jean, assista et souscrivit 

capitale s'appelle Mctclin du au concile d'Ephèse , et prit le 

nom (le l'île, ou Castro de Me- titre*d'évcque de Lcî>bos. 

te//>j ; elle est située dans la par- 4* Florent , au concile de 

tie uriéutale. Le bâcha y lait sa Chalcédoine. Il est qualifié dans 

13. I 
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les actes.du même; cqncife, éfl- 
que de Lesbôs de Ténédos, de 
ProKlène et d'Egiala. Ce prélat 
goifiremait appareminent tji^a|f9^ 
ces^ises. 

' 5, sanoius, sonscmit au dé- 
cret synodal de Genoade, pa<* 
triarche de Coostantinopiey con- 
tre les simoniaqiMf. 

6. Zâfhari^y e(|pçi^ de^ 
ÇQn^t^otipople» soiuile patriar- 
che Mennas , en 536. 

7. Grégoire i", an sixième 

concile générait 

8. Sislnnius, souscriTlt aux 
canons m Trullo, 

9. Damien , au septième con- 
cile général. 

10. Georfjes i*"", zélé défen- 
seur des images, fut relégué 
dans la Chersonèse par l'em- 
pereur Léon rArménien. l\ est 
honoré comme un saint. Les, 
uiénologes des Grecs et les Bol- 
laodistes en font meutiou le j 
a^rril. 

1 f • Iiépn t intrus par le même 
e^ipecearJÀ»!!, 

19* Georges 11, siégea après, 
le Goneile teun à Constantiopple 
pour le rétablîsiemeiit de ror<* 
thodoxie. 

13, HicM* Pam4 l^.kttres 
dé Photitts» 01^ eu trouve trois 
aj^f^ssées à Michel, métiopoU* 
taîn de Mity)i«ie^ 

14. Basile, assists «9. Cpuelte . 
du, même Photiu^. 

i5* Nicolas, un de ceux qui 
improaTècep$ le.rét«liiiiiemeiit 
d^ Photius. 

16. Constantin, se trouva au 
concile schismatique de Michel 



Léc^n^ ix^ fujrenl< excqnimumés* - 

17* N..., assista au ooncile da 
patriarche Jean Xiphilin, toa- 
châlit ses fiançailles. 

18. Vicétas, sié^iten 1083. 
n assista la même année à l'as- 
semblée des grands de Tempire, 
sous Alexis Comnène^ et le pa* 
triarche Nicolas le grammairien. 
Oq renouTjela dfin^ cette a$sei|i- 
blée le décret d'union touchant 
le culte des images. 

ig. N. .. , en I i5i , sous l'em- 
pereur Manuel Comnëne et le 
patriarche Luc Chrysoberge. 

20, Pothus , sous le même pa- 
triaiclie Luc Chrysoberge. 

2 1 . Jean. Ex chr. lat. Albe^ 
rici ad Aan, i^oS. 

231. N... , à qui rempeieur 
Théodore Lascaris se cQufes^, 
ua peu avant sa mprt* 

23. Grégoire 11, siégeait en 
1 2(i6 , sous lleuipereur jUUcUc;! 
Paléolog^ue. 

a4f eu i3i5» 

a5. Léuu iF ayant Tau i38i» 

91$. Dorpth^ i^ S aisisU. an. 
cpncîUt deFerrare.et.de Fiorenr 
cjB, et spuscrivit au décrel,d'uT 
wijm 9fmM pape.Eugifene iT. 

27. Msnaji, vers r«|i i^lStK» 
N*.., làà^ffaXX. dn.^ temps, 
que les. Turcs. se rendiremi; vofàr. 

très de.rtle4«Mmi sevoireu. 

29. Macaire;, souscrivit à la 
déposition du patnercN 
saph en i564« 

30. Grégoire, lu, siég^iti eu. 
1576 et 1579. 

31 . Dorothée 11. 

32. Parthenius, en 1Ô39. 

33. sQUKrmti à, la, 
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réponse clii patnaidie Denis « an 
ttgal des eneuis des calvinUte», 

eo 1672. 
34* Maoelfe, si%eatt vers -le 

comniencemeot de ce ^cle. 
âS.Nicodémeyen 1721 »{Oriens 

E¥êque9 iattru." 

1. Jean, Alberic, qui fait 
mention de ce prélat , in chron, 
edit, Lipsiœ 1698, tom. 2, p. 

ad Afin. i2o5, ne dit point 
s*il était grec ou latin. Nous 
l'avons déjà rapporté ci-deiisas, 

2. Ambroise de Abidte , de 
rOrdre des Frères Prêcheurs, 
nommé par le pape Boniface ix , 
en 1402. (fouXxBOL^Theat^dom, 
p. 238.) 

3» Ànge , mort vers Van i43i. 

4* Hoghectns de Yalentia » de 
l'CMre dei Frères (Jrêchettrs-, 
nommé en i43i> sous Eugè- 
ne m {BuU, ordin. Prmd» p. 
908.) 

5« Dorothée, siégeaaprès Bu^« 
gbectiHy et eat pour sacces- 
icur. 

6. Léonard de Chio , de l'Or- 
dre des Frères Prêcheurs, nom- 
mé en '444 P''*' Eugène iv. H 
fut envoyé vers Tan i | j6 , avec 
Isidore, cardinal de Kuisie, à 
Constantin Palcologue , empe- 
reur des Grecs, pour le rétablis- 
sement de l'union de VÉglise 
orientale avec l'Église latine. 
Mabotnet n s'étaut rendu maî- 
tre de Constantinoplc Van i453, 
Léonard se retira à Chio, et 
de-là à Lesbos.ou il demeura 
jusqu'à la prure de cette Ile par 
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les Turcs; woif «jusqu'à Vau 

i45B ou 1462, 

7. Lébnaid 11 sueciSdaaa ptfC- 

cédent. 

8. Ange de Barbianis, de 
l'Ordre des Frères MineuiSt e» 
1482. {Ordin. chi toni«3» p. 

991.) 

MÉTELTS, viUe du nome 

Mételite dans l'Egypte. Pline et- 
Ptoléinée la mettent; entre les 
fleuves (l'Agatîioderaon, et Talus 
à i'est (lu ])rctiuer. \j\ notice de. 
Hiérocie , ou on lit Méliies pour* 
Mételis , en fait un évéché de la. 
première Egypte au patrîarchat 
d'Alexandre. Vanflel) lus dit qu'oa 
l'appelle aujourdliui MtssiL 
Elle a été nommée aussi Pua 
ou Fuoa. Elle est fort grande , 
et située dans un terroir très- 
fertile à sept heures de cheati» 
de Rosette. Il y a. en pour éré- 
quess 

1. Gronius» ordonné ffarlfé^ 
lèce de Lycofiolts, 

2. Macatre, assista et sou^ 
cri vit au. piemler concile^ d'£* 

phèse. r 

3. Théodore , jacobite , assise 
ta à la mort de Jean Semnu- 
deus, patriarche d'Alexandrie, 
n est qualifié évéque de Méli- 
tuse, qu'on croit être la n>ême 
que Métiti6.(i/i«^0r. Patr, Akx^ 
p, 176.) 

4. Isaac, jacobite, évéque de 
Messil ou Mételis , qui mourut 
après avoir enduré bien des 
tourmens de la part du visir 
Sarrasin. 

5. Mercurittfi , jacobite, assista 
au sacre , du patriarche Gyrillc 
en 1078 , après la mori du p^<r 
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triarclic Christodule , que le 
susdit Isaac avait eu pour com- 
pagnon de ses tourmens. 

6. Bissoras, évêque de Metzis 
ou Messil , dont il est fait men- 
tion dans le calendrier éthio- 
pien, ài'eg, Toth, sept. 6. 

7. Christodule, jacobite de 
Fua, assista à Télection et au 
sacre du patriarelie Michel it. 

8. Kilos, Jacobite, éTéq[iiede 
Fua, ou Hételis, fat fait métro- 
politain d'Ethiopie par le pa- 
triarche Jean, yers le commen- 
cement da treisîème siècle. 

9. Joseph, jacobite, évêque 
de Fua , traduisit,. l'an des mar- 
tyrs 95 1 , ou de Kotre-Seigneur 
1235, du grec en arabe , le Pa- 
radisita intelleciualis de virtuti» 
bus et vitiis de Jean Damascène. 
( Or. chr. t. î>, p. ï5i8.) 

MÉTELLOPOLIS , siège épis- 
copal de la Plirvf^ie Pacatienne, 
sous la métropole de Tlicrapolis, 
au diocèse d'Asie. Nous en con- 
naissons deux évèques. 

1 . N... , représenté au sixième 
concile par un prêtre et moine , 
nommé Eudoxius. 

2. Michel, assista au huitième 
concile, et à celui qu'on tint 
sous le pape Jean vin, au snjet du 
létablissement dePhotius. ( Or, 
dr, tom* I, pag. 825.) 

METELLUS, abbédeTergem- 
sée, dans le onsiime siècle. On 
a de lui : Gvmnabs ou églogues 
en Phornieur de saint Quim^ 
dans le premier tome des anti- 
quités de Canisius. 

METELLUS ( Hugues), cha- 
noine régulier de l'Ordre de 
Saint-Augustin, né à Toul en 
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Lorraine vers la fin deTonzièine 
siècle, fut d'abord élevé dans 
les lettres humâmes par Tueliti. 
S'étant déf^où te des sciences pro- 
fanes, il quitta le inonde, et se 
fit chanoine régulier dans Tah- 
baye de Saint- Léon de Toul, où 
il enseigna et défendit la religion 
contre les erreurs de son temps, 
n était contemporain et ami de 
saint Bernard dont il lait un 
grand éloge dans sa première 
lettre qni est adressée à ce saint 
docteur. Metellns técut jusqu'à 
Fan 57 du donsième nède. Il 
est auteur de cinquante-trois 
lettres sur plusieurs sujets de 
Théologie, de morale et de dis- 
cipline « que l'on conserve ma- 
nuscrites dans la bibliothèque 
du collège de Clerraont à Paris, 
et que M. l'abbé Hugo a fait 
imprimer dans le second volume 
d'une collection de divers écrits 
qu'il a publiés avec des notes , 
in-fol. , sous le titre de Sacrœ 
oniiquitalis moniimenia histo- 
ricctf dogmatica , dîplomatica , 
K Saint-Dié, i-Sî. D. Calmet 
<i\'oit que l'auteur du roman de 
Garin le lorrain, n'est autre que 
Hugues Metellus duquel nous 
avons aussi quelques autres 

Sièces en vers. ( Dom Calmet , 
ibl. Lorr.) 

MÉTEMPSYCOSE, passage ou 
transfiguration de l'âme d'un 
homme dans le corps d'un autre 
bomme, ou d'une bête, lorsqu'il 
vient àmourir, fnetempsyekosis, 
Lespythagoriciens pensaient que 
les âmes des hommes qui mou- 
raient passaient dans d'autres 
corps , et que si elles avaient été 
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Ticienies^eUes étaient eofermées 
dans des corps de bêtes immon- 
des ott malheaieuses, pour y 
laire pénitence; et «pi'après quel- 
ques siècles elles venaient ani- 
mer d'autres hommes. Pytba- 
gore avait pris cette opinion des 
anciens brachmanes; et elle fait 
encore aujourd'hui le principal 
fondement de la religion des 
lodiens et des Chinois qui, non- 
seulement ne mangent aucun 
animal qui ait eu vie, mais 
même qui ne se défendent pas 
des bétes farouches. 

MÉTÊMPSYQUE, Metempsy 
chus. Nom de secte. Les mé- 
tempsyques étaient ceux qui , 
soit parmi les Juifs, soit parmi 
tes premiers chrétiens, admet- 
taient la métempsycose de Py- 
thagore. 

BffËTEZEAU (Pàttl), licencié 
de la maison et société de Na« 
varre» était Parisien y, mais ori* 
ginaire de Dreux et frère de 
Clément Métézeau, célèbre ar- 
chitecte des bâtimens du roi et 
Tan des inventeurs et exécu- 
teurs de la fameuse digue de la 
Rochelle. Paul Métézeau entra 
dans la congrégation de l'Ora- 
toire de France et fut un de ses 
londaU uis r^vec M. de Bérulle. 
Il prêcha eu diflerentes villes 
royaume avec un éclat extraor- 
dinaire et mourut à Calais, non 
en 1640, comme le dit M. Du- 
pin, mais en i632, le 17 mars, 
iigé seulement de cim juante ans. 
On a de lui : i''. LU Corps de 
Théologie propre aux prédica- 
teurs et aux théologiens, SOUS ce 
titre s Theoîogia sacra juxtà 
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fornuan evangéUcm prmdicatio'^ 
nis disuibuia OMtiore Pauîo.Mt" 
tezello.... Lugduni^ sumptibw 
Idtdaw. Proust, 162$, in»foUo. 
2**. L'Ëxercice intérieur de 
rhomme intérieur, à Paris, chez 
Huré, en 1627. 3«. Le Traité de 
la vie parfaite, par imitation et 
ressemblance de Jésus-Christ, à 
Paris, cJic/ Adrien Taupioart, 
en 1627, 4°- lin autre 

traité latin, in-8° sous ce titre : 
Pauli Metezelli, Pans, cori^ 
greg. Orat. D. Presb. de ^anclo 
sacerdotio , ejus dignilale et 
functionibuà sacris , ad sacer- 
dotum atque ornm'um qui ora~ 
tioni , mimsterio vt rùi , ourœ 
animarum incumbunty piam ins~ 
tituitonemf à Paris, chez Bil- 
laine en i63i. (Mémoires ma- 
nuscrits.) 

METHOCHITE ou METO- 
CHITE (Théodore}^ gmod logo- 
thète de Tempire deConstanti«* 
nople , sous Androoic l'Ancien, 
et Michel Paléologue, dans les 
treizième et quatorzième siècles, 
était un des plus sa vans Grec» 
de son temps. Son érudition le 
fit appeler une bibliothèque vi- 
vante. Il mourut au mois de 
mars i332, et laissa plusieurs 
ouvraj^es estimés dont les prin- 
cipaux sont : un abrégé de THis- 
toire romaine, depuis Jules- 
Ccsar jusqu'à Constantin-le- 
Grand, in-4°- 2**- L*histoire sa- 
crée, en deux livres, 3<». L'his- 
toire de Constantinople , etc. 
Nicéphore Grégoras^ disciple de 
Méthochite, prononça son orai- 
son funèbre, et parle souvent de 
lui, lib, 7, 8 et 9. (Jean Canta- 
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«luène, Hb. i» Ust, e. 69» et 

Ub, % cap. 1. Maniniu, in not. 

ad Meto^. Vosniili» de Sût. 

ba,) 

BfETHODE, surnommé £«- 
:tule, (saint), évéque d'Olympe, 
piU de Tyr, docteur de l'Église 
et mattyr, nowestmoiiM connu 
IMursBSaetioDS, que par ses écri ts 
Oa Deiait rien de son pays , de 
ta naissance, ni de son éduca- 
tion. Il fut d'abord évéque d'O- 
lympe, Tille maritime de Lycie, 
et ensuite de Tyr en Phénicie. 
Plusieurs veulent qu'il Vait été 
aussi de Patare dans la Lycie , 
soit que la ville d'Olympe et de 
PaUre fussent jointes ensemble, 
soit que Patare se nommât aussi 
Olympe*, à cause qu'elle était 
bâtie sur uue montagne de ce 
nom. On croit que saint 
thode snteéda à «aînt Tyran- 
Bîon, Mme de Tyr, qui 4iit 
«ttyé tet la mer -de Syrie, près 
d'AaÊMbe , -sons Dio«létîen., et 
«llfavnaftMU» è la couronne 
Je martyre |»r Vépée des -per*» 
«écntettfs à Cbalcide, Tan 3ii 
oa Si!a. IieB Grecs Thonorent le 
no de juin, et les latins le 16 4e 
wpicmbre. Il écrivit un grand 
Mwa^BContiePorpbyrc, philo- 
sophe païen ; un excellent Traité 
de la vésarrection contre Ori- 
H^ne; un autre de h Pitonysse 
contre le même ; un livre inti- 
tulé le Iianqiict*des vierges ; un 
du libre arbitre; des Commen- 
taires sur la Genèse et sur les 
cantiques ,-et plusieurs autres 
ouvrages qu'on avait du temps 
de saint Jérôme. Nous n'avons 
plus aujourd'hui que k banquet 
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vief9»4|iiinMété doonépour 
la piemière fois par Léo Âlla- 
tiaS9^Bome,ett'i6S6, in-S". Le 
père Pierre Poussines, jésuite, le 
traduisit de nouveau, et le -fit 
imprimer à Paris au Louvre en 
16Ô7, in-folio. Le père Gombefis 
en entreprit une troisième édi- 
tion en 1672 , qu'il enrichit de 
diverses notes sur \es endroits 
difficiles, et y joignit les autres 
fragmens des œuvres de ce père, 
qu'il avait publiés en 1644^ avec 
œlles de samt Amphiloque et 
d'André de Crète. Il se trouve 
atissi dans la bibliothèque des 
Pères, à Lyon en 1677, in-folio. 
11 a été traduit eu français par 
M. Troncboi, chanoine deiis^ 
val ; mais cette traduction n*a 
point été imprimée. Le fes- 
tin des Tierges est vn "dialo- 
gue, dans lequel on introduit 
ime femme appelée'Gré|^rilimy 
i|ai raconte à Enbnliis les dis- 
cours qui avaient détenus dans 
me assemblée de dix vielles, 
qu^«ne avait appris de Theopa- 
tra. Cte dialo^oe ett plein d'àl- 
légoriés et de passages de TÉ- 
-criture , expliqués en un sens 
mystique. On y 'lait voir l'ex- 
ceilence de la virginité sans 
blâmer le mariage, modération 
ajsez rare niix ancipiis. Le Traité 
de la résuireclion était aussi 
écrit en forme de dialogue , 
entre Af*laoplion qui soutenait 
avec Origène , que l'homme ne 
ressusciterait pas avec sa chair , 
et Proclus et Methodius ou Eu- 
bulus qui soutenaient le con- 
traire. Le Traité du libre arbîtee 
était encore composé en forme 
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^ dblogue ventre un Valenti- comme aussi riiislohe He l i 
'aieli<;fui prétendait <[iie la ma- IrànslàtÎGln delà sainte lace, 
tièfe éleriKlIe'teît ia'cattse dta <tto'dn ^ aVblr été apportée à 
nMl/otiiiQ pécbé, et'mi cadmli- Rome, soiîs rénî|>îve de Tibèite. 
qne qui prouvait 't|ii'il né petit Skint Métbbde a enseignéTèpi- 
yafoirdenx principes éleniéis. liicni dés niîneiiiiiré8.'<!2aelquâi? 
fliotitis rapporte quelques ex- 'drH!(((ié^ ont <ini ansSii qu'il ne 
tilÉîts dNtn Tnilté de MetbtMHii^ Veift pas tDitjbiii^Vien expliqué 
mr lés chosés créée», et Tfaéi^ le Veiiie éteriid, «fi sor la 
tiet cite sertnon'dè lui iittrle^ 'processiondes pérsdtinésdiTineis, 
'tiiàrtyi^. Le sermon SUT la nais- et qb'il Si temi avec ûri gène, 
tece de JéSiis, et sur la présen- qu'H à tant édinbattu d'ailleurs, 
Ution ail temple, intitulé, toù- la préexistence dés âmes avant 
chant Sihiéon et Àhne^ que le ieur entrée dan^ les corfis, elle 
père Combefis lui attrîbùe, n'a changement des hommes bien- 
point été dté par le^ anciens, iri heureux en la nature des anges, 
irappdrlé par T^otiùs. Le père Mais au reste c1o( trine est 
€ombefîs lui atfribué encore, sur saine et exempte de quelques 
l'autorité d'un manascrît de la erfctirs cO'mriïunes parmi les an- 
bibliothèque du roi, un sermon ciens, particulièrement tou- 
louctiant la fête dt^s Rameaux, chant lii vîrgîhité de Marie, le 
àvait été impiinié bous le pé^hé drîgînél , les anges gar- 
HOTTi (le saint (Mirysostôme pa'r diens, etc. Saint Jérôme a loué 
Saviïiiis. Mais si ces deux ser- Télégance et la politesse de ses 
mons sont véi itahlemeut de lui, écrits; il y a reconnu un grand 
il faut dire qu'on y a ajouté fonds ^^ârttèitroà, une belle 
quelque chose, parce qu'il y est cdblitfilteiide des kfttres humai- 
parlé trop ckiremékit de la Tri* de ràrn'^qôîté et de la phi- 
Hité, delHncatîtânti^, de Ik dî* losoiptile ; il le troàvaft Moquent 
mHédii Vh*bè , de h y»klnïté tin diseit dans des svjéts qtô fie 
de M&hfe, du péchiS mgàA, idttmMdéht p&s i^élckptôbee 



lies prophéties de l\intechiT;t tMéiiri : c'est neut-êfife ce qhi 

qiii Se troàvent s^s s6n nàMv & fàît direi d'Jàttfes qtl'il atàit 

«tts là Inbliothèque des Përës, le style àsiâti^uè^ c'ést*â-dire , 

iie stont pas de lui, rioà plus que difibs efnpioulé , bùt^ '^^1 

quelques extrattsfieu considéra- à paru trop f)^ond en H^jures, 

Mes, rapportés par ^aint Tean similitudes et en allégories. 

BÉnkascèneetpai*Nicetas. llfaut (Sàint Jérôme, Vir. illustr.^ c. 

lÉettre au même'rang une chto- 83, et cpist. 84- ^^ave, Bistoirè 

nique dont nous avons quelques littéraire, p. 75. Dupin, Biblio« 

pttraits dans Marianus Scotus et thèque, t. i , p. 600. TiHemont, 

Maiiinus Polonus. Ces ouvrages Mémoire ecclésiastique , t. 5, 

peuvent être de quelque Mé- p. 467- Baillet, t. 3, 18 septem- 

tbode différent du martyr , bre. D. Ceillier , Hist. des Âut. 
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sacr. et eecl^. t. 4i P* ^6 et saÏT.) 

METHODE (saint), confesiear 
et patriarche deConstaotiiiopley 
était de Taoe des plus nobles fa- 
milles <le Syracuse dans Vi\f de 
Sicile : Jonqu'il eut fini ses éiu- 
fleSi ses parens l'envoyèreot à la 
cour de Constantiiiople qu'il 
quitta pour euibrasser la vie le- 
Ti^ieuse dans le niooaslèi'e de 
Chenolac, ou du lac des Oyes/, 
bâti par saint Étienne le jeune , 
du temps de IVnipcrcur Léon 
VIsanrien. Saint Nitephoie, pa- 
titaiciie de Constantinople , 
ayant connu son mérite. Vin- 
coi pora au clerp,é de son é^,lise, 
et l'envoya à Rome en qualité 
de son apocrisiaire ou de son 
nonce vers l'an 817, pour soute- 
nir la cause des catholiques per- 
séc(iiés j)ar TemiMTeur Léon 
rArniénieij qui s'était déclaré 
contre l^ culte des images. Il re- 
tournai Constantinople Tan 8a 1 , 
ou si'loo d'autres, l'an 828 seule- 
ment, et y fut qiis eu prison par 
les ordres de l'empereur Michel- 
le-Pègue plus ennemi encore des 
saintes images que L^n. Théor 
plitle^ fils et successeur de Mi- 
chel , lui donna la liberté vers 
Van 8So, et l'envoya ensuite en 
exil 1 an 834 dans une ile où il 
le fit renfermer dans un ton»- 
beau avec deux vo^ urs. Ratt- 
prlé d.' son bannissement en 
842, ^ons le ré|;n(' (le Michel m, 
fils et successeur de Tliéojdille , 
il fut élu patriarche de ( ons- 
taiitinople \ la place de Je;m , 
l'un des ]>riiicipaii?{ fauleni sde 
Vhéié^i. . luelMnipéiaf t 1 héo- 
j^oie, ré^^cute de L'empitei iit 
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déposer; et il n'eut pas plutôt 
reçu l'ordination, qu'il tiiit tm 
concile d'évèques catholiques, 
et travailla de toutes ses forces 

à détruire les vices et l'ertenr. 
Le faux patriarche Jean ne tarda 
pas à former contre lui nue 
cabale de gens sans foi et sans 
honneur qui l'accusèrent d*ap- 
dultère. H triompha de la ca- 
lomnie en faisant voir qu'il était 
même incapable d'aucun crime 
de l'espèce de celui dont on Tac- 
c usait, et sut encore triompher 
de tout 11 s^entiment en obte- 
nafii la j;iàce de ses calomnia- 
teurs, li scA iiV depuis cet événe- 
ment mémorable dans une ap- 
plication continuelle aux de- 
voirs de JK)n ministère, et mou- 
rut saintement le i4 de juin de 
Tau 8^6 ou 8(7- Il composa la 
vie de sainjt Denis l'Aréopagite. 
On lui attribue encore les frag- 
mens d'un sermon sur la croix 
de ^ésiis*Christ , rapporté par 
Gretser; UU panégyrique de 
sainte Agathe donné en latin par . 
le père Combefis dans sa bi* 
bliothèqqe des prédicateurs. 
Quelques-uns lui £|ttribuentaussi 
le sermon sur Siméon , et celai 
sur le dimanche des Rameaux , 
que le père Combefis a rapporté 
parmi les œuvres de l'ancien 
Methodius. (Cedrène, Nonare,et 
les autres écrivains de l'Histoire 
bizautine Cave. Dupin, Biblio- 
thèque, neuvièmesiécle. Baillet, 
t. 2, î 4 juin.) 

MKTHOmSTES, secte nou- 
velle d'Aijf^leterre, qui a pris sa 
naissance dans l'université d'Ox- 
ford. £Ue cpji^posée d'homT 
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.rfies et de femmes qui s'assem- 
blent deux lois la semaine pour 
prier, chanter des pseaumes , se 
confesser les uns aux autres , 
même les femmes aux femmes. 
Ces sectaires se disent inspirés , 
et font profession d'une vie fort 
«ttstèie. Ils pomsent le calvi- 
nMine 9ur Us matières de la 
prédestination et de la grAce j us- 
qa'à l'excès. On les appelle mé^ 
modistes, parce qu'ils se Tantent 
d'avoir trouvé ane méthode ou 
une voie particolière pour ar- 
river an salut. Leur plus célèbre 
prédicateur est Georges de 
Whitefield, dont on trouve 
rhîstoire dans la bibliothèque 
britannique. L'évêque de Lon- 
dres écrivit en 17^9 une lettre 
pastorale aux fidèles «le son dio- 
cèse , pour les prémunir contre 
cet esprit d'enthousiasme, dont 
on donne un extrait dans la 
bibliothèque britannique , ou 
histoire des riiivr:j(jes des savans 
de la Grandf-Bretagne, jiour les 
mois d'octobre , novembre et 
décembre 1789, t. i4, art. 4- 

METHONE , ville de la Mes- 
senîe dans le Péloponès^, avec 
titre d'évêché de la province 
d'iiellade, sous la métropole de 
Patras» au diocèse de i'iilyrie 
orientale. C*cst aujourd'hui Mo- 
doQ daus la province de Belvé- 
dère, sous la domination des 
Turcs, depuis Bajazet 11. Cette 
ville est assez considérable par 
son commerce. Elle a un port 
fort ample , et elle est défendue 
par une bonne citadelle : il | a 
eu les évéques suûrans : 

I. Tychicos» souscrivit à la 
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lettre du concile de Snrdiqu^ 

2. AtliMuase, assista au concile 
de Photius après la mort desaint 
Ignace. On trouve dans les actes 
des saints, au 3i janvier, un 
éloge funèbre à Thonneur du 
bienheureux Athanase, évêque 
de Métbone. 

3. Nicolas, siégeait en 1 166. 
On lui attribue un petit ouvrage 
sur FEucharistie , qui a pour 
titre : De corpore et sanguine 
Christit etc., et quelques autres 
écrits contre les latins. 

4. Antoine dont le savant 
Nicolas Gomnèoe cite quelques 
discours sur la pénitenee. (Papa- 
dopoli, in prœnot, mywtaçog.) 

5. Michel, vivait sous Pliilo* v 
thée, patriarche de Constanti- 
nople. Il a écrit cQÏitre les pala* 
miles, suivant le mémo Nicolas 
Conmène, loc. cit. 

6. N..., qui alla au-devant de 
Jos<'ph, patriarche de Tonstan- 
tinople , lorsque ce prélat dé- 
barqua à Metf orie en allant au 
concile de Fcrrare. 

7. Joseph, assista au concile 
de Florence. îl esf auteur d'une 
réfutation de qu^hpics écrits de 
Marc d'Éplièse, contre Tunion 
de rÉglise grecque avec la la- 
tine. 

8. Anthima; il est fait mention 
de ce prélat dans Nicolas Gom- 
nène. (Papadopoli, m prtenost, 
mjstagog. , p. 191.) 

9. Théophane , que Léon 
Allât, Ub» 3 de consens, j cap. 1 1 , 
met au nombre des évéques 
grecs qui de son temps, savoir 
avaot le milieu du dix^septième 
siècle I nUèrent à Rome pour 
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%^tini1r 'd'e ^mUMctioB ktec le 
aUntHiiége. (Or, -éh., t. 2, p. 
•43i.) 

Èvéques latins, 

1. Jttm 'du Joiepli, Siégeait 
fKKB lufoeoit ïii en taii» ét 

2. LéoiiiEifd'Fanf)m,'«Ac1è de 
Boniface tm, 'évéqae d'Àlatri, 
|>uisd'A versa, transféréà Capotie 
en r3oo, devint cardinal-ëvêqiie 
d'Albano , et fut aosn ^véqde 
de Métiione. 

3. Gilles de FeiTare, de POr^ 
dre des Frères Prêcheurs, ifotn- 
nié au siège de Grado en lagt 
par Boniface vhi, fut fait pa- 
triarche d'Alexandrie , et com- 
mendataîre de Téglisc de Mé- 
thonepar Clément v, en iSto. 

4. ADgei«% transféré à Grado 
en i3io. 

5. Tfaomas Falerius, de Ve- 
nise, trànsféré à l^église de sa 
patrie en iSqo. 

6. Louis Maurocène, Véni- 
tien, transféré du siège de Justi- 
AopoKs Â cclliri de Méthone en 
1391. 

y. Atitohie ) BonAné eli 14^5. 

8. Xaïuent/de Venise, de 
l'Ordre des Frèm PrêvÀenn, 
en i4io, snWant Léon Allat^ ou 
•en t4i 1 » «oivanl Fontfetoa. 

9. Paul lomiiB, lEfu Léon 
All^t a omis, et ^ OiM, t. 5. 
Ital. sac. vet. edù., col. )4^9 
dil avoir été transféré de Té^lise 
de Gfainsi à celle de Métbofie «n 
I 4t o. Ces deux évêqaes, Laiii^t 
et Pàul, avaient été nommés à 
TégUse de Méthone en taupa 
de schisme; savoir, iMsmt yHt 
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Jean xxin , et Paùl par Gré- 
goire xii. 

lù. 'Français de Frahcîscîs , 
dltt 'iOi *i4i5, suivant Léon 

irïlat. 

lt. Jaccfiies dé *F(lli^no, dé 
Vfhàit dës ?tkm M^heurs , 
tnlDSTéré de 1'^^ dè Vàéérk 4 
<ielle de mAione,lMnâMàrf}ÉiV, 
àprèsl'iiiii4i7. CUgbël, 1. 1, c<rt. 

la. Mttrtinylidiâttiié'eik 14*18. 
iLéon JiUat.) 

t3. GabYiël de Gabriélis, no- 
ble Vénitien, en i43*î, tranéféré 
k réglisedeJusChtopoHU'en ifif^, 
eut *pëar snciDë9Seur Aarc, '-nom- 
mé la nièéne attifnée 1448. 

14. Âi<^,)Nictiéd&>à Mittv eb 
1459. 

15. Louis le Long, Vénitien, 

de VOi'dre dès Prèrès Prêcheurs, 
nommé en 1466, ttiort cfn i^'jS, 

16. Orewin, de lH)rdre des 
•Frères ])i èclieurs, en 1476* 

17. André Falconis. 

18. Antoine de Avila, fie TOi 
dre des Frères Prêcheurs, en 
i5o6. {Orieris cAr., t. 3, p- 
io3i.) 

MEtlIYMNE, ville épiscopale 
de l'île de Lesbos, une des Cy- 
clades , sous la mt'tropole de 
Rhodes , au diocèse d'Asie. Elle 
t»t situéë dans la p.-irtie orien- 
tale de l'ité. Il paraît par les 
actes des C6nci1es qu'elle futéri- 
Ifée en arèhievéché avant l'an 
669, lèt nia'eile tobtini ensuite là 
dignité miéti^opolitaÎDe dont elk 
jouit lenc^fe «/nj6ard%tfî. Elle 
test ta dnquahtièMie métifàpàhs 
dans les aiK»%bn(es notites, et là 
soiiantê - seisième dans délie 
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lie l'emp«Teur Léon, surnodABiiS 
le^ge. Voici ses-évéques : 

1 . Christodoie, souscrWit A'ia 
ftktionda concile de Coastàbtir 
nùjflie au pape Hormisdas, totv- 
cbantrordlniiailioa'du p«tiiarcbe 
Épîphane. 

2. André, assista et souscrivit 
«a sixième concile général. 

3. Tbeopbylactey ailx canons 
in Trullo. 

4. Eustratbiits , au septième 
coociie ^(^néral. 

5. Jacques, au huitième con- 
cile général, tenu à l'occasion de 
saint Ignace, patriarche deCons- 
tantinople. 

6. Georges, souscrit à la dé- 
position dupalriarcbeCôine^/- 
ticus. 

7. Michel i«' , au concile du 
patriavdie Luc Chi^soberge en 

'8. liiocilè», lut concile teita 
•01U k néïKie fittiiafdie, en 
1167. 

9. TbéMfet»tet> an concitfe «da 
pairianbe Midiell Anèbialle» en 

pevenr Isaac-Âi^ Gomnene. 

1 1 . Mit?bel 11 , assista au con- 
cile dn pàtriatrcke Mantiel Cha- 
ritopulc en 1 220. 

12. Malachie» souscrivit en 
1^41 à la condamnation deBar- 
laam et crAcynflyne, et à la dé- 
position du patriarche Jean Ca- 
lecaseni347- Ces prélats furent 
déposés à cause qu'ils ne favo- 
risaient ])as les eneurs des pala- 
mites. 

13. Hippolyte , transféré à 
r>^lise de Chio après l'an i56o. 
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14. tiei»)>liYtie , Âé(^ît «)Bti 
1576. 

15. Gabriel , Uni de conlinu- 
nion artec l'Église romaine , sié- 
geait vers le miliendu dix^-sep' 

lié me siècle. 

16. CornMius, sous le patriar- 
éhe Parthenius en i643- 

17. Ahthime,en ]73i.(Orfefu 

chr. t. i,'p. 961.)* 

METOPOSCOPTE , art qui en- 
seigne à connaître le tempéra- - 
mcîit et les iiirrurs des personnes 
par la seule inspection des traits 
du visage. Melnposcopia. Cet 
arl est fort incertain , et M. de 
la Chambre, dans son Traite de 
Tnrt ile connaître , a raison de 
l'appeller l'art de faire des ju- 
Rcmetis téméraires, parce que 
les traits du visage trdmpétot 
souvent. 

BIEÏR A, brille i£)|iis6o^1e de 
la profilée d'fiiirope , sous la 
métropoIed^Héiaclée, sitnée-aux 
environs de C(instantinoplb« 
Nous en connaissons trois Své- 
ques , dont 'le dernier 'gouver- 
nait aussi l*ég1ise d'Ailfyié en 
1664. 

1. Gdnstantin, assista: kîttSep* 
tième concile général. 

2. Grégoire» àu concile d^ 

Photius. 

3. ProcOpe, souscrivit à 4a clé^ 
position du patriarche Hostsaph 
en i564 , et assista en i57^. au 
concile du patriarche HierCmie 
contre les Simoniaques. (Or. 
chr. l. 1 , p. 1 149- 

METRACHA, ville de k pro- 
vince de Zichie. Elle fut érigée 
en métropole et unie \ celle de 
Zichie , ville capitale de |a pro- 
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vince du même nom. ( F'oyez 

ZlCUIE. ) 

METRE, martvr et compa- 
gnon de sa in te A p o 1 lo n i e ou Apol- 
line. {Voyez Apqllome.) 

METRÈTE, metreia, sorte 
de mesure grecque qui contenait 
cent ou quatrc'-vin[;l-ilix livres 
de liqueur, qui peuvent se ré- 
daiie A soixaikte livres de France, 
parce que lalivre d'Athènes éuit 
un peu moindre qye celle de 
Paris. Dans les deux endroits de 
VAncien*Testament, ou Vanteiir 
de la Tnl|^te employé le nom de 
metreta^ Thébreu porte bathct 
qui était une grande mesnie 
creuse contenant vingt-neuf pin- 
tes, chopine, demi-setier, un 
poisson et un peu davantage; ce 
qui revient à peu près à la me- 
trete des Grecs. ( 2 Par. 2 , 10 et 
4 , 5. D. Calmet , Dictionn.) 

METRI,hébr., ^/i/ie, du mot 
matar , un des aïeuls de Saùl. 
( I Reg. 1 o , 21.) 

METROCOMIE , meiroco- 
mia. Ce terme signifie dans l'Iiis- 
toire ecclésiastique un bourg 
qui en a d'autres sous sa juri- 
diction. €e que les métropoles 
étaieut parmi les villes , les iné- 
trocomies l'étaient parmi les 
bourgs à • la campagne ; et ces 
métrocomies avaient un clioré» 
vèque qui y résidait. 

MÉTRODORE. martyr et com- 
pagnon de saint Pione. {Vojez 

PlONE.) 

Métrodore avait composé un 
cycle pascal que nous n'avons 
plus. Pbotius , qui parle de cet 
auteur , dit qu'il ne savait quel 
il élait^ ni en quel temps il avait 
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écrit, (M. Bupin, dans sa Table 
des Aut. ecclés., le lait vivre 
au sixième siècle.) 

MÉTROPHAJSE (saint), évê- 
que de Byzance ou Constanti- 
nople , (gouverna cette église de- 
puis Tau 3 I 3 jusqu'en 35.3, selon 
la chronique pascLale. ^ous ne 
savons rien de ses actions parti- 
culières. Le martyrologe romain 
le qualifie de confesseur insigne, 
et les menées des Grecs mar- 
quent sa fête au 4 de juin. (Bol- 
land. 4 juin. Baillpt, ibid.) 

MÉTLOPHANE DE SMÏRNE, 
dont Gesner lait mention , avait 
écrit'un Traité du Saint-Esprit. 
{Gesner , in Biblhth, ) 

MÉTROPOLE , metropolis. Ce 
mot qui vient des Grecs y signi- 
fie ches eux une ville mère, c'est- 
à-dire d*où sortaient les colo- 
nies qui allaient habiter d'autres 
terres. Les villes de ces colonies 
étaient comme les filles de la 
ville mère. Dans la suite les Ro- 
mains appelèrent Mctropoîe la 
ville capitale ou principale d'une 
province. Le gouvernement ec- 
ciésidslique ayant imité le civil, 
les églises de ces villes capitales 
fuient appelées niétiopoles , et 
les sièges épiscopaux établis dans 
ces métropoles furent appelés 
métropolitains. 

HËTROPOUTAIN, Metropo- 
Uianus^ 11 se dit de Tarchevéque, 
etde son église cathédrale. L'em- 
pire romain ayant été divisé en 
treize diocèses et en cent vingt 
provinces, chaque diocèse et 
chaque province avait une mé- 
tropole ou v ille capitale qui était 
la résidence du proconsul, ou da 
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tîcaire de Tempiiis. L'Église 
adopta cette difision en érigeant 
dans les villes capitales des ^é- 
4|aes qui prirent le nom de mé- 
tropolitains y et cette érection 
qui est de la fin du troisième 
siècle , fut confirmée par le con- 
cile de Nicée. C'est ce qu'on peut 
dire de pins probable à ce sujet, 
quoiqu'tJsserius et M. de Marca 
soutiennent que c'est un établis- 
sement des rîpôtrp<î. Les distinc- 
tions de int'tiopolliaui et de pri- 
mat Tie coniineiict'rerft qu'au 
cînquienu- siècle dans les Gaules. 
Alors les évêques de Tienne et 
d'Arles se disputèrent le droit 
d'ordination des évèques de la 
province qui ap^iaiLenait aux 
métropolitains, ainsi que le 
droit de préséance sur tous les 
«litres évéques de U province ; 
œlni de convoquer 'le concile 
provincial y et intendance gé* 
nérale sur toute la province, 
pour veiller à ce que la foi y fut 
maintenue, et la discipline ob- 
servée. (Dupin , De anttqud Ec- 
clesiœ discipliné, Tbomassîn, 
Discipline eccl^.) 

Ce que nous venons de dire 
des métropoles relativement à la 
division de l'empire romain en 
diocèses , en provinces et en vil- 
les capitales ou métropoles , est 
ce que pensent communément 
les Savans à ce sujet. MaisM. Sci- 
pion MafTéi, dans sa Vérone il- 
lustrée, imprimée à Vérone en 
1732, prétend ([ue les provinces 
romaines n'avait n t | ioint de ville 
capitale, et souLicat qu'on a 
confondu jusqu'ici les provinces 
géograpiiiqucii avec \ti> provinces 



romaines y qui n'étaient qu'une 
étendue, arbitraire de pays sou- 
mise à un président. De-làvienty 
continue-t-il« que tout le mon* 
de a cru que les métropoles géo- 
graphiques étaient aussi des mé- 
tropoles romaines, c'est-à-dire, 
des lieux où étaient le siège et le 
centre du gouvernement, Mais 
l'ordre de ce temps-là était loi t 
ditiérent du nôtre. Car il y a 
deux circonstinces qui, pour 
l'ordinaire, caractérisent les ca- 
pitales : la résidence fixe de celui , 
qui gouverne avec autorité la 
province, et la sLibiUle du tri- 
bunal souverain de judicature. 
Or , au temps des Romains , le 
président de la province était au 
contraire obligé de ne faire ja?- 
mais un long séjour dans une 
même ville, mais de parcourir 
tontes celles de la province, et le 
tribunal souverain de la judica- 
ture était établi , non dans une 
seule ville, mais dans plusieurs, 
et il y avait ouelquefois jusqu'à 
dix de ces villes destinéès à cet 
usage. De cette ùçon , il parait 
que dans les provinces des Ro* 
mains, il n'y avait point de ca- 
pitales dans le sens où on les 
prend aujourd'hui. L'auteur ob- 
serve, que faute d'y avoir fait 
attention, les plus grandis écit- 
vains sont tombésdans plusieurs 
mécomptes en traitant de la ju- 
risprudence, de la hiérarchie 
ecclésiastique , de la chronolo- 
gie , de la géographie , des mé- 
dailles et des inscriptions. De-là 
vient, dit-il, que personne a 
jusqu'ici si peu entendu certaines 
lois , particulièrement celles des 
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Bovelles de Justiaioi, pour avoir 
mal pris le nom de métropole , 
qu'on ne sait comment expli- 
quer ce qu'avancent plusieurs 
a^uteurs , qu'il y avait plusieurs 
métropoles dans la même pro> 
vince. Mais cela deviendra très- 
intellif^ible lorsqu'on saura 
qu'une province, romaine corn- 
pprenait pjlusieurs pays ou pro* 
TÎDces {^ographiques, chacune 
4eM|uelles avait sa propre mé- 
tropole. ( Journal des Savans , 
17% « mois de jaoTÎer, p. 49 
et'SoO 

MËTROPOUS , Tîlle ^îko- 
pkale de la pioTÎnce d'Ane, au 
diocèse d'Asie , sous la métropt^ 
le d*Ephèse. Ptolomée la donne 
à la Lydie* £|lle a e« |Knir éw^ 
«Ifies : 

I , Marcellin , assista et sous- 
crivit au concile de Chalcédoine. 

?.. Jean, au concile dePhotius. 
{Or/e/is chnsiianus^ 1. 1, p. 708.) 

MÉTROPOLIS, ville épisco- 
pale de la province de Pisidie , 
sou^ la in/jtropole d'Antioche, au 
diocèse d'Asie. Voici ses évè- 
ques : 

I. Polycarpe, parmi les pères 
dn : concile de Nicée. 

3. EiutatlûQS , jffirmi oeni du 
premier, concile, généial, de 
CmUutlnople. 

3.. Heorticins, assifta au con- 
cile de Chalcédoine* 

4. Monophile, eoiucrivit k la 
lettie du concile de Hsidie à 
riempeieur. Léon, au sujet du 
meiBurtie de saint Ptoler, d'Ale- 
xandrie. 

5. Jeea, souscrivit à la lék- 
lieu que le concile de Constan? 
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tinople fit au patriarche Jeau , 
touchant Sévère d'Antioche, et 
les autres hérétiques. iJùid, 
p. io56.) 

MÉTROPOLIS, ville erpisco- 
pale de la province de Tliessalie, 
sous la métropole de Larisse, au, 
diocèse de l'Ill^rie orientale. On 
trouve un de ses évêques noiu— 
taé' Marc , parmi les Pères- da 
premierconciledeNicée. {Qnens 
chr . t. a , p. 12a.) 

MEUBLES, sont tout ce qui 
se peut tiyisporter.d'un lieu eu 
un autre, lans être^ détérioré ; 
lunsi de Taiigent comptant , des 
meubles meuUans, bestiaux et 
autres choses semblables, ont la 
nature de meubles. Les rentes 
constituéessout mobiliaires dans 
quelques coutumes, et priocipa* 
lement dans celles des Pays-Bas, 
A Paris , elles sont immeubles . 
ainsi que les promesses de passer 
contrat de constitution ; mais 
dans toute la France les rentes 
foncière;^ sont immeubles. 

On fait beaucoup de distinc- 
tion entre les meubles, et les 
immeubles , parce que les im- 
meubles en général sont suscep- 
tibles d'hypothèque, et qu'ils 
reçoivent d'ailleurs accidentelle- 
ment la qualité de propres, dont 
les possesseuis ne peuvent dispo- 
ser par testament que d'une par^ 
tie I suivant la plupart des cou- 
tumes ; au lieu que les meubles 
sont réputés acquêts dans tous 
les paySf et qu'ils forment tou- 
jours deS' biens libies. qui ne 
sont susceptibles d'hypothèque 
que quand la loi municipale les 7 
sonnet» oonune jadis ey BreU- 
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IDCip niK.NQm^i«9 diins la paj^ Diodétien, coi|tàiiii(e qkç Ga)jl|rf^ 

de droit écrit, ep^ De ce que li^. Vfizinuea tfL par Màwiîtt DÏia. 

nienblesii^aD^tpassQ^eptil^les Am ell^. soa0riti st^in^ Diéïk 

d'bypotli^<tP®, il s*Qiisi|it quç U s^,f^. ni<ianr acliudlenieiiti 4m 

créancier qai a été payé le pce* sopplioes qu'oo^lui fit endii* 

mier^lespQdûparBOod^iteitr, rer. L'auteur de la vie do taini 

oa oar e^^cution el^i^te de.aes P^rpltyi^t éyéqiie de Qfac , non» 

ii|eiu>les« ne doit paf rapporMur. apprend que l&f. reliques dfs c^ 

auxcréanç»ersa|itl^riei|rscedpnt deux saintes étaient d^ unp, 

il. a ^t^ pàyé » parce qu'il n'a église de la ville dédiée sous le 

re^u^qtiç ce q^^ Ini.était dû. U nqm du tnartyjr saint Timothée 

faut excepter le cas de déconQ- qui avait souSeit durant la mê* 

tare, où chacun vient à contri- me persécution, qu'elles. Leur 

butioa au sol la livre sur les nom est dâi^ le martyrologe ro« 

biens meubles du. débiteur, maiu uipderne, qui donne la 

(M. dp Feirrière, Dictionnaire qualité dc^ martyre à sainte Thée 

de Droit et de Pratique, au mot comme à sainte Meuris. (Tille;- 

Meubles. M. Deuisart, Collée- mont, Mém. eccles. t. 5 , dans la 

tion jurispr.udçA(^> au^èn^ç vie de saint Amen, gouverneur 

mot.) de i llébaide. Baiikt , 3,, t. 19 

Autrefois les meubles des gens décembre.) 

d'église ne pouvaient être exé- MEURISSE ou MEURÏESE 

cutés. MaisparVarticle sSderor- (Martin), de l'Oidie des Fièreê 

donna nce d'Orléans de i5Ço, et Mineurs, éyêque deMadaure, m 



il n'y . ava^t, l^vilégiés. qiie. su^ragant de Mets., était^natif 

les menlto^des eedÀiastîqnes. dct Royes en Picardie. Il, fa^doc;* 

qui seryentau. service diviiiylçs. tçurde Paris* et professeur en 

meabUsiiçcessaires dans leur do* Théolo^pe. Il mpurnljl^H 1649» 

nestique , Içars vêtemens qéceSf et; laissa quelques ouvrages If^r 

s^resi.ie^vs. livm» (Mém. du tins et fra|i£i4s^. Les, prefniers. 

clergé ^ t. 6, p. 55 et. 56.) scmjt.:. if. Renm metapfiysicfiç 

]d(EÙN , liea de France snr k rum Wbri treê,a4 menl^ dficUf\ 

LoÂre- 11.7 coqçile l'an rU.subtilis^ P.amiù apud Di^ 

fi^i (ConeiLmagébtnewc»)fàBns nisium^ Mpreau <kiu 1623* 29. 

lequel on régla., aux instances, Tfractatus de Triniiate, ibid. 

Vaultier, archevêque de Sens, apud Carolum Bovillard, i63i, 

que dorénavant l'abbé de.^int^ in-8*. 3"^. Devirtuttbus card^na^ 

Viçm de Sens serait élu les. Mus, Paurism ifi^5« 4?* Staii^a 

sufifrages libres 4es moines, secundœ sjrnodi metemi».^. 4 

(£f. 9. H. 6. ) Metz 1 633. Les ouvrages français 

IIEURIS , martyre Oaie. sont : 5o. l'Histoire des évêques 

en Palestine, fut couronne par de l'Église de Metz, imprimée à 

Vépéj&i ^v^% la fier^u^ion d^, Meits, inrf^liOj ^f^.i^s Hi^r 
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toife delà naissance» du progrès 
et de la décadence de riaérésie 
dans la ville de Mets et le pays 
Hessin, à Mets en 1642, selon 
H. Dupin, ou 1670, selon Dom 
Galmet : c*est peut-être une se- 
conde édition, 7*. Apologie de 
Fadonition et élévation de l'hos- 
tie et des prières publiques de 
l'Église catholique en latin, 
contre une réplique du sieur 
Bugncr, ministre, à Paris, 1620, 
Le père Jean de Saint- Antoine 
attribue aussi au P. Meurisse un 
Traité, De sacrosancto et admi- 
rahïH Kitcharistiœ sacramento , 
ipij)i inié à Paris , chez Louis 
Boulanger, en T628, in -8». 
M. de Madaure était savant et 
zélé : les religieuses bénédictines 
de Montigny, près la ville de 
Metz, lui étaient redevables de 
leur fondation. Ceux qui achè- 
tent son histoire de Metz, doi- 
vent faire attention que dans la 
plupart des éditions, il manque 
sept à huit feuillets, qui sont 
les estampes des antiquités de la 
▼ille de Metz. (Dom Calmet, 
Biblioth. lorr. Dupin , Table 
des Auteurs ecclésiastiques du 
dix-septième siècle, col. 31 17. 
Le père Wadingue, de Scnpt, 
crd» min.^' pag. 261 . Le père 
Jean de Saint -^Ântoioe, 
blioth. univ, froncis, » tom. a» 
p. 337.) 

MËUSNIËR (M.), procureur 
du roi au présidial de ToUrs. 
Nous avons de lui : un Discours 
sur la reUgion et sur la probité, 
in-folio, un autre, sur l'uf- 
nion, et nn aiiîrc, sur le travail, 
tous trois prononcés à i'ouver* 



ture du palais. (Journal des Sa*^ 
vans, 1^24 et 1727.) , 

IfËVAINA , ancienne ville 
épîscopale d'Italie. ( Vfyftz Be* 

VAQUA.) 

MEXIQUEouMEXlCOjilfei;/- 
cuTif, Capitale de toute la nou- 
velle Esj agne , et la plus consi- 
dérable du Nouveau Monde, est 
située presqu*au milieu d'un lac 
d*eau salée, qui a sept lieues de 
long, autant de large , et douze 
de circuit. Les rues sont fort 
larges et fort propres. On y 
compte environ quatre-vingt- 
dix mille habi4ans, jvinni les- 
quels il n'y a que dix mi lie 
blancs; le resteest coin}>')>e d'in- 
diens, de nèf;rcs amenés d'Afri- 
que, de mulâtres, de métis, et 
autrt»» nés du mélanfje'de ces 
dilTérentt s nations. On compte 
plus de ciiKiuante égUsesà Mexi- 
que, toutes é^.i le» ne lit belles et 
très-riches. La cathédrale a un 
chapitre composé de cinq dignt* 
tés, de neuf chanoines et de 
quarante autres bénéficiers. Elle 
fut érigée en évêcbé en 15^7, et 
en archevêché Tan 1592. L*ar- 
chevêque du Mexique se qualifie 
primat de Tlnde occidentale. La 
plupart deséglisesappai^îennent 
aux réguliers qui y ont cin- 
quante-une miaisoniiou couvens ' 
de l'un ou de l'autre sexe ; sa- 
voir, vîngt-neuf d'Jiommes et 
vingt-deux de filles. Les jésuites 
y avaient cinq maisons ; les au- 
gustins quatre couvens ; les do- 
îninlcains deux dans la ville, et 
un au-dcliors; les observa n tins 
deux ; les carmes décliausbé.s un 
dans la ville et un autre au-de- 
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hors. Il y a une université célè- 
bre à Mexique, établie en i53i 
par l'empereur Cliarles v. Tî y a 
aussi u n t ribunal de l'inquisition . 

£véques de Mexico* 

» 

t» Jean duSumanaga, de Bis- 
caye , fut sacré piemier évêque 
de Mexique Tan 1537, Il fdnda 
plusieurs maisons religieuses et 
plusieurs hdpttanx, et mourut 
l'an 1^148. 

2. Alphonse de Montufar, do- 
mi ni cain« se rendit recomman- 
dable surtout jiar sa charité en- 
vers les pauvres, et nîounit l'an 
1569. 

3. Pierrft de Moya , inquisi- 
teur de Murcie , président de 
raiifîiehce royale de Mexique , 
en fut fait évèque l'an 1672 ; il 
obtint du pape Grégoire x lui 
grand nombre de reliques , et 
mourut l'an 1687. 

4. Alphonse Fernandez , in- 
quisiteur et doyen de l'é^jUse de 
Mexique , en iuL élu preinu r 
archeveijue l'an 1092; il mourut 
Tan 1596. 

5. Garcias de^ Sainte-Marie , 
de f'Ordre de Sàînt-Jérôme» né 
i^Âlcala, fut sacré archevêque 
l'an 1601 Y et nlourut l'an 1606. 

6. Garcias d'£nguera, domi- 
nicain, fut archevêque et vice- 
roi de Mexique. 

, . 7. Jean Perez de Cerna , pro- 
fesseur de Tunivei-sité do Yalla- 
dotid, fut élu archevêque de 
Mexique l'an 161 3 ; on le trans- 
féra à Zamora où il mourut en 
i63i. 

François Manso, professeur 
eu droit canon dans l'université 

«7- 
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de Valladolid, et abbé de Saint* 

Adrien , iut élu archevêque de 
Mexique l'an 1629, et transféré 
dans la suite h l'église de Car- 
tliafîènc en Espa(;ne. 

9. François i'erdugo, pro- 
fesseur en droil canon dans l'u- t 
Diversité de Séviile , d'abord 
évèque de Guaman^,a , fut élu 
archevêque de Mexi»^ue après 
François Manso ; mais il mou- 
ru*t avant d'avoir reçu ses bul- 
les. 

' 10. Félicien de la Ve{;a, cha- 
noine de Lima, fut transféré de 
Popaya à Mexique l'an 1689, 
y mourut la même année. 

1 1 . Jean de Magnosc^, inqui- 
^teur de Lima, fut élu archevê- 
que de Mexique l'an i643. 

C'uru tlcs lit jMexiquc. 

Le premier se tint l'an i524 
ou i525; on y défmit que les 
Mexicains qui suivraient la re- 
lif3[ion calliolijjue seraient obli- 
gés d'abandonner leurs femmes 
à l'exception d'uric seule. 

Le second, Fan i585, Pierre 
Moya de Contreras, archevêque 
de la ville de Mexique , s'y 
trouva avec ses suilhigans , et y 
fit, de concert avec eux , plu- 
sieurs beaux règlemens à l'usage 
des indiens convertis à la foi , 
renfermés dans cinq livres , di- 
visés par différens titi^és, et tirés 
presqife tous, tant du concile 
de Trente que des autres conci- 
les ])rovinciaux et diocésains. Ils 
furent approuvés du pape , et 
imprimés pour la première fois 
en 1620. {L. i5. H, 10.) 

MËYËR (Jacques), prêtre» 
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né le 1 7 janvier i^gi.k Ulterne, 
dans le territoire de Bailleul, en 
Flandre, étudia en philosophie 
et en Théologie dans l'univer*- 
sité de Paris. Il enseigna depuis 
à YprPS et à Bruges où il eut un 
bénéfice dans lV'f^li«?e de Saint- 
Dooatien; et à niankciiberg où 
il mourut au mois rte février 
i552» Agé de soi-v int«i-un ans. 
11 composa divers ouvrages, en- 
tr'autres , hjmni, carmina, etc. 
Un des plus considérables est 
son Chronicon Flandriœ ab 
anno Christ i 4^5 usque ad ari" 
luim 1476, à Anvers, i56i,età 
Fiancfort, i58o. 11 y en avait 
en une première édition dès 
i538; mais les deux autres sont 
meilleures et plus amples. L'an* 
tenr s*y déchaîne contre la France 
dans toutes les occasions. ( Le 
Mire ^ m e^g, belg, et de script, 
sœculi 16. Yalère-Ândré, Bi~ 
blioth, helgiq. ) 

MEYER (Livinius de), jésuite 
flamand, né à Gand le 25 fé- 
TTier i655, entra dans la société 
le 26 septembre 1673, où il en- 
iieigna les humanités, la philo- 
sophie et la Théologie : il fut 
ensuite préfet des classes supé- 
rieures, et recteur du collège de 
Louvaîn où il mou ni t Ir kj 
mars 1780, en laissant plusieurs 
écrits de sa façon : î». De inl, 
libri tr*^s , en vers élégiaques, à 
Anvers, 1694, in-4". 2". De opt-.- 
ribus pœnalibvs sacrarnrnti pœ» 
nitcntiwy et cerlitudine moiali 
tractatus , rigori quorumdam 
cireàbapHsmumlaboriosum op- 
postiuSf à Loufuin, 1696, in-à<*. 
S». Praxis et doctrina commua 
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nis Ecclesiœ absolvendi mox 
peccatores ordinarws vindicata 
adveruis doclrinam de. laborioso 
hrrpii.snio, c jusque appt ndirrm .* 
cum animadversione in eptslo- 
lam, cui titulus : Lettre d'un 
docteur catholique au père Cy- 
prien, etc., à Louvain , 1697, 
in-80. 4*- Confutatio libelîi cm 
titulus î Responsio brevis Joari" 
ni> Opstraêt S. '1\ L. ad libel^ 
iumy tui titulus ; Praxis et doc- 
trina communia j etc., à Colo- 
gne, 1697, in-8®. 5". Poèmati^ 
cwn UbHspx^ k Bruxelles, 1 708, 
in-80. Historiœ eontroiœr»iih- 
rum de divinte graiiœ auxib'is 
sttb summù pontificibus Sixto v, 
.Clémente viii, Pauîo t, Ubri 
sex,*** autore T^heodoro Eleur 
therio Theéhgo^ à Anvers, 1705, 
in-folîo. Cet ouvrage est contre 
les actes de Tfaoïtias l^iemos, et 
contre l'histoire de auxihis du 
pèreSerry, dominicain. 7". De 
mente conciUi tridentini circà 
graiiam physichprœdeterminatli' 
tem dissertatio, . aittore Libe^ 
rio Gratiano Theohgo^ contrà 
lihrum qui sub nomine Antonii 
Reginaldi ruiper prodiit, à An- 
vers, 1707 et 17 19, in -8". Dis- 
sertatio sccunda quâ argumenta 
Antonii Reginaldi cr concilia 
trid. rejcl/uutur^elc. , à Bruxelles, 
1708, in-8^, et 1709. Disserta- 
iio lertia contra eumdrn librum, 
etc., à Bruxelles, 1708 et 1709. 
8". De Pelaginnorunt et Massif 
lieiisium contra Jîdcm erronbus^ 
disserta tio quarta^ quA Jansenii 
et aliorum in Hdc materid erro» 
res refelluntur et confutantur^ à 
Bruxelles, 1709 et 1710, in-8*. 
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Prima appc.ndix^ qud tertia dis- 
sertatio ab o!>jcctis vindicatur . 
Appendix secunda adversux rc- 
centem Clcmentis xi dcnnnd'atO" 
rem' schismaticum yiEgulium de 
Witte, T^heolojS^um lov'unicn.se.ni, 
elc. Kpi6tola curiosa Theo- 
dori Eleutherii ad Fr. Norùen- 
tum d'£lbecqae responsoria^k 
BraxflUes, 1710, iii-8*. to*« Par 
raUehtm antiquœ et prœsentit 
Eeclesiat in prescribenddtt ex^ 
gendd Jidei formulâ adu^eraits 
hœreset exortas, etc. , A BruxeU 
ks, 1711, ÎB-13. it*. Responsio 
ad libellum Fr* Henrici à S, 
ignatio^ coi titulus : Grœeis per 
MeejficadSf sive augusttmano^ 
thmistieee adversUs infustam 
Jan'senismi accusa tioncm jus ta 
defensiû, etc^à Bruxelles, I7i5, 
12". Historke controver* 
sùnrvm de divînœ ^ratiœ auxi- 
UiSf etc.yob objectionibns R. P. 
Hyactntki Serry vind/'catœ, //- 
h ri très, à Bruxelles, 1715, in- 
loiio. 13", Ouest 10 theologica ^ 
an licent juxtà mentrtn aposto- 
licœ ^("d!\ , elc. , jvnu f fnrmu" 
lam Alexandri \ \\, rcicnto intc- 
riits obv/'o, proprio et tiaturah 
sensu quinffiie prnposiliortum , 
qucm reipsA in libro Jansenii ha- 
bent soluta , à Bruxelles, 1716» 
in-40. i4"- De instilutione priii' 
cipis libri très, ibid., 1716, 
iii-4». i5". Tractatus de schiB'- 
maie, k Lcmvàin , 1718, 
160. Dogma triplex à paucis 
LoiMmii protesiantibus assers 
^im, utrique patestati eccletias» 
ficve «f seculari expendendum , 
à LouyaiD» »7>9» in-4>». i^». 
Staiera protestantium in dwtÀi» 
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primis ipsorum jinrngraphis ex- 
pensa, etc., à Louvaiii, 1719, 
in -8'^. i8<*. Refutatio rtsponsio- 
ni s ad slateram, etc. , à Lou- 
vain, 1719, in-S". 19®. Appen- 
dix^ qufî n'fiitalur scriptum, cui 
titulus , Jraus scptiiplcx , etc. , 
ibid., 1719. 20®. Causum Li- 
berii et ariminensis concilii non 
J'avère, sed ôbesse causai protes' 
iantiunty ibid., 1719, iu-8**. 2i*. 
Appendix qud refuiatur serip^ 
tumy coi litulos : Adwicatus,,., 
è Jbro ad îogicam deirusus, k * 
LonvaiD, 1719, in*8*. Aurea 
sententia S, Aug» Ramdrescrip' 
ta vénérant, causa Jinita est » 
infaûUbiUtati summ, pontifie» 
foifere cstenditur; etc. , à Lou* 
vaio, 1719, iD-d<*. 23o. Ultimus 
conatus patipni protestantium 
rircà causant S. Cjrpriani 
réfuta tus , etc., ibid., 17191 
in-8«*. 24®. Appendix, qudfraus 
septirplex iteritm recoctn vt'fu— 
tatur, etc., ibid., 1719, iiï-8*. 
?,5^. Pntronus protestât) f fum, in 
causé liber/i concilii aruninens. 
ad extrema redaclus . ihid. , 
1719, in-B". Ajijx'ndix , 

r/iui rt'futntur appendix patroni 
protestant y ibid., 1719, in-B". 
27". Eminent. T'hontœ Phtiijf/jjo 
S. R. E. j)resby t. card. de Al~ 
satin de Boussii nu dnialitiiuti 
dignitalem gratulatur proi'incia ^ 
Flandro-BeJgica S. J. rers 
latins), àMalines, 1720, in f*. 
a8^. AdBelgii episcopos elrgia- 
nim£f^r, àMalines, 1723, in- 4''. 
39*. Manifesta eoniràdictio in^ 
ter doctrinam Rom* PP, ex unâ 
parte , et doctrinam quœ reeen* 
ter spargitur suk nomine 2*egeré 



Digitized by Google 



ao MÉY 
Bem, yan*E$pm ex aherd âe* 
mmstratQ , etc. , à Louvain , 
1725, iii-4*. 3o^ Refutatio ins' 
trumenti aj>pellationis à constit. 
Uniff» interposiiœ per pMensas 
Decanum, canomcos et capiSU- 
luni tccl, ulin^eciensisy etc. 3 1 «. 
Epistolœ sex preshjten lova^ 
niens, ad prcsbyU ultraject, ro* 
mana catholicum , cum observa^ 
tionib. in 5, epistolas anony-m. 
quœ ad\>ersUs ^eminas disserta- 
tiones Hermcumi Damen nuper 
. prodierunt , à Louvain , in-4°. 
32®. Di'ssertatîo de refcrcndis 
opcnh . in Deum , el de opcrib. 
infidt'Uwn , à Louvain, 1727, 
in-4**. 33". Livini Mf.ycric h soc. 
Jesu pocmatum librt duodccim, 
à Bruxelles 1727, in-8". (Le père 
Oadia, jésuite, dans un mé- 
moire latin communiqué à l'ao- 
teur da Moréri.) 

MBYEU (Jean), docteur en 
théologie, né à Blomberg en 
1 653, enseigna pendant quarante 
ans la langue hébraïque â Har^ 
derwiclK.; et mourut eni^sS.On 
a de lui, entr*aures ouvrages : . 
uxûr càrisiiana sive de conjugio 
inier duos , neque incestu et di^ 
vartiis dissfrtationestres, in qui' 
bus varia YheologorumacJuris- 
consultorvm judicia et addubios 
caxus respnnsrj, pîun'maquc Ka- 
rcoruni placitahactenùs non pro- 
duvid%i rarissimis tum imprcssis 
tum mariiiscnf}tis libris trilantur 
et expfndunlur , in- f*, à Ams- 
terdam et à Paris , chez Daniel 
Hoiiheiiiels, 1G88. 2. De origine 
et cousis Jcslorum , solemnium" 
que dierum , quos olim Judœiin 
terra Chanaan , hodiegue in exi« 
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/lo, agitare consueverunt, dia 
m*(to,in-8*., à Amsterdam 169$, 
et réimprimé dans le premier 
tome du thésaurus antiquitatum 
sacrarùm , etc. , publié à Venise 
chez Jean Gabriel Hertz , in-fol. 
par les soins de M. Biaise Ug07 
lin, en 1743. 3. Dissertatio theO' 
logica, qud propheticas visiones 
Ezeciieb's de templo, urbe et 
terres israëlis distributione ^ no^ 
uem extremis capitibus conten- 
tas , nundum impletas , sed olim 
iwpicndas esse perspicuc de- 
nio/istratur. Acccdit figura quâ 
terrœ ^ tempîi et urbia nitrunra 
dechiratur Harderwicli , chez 
Pierre Sas, 1707, in-.j"- (Jour- 
nal des Savaus, 1688, i(>95 , 
174^ 1708. ) 

MEYNIER (Bernard), jésuite, 
de Glermonten Auvergne, mort 
après l'an 167$ $ a laissé quel- 
ques .traités de <A>ntcoverse en 
français, imprimé A Iftmes et à 
Poitiers. (Dupin, Tabk des Au- 
teurs ecclésiastiques du dix-sep- 
tième siècle, col. 2893.) 

BfEZA, hébr., distillation ou 
aspersion , du mot naza , qua- 
trième fils de Rahuël, fils d*E^ 
saù. (Gènes. 36, i3.} 

M£Z.\AB, liébr., qui est dore\ 
du mot zoabj mère de Matred. 
( Genës. 36, 39.) 

MEZANGUl (M. Vabbe' Fran- 
çois-Philippe ), né à Hea avais le 
22 août 1677. Nous avons de lui: 
1". La Vie de M. de Ru7enval, 
évèquc de Keauvuis, avec un 
abré{;é de la vie de M. Hermant, 
1717, iu-i2. 2". Abrégé de l'his- 
toire et de la morale de l'Ancien- 
Testament, avec des éclaîrcisse- 
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mens et des réflexions, q vol. 
in-i2. 1735 et suiv. Abréf^é de 
la morale de rAncien-Testainent, 
qui forme le dixième volume de 
cet ouvrage, 1753. 3°. Le Nou- 
veau-Teslainent , avec des notes 
liUcralus pour en faciliter l'ia- 
telligence, 1739, in-T2. Il a tra- 
vaillé au missel et au hitjviaire 
dePc^riSy publié sous M. de Vin- 
(imilie; . 4** lettres à un cha- 
Doine sar les nouveaux' brévîai'- 
KS; 1735^ in-ia. Exposition de 
la doctrine chrétienne, 1.744 ®^ 
1754,6 Totumes in-- 12. 5*. Exer- 
<;ÎG^ de piété, tirées de l'J^ri- 
tare-Sainte et des pères de TÉ- 
glise, in-t8. 60. Vie des saints, 
arec des pfatiqaes tirées dusujet 
même, et une prière courte qui 
nnferme le fruit des vérités 
^a'on "vient de lire» (M. Goujet 
a eu part à cet ouvrage.) 

MEZGER (Paul), Allemand, 
deVOrdredeSaint'Benoit. Nous 
avons de lui : Fîîstoire sacrée de 
Vorigine de la nation juive, de 
son progrès et de ses bonnes et 
mauvaises actions; des choses 
arrivées sous les patriarches , 
les chefs de sa nalioii, les juges, 
les rois, depuis Abraham jusqu a 
la captivité de I îabN lone , en la- 
tin, à Au^^sbouig et à Dilingen, 
ta 1700. (Dupin, Table des Au- 
teurs ecclésiastiques du dii-sep- 
tième siècle, col. 2792.) 

MEZDZOTH, nom que les 
Juifs dannent à certains mor- 
ceaux de parchemins , sur les- 
«inels ils privent les comman- 
démens de Dien, et qu'ils en- 
citâssent ensuite dans les po- 
leftttx de leurs maisons, prenant 
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à la lettre ce que Moise leur or- 
donne dans le Deutérononie , en 
disant : Vous n oublierez jamais 
la loi de V/ca , vous la graverez 
sur les poteaux de vos portes* 
(Deutér. 6, 9 et 11, 20.) 

MlAMIN, héht.^fjui est adroit 
ou n>/ii;i r Imite, du mot jtirniny 
ii\s i\ti lUiaros, de la race sacer- 
dotale, (i Esdr. 10, 25.) 

MIBAHAR, héb., vlu ouélec- 
tion,du mol ùakart choisir, fils 
d'Agaraï, un des braves de l'ar- 
mée de David. (1 Par. 1 1 , 38.) 

HICAULT (Louis-François)» 
né à liuys en Bourgo{;ne, fut 
d'abord capucin et ensuite relit 
gieux du Val -«des -Choux. Il 
était docteur en Théologie et 
mourut en 171 3, âgé de plus de 
soixante-douze ans, à Vaulse» 
prieuré du Yal-des-Choux, dans 
le bailliage d'Avalon. 11 a com- 
posé un ouvrage intitulé : Le 
Véritable abbé cotnmendataire^ 
ou le droit des co tu mendes établi 
sur rautorité du roi, le pouvoir 
du pspe et le mérite des coui- 
meadataires , à Dijon , chez 
Grangier, en 167 (, in- 12. Cet 
ouvrage fut suppt imé par arrêt 
du parleiïient de Dijon. On a 
aussi do lui : la Science civilisée, 
ou dépaysée des écoles d'Athè- 
nes , à Ghâlillon-sur-Seine, en 
1677. L'auteur pi'étend dans 
cet ouvrage dépayser la philoso^ 
pliie, c'est-à-dire, en lui ôtant 
ce que l'école lui donne de bar*, 
bare, la mettre eu état de pa-. 
raître dans les compagnies les, 
plus polies. FjC père MicauUcom<t 
posa encore sur la fin de ses 
jours un ouvrage qui est d<}«. 
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meure manuscrit , vt qui est 
inliialé : Laissons le moade 
eomnie il est. C'est une peinture 
des abus qui se sont {«lissés dans 
tous les dirterens états de !a vie, 
avec les moyens dont on jjeutse 
servir pour y apporter du re- 
mède. Chaque clKijiilre finit par 
ces mots : niais lai'^sons le monde 
comme il est. (Journal des Sa- 
vans, 1678, p. ii3 de la pre- 
mière édition et 62 de la se- 
conde. M. l^tpillon, Bibliothè- 
que tles Auteurs de Bourgof;ne, 
in-folio, t. 2, p. 4^0 

MtClI A , hé b r . , pauyre^ httm" 
bte, dn mot macac^ fils de Me- 
ribaal ou de Miphibosetli. (a 
Rcg. 9, la.) 

MiGHA, père d'Acfaoboi. (4 

Rqf, 22, 1 2.) 

MIGHA, fils de Joël, (i Par. 

6, 5 ) 

MICHâ, fils de Zechri, et père 
de Nalhanias. ( 1 Par. 9, i5.) 

MICHA, fils d'Oziel. ( i Par, 
23, 20.) 

MICHA,pèred'Abdou. (2 Par, 

34» 20.) 

MICHAEL , Lébr. , qm at 
semblable A Dieit^ de la con- 
jonction mi, qui, et du mot ro, 
de même ou sembhihle, père de 
Sthur. (Nuin. 1 3, 1 4) 

MICHAELIS (Sébastien), re- 
ligieux de l'Ordre de Saint-Do* 
mini (pie , restaarateur de la Tte 
régulière dans quelques provin- 
ces de France, et fondateur dti 
couvent derAnnonctation, Tue 
SaînlpHonoré A Paris, naquît 
▼ers Van iSjS à Saiat-Zacliarie, 
petit boiirg de Provence , bâti 
au pied tSe la iBontagne appelée 
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communément la Sainte* Baume, 
dans le diocèse de Marseille. Sa- 
chant à peine les premiers élé- 
mensde la langue latine, il alla 
se préseujter aux dominicains de 
Marseille, qui lui donnèrent l'ha- 
bit religieux, il s'appliqua telle- 
luentà i étude, qu'il acquit bien* 
tôt des trésors de connaissances, 
et qu'il devint bon philosophe , 
bon ti)éolo{',len , versé dans les 
Saintes-Kcritures et dans l'his- 
toire; il apprit aussi la langue 
grecque sans lé secours d'ancim 
Kiattre. Il fut ordonné prêtre 
par dispense le 17 mars i565, 
âgé seulement de vingt-deux 
ans. Envoyé ensuite dans les éco- 
les de Paris, il y puisa de nou- 
velles lumières, et étudia Thé- 
breu sous le célèbre Génébrard. 
La lecture des ouvrages des Pères^ 
surtout de ceux de l'Eglise grec*- 
que , lui donna occasion de faire 
plusieurs utiles collections qu'il 
sut mettre à profit, particuliè- 
rement dans l'exercice du saint 
ministère. L'an i ^7 o on le ciiar- 
gea d'enseigner la philosophie 
et d'expliquer rÉcriture-Sainle 
dans le couvent de Toulouse. Il 
prêcha aussi l'a vent et le carême 
à la métropole de la même ville 
avec un }^,ian(l Iruit, quoiqu'il 
n'eût alors tjue vingt-sept ans. 
Il exerça avec le même fruit les 
fonctions apostoliques dans les 
villes d'Avignon, d'Arles et dans 
plusieurs autres, parce qu'il ae- 
compa{fDait ses discours d'une 
vie également régulière, austèiie 
et pénitente. Il fut élu provincial 
de sa province en 1690 ; et lors- 
que son temps fut fini , il ob- 
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Uttft le couvent de Clermoiit de 
Lodève, qui devint le berceau 
de la réforme qu'il méditait de- 
puis loDg'temps. Il n'en sortait 
(|ue pour aller prêcher à Mont- 
fiellier contre les calvinistes qui 
attentèrent souvent à sa vie. 
Élu prieur du couvent de Tou- 
louse sur la fin de 1.598, il y 
établit la plus parfaite régula- 
rité qui passa de-là aux rouvens 
d'Albi, de Beziers, de Montau- 
\kiu. et de Castres. Le père Mi- 
cliaëli^ élanl allé à ilouie, ob- 
tint ce qu'il demandait, de mê- 
me que dans le chapitre général 
tenu à Valladolid en É»pagne 
l'an i6o5. Ve r^i Heiuri ïos» 
triûrde son inérite, le Domma 
prieur du couvent royal de Saint- 
Mazimîn, en lui promettant sa 
protection pour obtenir du pape 
que les courens réformés fus- 
sent érigés en une congrégation 
particulière, indépendante des 
provinciaux non réformés , et 
gouvernée par un vicaire géné- 
»al. C'est ce que fît le pape Paul v. 
Le bref d'érection qui est du 20 
septembre 1608, établit le père 
Michaelis premier vicaire géné- 
ral, emploi qu'il exerça pendant 
huit ans. Jl assista au ciiapUre 
général convoqué à Paris pour 
le mois de niai 161 i, et prèclia 
le carême de l aimée suivante à 
la cathédrale de la même ville , 
avec autant de fruit que d'ap- 
plaudissemeot* Dès le inois de 
mars de l'an iÇi 3, il commença 
à faire bâtir le couvent de l'An- 
nonciation dans la rue Saint- 
Honoié, dont le cardinal Pierre 
de (xondy, éyéque de Paris t est 
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regardé comuve le fondateur. Il 

se démit de sa charge de vicaire 
général eu 1616, et fut élu en- 
suite prieur du couvent deSaint- 
Honoré, où il vécut encore deux 
ans dans la pratique de foutes 
les vertus. Epuise enfin de Ira- 
vaux et cliarfjjé de mérites , il 
mourut eu o|)inion de snintclé 
le 5 mai 1618, dans sa i>oixaute- 
quatorzième année. Son corps , 
d'abord inhumé dans une petite 
chapelle, lut depuis trauitféré 
dans l'église le 10 septembre 
1619 : il fut transféré une se- 
conde fois au mois de juin i6a4i 
à la prière de Jean du Tillet , 
laaron de la fiussière , et placé 
dans un cercueil de plomb et 
d^ns un caveau de pierre qui était 
à côté de l'évangile du inatlre- 
antel, où il reposait epcore de 
nos jours. Dans Tune et l'autre 
de ces translations on trouvé 
tout entier et sans aucune cpr* 
ruptioo. On a iuséré son éloge 
en ces termes dans le martyro- 
loge des Frères Prêcheurs : « La 
)• mort du vénérable père, frère 
Sébastien Michaelis^ docteur 
» en Tliéolof;le et inquisiteur 
» d'Avifjnou, (|ni, par ses vives 
» prédications, a travaillé pen- 
» dant quarante ans à la con- 
» version des béret Hjues, et par 
n un zèle infatigable a essuyé les 
» plus grands travaux pour ré* 
I» tablir l'observance régulière 
w dans plusieurs monastères. Il 
t» avait formé, par son exemple, 
9 et étendu per ses soins la con* 
» grégatiou appelée de VOcci" 
9 taine qu'il a gouvernée pen- 
» dant huit ansi. Pour lie point 
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« abandonner ane œuvre si 

M sainte.» il a rerus^ deux évè- 
» chés, celai d'Orange et celui 
» de Fréjus qui lui étaient of- 
»» ferts. Ayant foudé le couvent 
» de rAnnonciation à Paris , il 
« le conduisit en snf^e et vigi- 
» laat siip«M M ur. Accablé enfiu 
>• par le poicLs des années et des 
»» travaux , rîf^ide observateur 
H de SCS lois jusqu'au •lernicr 
»» péiioile lie 5» vie, il s'est ro- 
»» posé en paix dans le vSeigneur : 
» lioinme chéiî des princes et 
»» des prélats, estimé et respecté 
» dans toute la France pour sa 
» liante piété , son excellente 
» doctrine , sa candeur et son 
M zèle. » On dit qu'il a été doué 
du don de prophétie ; et on lui 
a attribué pendant sa yie et 
après sa mort quelques guéri* 
sons miraculeuses. Nous avons 
de lui quelques ouvrages; sa- 
voir, Démonstrations évan- 
géliques 'sur la vraie généalogie 
de sainte Anne et de ses trois 
filles les trois Maries , où il est 
prouvé que les saintes Maries 
sont vraies sœurs de Notre-Da- 
me, Toulouse, 1690, et à Lyon, 
1595. îii-'|°. iMais ce sentiment 
qui dunnc deux soeurs à la sainte 
Vierge, n'a jamais été commun 
dans r^glise, ni reçu parmi les 
savaiis. 2**. Première réplique 
contre les hérésies de Jean Gi- 
zord , ministre de Montpellier. 
3^. Seconde réponse contre le 
même. 4*** Troisième' réponse 
contre le même touchant la vé- 
rité de VEucbaristie. 5*. Accord 
et union de deux famcnx prédi- 
cateurs catholiques contre la va- 
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nilé des trophées et fausses sup- 
positions des adversaires de no-* 
tre foi, où sont mêlés plusieurs 
beaux points de notre foi et cas 
de conscience. 6*. Oraison funè- 
bre de très-puissant et invinci- 
ble roi de France et de Navarre, 
Henri iv. 7**. Histoire admir able 
de la possession et conversion 
d'une pénitente séduite par un 
magicien (Louis Gaulridy); à 
Lyon, iGi4, in-B', seconde édi- 
tion. 8*. Homéiies et consola- 
tions spiritufiUes sur les diman- 
ches et fctcs , depuis Pâques 
jusqu'à la Sainte-Trinité, avec 
les serinons tant du jour que d^ 
Toctave de la fête du Sainl-Sa- 
crement, à Paris, 1617, in^* 
( Le père Échard , Script, ord» 
Pneàic. , t. 2 , p. 4^9 et suiv. 
Le père Touroo, Hommes illus^ 
très de TOrdre de Saint-Domi- 
nique , t. 5 , p. 19 et suiv. ) 

MIGHAEL1S ( Jean -Henri ) , 
docteur et professeur ordinaire 
en Théologie, en greç et en lan- 
gues orientales, directeur du $é> 
minaire théologique de Hall où 
il mourut le 10 mars 1788,3 
laissé , entre autres ouvrages : 
T**. Conaniina brevioris mantf— 
ditctionis ad doctrinnm de oc- 
centibus IJe/jnvorum prosoïcis. 
5°. Epicnsis philologicn de re- 
vrrcndi Mf'rhnplls Tîcchi'i ^ UU 
mensis y disquishwiubus philo- 
logicis , cum reyfonsiortibtts ad 
examen i4 dictor. Ge.n., à Hall, 
1696 et 1697. 3». Disserlaliones 
de accentibus seu inierstinctio- 
nibus Haùrwûrum meirich. Dis* 
sertatiwes de Angeh Deot 170t. 
Neva f*ersio laiina jtsaherfi 
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mthiopfci cum noiis phU/oSogi* 
cîs, 1701. Claudii conjessio fi- 
dei , cum j0Ùi JLttdolfi versione 
latind , notis et prœfationc , A 
Hally en 170a. De pecuUaribus 
Hebrœorwn loquendi modis, à 
Hall, 1702. Dehiston'a li'nguœ 
araùïcœ, à Hall, 1706. Disse/ ta- 
îiones de textu novi-Testamcnti 
grœco 1757, in- 11. De Jsàia 
Prophcta , e jusque vaticinio ^ à 
Hall , I 7 1 . Disscrtatio dr Rege 
Ezechia , J'.cclcsiœ israclilicœ 
seu jitdnicœ reforma tore , 1 7 î 7 . 
Biblia hebraica, à Hall, en 1720. 
L Ocriorum annota tiomtm inha- 
giogruplios vohmuna tria, à 
Hall,ea 1720, in-4'*. Disscrta- 
tio de Christo petrd ac funda- 
mento ^cclesiœ; ex Matthœi 1 6, 
1736. Dissertatio de nexu offî^ 
cwrum homihis christiani in veto 
DetcuUuf 1728. Dissertatia de 
eognoscendœ Théologice princi- 
pio ^ fj^^f De codicilnts manuS' 
cripiisbibUcih'hebraicismaxîmh 
erfurtensibus , à tfall , en 1706. 
De angelo interprète^ advùuHc. 
Job* 33, à Hall, en 1707, De 
Mtsu septiiaginta Jnterpretum m 
Novum^Tesi€mtentur}7 , à Hall, 
en 1 709. De targumin. De libro 
coheleth ; seu ecclesiastes Salo' 
/77f>wV, àHalljCn 1716. De Can- 
tico caniicomm SalomoT{is^ à 
Hall, en l'ji'j^De vaoxtpia irùa- 
co; omnium Pere christianonim, 
à Hall ,en 1 722. Sntroductio his- 
iorico'theologica in snncti Ja- 
CobiMinoris epistolam cntlioJi- 
cam, à Hall, en 1722; c'est un 
programme. De vcra î^rntia .7e- 
su-Christi , rjjui jivojn ii Chri^- 
liani sumus et salvamur, àHaU, 
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en 1725. (SoppUmenl français 

de Rasle. 

MICHAS , de la tribu d'Ë- 
pbraïm, fils d'une femme veu- 
ve, riche et superstitieuse, qui 
fit faire à son fils un épbod ou 
ornement sacerdotal, avec quel- 
ques figures de métal, qu'elle 
plaça dans In maison dt* Mi- 
chas. Celui -Cl , ])our répondre 
aux intentions de sa mère, éta- 
blit prêtre un de ses propres 
fils, et ensuite un jeune lévite. 
Ceux de la tribu de Dan ayant 
enlevé cette idole, la placèrent 
à Lais, et éublirent prêtre Jo- 
natham ; et Vidole deniiiura à 
cet endroil tout le temps que la 
niaL^oii de Dieu fut à Silo.Pen* 
dant tout ce temps, la ville de 
Laïs , autrement nommée Dan, 
fut toujours un Ueude sopersti- 
tton. On y vit ou les téniphinu 
de Michas, ou les veaux d'or de 
Jéroboam. (Jndic., 17.) 
' MIGHÉË , dit rAttcien, pro> 
phète, &b de Jérula, de la tribu 
d'Ephraîm. vivait Van du mon* 
de 3i07,afàntJésus-Clirist893, 
avant Tère vulgaire 897. Ce fut 
cette année-là même , qu'Âchab 
ayant résolu de faire la guerre à 
Bcnadad , roi de Syrie , invita 
Josaphat » roi de Juda , à rac- 
compagner dans celte expédi- 
tion. Celui-ci ne faisant aucun 
fonds sur les discours des pro- 
phètes de Baal, qui pi ouK liaient 
lousàAchabun lieurcux succès, 
soulnita qu'on fit venir quel- 
que prophète du Seigneur. On 
appela Miellée qui répondit d'a- 
bord ironiquement à Achah , 
qu'il réussirait dans sua entre- 
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prise, et ensuite sérieusement 
qu'il ne réussii iit pas, et que le 
Seigneur avait permis à l'esprit 
malin de mettre le me n songe 
dans la bouche de tou.s les pro- 
phètes d'Achab pour le séduire. 
Kn jnctne temps Sédécias cloiina 
uu soulliet à Michéc, en disant : 
Tesprit du Seigneur m'a «t- il 
dooc quitté, et n'a»t^l pailé 
qu'à toi? Michëe lui dit : tu le 
Yerms lorsque lu paitseras de 
chambre en chambre poyr te 
cacher. Alois Acbab, roi d'Is« 
raël, dit à ses gens : prenez Mi- 
chée, et qu'on le mette ches 
Aroon, gouverneur de Sa marie, 
et qu'on le nourrisse de pain de 
douleur et d'eau d'affliction, 
jusqu'à ce que je revienne en 
paix. Michée lui dit : si vous re- 
venez en paix , le Seigneur n'a 
point parlé par moi. L'événe- 
ment vérifia la prédiction de 
Micliéiî. Acliab reçut dans le 
fomlut un coup de Uèche dont 
il mourui le joui- nu-me sur le 
soir; depuis ce teuips, on ignore 
« e qui arriva à Micbée , fils de 
.lérula. Les Grecs ont publié 
qu'il avait été pendu par Tordre 
de loram, roi d'Israël, 6ls d'A«> 
cbab, et marquent sa *lë te com- 
me d'tm i^iatyT dans leurs me- 
nte au i4 d'août ; mais il parait 
qu'ils l'ont confondu avec le 
DÎlichMti-Jeuue , dit le Uoras- 
thite. Son nom ne se voit cbes 
• les latins que dans quelques 
nouveaux martyrologes. (3 Hcg. 
20. Baillet) t. 4t i4 août.}' 
MIC;H^:E, ruu de|i douze pe- 
tits ^prophètes» surnommé le 
Morasthùe, et quelquefois le 
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Jeune f pour le distiiif^uer de 
Micbée, fils de Jcrula qui vi- 
vait cent cinquante; ans avant 
lui, était de Moi'ai»tbi ou de 
Maresn , bourgade de Judée , à 
sept ou buit lieues de Jérusalem. 
Il parui pi lucipalement sous le 
règne de Joatbam, d'Achaz et 
d'Ëzecbias, rois de Juda et pro-* 
phélisa pendant l'espace d'en- 
viron cinquante ans. On ne sait 
comment il mourut. L'auteur 
de la vie et de la mort des pro» 
phètes, imprimé sons le nom de 
Saint-Epipbane, porte que Mi- 
cbée fut précipité par Joram, 
fils d'Acbab, qui ne pouvait 
souffrir la liberté avec laquelle 
il lui reprochait ses déwrdres. 
Mais cet auteur, comme plu- 
sieursautres, confond Micbée de 
MfU'asihi avec Miellée, fils de 
Jérula. Saint Jérôme ( epistola 
557, scu epitaf>h. Pnttlœ) dit que 
Michée fut enterré à MoraStbi; 
cl Sozolilène {Uh. n, cap. 29) 
assure que son tombeau fut ré- 
vélé à Zébenne, évêquc d'Eleu- 
tljerojK)lis, ville de Paluïlme, à 
sept ou Luit lieues de Jérusalem, 
du. temps de l'empereur Tbéo- 
dore l'ancien. Les Giett hono- 
rent Micbée le Moraslbite le 14 
d'août; et Us Latins le \S de 
janvier. 

La propliétie de Micbec con- 
tient sept chapitres. Il prédit 
dans le premier les malheurs de 
Samarie qui fut prise par Sal* 
manazar et ceux de Juda qui fut 
ravagé par Sennacberib, sous 
le roi Ézécbias. Il prédit dans le 
second, la captivité et le retour 
des dix tribus. Le troisième 
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contieai une forte invective con- 
tie les princes de la maison de 
Jacob et les juges de la maison 
d'Israël. Il parle dans le qua- 
trième du re}pîe du Messie v.i de 
rEjrjlise ciirétienne. Il dit daus 
le cinquième que le Messie naî- 
tra à Bétbléeiu et que sa domi- 
nation s'étendra jusqu'aux ex- 
Irémilés du monde. Les deux 
deiiiiers chapitres contiennent 
uoe longue invective contre les 
désordres de Samarie,la prédic" 
tîon (le la chute de Babylone, 
Un rétablissemeiit des TîUes dis* 
nâ et du boalieiir dés Israélites. 
Le style du prophète Mi^bée est 
6^uTé, concis et fort obscur. 
(BailJet, t. 4» 1 5 janvier. Ri- 
chard Simon, Critique de Dupin, 
t. 4rp* 436* Cialmet, Bicttoa- 
Baire de la b'd)le.) 

MICHÉE, fils de Samarias, 
avertit les princes de Juda que 
Banicli avait lu dans le temple, 
eu présence de tout le peuple, 
les prophéties de Jérémic, qui 
était alors en prison. {Jerem* 
36, n , 12, 1 3.) 

MUTUEL, Mlchael y c'est-à- 
dire, oiii est semblable à Dieu, 
quis ? L*Église lionore 

Saint Michel comme l'archange, 
ou le premier et le principal des 
angc>, nomme le chef de l'armée 
céleste. Samt Jude dans son épî- 
tre, V. 9, dit que TarchaDge 
Michel cUsputant avec le diable 
toocàiant le corps de HbÎ9e,u*osa 
le condamner avec exécration ; 
n»is qu'il se contenta de dire 
^ne le Seigneur exerce sur toi sa 
puissance. On ne voit l'histoire 
de tette contestation dans aucun 
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aulfe endroit de l'Écriture, et 
Toa croit que saiut Jude l'avait 
tirée d'un livre apochryphe in- 
titulé Ascension ou Assomption 
de Moïse, où il était raconté 
qu'après l» mort de Moïse, saint 
Michel soutenait que soq corps 
devait être caché aU)C iiommes, 
de peur que les Hébreux neTa- 
(ioussenl; le démon aU.COn- 
liane prétendant qu'il fallait k 
leur abandonner, pour leur êlltt 
un piège et un sujet d'idolâtrie. 
Saint ^ean dans son apocalypse 
la, 7, nous fait la description 
d'un autre combat entre saint 
Michel et le démon, au sujet de 
rÉc[lise figurée par la femine qui 
s'était enfuie dans le désert oîk 
Dieu lui avait préparé une re- 
traite. C'est de cet endroit que 
l'on a conclu que Tarchang^^ 
saint Michel était le tutélaire et ^ 
le défenseur de l'Église chré- 
tienne. Daniel parle encore de 
saint Michel aux chapitres 10 et 
12, et c'est tout ce <|ue l'Écri- 
ture nous en apprend. Mais 00 lui 
attribue la plupart d^ plus fa- 
nuLises apparitions, rapportées 
tant dans le Nouveau que dans 
l'Ancien-Testament. On croit, 
par exemple , que ce fut lui qui 
apparut à Moïse dans le buisson 
ardent, à .losué dans la campa- 
gne de Jéricho., à Gedeon, à 
Manué , pcre de Samson. On 
croit aussi que ce fut saint Kli- 
cbel qui «onduîsit les Hébreux 
dans leur voya^;e du dései^t 
et dont il est ùkttJe vaù en 
vojrer mon ange , afin ^u'ii mar" 
c^e dei*ant vousy et&. {Exod* 

20.) 
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L*É[^lise cil rétien ne célèbre 
trois apparitions de saint Mi- 
chel. T. a premicre est colle de 
Chones ou Colosses en PIn ygie 
dont on ne sait pas disticti^nient 
le temps, et qui ne paraît pas 
avoir de {garant plus ancien que 
Métapiiraste. La fête de celte 
apparition fut fixée au G sep- 
tembre dans toute TÉglise d'O- 
rient. La seconde est l'appari- 
tion de saint Michel au mont 
Gargan f a u j o u rd'bui mont Sainte 
Ange en Italie^dansle royaume 
de Naples. On croit qu'elle ar*> 
riva vers' la fin. du cinquième 
siècle, sous le pape Gélaseï^'. 
L'Église célèbre la féte de cette 
apparition au 8 mai , et celle de 
la dédicace de la caTeme dans 
laquelle il apparut, sep- 
tembre. Enfin la troisième ap- 
rition de saint Michel est celle 
qui se fit \ Autbeit, évêque d*A- 
vrancUeSjSui un rocher, ou un 
écucil appelé la tombe ou le pé- 
ril de mer, sur laquelle est au- 
jourd bui Tabbaye de Saint-Mi- 
chel , dan)5 le f[olfe d'entre la 
Noruuuuiie et la Bretagne. Cette 
apparition se fit vers Tan 706, 
et la féte en a toujours été célé- 
brée depuis en France le 16 d'oc- 
tobre. (Baillet, t. 3, 29 septem- 
bre.) ' 

MICHEL , père de Sthur, de 
la tribu d'Aser. (Num. iS, 14.) 

MICHEL, fib de Jéjesî et pèie 
de Galaad, de la tribu de Cad. 

(I Par. 5, i3.) 

MICHEL, fils d'Osi, de la 
tribu d'fssachar. (i Par. 7, 3.) 

MICHEL, de la tribu de Ma- 
nassé, fut un des braves qui 
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suivirent le parti de iJavid çon-- 
tre Saùl, ( i Par. 12, 20.^ 

MK^HEL, fils du roi Jos,ij>liat. 
Il fut tué avec ses autres frères 
par le roi Jorani, aprè^ la mort de 
Josaphat. (2 Parai. 21, 2 et s. ) 

MICHEL, moine fjrec, dans le 
neuvième siècle, écrivit la vie 
de Théodore Studit. 

BHCHEL PSELLUS. ( rajrez 

P^ELLVS. ) 

MICHEL GERULikIRE , pa* 
triarche de Constantinople , 9e 
déclara contre VËglise romaine 
par une lettre qu'il écrivit Van 
io53, au nom de toute la Bul- 
gftrie , à Jean , évêque de Tratii 
dans la Pouille, iàn qu'il la 
communiquât au pape et à toute 
rÉglise d'Occident. Il y repre- 
nait les Latins de ce qu'ils se 
servaient de pain azyme dans la 
célébration des saints* mystères ; 
qu^ils jeûnaient les samedis de 
carême; qu'ds inanf^eaient du 
sang des animaux et des viandes 
suffoquées , et qu'ils ne chan- 
taient pas Valli'Iuia pendant le 
carême. Nous avons aussi deux 
autres lettres qu'il écrivit à 
Pierre, patriarche d'An^che, 
pour l'exhorter à se jd^ure à 
lui contre l'Église romaine. (Ba- 
ronius, In atmaL )' , 

MICHEL DE MAS54, de 
l'Ordre des ermites de saint Au* 
gustin, dans^le quatorzième siè- 
cle, a écrit un commentaire sur 
les sentences, un sur le pro* 
pbète Isale , un autre sur les 
quatre évangélistes ; un livte 
de la vie de Jésus-Clirist , an 
autre de la passion de JÀtu- 
Cbrbt; uu traité des quatre vev* 
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tus, et divers sermoDS. ( Dapin, 
BibL quatorzième siècle. } 

MICHEL DE MILAN, célèbre 
prédicateur de VOrdre de Frères 
Mineurs, dans le quatorzième 
siècle , a laissé des sermons im- 
primés à Basle sous le nom de 
Michel Carcanoy et d'autres im- 
primés à Venise; une méthode 
de se confesser, aussi imprimée 
à Venise en i5i3; un traité de 
la foi chrétienne , et quelques 
traités sur les péchés. ^ Dupin , 
Bibl. ecclésiastique quatorzième 
siècle'. ) 

MICHEL DE MILAN , de 
rOrdre «les Frères TVl incui s, mort 
avec la réputation d'un saint et 
savant religieux , sur la fin du 
quinzième siècle, florissait du 
temps de Michel Carcano, du 
même Ordre et de la même ville 
dont nous avons |)arlé au mot 
Caicano : ce qui fait que 'plu- 
sieurs ont oonfonda ces deux 
écrivains, et qu'oane peut point 
distinguer les ouvrages dont Mi- 
chel Carcano est auteur, de ceux 
qui ont été composés par Michel 
de Milan* Voici' cependant ceux 
qu'on attribue à ce' dernier s 
Quadragesimale seu sermona~ 
riwn de pœmtentid duplicatum 
pèr adventum videlicet et qua- 
dragesimam à venerabili virv 
F. Mt'chaele de Mediolano^ etc. , 
Venise, i49^- Confessionale 
seu methodus confilendi ; ibid. , 
i-6i3, in-S". 3°. Comficudium 
sa'trtoi'um ordinis winorum. 
Sermones dti adven/u ; D enise ^ 
1487 , in-4''. 5". Scrmorws de 
peccalic. b^. Scrriioncs de decem 
prœcejjtis. 70. Sermones de Jide. 
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8*. Sermanes de pcenitentid. g*. 
Sennones de tempore* 10*. Ser* 
moites de sanctis. Ces deux der> 
niers se trouvent manuscrits 
dans la bibliothèque de Saint- 
Isidpre de Rome. ( Bibboth, 
scriptor, Mediolan,) 

MICHEL ( Jean ),'p,énéral des 
chartreux , naquit à Coutances 
en Normandie, et fit profession 
à la chartreuse de Paris. Il fut 
fait général Tan 1594? et mourut 
l'an 1600 le 59 j.mvier. Ce fut 
un homme vertueux et s.ivant 
cjui cojuposa plusieurs f-uvrages 
de piété ; Li!<cr c ici citii rum 
spit'ifi/al/ui//; ciu hindivn spiri- 
tuoinon dL.iLilioi'uni; di'cha- 
cordon psallerium, etc. (Pclrcius, 
In Ihb Ho th. cnrlh us . ) 

MICHEL D AM\TO, savant 
Italien, était docteur en droit 
et en. Théologie , protonotalre 
apostolique, et un des con- 
frères de la congrégation érigée à 
Naples, sous le titre de mission 
apostolique. Il fut aussi péniJ 
tencier, théologien et examinar 
teur pour la cour , du chapelain 
majeur du royaume. Il mourut 
à Naples le iS novembre 1729 , 
âgé de quarante-sept ans, et 
laissa plusieurs ouvrages.* 
De balsami specie ad sacrum 
chrisma conftcienduni reqw'siiâ, 
Neap. l'jiT., 2". De piscium at" 
que avium esits consuetudine ^ 
apiid quosdam Chrisli fidèles in 
antepàschali jejimio. 1723. 3°. 
Dissertationes quatuor lustorico 
dogmalicœ , anno 1728, coram 
littcrario consessu ircitûiœ in 
œdibus D. Josepld Ilufji , pa- 
tritii ncapolitatii. (Bibliothèque 
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italique, tom. ^, p. 265 el 266.) 
MICHEL (M. l'abbé de) cha- 



avec rancieane iiistoîre f^rccqup 
cl latine ; à Toul , chez Cbudc 
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noine d'Embruu, abbé com-' Vincent, 1733 , ïn-40. 2". Deux 

mendaCaife de Saint-Marcel, se- réponsea in-4**) 1733, aux 

ciétaire du concile d'Embrun , journalistes de Trévùux qui 

a donn^ une relation de ce qui avaient critiqué le système chvo- 

s*est passé dans le concile pro- nolof,i([uc. 3». La chronologie 

vindal d'Embrun ^ au sujet de de Thisloire des rois d*Ëgypte , 

la condamnation des écrits de in-^*. 4** ^^v^l^^^e de l'ancienne 

M. l'évèque de Senes , et du ju* Géographie aTOc la nouvelle. 5*. 

^ment prononcé contre la per* Description de l'ancien gonver- 

sonne de ce prélat , 1728, in-4'*. nemeut des Lacédémottieos , et 

MICHEL (Jean) , jésuite , né le rapport de leurs mœurs et de 

auprès de 6ar-le-Duc le 16 août leurs lois avec celles desCrétois. 

i6aQ , et mort Pont-à-Mous- 6<^. Un commentaire sur Daniel, 

son le 37 décembre 1706, a laissé avec une dissertation sur les sep- 

3 volumes in- 1 2 , de panégyri- tantes semaines de ce prophète, 

•ques des saints fondateurs de fj». Des notes critiques sur TAn*- 

divers Ordres , à Pont-à-Mous- cien-Testamcnt. 8*. Pes obser- 

son, 1700 et 170^, et des élo- valions sur la chronologie et 

j»es des p;rnndeurs de Jésus, Ma- l'bistnire des Babyloniens, con- 

rie et Josl'[»Ii , ?7>?V/. , 1699. ^■'^ tre le s\ stèine de M. Gibert. 9*. 

P. Michel puljlia CCS élo^^essous Ob^rvations sur le réem , que 

le nom de son neveu. (D. Cal- l'on prétend elie le même que le 

met , Bibliotli. lorr.) rhinocéros, avec la réponse de 

MICHEL (Pierre), maire de feu M. le duc d'Orléans, lo». 

Tor.l sa pa,tric, né Ie5 mai 1703, Dissertalion dans ld(|uelle on 

et mort le îï4 mai 1755, a don- prouve contre le père Colonia, 

né : Système clironolo(;i(|ue jésuite, t[ue l'on ne peut éla- 

sur les trois textes de la Bible , blir la divinité de Jésus-Christ, 

avec l'histoire desanciennes Ttto- et la vérité de la religion par le 

narchies , expliquée et rétablie t témoignage des auteurs païens, 

ouvrage divisé en deux parties ; 1 1«. Dissertation contre celle de 

la première comprend les anti-> M. Gibert , où l'on prouve que 

quitâ des premiers Babyloniens, Nemrod n'est pas le même que 

des premiers et seconds Âssy- Ninus. la*. Géographie univer- 

riens, des seconds et troisièmes selle. 1 3". Abrégé de l'histoire 

Babyloniens, avec l'histoire des de Louis^le-Grand, i4*> M. Mi* 

Mèdes : la seconde partie oom- cbel a encore mis en ordre les 

prendra l'ancienne histoire des archives de la ville de Tool , et 

Perses, des Egyptiens et des préparé des matériaux pour ser- 

Scythes, les antiquités chinoi- vir à Thiftoire politique de cette 

ses, égyptiennes et lydieniies, ville. Plusieursde ces ouvrages ne 

celles de l'Asie et de l'Afrique , sontqnemaouscrits. (D. Calmet. 
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Bibliothèque lorr. Journal des 

Sa vans, 1735, p. 699.) / 

MICHEL (saint). Ordre mi- 
litaire de France, qui fut insti<-> 
tué Tan 1469 par Louis xi dans 
lediâteau d\\niboise. Il ordon- 
na qu'il n'y aurait que trente- 
six chevaliers, et n en créa <ra** 
bord que quinze. Il leur dodlw 
un collier d'or fait de coquilîWv 
entrelacées sur une chaîne d'or, 
ou pendait une médaille repré- 
stnlant l'arclianfje saint Micliel 
terrassant le démon. Les cheva- 
liers étaient ohli{îés de porter 
tous les jours ce collier à dé- 
couvert , sur peine de faire dire 
une messe , et de donner une 
auuiôoc de sept sous si\ deniers 
tourijois , excepté quand ils 
étaient à Tarmée , en voyage , 
dans leurs maisons, ou à la chas- 
se. Us avaient pour devise^ ces 
paroles : ImnumitremorOceani, 
L'église du mont Saint-Michel 
en Vfo^niandie fut destinée par 
Louis pour célébrer les divins 
offices et les cérémonies de TOr* 
dre; mais Henri n les transféra à 
bSainte*Chapel)ede Vincennes, 
teLouisxivaux grands Cordeliers 
de ^arisen 1643. Le même prin- 
ce ayant reconnu qu'il s'était 
glissé une foule d'abus dans 
l'Ordre de Saint«Michel, et qu'il 
était extrêmement avili par la 
facilité qu'on avait eu d'y rece- 
Toir qu ustité de cIipt diers, sans 
exiger d'eux aucune preuve de 
services et de noblesse , en ré- 
duisit le nombre à cent l'an 
i665 , et ordonna qu'ils obser- 
Teraicnt exactement leurs sta- 
tats. I«c roi Louis xv a fait aussi 
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un règlement concernant cet Or* 
dre , dont le plus grand honneur 
aujourd'hui consiste en ce (|iie 
c'est une condition nécessaire 
d'y être admis avant de re*- 
ce voir celui du Saint>£iprit; en 
sorte que ceux qui sont nommés 
pour l'Ordre du Saint-Esprit , 
prennent la veille celui de Saint- 
IVIiclicl. (Favin , Tlx'Ure d'iion- 
ncur et de chevalerie. Le nhe 
Helyot, Hisl. des Ordr. niotiast. 
et niilit. t. 8, p. 370. 1;» fler- 
nière édition tles statuts de l'Or- 
dre de Saint-Michel est de l'an 
172O , à Paris, de l'iuiprimeric 
royale , in-40.) 

MïCHEL(saint), Ordre mili- 
taire, institué par rerJiuaiul i*'"", 
roi de Naples, si l'on en croit 
Âubcrt le Mire. Le P. Helyot dit 
que cet Ordre est supposé , et 
qu'Aubertle Mire l'a apparem- 
ment confondu avec celui de 
l'Eijmine , que ce prince insti- 
tua. (Le P. Helyot, i^iif. p. 444*} 

MICHEL DE COXAN (Saint-), 
Sanctus Michael Coxano, ab» 
baye de l'Ordre de Saint-Benoit, 
située dans le Roussillon, an 
diocèse de Perpignan , devait son 
origine à quelques prêtres de la 
ville d'Urgel, qui s'établirent d'a- 
bord vers l'an 85^ dans un lieu 
appelé Exalat , dans la vallée de 
Confient , près de la rivière de 
Tel, et y bâtirent un monastère 
sous l'iavocation de saint André, 
L 'e m pereur C h i r les-le~C h a 1 n e 
confirma cette I ondation par sou 
privilège, donné l'an B71. Il prit 
le monastère sous sa protection, 
et permit aux pieux solitaires 
qui l'habitaient de s'élire un 
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abbé, et d'y vivre sous la règle ciennn abbaye de TOrdre de S.— 
de saint Benoît. Cette abbaye Benoit , de la congrégation de 
ayant été ruinée vers Tan 878 Saint-Maur , située dans le Poi- 
parlt s inondations du i ct, clic tou , au diocèse et k deux lieU6« 
lut irciusiéi te la même année de Luçon, près la mer, fat fon- 
dant la terre de Coxan , et prit àêe yers Tan 880 par Ânsoald, 
le nomde Saint-Genoain-VAu- évêque'de Poitiers. Il est dit 
zerrois, qu'elle quitta ensuite dans la Chronique de Maillerais 
pour prendre celui de Saint-Mi- ^^jj^^ cUe fut. renversée par * les 
chel. Ce fut dans ce monastère '^fpèrres de l'an 877 , «t que 
que saint Pierre Urséole, di^ Éblius ou Ebulus^ éyêque de 
de Venise , se retira pour faire Limoges» en fut le restaurateur : 
pénitence. On voyait encore soc il y fut enterré. Son frêi e Guil- 
tombeau sur les formesducbœur, laume , surnommé éte^d'Ëtou- 
et ses reliques dans une cbâsse pe , duc d'Aquitaine et comte 
de bois, qui était conservée dans de Poitiers, lui donna aujfei beau- 
une cliapelle. L'abbaye de Sain$* coup de |»iensen fonds en gCû . 
Michel , suivant dom Vaissette, Enfinvecs Tan ggole comte Guil- 
était assez considérable, et avait laume 111 ou iv du nom donna à 
juridiction épiscopale sur vingt- Robert, abbé de Saint-Florent , 
neuf paroisses; elle dépendait le soin de rétablir le monastère 
de la congrégation de Tarrarrn- de Saint -Michel en l'Erme, et la 
ne Outre l'abbé réguliei vl la dédicace en fat faite Tan 1947- 
communauté qui était de qua- I/abbé pieudU aussi le titre de 
torze religieux , il y avait dix à baron du bourg Saint-Michel , 
douze bénéficiers séculiers qui mais depuis les revenus de la 
faisaient l oJlice avec eux. Le mense abbatiale de cette abbaye 
nouveau Gallia christiann ne furent unis au collège de Maza- 
met que treize paroisses et six rinà Pans , en vertu d'une bulle 
annexes sous sa juridiction , et du pape Clément x, donnée à 
lui attribue le droit d'assembler Rome & Sainte-Marie-BIajeure le 
tous les ans des synodes. T/église 3 août 1 67 1 . {GaUia ckrUt, t. a, 
n'était, ni belle , ni ancienne; on col. 1 4 1 9- ) 
ne pouvait y entrer que par k MICHEL DU MONT (Saint-), 
goitre , ce qui fait Voir qu'au-* {Voyez MoffT-SAiNT-MiCHEi..) 
trefois les femUies n'y entraient MIGBEL EN THIERACHE 
point, puisqu'elles n'avaient (Saint-), Sanctus Michael in 
poirit d'accès dans le cloître» 7>rr<icî4,abba|e de l'Ordre de 
(Moréri. D. Vaissette, tom. 7, Saint-Benoit, était située en Pi- 
pag, 35i. Gallia christ, tom. 6, cardie, dans le pays de Tiéra^ 
^fA, ^ et Ut Append, ibid, ^ che, i>ur l'Oise, au diocèse de 
P' 4/7 ^^9' ) Laon. Elle fut fondée en 940 par 
MICHEL EN L'ËRME (S.-) » Hersende , femmedu comte Eii- 
Sanctwt Michael in Eremo^ an** bert, et non en 1269 par Betro-' 
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mite de lioucy , veuve de Raoul, 
comte de la Vieuville, coujtue 
le pi étend lauteur den Annales 
du Hainant. Cette abbaye ayait 
été unie à la congrégation de 
Saint-Vanne l'an 1661. {GaUia 
ekrtsi* t. 9, col. 600.) 

MICHEL DÊ TONNERE (S. ), 
Sunctus Michael Tomodorensisj 
abba^^e de TOrdre de Saint-Be- 
wAt t «itttée dan» la ville de 
Tonnerre en <)banipHgne, au 
diocèse de Laogres. Son origine, 
quoique très-ancienne, n'est pas 
bien coati ue. Quelques vieux 
éerits rattribuent à un ermite 
vers le temps de Clovis-le-Grand. 
H est sûr que T^glise de Saint- 
Michel était desservie par des 
liiotnes dès le milieu du neu- 
vième siècle; que Tliibaud, alors 
évêquc de Langres , lui fit du 
bien ; et comme elle tombait en 
Tuiac, Févêque Heyricla douna, 
vers Tan 988, à un seigtieur nom- 
mé Menton ,à la charge d'y laire 
célébrer l'oflice divin avec la dé- 
cence qu'il convient. 11 parait 
cependant par une cbarte de 
980 que cette abbaye ne lut 
bien rétablie que par Widric, 
évéque de Langres, et par Mi* 
lon, comte de Tonnerre, qui 
3 prit lliabit vers la fin du mê- 
me siècle. Elle était encore en 
si bon état dans le quinzième 
siècle, que le cardinal Alan, 
légat du pape Calixie m , la 
comptait parmi les plus considé- 
rables de toute la France. Elle fut 
unie à la congr^ation de Saint- 
Maur, et on y conservait depuis 
long - temps le corps de saint 
Tbierry , évèque d'Orléans, {fialr 

»7- 
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lia christ* tom. 4 9 col. 71a.) 

MICHOL,liébr. , qui est pat^ 
fait ou achevé, du mot catal, 
fille de SaûL Elle (ut donnée 
en mariage à David , et ensuite 
à Pbalti , fils de Uîs de GaOlm. 
Bfais David se la fit rendre, lor^ 
qu'il fut parvenu A la royauté. 
(I Reg, 18, 20 et a. Reg, 3, i3 
et suiv.) 

MICHON, moine de Saint* 
Riqnier au neuvième siècle , di- 
rigea pendant long-teni[)s et 
avec beaucoup de réputation les 
écoles de son monastère. On a 
de lui une Histoire des mirarles 
de saint Riquier, que doin Ma* 
billon a donnée au second vo- 
lume de ses actes, et que les 
bollandistcs ont insérée au ^6 
avril, ^l iiliiêiae attribue à Mi- 
cbon plusieurs autres ouvrages , 
dont il douiie les titres. {Chro- 
me. Hirs. t. I.) 

MICKOLOGUE , petit ouvra- 
ge estimé, sur les rits et les ^é- 
réinoDies de l'Eglise, qu'on at- 
tribue à Jean, écrivain français, 
ou plutôt italien du douzième 
siècle. L'auteur, quel qu'il soit, 
s'attatbe A n'expliquer que les 
cérémonies de l'église de Rome, 
et se fait honneur d'en avoir ap- 
pris beaucoup de la bouche mê- 
me du. pape Grégoire vu, (Du- 
pin, fiibl. dousième siècle. De 
Vert, Cérémonies de l'Eglise, 

tom. 4f P- 1 14 

MICY, MiciacuSy abbaye, au- 
trefois de l'Ordre de Saint-Be- 
noît, et depuis de celui desfeuil- 
lans , située au diocèse et à deux 
lieues d'Orléans, vers le cou- 
chant , sur le Loiret , fut fondée 

3 
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vers le commencement du sixiè* 
mt siècle, comme il {NifBtl|Mir 
«Mtharte OoTis i*', foi de 
Itmncè, donnée Tan 49^. Cé 
pHiice ayant fait Tenir A Orléans 
saint finspicede Verdun et saint 
Itemin ou saint Maitimin son 
neteu * Il leur donna terre de 
Hicy pour l'ëli^lisieUkent de te 
monastère. Saint Easpioe en 
fat le premier abbé, vt saint 
Miesmin le second. La vie édi* 
fiante que les reliipeiix mené» 
relit d'abord dans cette maison, 
j attira un grand nombre de 
disciples de tous côtés , (font 
plusieurs sont honorés comme 
saints par l'Fglise ; mais elle 
tombar ensuite dans le relâche- 
l'iient, et les fifierros qui ravagé- 
letit l'Aquitaine d uis îe septiè- 
me .siècle, V caiist'ii'ut si 
grands <lt-.|; il ts , fju'on fui obl'l^ 
de labandonner. Sigobert , évê- 
q«€ d*Orléans, en relira le corps 
de saint Mesmin , et le déjiosa 
dans l'église t^u'il avait lait bâtir 
près de celle de Saint- \ignan. 
•Le monastère de Micy demeura 
ainsi ruiné jusqu'au commence- 
ment "du nedvîème siècle , qu'il 
lut rétabli ^ Théodulpiie > 
^yécpae d'Oiiéans, et par Jonàs 
JOB sncoesKur ; le preorier le mit 
sons la Tègte de Saint-8enolt, et 
l'autre y trailSféra les veliqoes 
de -saint Mcsmin, 'dont l'ab- 
baye a porté depuis le nom. Ce 
mottastèhtt » qui fut encore dé- 
trdit par les Normands, par les 
Anglais et par les càlviaislfli 
dans les neuvième, quatorzième 
■et seisième stèeles, avait pass^ 
tni «ODiiiiiencfMieftt 'du dii wp i 



tième Siècle des bénélictins aux 
fettilkiis qui n'avaient rien oifK 
blié pour le mettre sur un bon 
pied. (China christ, tom. 8, 
col. i5ft6.) 

MtDAlUM, siège épiscopal de 
la Pbrygie salutaire , sous la mé- 
tropole de Synnade, au diocèse 
d'Asie. Nous en connaissons les 
évêqUes SU i vans : 

I . Êpiphane , assista et sous« 
criviiau concile de Cbalcédoine. 
* Jean , au concile de Gon»* 
tantinople , sous Ifennas. 

3. Constantin , au ciwqu^cuat 
concile général. 

4. Théodore, souscrivit asK 
canons m l'rulh. 

5. Georges^ au septième cou* 
çile général. 

6. Methodius, au concile de 
Photius , sous le pape Tean rui. 
{Or. rJinsi. tom, i, p.84»«) 

guTJfOW Mrdio^/urgum, ville aiï- 
f ieuuedu Pays-Fas, et la capi* 
t lie de tontv la Zéla«<le,«St si- 
tuée à dejiii-licue de la côte 
oneiitale de l'île et du port de 
Ramus ou Ramekens , avec 
quel elle oommunique par «u 
^rand cataal.*Elle est grande , 
ttcbe, bien peuplée, propm^ 
bicnèiàtie , «rès-foiue «I ettrê^ 
meanent coiiuner$aute. Leipape 
Paul' IV érigea «n évéebé dans 
cetie vftleten i5 >9. Nkolas Cas- 
tro ou du Cbastd en f«t le pve* 
«lier "prélat ; mais st s succes- 
seurs n'ont jamais résidé À Mid* 
delboUTg, parce que cette ville 
«t to«tc 4a Zétande avaient d^ 
Ipeçu lesopiniors nouvelles. 
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d'Oldenzanl , dans la piovioce n'est dû pour les améliorations; 

4*Over-y89ely/eiiaeîgiiaAColo|^y iq^e quand elln ai^ueotent le 

où il {joLt dbuvnQioe de la nv^tro- fpnds. Par eiemple • il n'en est 

poW, doyen de Saint- Andr^, po»n> dû pour avo^rfiiitplaQ^/Qr 

Tiiiie-jcbniiceVer « fm» m^^f de des arbres oy marner quelques 

VuQÎy/^inaiti^. Divers princes le terres. Il n'en est point dû npo 

cb.oi$ii)eji.t ponr ^tfie Unr cop- plus jponr les réparations 4'en- 

seiller ordinaire. Il monrut )e tretenemcnt. ( De Perrière , Dic- 

' } 3 ja^yier del^an j^j r , ei laissa tipnn. de droit et de pratique ^ 

les ouvrages suivani» : De aca- au mot mi-denier. Voyez aussi 

demiîs orbis universinic offifiUs M. AenjQSSon, en Spja Traite de 

schoÏ4istUds ; devilâ cœnobiqti} )a 'communauté , part. 2, cli. 

historia Aristeœf de LXJÇ., in^ n^* 12 , i3 et 14» ejt M. Duplex 

tcrpretib. Scj^},. qu^stiones ju- sis « de la Qommnnautéi \xf, 3 f 

ridiccje, Theologicm , et polit icœ sect. 4- ) 

imperatorum i regum et princi- MIDOT (Jean), docteur e|i 
pum ; cum responsis. Tous ces Théologie , licencié en l'un et 
ouvrages Offt été iinpriniés à Vautre droit, archidiacre de 
Cologne. ( Valèjre-André , Bibl. Toul , et prévôt de saint (ieu- 
\jfslg. Le Mire, De^cnpt. sœc. 16 ) goii de la même ville , vicaire- 
MI-DENIER , est la moitié des général de révcché , conseiller- 
deniers employés pour iwipepses clerc au parlement de Melz , 
OU améliorations de l'bérita^e de mort le 23 janvier i653 , a fait 
ruto des co^njoints; lesquelles ira- im^tïmcr Commentanus causa- 
penses ^ymi étjé faites des de- rum firmituuis commwutafi^ 
nicxs de la x:ommupfi,^té , il .est Jiorjberjtmœ antiqui rigoris As- 
d,û récoaipen$e pour moiUé an fipuipntium , Mussiponti apud 
su^yÎTant des (Conjoints , ,qv Ga^n^trd JBemtord , 1 633 , in-4" . 
itii^tjers diji pr^c^dé. Lor^qne II avaiit «lusi composé dés 
penfdMkit la . communauté il a .été «noires sur )e$ éyiques de Touil , 
fait dea am^iorMions au im- queDoro Galmetaeumannsçritit 
pense? nécessaire^ <dans le^Tonda» entm le? mam. Il avait encore 
ou b^ritaee.de Vm des.cpnj,ojin.ts, .composé Vépijiaplie dn R. P. ^ejk- 
înyftense? on 4U[néUoratJÎons vais l'Airnël , abbé jifs ^inter 
cèdent au fonds ; mais le ,pro*.. Marie du Pont-à-Moussç^ , ^ 
priétaire dVelui^ après U dis? ^formateur de )*Ûrd;Ee des 
spljg^tion de la communauté ^'^^knontrés en hoxr^e. (p, jf^ 
do.U rembourser £^u survivfint^ met, Bibl. lorr. ) 
ou ^ rii.érilier du .prédécédé ^ le -MI DOUAIRE, p^^iqnqtti esjt . 
mi-denier y c'est-Â'dire , 1» moir- ^^F^^ ^ ^ femme dans ce^-- 
Ai^.des 4enieia employés jpovirc^es tains cas pour lui tenir J^e^^de 
jÛHipemiejt on aiMéUorationS; et douaire. Ces cas sont la sépara- 
fpi ont été tirés de la commu- tion de biens et d'habitation, la 
Hanté.. Fp^^j ^ miàçmf lon(SVeabf|ence,> pmprt t^iyi^l^ 

3. 
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du mari , elc. Ou appelle mî- 
dou ûic la pension tju ou acljuî;e 
à îi tomme dan» ces sortes de 
cdb, parce qu'elle va souvent à 
la moitié du douaire. (Institut, 
an droit fr. liv. 3 , c, lo t. 2 , 
p. i2&de la seconde édit.) 

HIEO (Lpuîs-Ch rétien), d'une 
famille considérable de Stras- , 
bourg, narjuit à Heidelberg le 
aoaoût 1668, et y fut conseiller 
ccclésîasti(|ue , premier profes- 
seur en Théologie , insfiecteur 
du collège de la Sapicnre, et 
premier pasteur de Téglise du 
Saint-Esprit. Il mourut le pie- 
nûer janvier 1740- Outre la part 
qu'il a eue à l'éd ition de.« mo- 
numentn j)ictnlis cl lillernliuœ 
vircvurn illu.stn'um y in-4*', a 
de lui quel<jues pièces acadcim- 
ques , des î^eruioDi et des ou- 
Traf;esde controverse. Il a laisse 
trois ouvrages plus importans 
en état de paraître : Une har- 
monie de» évanp^les ; un Com- 
mentaire snrrÉpîtré aux Calâ- 
tes, et une Histoire ecclésiasti- 
que. {Voyez la Bibliothèque 
germanique, tom. 5o , pag. 193 
et SUIT. ) 

MIEL, meL Le miel c!f (ait fort 
commun autrefois danslaPales^ 
tîne ; mais le Seigneur ne . per- 
mettait pas qu'on lui en oiTrit 
sur son autel , soit parce que la 
mouche est un insecte qui passe 
pour impur, soit pour éloi- 
gner les Juifs des usa^jr. ffes 
païens qui avaient accoutumé 
d'offrir <lu miel dans leurs sa- 
crifices, il était cependant oi- 
donné d'offrir à Dieu les prémi- 
ces du midi et ces prémices qui 
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étaient destinées à la nourri- 
ture des Prêtres, ne s'olFraient 
pas sur l'autel. (Lévit. 2» 11 , 
12.) 

MIESGHIERTUM , éyêché 
arménien, sous le catholii^ue de 
Sis. Nous en connaissons deux 
évêques , savoir : 

1. Prxcursor, qui assista an 
concile de Sis , e te 

2. Niersès , à qui le pape In- 
nocent XI écrivit. (Or. christ. 
t. I, p. i436.) 

MIGNAULT (Claude), avocat 
du roi au baiUap,e d'Etampes, 1 1 
doyen des profes^^cnrs en droit 
canon à Paris, plus ton nu dans 
le monde sav^ant sous le nom de 
M/nos. Il était né à Talant, an- 
cien château des ducs de Rourfjo- 
j^^ne, h trois ou quatre lieues de 
Dtjoiï. Il professa pendant plu- 
sieurs années la philosophie' au 
collège de Rheims à Paris, d*oÀ 
il passa dans le collège de la 
Bfarche, puis dans celui de Bour- 
gogne. Il était doyen de la 
culté de droit à Paris en i5g7. 
En 1600 et i6ot , il fut nommé 
pour travailler k la réformation 
de l'université^ avec Edinond 
Rieher , Nicolas Ëllain , docteur 
en médecine , et Jean Gallart ; 
procureur du collège de Bon* 
court. En 1602 , il composa , 
avec Riclier, l'Apologie du par- 
lement et de l'université , con- 
tre un écrit de (xeorges Criltou, 
Ecossais, professeur royal , inti- 
tulé Paranotmis , c'est-à-dire , 
qui renferme les lois. Minnault 
mourut peu de temps aj)rès,vers 
i6o3,dan un âge fort avancé. 
On a encore de lui: i**. les Ëdi- 
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lions d*nii gradd nombre d'aur 
tears, avec de savantes note». 2*> 
Ptu$l«urs discours en beau lalîn; 
entre -autres y De libérait ado^ 
Jescemium msiiiutione , etc* An 
sit commodiits adolescentes eX" 
ira gjrmnasia quàm in ^-mna- 
siis ipsis insiiiui ; ces deux dis- 
cours furent imprimés à Pans 
«n 1675, in-8'. 3*»^ Paneg^yri'' 
eus , sii^e relatio pro schold juris 
poiili/icii. MignauU était un 
homme très-savant, et c'est 
avec raison que le cardinal Bo- 
na Ta appelé, vir multœ lactio^ 
nis et eruditiom's ( P^oj'ez une 
Dissertation de M. Papillon , 
t h anoine de Dijon , sur les ou- 
vrau«-s de M. MignauU , au t. 7 
des Mi' moires de 11 lierai ure et 
d'iiistoiie, chez Simait , ]>re- 
mitie païUe; et le P. Nicerou , 
Mémoires, loni. i4»p- Si.) 

MIGJNOT (Etienne) , de Paris, 
docteordeSorbonne. NousavoDS 
délai : Paraphrase sur les pseau- 
mes, 2755, in-x2. Réflexions 
sur les connaissances prélimi- 
naires au christianisme, 1755, 
in-i2« 

MIHËL (Saint-) , par corrup> 
tioQ Saini'dfichelf abbaye de 
rOrdre de Saint-Benoit, la plus 
illustre etPttoe des plus ancien- 
nes de toute la Lorraine , au dio* 
cèse de Verdun. Elle fut fon<lée 
par VoHbad, maire du Palais , 
vers Tan 708 , dans une {grande 
solitnde , que Ton appelle Iq 
Vieux-Mouslier. Il n'y restait 
plus qu'une église. très-ancienne» 
dans laquelle on voyait le toni- 
tieau du fondateur et celu i 'le sa 
Umme. L'abbé Smara^d ^ iilus- 
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tre par sa piété et son érudîtiom 
qui vivait sous l'empereur Louis 
le Débonnaire , la transféra sur 
la rivière de Meuse , où elle a 
ensuite formé la ville de Saint* 
Miiiel ou Saint-Micliel ^ui^e des 
)>lus belles de la Lorraine. Les 
religieux néanmoins conservé* 
rent une attache si |{rande k leur 
première demeure, que jusqu'au 
temps d'Urbain 11 , ils ne vott- 
lurent point avoir d'autre lieu 
pour leur sépulture , quoiqu'il 
y eût plus d'une lieue de dis- 
tance. Le pape les dispensa de 
cet usige. Le R. P. dom Henri 
Hczon, reli{;ieux de la congre* 
gation de Saint-Vanno , et abbé 
régulier de Saint-Micliel , iioni- 
me d'une grande piété et d'un 
rcinc supérieur , y a fait un des 
plus somptueux édifues qui 
soient dans la Lorraine. On pos- 
sédait dans cette abbaye une 
' chasse très-riche de saint Aua« 
to!e, évéque de Cahors , dont 
IfL maison de Saint-Michel étaib 
en possession depuis long- temps, 
quoiqu'on n'ait aucune connais- 
sance de la vie de ce saint prélat. 
La bibliothèque était une des 
plus belles et des metlleuros 
qu'on pût voir en province. (Mo- 
réri , édil. de 1769. ^o;'. l'His- 
toire de Lorraine par dom Cal« 
met, et le Voyage littéraire des 
PP. dom Maftenne et dom Du« 
rand , t. i , seconde partie.) 

MILAN, uji'ivus , oiseau de 
proie que Moïse range parmi les 
oiseaux imjîurs. (Levit. il, 14.) 

M I L .\ N , Mcdiolnnum , ville 
d'Italie, capitale du M lia nez , 
Tune des plus grandes, des plus 
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célèbres et des plus considéra b!é§ vie par un chapitre dé chanoi- 
de l'Europe, est située dans une nés , et par une cortimun lulc de 
belle plaine, entre les rivières bernardins, qni y font l'office 
du l ésin et dél'Adde, avec les- succcssivenieut. A côté de cette 
quelles elle communique par église est te collège Ambroisien , 
4eux grafrids Càna^lt. Le circuit avec la bibliothèque ambroi- 
de sesMÙraillesestdedixiiiilUd sienne, célèbre fNir le grand 
d'Italie. Il } à plûsièuri bâti- nombte de manuscrits et d'itti- 
tnens et qii6i(|ttes hôtels magni- primé} qu'elle ccintiétit. On 
ilqites. Left principaux de ces bft- compte en tout â Milstn deux 
tiinens sont k g^and hôpital, la cents Ivente-huit ^lises, dont 
ihatson àto ville , le palais dé il y en a au inôlns soii(ante dix 
rattiievéqdey lé séminaire fon- paroisses , trente-neuf ou qua- 
dé par saint Chartes Borromép ^ ranté communautés religieuses 
le dôuié ou la cathédrale, dédiée d'hoinmes, et ttente<-six ou plus 
S6Us Vittvocatioii de la sainte dè filles. Outre le grând hôpital, 
"Vierge et de sainte Tiiècle , si- qui est Un des plus beaux de 
tuée aù tehtre de la ville. Cette TËurope, il y «h a Ûeûî atttreS 
église est Un peU moins grande qui en dépeiideht. tl y a aiissi 
que Saint-Pierré de Boitie ; mais une Université , trente-deot col- 
il y l>eaucoup plus de travàil : légès, cent confrdiriês , vingt- 
elle a cinq cents pieds de long et déuX portes. C*est la patrie de 
deux cents dé large. Elle est plusieurs hômmes célèbres; eh- 
toute revêtue de marbre blanc , tre antres , des papes Alexan— 
soutenue par cent soixante ro- drc ii , Urbain In , Célestm iv , 
loiiiies fie inarbic de niènie cou- Pie iv, Grégoire t\v , d'André 
leur. On y voit j)lus de six cents Alciaf , lîe.léronic (^ardan, etc. T-e 
statui s mèiiie. Elle est en- diocèse de Milan est un des plus 
richit II diverses reliques, et grands d'Ilalie : en y compre- 
surlouf «lu rnriks de saint Char- nant la ville, il contient trente 
les l'orroinée. Ou y fait l'oflice collégiales et sept cent soixante- 
selon le rU and)roisien. L'église ciiH| paroisses partagées en sol- 
de Saint- Anibroise f^nrdc le xaiilt - 1 i n(| doyennés ruraux; 
corps de ce saint, avec ceux de trente-sept de ces paroisses sont 
saint Gervaiset de saint I^rotais. dans le domaine des Suisses , et 
Les autres églises sont trèS-mft* dix-sept dans le ci-d^ant. état 
gnîfiques , les places fort belles , de Venise, Quaà.l au^ réguliers, 
et les palais superbes , suHôilt il y a cent oSéM^^ càitùf* 
cëux des Botromées, des Vis- munàuté^d'ramniës,étsoixàli-- 
coniti , dey Sforce, des trivotce te-utae de ^ll^. L*aithéVèquè 4^ 
et des Marini. Il à sept égliséS îlilan prénd le tftre de ptinaé, 
principales à Milan comme a ' j.^^. ues de MUan 
Romo î la seconde est «eflcx dè ^ 'i^%^^^9^^^ ^ i a . 
Saint-Âmbroise, quiektdessël^- ' i. 'Sàhit Barnabé , ap6ti«, 
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fonda, dit<-on , Tép^lise de Milan 
en 4o > sic^ta M jttans. Il fut 
Uàartynsé dans l'île de Chypre. 

î2. Saint AnuUioliiiins , <irec 
de n.ttiou, suecesseui de saint 
iJarnabé , siégea depuis l'an 47 
jusqu'à l'an 6i . 

3. Saint Caius Serge, Boiuain, 
illustre par sa naittance et par 
te» mUu^ élèvt de saint Bar- 
nabe y et Goadjtttenr de saint 
Att^thalonus , gouverna l'église 
de Mibii depais l'an 6i jusq'uA 
r«n 86. Aprts sa mort , le sîég^ 
vaqua douse ans. 

4- Saint Gasirttlanuf Olda<r 
ntts, Milanais, depuis Tan 97 
jittipi'àren i38. 

5. Saint Kalimerus ou Calli«* 
mcffins ^ depiiîs i*kn 1 3tf jusqu'à 
l'nn 191. 

6. Saint Moiias Burra , d*unt 
fatniUe noble de Miian , depuis 
Van 193 jusqu'à l'an 34^* H di- 
visa la ville en paroisses, et fit 
bâtir plusieurs églises. 

. Saint M tternus, primicier 
de l'église de Mdan, en devint 
évéque Van 28a, et siégea juiiqu'à 
Tan 3oo. 

8. Saint Mirocles, depuis l'an 
3o^ jusqu'à Tan 3i5, 11 assista 
au concile de I'iouk pu 3i3. 

q. Saint Eiistorf^L» , i'ivvc de 
naliou, depuis l'an 3iJ jusqu à 
l'an 33i. 

10. Saint Protbasius de Algi- 
• siis , noble Milanais , occupa iç 
siège de sa patrie ^n 33i. A as- 
SMta au concile de Saidique , et 
7 soutint avec bcaucoiq» de hr^ 
Wté la flâvse 4e saint Athanase 
confie l!empemtt» Valens. Pro- 
thasius T<eut jusqu'à l'an 3$s. 
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1 1 Saint Deois Marjianus , 
iitovpn et archevêque de Milau 
dejjiuà Tan 352 jusqu'à l'an 355. 
Il lut relq,ué dansla Cappadoce 
par l'enipereur Constance , à 
cause de sou uppoi>itiuti à raria* 
nisnie, et de son attachement 
pour saint Alba nase. 

lA. Saint Ambr<Mae,archevé* 
que «de Milan, et docteur de 
l'Église , siégea depuis l'an 374 
jusr{u'à l'an 398. ( Fa^ ez UUtr 
AmaoïsE.) 

13. Saint Simplicîen BcTem^ 
ta, d'une famille noble de Mt* 
Un, dignesoccesseur detaint Am* 
broise , ne sléj^ea. qne deox ans. 

14. Saint Venerius Oldradus, 
noble Milanais, siégea depuis 
l'an 4oo jnsqu^ Van 4n8. Il tint 
un concile à Milan contra les 
origéaistcs la première année de 
son épiscopat 

15. Saint Ma rolus, Syrien de 
nation, nontmë à Tarchevéché 
de Milan par le pape Innocent i^' 
en 4o8, mourut en 4^3. 

16. Saint Martinien, sacré en 
4 2 ^ , ér I i V i t co ntre les aestoripns^ 
et inourul en 435. 

17. Saint Glycerius Landria- 
nus, fut placé sur le siège de 
Milan en 435, et mourut en 438- 
Il avnit assisté au concile d*É- 
plu'Se avant son élévation à Vé- 
piscopal , eu qualité de. député 
de Marti ni en, son prédécesseur. 

18. Saint Lazare de Lazaris, 
d'une famiUe noble de Milan, 
prinûe&er de la cathédrale , fut 

arcbevéque en 438. il dtaUit 
l'usage de dite ks litanies pen- 
dant les trois jouis des routions, 
et sû^ea oneeans. 
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19. Saint Eusèbr Pafimus, fut 3i. Laurent, depuis Tan 5^3 

ordonné parle pape la'i.n r"" en jusqu'à Tan 592. 

449. n tint un synode en 4^*9 Constant Cittadini , dia- 

et mourut en cre et citoyen de Milan , fut élu 

ao. Saint Geruritius, ordonné archevêque de sa patrie en ôgS, 

par lepapeHilaire en 4^^» ^^^^ P^P^ saint (irégoire. Il 

rut en ^']0. i>ié^t a jusqu'à i aii Goo. 

21. Saint Pcnigne Bentius , 33. Dieudonué , depuis Tan 
d'une famille noble de Milan, 601 jusqua Tan 629. 

siégea depuis 'Tan 470 jusqu'à 34* Asterius , Romain, en 

Tan 477- 636, mourut en 640. 

22. Saint Senator, nommé 35* Fortis« depuis Tan 641 
en 47B, mourut en 4^* H ami jusquâ Tan €44* 

assisté aux conciles de Constan- 36. Saint Jean Camille de 

iinople et de Chalcédoine , en Gênes, surnommé le Bon^ élu 

qualité de légat du saint-siége, archevêque de Bf ilan en 64^* ^ 

contre Nestorîus et Entiche. sista an concile de Rome sous 

23. Théodore de MéHicis , Martin i** en 649, et mourut en 
d'une famille noble de Milan, 655. 

succéda en 4Bo jusqu'à Van 490. '37.' Saint Antoine Fontana, 

24- Saint Laurent Litta , no- citoyen de Milan, siégea depuis 

ble Milanais, siégea depuis l'an Tan 655 jusqu'à l'an 657. 

490 jusqu'à l'an 5 12. 38. Saint Ma uriciUns, élu eif 

25. Saint Eustorfje , Grec de 657, mort en 668. 

nation , depuis 1 an 542 jusqu'à Saint Amprllius, depuis 

l'an 5 18. Tau 668 jusqu'à l'an 672. 

26. Saint Magnus Trincbe- 4^- ^^'"^ MansuetusSabellus, 
rius, Milanais, depuis l'an 5 18 Romain, nommé en 679, tint 
jusqu'à l'an 53o. ' un concile contre les nionothé- 

27. Saint Datu<; , Dacius ou lites en 679, assista à celui de 
Datius, Milanais, de l'illustre Lalrari sous le pape Agathon rn 
famille Alciata, occupa le nu ine 689 , t'I mourut l'année sui- 
siége depuii» l an 53ojusqu'a Tau vante. 

553.. \ ' ' 4*- Saint Penoît Rispus, Mi- 

a8. Vital, en 552, sous le la nais, siégea depuis, l'an (>8i 

pape Pélage, mourut en 555. jusqu'à l'an 725. * 

Après sa mort, le siège. vaqua 4^* TJiéodore , depuis l'an 

jusqu'à l'an 566 , ou ne fut oc- 725 jusqu'à l'an 739. 

cupé que par un intrus. 4^* 6ai»i'>|)oëi, oidonné au 

ag. Saint Auianns, Allemand commencement de l'an 740 , ne 

de nation , siégea en 566 jusqu'à siéfi^ que quatone mois. 

ran 568. 44. Arifradus» suceéda à Noël 

3o. Saint Honorât Casti{^lion, eo 741 » et ne si^ea que liuît' 

depuis l'an 568 jusqu'à l'an 570. mois. 
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45. StabiliSy en 74^, mourut 

en 744- 

46. S mit Lœtus Marcellin , 
-sic'^ea depuis l'au ^4^ jui>(^u'à 
l'an '^59. 

47. Tliomas Crassus, Mila- 
nais, en 759; il cottronna Cbar- 
leniagne , et le sacra foi des 
Lombards en 774; il confoona 
éigaletneiit le roi Pépin, fils de 
Cbarlemagne , en 781. Thomas 
mourut en 78$. 

48. Pierre Oldmdus, Mila- 
nais, secrétaire du pape Adrien, 
fat fait arcfaeréque de sa patrie 
en 78 j ; il Vint en France atec 
le pape Léon 111, et obtint de 
Tempereur Gharlemagne de 
b< au\ privilèges pour ^'église 
de Milan. Pierre combattit Fa- 
rianisiue aTec*tant de zèle , que. 
le même empereur Cbarlemagne 
l'appelait le Marteau des ariens; 
il siégea jusqu'à Ta'h 80 5. 

49. Odelpert Crassus, ordon- 
néen 8o5, siégea jusqu'à Tan 81 4- 

50. Aiiiiehne Biiius , noble 
Milanais, depuis lao 81 4 
qu'à Tau 818. 

5r. Pon (^astif^îion, de Milan; 
depuis Vaii 818 jusqu'à l'an 822. 

62. Angilbert i*"', siégea, qua- 
torze mois. 

53. Angilberi n, Puslerla, élu 
en 824 , obtint de l'empereur 
Louis-lc-Picux la confii uiation 
de tous les piivilé,;es accordés à 
l'église de Milan par l'empereur 
Gharlemagne; il mourut en 860. 

54* Tadon, successeur d'An- 
gilbert, en 860» siégea jus(|tt'é 
Tan 869.. 

55. Anspertos Gonlalcttleritts, 
d'une famille noble de Milan , 
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arcliidiacre de la même église» 
en devint archevêque sous le 
pape Adrien en 8fx), il couronna 
Cbarles-le-Cliauve en 874 , et 
Cbarles-le-Gros eu 880, et mou- 
rut en 882. 

56. Anselme n, Capra, nom- 
mé en 883, couronna à Pavie le 
toi Bereoger, et mourut en 897. 
' 57. Landulphe, siégea sous le 
pape Etienne Vu en 897 jusqu'à 
Tan 900. 

58. André Lampugoanus , 
d*ane lamille noble de Milan , 
remplit le même siège depuis 
l'an 900 jusqu'à Van 907. 

59. Atbo y depuis l'an 907 
jusqu'à Van 919. 

60 . Ga ribêft , depuis Tan 919 
jusqu'à l'an 912. 

61. Lambert, depuis l'an 922 
jusqu'à l'an 932. 

62. Tlilduin, Flamand, de 
l'Ordre de Saint-Henoit, proche 
parent d'Hugues, roi d'Italie, 
fut nommé à l'archevêché de 
Milan en 982; il avait été aupa- 
ravant évèque de Liège et de 
Aéronc. 11 mourut en 937. 

63. Aldeiic Cotta, Milanais, 
siégea en 937 jusqu'à l'an 949. 

Aldeinarius, Adelmandus 
ou Ademarius, de Menclatii, 
cardinal - prelre , élu par le 
clergé en 9 jC), mourut en 953. 

65. Valpert de Médicis , eu 
953 , assista au concile de Ra- 
venne, sous Jean xin, en 967, et 
mourut en 969. 

66. Arnoul \^^, gouTerna l'é' 
glise de Milan, depuis l'an 969 
jusqu*è l'an 978. 

67. Godefroi, nommé à la , 
demande de l'empereur Otbon 
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CB 973, siégea jusqu'à Tan 978. 

08. Landulphe Carcaiius. de- 
puis l'an 978 jus(|u H Van 997. 

69. Arooulii, abbé d' Arc ia|;o, 

«•997- 

70. Eribert ou Àribert, en 

161 5; il assista la même année 
«1 concile de Rome sous Boiott 
viti, et siégea jiuqu'à l'an 104$. 
L'Ordre des Humiliés fui insti- 
tué du temps de ce prélat. 

71 Gai Valv.isonius de Ve- 
late, succéda à Eribert en i o |5; 
il assista au concile de Rome 
sous Clément 11, et à celui de 
Verceil , sous Léon ix , en io5o ; 
il se trouva aussi au concile que 
]Nicoliis II tint à Home en 1069, 
et mourut vers l'an 1071. 

72. A ton, élu en 1 07 1 , ne fut 
point or ionné , ou ne put point 
siéger à cause des troubles qu'ex- 
citaient derlains intrus à la fà- 
f0m de i'cmpeieur IJenri. Le 
ti^ demeura va^cant pendant 
cinq ans, TlnlMiud Castiglion y 
fut iotnis §ia 1076 , et l'occupa 
jusqu'à l'an io85. ' 

73. Anselme iii/nommécaBO* 
niqueraent en 1086» sous Ur- 
baÎB 11 « oouionna 'Conrad, roi 
de LoDibsfdiey «ontfe la volonté 
à» l'empereur. Heuri y sou pète, 
•n 1093 , et moimit la même 
année. 

74« Arnoul m , de ï^orta Ar- 
gentea . succéda à Auselme en 
1098 ; il vint en France avec le 
pape l'ihain 11, assista au 000» 
cile de Clermont,. et mourai eu 
1097. 

75. Ansobne jv, Yalvasorius, 
prévôt de l'église <le saint Lau- 
leiit y devint ardieveque de Mi» 
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lau eu 1097. Il alla dans la Syrie 
avec une arm^ de crokés pour 
la conquête de la Tene -Sainte ; 
il* revint à son église sur la fin 
de 1098, et partit de nouveau 
avec la flotte de Gênes pour 
Constantinopleen 1 100. Il mou- 
rut dans cette dernière ville le 
3 septembre 1 ici. 

76. Pierre GrosolàniiSy Ariso» 
lanus ou Grysolanus, évéque de 
Savooe , obtint l'arebevécLé de 
Milan en 1,103. On croit qu'il 
fut déposé en 1 1 12 9 parce qu'il 
n'avait pas été pourvu canoni* 
quement de cette dignité. 

77. Jourdain Clivits, Mila- 
nais, siégea depuis l'an 11 12 
jusqu'à l'an 1 1 20. 

78. Olric ou Henri Capita- 
neus en 1 120, a.ssista au concile 
de Latran , sous Calixte ir , en 
1121, et mouruten ii23. 

79. Anst Une v , Pusterla , élu 
eu I 12^, jusqu'à l'an n34 qu'il 
fut <l^x>sé dans le concile de 

PîfS. 

80. Riboaldus ottHoboaldiu, 
iransfété du siège d'Albn A celui 
de Milan ca ti34, mourut en 
onie cetit qacuraoteTcinq. 

81. Obwtus Pirommis, Mila- 
uais, devint archevêque de sa 
pairie en 1 145. Il vint en Fiance 
avec le pape Alexandre m, dans 
le temps du schisme de Viotor 
111 que Frédéric Barberoasse fii- 
vorisait. De vetoar en Italie avec 
le même pape Alexandre lu , 
Obertus mourut à Bénévent, et 
fut inbumé dans l'église 
sainte Sophie en 1 166. 

82. Saint Galdinus Valv3"Jo- 
rius, arcbidiacie etcbancelier de 
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VéQhsé û» Mitaii , fdt fâit eâtr-> 

dînai en ii65, et archevèqtlé 
de* Milàn l'année soi vanté par 
Alexandre lii , il siégea àTC^ 
béattcottfi d'édification, et mon* 

rut saintement en 1 176. 

63. Atglsios Pirovanus, nom- 
ttié en 1 176, assista atl ttailé de 
priix f(«i fut arrêté à Venise en- 
tre l'empf rcMir Frédéric et le 
pape Alexandre 111 eu 1177, et 
au concile de Latrati en 1179* 
Il mourut en i î85. 

84- Uhert ou Lambert Cri- 
bellus, arcliirliacre (lelVglise de 
Milan, devint cardinal en 1 182, 
*fcbevêque en ii83, et pape 
la même année, sous le nom 
d'Urbain m ; ce qui ne Teiii pé- 
cha pas de gouverner l'église de 
Milan ]tisqii*à sa mort, qui ar- 
riva le 30 octobre ik8^. 

85. Mtlâtt Cardamis, de la 
fnremièfe noblesse de MiUiii, an-» 
paravant archiprêtre de tette 
tfglûié, et àlbfit Mtfut de Tnnii, 
fîit trÉMiiMAitèt^deàÊi patrie 
eii 1166, H vécut jliMtu'ft, l'an 

S6. TJbert Oberi Teitiagus, 
ûétAé Milanais , élu le ^ août 
1 195, moûrut le 14 "96- 

87. Philippe r anipugnanus , 

àrchipréite de l'église de Milan, 
lSt%éa sotts Célestin ni en k ig|6 , 
elmournt en 1206. 

88. Ubert Pirovanus, Mila- 
nkis, eti i?.o6, couronna l'empe- 
reur Otfion IV , dans l'église de 
Sàint Àmbroise , et tn^wat en 
i2io. 

89. (iérard Sos«iius ou de Scs- 
iià, d'une frînilUc noble âe Réfu- 
gie, religieux de Cîteaox, évèque 
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de lYotarre, fuis cardimlf évè<* 
que d'Albano , et Végat de LonH 
berdie , litl transfiéré A V^Use 
de Milan en 1211 il mourut on 
ffioii après sa nomliiation à et 
dernier siège., 

go. îlenri Septallus , noble, 
Tcriueux , et savant citoyen de 
Mdan , nommé archevêque de 
sa patrie par Innocent m, en 
lîJtri, ne fut saci'é qu'en 1219 
par Honorius m , il avait pris 
cepen(iant possession de son 
^f;liso dès qu'il fut nommé, et 
la gouverna avec lu ucoupde 
îèle jusqu'à l'an r^.Si (ju'il mou* 
rut. 11 reçut k Milan saint Fran- 
çois et saint Dominique , et céda 
au premier l'Église des Sainls- 
^'àbol t'i I clix, au second celle 
de Saint-Enstorge. 

91. Ottillaume de Rlfeollo, 
archidiacre de la. métropole , 
homme iélé et savant , fut élu 
par le elergé , et eonllrmé par 
Gr^otre » , en i23i. Il f^t en- 
voyé par le même |>a|)e à l'em- 
{)eiettr Frédéric 11, pour l'enga- 
ger à faire la guerre àut Sarra^* 
stns; Guillaume )né^ dit ans; 
et mourut le 27 mars 1341. 

92. Léon de Perego, Milanais, 
de rOrdre des Frères Mineurs, 
fameux théologien , et prédica* 
teunt siégea en ia4t, et mourut 

en 1157 ^ "P'^ ^ mort le siège 
vaqua environ eini| ans. 

93. Otbon, vicomte, surnom- 
mé le Grand, fut préposé à l'É- 
glise de Milan sa patrie , sons 
tJrbnîn iv, en i7.fii ; il f,ouverna 
é}^llt'Olt'n t; la ville poiir le tem- 
porel avec une prudence et une 
sagesse admirable. Ce digne pré- 
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lat mourut pleia de jours et de 
mérites en 1295. 

94* Rufin Frixettus , de Luc- 
ques, archidiacre de ilciais , 
nommé par Bonifare vin, en 
1295, ne siégea (jue treize mois. 

95. Franchinus ou François 
Foiitaim , (le P.irmc , aupara- 
vant arclieveque de Messine, 
et administrateur delevêché de 
Noie, fut transféré au siège de 
HUan en j 296 , et mourut en 
t3o8. 

96. Casionus Turrianus, no* . 
ble Milanais, chanoine ordi-> 
naire de la métropole, et doyen 
de l'Église d'Aquilée, devînt 
arcfaevéque de sa patrie en 1 3o8, 
sons Cl&nent y. Il couronna roi 
de Loinbardie l'empereur Henri 
vil, en i3i I, et fut transféré au 
patriarcbat d'Aquilée en 1317, 

97. ArcadusAotimifuius, pieux 
et savant religieux de l'Ordre des 
Frères Mineurs, snivant Wad- 
ding, ou des Frères Prêcheurs , 
suivant Fontana , cl plusieurs 
autres auteurs, fut jioininé à 
l'archevêché de Milan par ie 
jiape Jean x\ii, en iBtn. Mais 
]\IathifcU, vicoiiile, alorî>îiei(;tjeiir 
de Milan , l'empêrlia loujoms 
de prendre possession de son 
siège. Arcadusmourutsans avoir 
vusonlrgîise en 1341. ^ 

98. Jean , viconUe, fils de Ma* 
ihieu, vicomte, désigné arche- 
vêque de Milan , sous Denoît 
xn, fut confirmé par Clément 
VI, en 1342; il était au[)aravant 
^véque de Novarre \ il mourut 
en i354* 

99. Robert, vicomte, archi- 
prétre de la métropole , succéda 
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à Jean en i354, et mourut en 

i36o. 

100. Guillaume Pusterla, pa- 
triarche de Constanlinopl^ , de- 
vint archevêque de Milan en 
i36i , et mourut en 1370. 

101 . Suuoa Uoisaims, fameux 
jurisconsulte de Milan, siégea en 
1 370; ilfut fait cardinal par Gré- 
goire XI, en 1373, et mourut à 
Nice en Provence l'àn t38i . 

• 102. Antoine des Marquis de 
Saluce , fut placé sur le siège de 
Milan en 1378, et mourut en 
i4oa. . 

103. Pierre Filiargus, de l'Or- 
dre des Frères Mineurs , après 
avoir rehipli successivement les 
sièges de «Plaisance, de Vioence 
et de Novarre , fut transféré à 
rÉglise de Milan en i4o2; il de- ' 
vint cardinal sous Innocent vu, 
et en6n pape dans le concile de 
Pise en 1409, sous le nom d'A- 
lexandre V. 

104. François de Creppa , fa- 
meux théolopjien de l'Ordre des 
Frères Miin iirs, nommé par 
Alexandre V, en i4<^9, mouruten 
j4 '4» ^^^"^ avoir pu prendre pos- 
session de son sié|^e. Ayant eu 
pour compétiteur Jean, vicomte, 
que Grégoire xii avait intrus 
dans le temps même que le siège 
était encore occupé par Pierre 
Filiargus, savoir en 1407. 

105. Barthéleini Capra , fut 
élu en i4'4 » ^ou* Jcanxxiii, 
mais les prétentions que Jean , 
vicomte, avait à cesiége, neper* 
mirent pas à Bartbéleftiid'y mon» 
ter d'abord. Il n*en fut paisible 
posiessenr que long-temps après 
son élection, et mourut en i433» 
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loS. François Pieciol|>assiis , 
Boulonais, detc de la cbambie 
apostolique , éyèqae de Pàvie , 
fut transféré à rËçlise de Milan 
en i433« et inoaiut en 1443. 

107. Henri Rampînus , aupa- 
ravant évéque de Tortone,et 
ensuite de Pavie, fut transféré 
àu siège de Milan en i44^ ^ P^' 
Eugène iv , qui le fît aussi car> 
dinal du titre de saint Clément. 
Tl mourut sous Nicolas v, en 
i/\5o. C'vAmt un prélat recom- 
manda ble par la pureté de ses 
inœurs, et surlout par sa cha- 
rité envers les pauvres, 

108. Jean, vicomte, qui avait 
été intrus l'an i (07 , coinme 
nous avons retn,u (|aé ri-rltssus, 
fut nommé ensuite canonicjue- 
inent par Nicolas v, en \f\^o. Il 
menait alors une vie privée de- 
puis que sa première élection 
avait été déclarée nulle par le 
concile de Constance. Il mourut 
en 1453. 

109. Nicolas Amidanus, de 
Crémone y passa de l'Église de 
Plaisance à celle de Milan en 
en 1453. n mourut la première 
année de son épiscopat. 

110. Gabriel Sforce, frère de 
François Sforce, Duc de Milan , 
sa va ut religieux de l'Ordre de 
Saint- Augustin , fut nommé 
archevêque de sa patrie à la 
place de Hartliélemi Cotia, cha- 
noine régulier de Latran, (juî 
avait refusé cette dip,nité après 
la mort de Nicolas, (xabriel Ta- 
vaii <i'abord également refusée; 
mais les ordres du pape Nicolas 
V, et les prières de son frère, 
le déicnuiuèrcut à l'accepter. Ce 
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digne prélat , que ses mtits fi- 
rent respecter pour le moins 
autant que sa naissance , 'siégea 
saintement jusqu'à Tau 1457 , 
qu'il mourut. 

111. Charles, de Forly, de 
l'Ordre de Saint-Benoit, abbé 
de Saint-^'clse, fut placé sur le 
siège de Milan par Calixte m, 
en 1457^ et mourut en 1460. 

112. Etienne Nardinus, de 
Forly, succéda à Charles en 1460. 
Paul II Tenvoya en qualité de 
légat à Ferdinand, roi de Na- 
pies, et le fit ensuite jjouverneur 
de Rome. Il devint cardinal 
.sous le pape Sixte iv, et mourut 
à Rome en i484« 

113. Jean Arcimboldus , car- 
dinal et éveque de Nova ne , iut 
transféré au biége de M dan en 
i484} et s'en démit en faveur de 
son frère en 1488. 

114. Guy- Antoine Aiclmbol- 
dus f frère du précédent, si%ea 
en 1488, et mourut en i497* U 
aviùt eu pour coadjuteur Mat* 
thieu de Ulmo, dominicain , 
évéque de Laodicée, qui mourut 
à Milan en t5i2. 

1 1 5. Hyppolite,cardinal d'Est, 
frère d'Alphonse , duc de Fer- 
rare, obtint Tarchevéché de Mi>- 
lan sous Alexandre vi, en i497» 
et mourut en i52o. 

116. Hippolyte d'Est, neveu 
du précédent , succéda en 1 52o, 
et fut fait caixlinal sous P;uil 111. 
Il s( démit de son siège eu i55o. 
De son tenips la congréfjation des 
clercs réguliers de Saint-Paul , 
appelés barnal)ites , fut instituée 
à Milan en l'jib. Les minimes 
et les observatins s'y étabiiiuut. 
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if^. lean^Aa^e Arcimboldiis. 
^éaue de Norarré, f«t Utm^éxé 
i l'Y^m «le Milaa en i55o« iftt 
mourut en i555. 

1 iH. Philippe Archinio, d'une 
CaniiUe noble de Milan, fut fait 
•fctM?véqiie àe t:a patrie sous 
Paul IV , i556. Il avait été 
auparavant gouverneur (le Roinc 
et c>èque de Berf^o Sjn-Sepol- 
cro. Il mourut à Ber|;auiQ eu 

1 ig. Càiarles Jlori oiiiée(snint), 
cardinal arclievequc dt- Milaa, 
Un des }>lus illustres etdci. plus 
gracids piélaUtlê l'ÉgUse, siégea 
eo i56o, et uiourui <eu i584- 

( Voyez SAINT CHA&LES BoitAO'- 
MÉE. ) 

teiir 4e ftote â Some, fut eim) é 
à Halte fMr Grégoin xui, 
terminer les dîé^cens «orweMi* 
entre les Awaibcrg. De vetoar 
è iUNne, îi lait Bominé à raroli^ 
ifécb^ de ISiiau en i585, après 
lâ «mort 4e«Miit*Gâiikiietit»49iijt il 
^ivîfc les inces dans le go«a vter- 
«eneu* de soo Ëglise. Il sié^ 
dix ans, éUnt mort en aSgS.. 

121. Frédéric «Borrom^e , cou- 
sin de saiiufc .Charles, et iijiiit«- 
'teur de ses vertus^ fut fait carf- 
.diuaif>ar sixte eu i588, $t. 
archevêque par Clé4Hent v*u, eu 
ïSqS. Il sipfjea av«c beaucoup 
frédificaf-ioii jusqu'à Van i63j , 
qu'il mourut. (ieta»t un préh^ 
zélé, pieu)^ et savant. 

1 -i-it.. «César Mouti , noble Mi- 
la^iiais, réféîcndaire de l'une et 
deVauii !' sip,nature , sous Paul 
V, président de la consulte, sous 
Gi^goive XV. Âsse«i«eur de la 



pvgftagaDde, puis du saint office 
sous Uurbaiu vui. Nonce auprès 
des rois de Naplei» et d'Ëspagpje; 
patriarche de JérusaLem; devint 
arclievèque de sa patrie e» 
i632, et cardio^à ratinée sui- 
vante. Il fit paraître Jieaucoup 
de piijté et de zèle dans Vadujî- 
Uii>tiation dejsgiuï^li$e,£iinjo|^- 
rut en 1 65o/. 

123. Alphonse Litia, d'UMjS 
famille noble de Milan, nom- 
mé en 1 65? sous Innocent x , f ut 
fait cardinal s<ouï; Al» xaudre 
vil, en i664- assista aux con- 
claves de ClemenX is, dje Clé- 
mieiit ^, et d'Innocent %% , et 
mourut en i 

t^. Fcédedic» viconUe, Mila- 
nais» pn«aiGteir4e la métropole, 
pratpsotaijrè apoatoUque ,*et jrjér 
{(éiendaife de l'qn^ «t de Taulicç 
stature,* aprèsiivoir gouvmKi^ 
ks villes de Tiv^î, de Qtta 4i 
Caatell^ et ^ Mont- Alto, ^ 
préposé à l'Église de sa |iatfi^ 
p«r ^nopent zi, «n i^t; ^ fût 
dc'coré de 1a|»our^>re sur Ja $1^ 

U niènaf awi^. Il «UMuriMt 

125* Frédo/ric Caccia, Mila^ 
nais, irrocat caosistorial , audi- 
teur de fto4et(et grand aumônier ' 
4'Inoocen{( xi , fut fait archevê- 
que dé Laodicée, et envoyé ^ 
Charles 11 , roi d'Espagne , en 
x^ualifcé de nonce apostolique. 
Il devicOrt archevêque »ie Milan 
sous ïunocenl mi^ en iGqB , et 
cardinal en 1695. fif son en- 
tiée soleoiielle à Mtlau^u 1^96, 
^t ikkourut en 1^). 

126. Josepii Arciiiulo , nolile 

Milanais» vi^-ilég»t d^ ^ulo- 
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gac, et n^ce apostolique dan^ 
ia Toscane I flous Iniiboeiit xi, 
l%at â Veuie , sous Alexandre 
Tiii, et «ofia notice auprès âm 
toi d'Espagne, sons Innocent 
xu, fut aonmiéi VarckeTèch^ 
de Milan €n 1699, et fut fait 
cardinal la même année. Clé- 
ment xa l'envoya à Nice en Pi«- 
vence en «ioalité de légat à 
latere. U BMUmt à MiUn Imm 
171a. 

127. ïienoît Herba-Odescha- 

Vim, d'unf' fnmitïe illustre, suc- 
céda à Josepii Archirito<»n 171?., 
€l fat aus^ cardinal l'année siù- 
vaote. Il avait été au{KHi.H vatit 
vice-légat de Ferrare et de liou- 
iogne, et uonce ap<ïstoliquc en 
Pologne. Il prit f»ossesstoji de 
larclievéché de Milao le 19 

août 1714* ( f^^^' <*"t^ - t* 4> 
cal» ja. ) 

Candies de Milan* 

Le|Mneinier fut tenu Fan 344 
en faveur de la dignité da VeVbe^ 
|)ar les •catholiques. ( et 

iiA^tOlU. 2 } 

' Le second^ Vtax 346. Lem|M'- 
leur Constance était pour lors 
à Milan , et il y avait fait venir 
saint Atbanase. Les évéques «ca- 
tlioliqnes y refuatèrent de sous- 
crire la nouvelle iofwiule que les 
orientaux l^ur avalent envoyée, 
*t ils déclirôrent que celle de 
Nicée leur suâùiait. ( Àizoïnèae, 
lih. 3, CI.) 

Le troisième, l'an Sf^, par 
les catboliques, contre Ursace et 
Valence, «véqucs n riens , qui se 
rétractèrent et se réconrilièreiit 
du4iioMiseu appa}^QC€à<l'ilj|^i6ey 
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en embnMant la foi de Ntcde. 
( Rdg, 3. Lab. a. Sanl, i. ) 

Le quatrième, l'an 355, soos 
le pape Libère et l'empeiiear 
Constance. Il s'y trouva ua 
grand nonUire d'évêques, tant 
de l'orient que de Toccideat^ 
et l'oa exila eenx qui ne vou- 
lurent pas souscrire à la eour 
damnation de saint Atbanase; 
d'où vient que ce concile a étié 
mis au nombre des conciliabu- 
les , où les ariens eut Iriompbé. 
( Lab. 2. ) 

I>c cij>quièmc. l'an 38o, en 
faveur tl utiL- vierge caloiunice , 
noumifée ijodica {JSaktze. Jiard, 

Le siiiième, l au 390, couIil' 
Joviiiieii , qui y fut coadaunié 
avec ses adhérans. On croit q»e 
ce fui aui»si dans ce concile de 
Milaa , oa dans quelques utrc 
qui s'y tint «ers le mis d'avtil 
de la Jaéine aanée 390 , que 
évêques des Gaules firent 001^ 
lirmer U seufteBoe quiils avaiesit 
rendue l'année précédente coiv 
Ire: ^ Ilhacieas. { Heg, 3. 

1^ septième 9 ran4^i» 3aûijt 
£asèbe,iév^ne de ooUe viJJe, 
y souscrivit avec vtn|^ ;atttiBS 
évéques, \» letlns.de eiânt Léon 

à flavien de Canstantinop^ , 
sur Tiacarnatioa du Verbe. 
( Beg. 7. Laè* .2. iLtrd, 4 . ^ 
Le liAÙtièuke,, Van 679 ou 

680, contre les nionothélites , 
sous le pape Agatlion, et Tempe- 
reur Constantin Pogonat. (•^<3^« 
i6. Lnh. 6. Uartd. 3.) 

Le neuvième, l'an 842. Ram- 
part, évéqoe de ^sesceeu Italie, 
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y présenta an acte signé de loi 
et de son clergé , pour l'assn- 
fance des immunités du mo- 
nastère des Saints Faustin et Jo- 
Tite» qu'il avait fondé pour des 
moines français, envoyés par An- 
gilberty archevêque de Milan. 
Cet acte fut approuvé par le 
concile, comme on le voit dans 
M. Muralori, aniiquit. Itaï. coL 
g85; et dans le supplément à la 
collection des conciles parle père 
Mansi, toin i, col. Siyg. 

Le dixième, Vm 860, par Tor- 
dre du pape Nicolas i*''; Tadon, 
archevêque de Milan, y présida, 
et i on y excommunia Enf^el- 
trude, t'pouse de Boson , qui 
courait le pavs^avec un adul- 
tère. (Le pere Mansi, ibid. col. 
983.) " 

Le onzième, l'nti 879 ou 880. 
On y excommunia un iioraii é 
Attou poui ses invasions sacri- 
lèges, et parce qu*il méprisait 
cette censure^ on le déféra an 
pape. ( Le père Mansi » ibùl, 
col. 1029. ) 

Ledoutième, l'an icfOg. Ar- 
nould, archevêque de Milan « 
qui y présida, déposa et eicom-* 
munia Olderic, placé sur le siège 
d'Asti par Tempereur Henri 1^' , 
qui en avait chassé Tevéque lé- 
gitime; et cela, quoiqu^iu refus 
de Tarchevéque , Olderic eût ob- 
tenu sa consécration du pape. 
( Le père Mansi , iàid, col. 

1225. ) 

Le treizième. Tan 1098, pour 
la réformation du clergé de quel- 
ques évêques intrus et des moi- 
nes. ( Le père Mansi , iùid* loin, 
a, în appaid. col. 55. ) 
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Le quatorzième , Tan 1117. 
( Pa^i , ad hune jinn, ) 

Le quinzième, l'an 1 135. Bo» 
baud, évêque d.Ube , qui avait 
beaucoup travaillé avec saint 
Bernard, pour faire rentrer les 
Milanais dans l'obéissance due 
au pape Innocent u, fut placé 
sur le siège de Milan, avec per- 
mission , dit -on, de conserver 
aussi l'évéché d'Albe. ( Le père 
Mansi, ibià. tom. 2, col. 433«) 

Leseizeime, Van 12879 le 12 
septembre, par Otton, arche- 
vêque de cette ville, assisté de 
plusieurs évêques rt députés de 
tous les chapitres de la province. 
On y ordonna l'observation des 
constitutions des papes et des 
lois de l'empereur Frédéric 11 , 
contre les hérétiques. On y dé- 
fendit aussi aux abbés et aux 
abbcsses, aux religieux et aux re- 
ligieuses d'aller aux enterre- 
mens; à tous les ecclésiastiques 
d'entrer aux monastères des 
filles. On y ordonna encore que 
le curé aurait le tiers de ce qui 
serait l^ué au lieu de la sépul- 
ture et de Toffirande des funé- 
railles. (Tom 11. CoDcil. p. 
1334. ) 

Le dix-septième , au mois de 
novembre de l'an tagi par Tar- 
chevêque Otton Visconti et ses 
su ff ragans, pour le recouvrement 
de la terre sainte , perdue par la 
prise d'Acre le 18 mai de cette 
année. On y fit vingt-neuf ca- 
nons toudiaut les croisades d'o- 
rient, (jui ont été imprimés pour 
la prenuère fois dans le hui- 
tième tome des écrivains de 
l'histoire d'Italie , par M. Mn- 
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raton, in-^fol., ft MiU»» iaa6. Le dUiième-Tent qu'on iNumisie 

Ledâs*iiiûtièni«€Stlepnmifr de la compagnie des fidèles Iss . 
de ceiut que saint CbaHes Borto- sorciers ^ euipoîsmiMiirs et au- 
mée , archevêque de Milao , cé- ifes malfaiteurs. Le ODsième re- 
l^bra ayec ses suCfragaas, fut ^ uoiiv^le lacoustitutioudeLéia 
tenuattinois deeeptembre 1^65. x dans lecoucile de Latrau^surle 
On y reçut le concile de Trente, blasphéiue. Le douzième traite 
et Voa y fit plusieurs constitua de la saoctiftcatton dea fêtes, 
tiojos divisées en troi$ parties. La seconde partie contient 
La première est la loi eatho- soixantc-Luit articles sur les sa> 
lique , et contient douie articles cretnens , Uni en général qu'en 
fort longs. Le premier article particulier, 
porte que les évèques feront pu- La troisième partie traite en 
bller dans leur diocèse la cousti- quinze ai t irlcs de l'administra- 
tution de Pie i v, touchant la con- tion des lieux de piété , des hô- 
fessiou de loi que les curés, les j)itaux, des monastères de reli- 
cljaDoio<^s , les professeurs^ et [;ieuses , et des Juifs, (.fl^, 35 
ceux qui veulent prendre des L^tb. i^. Har-f. lo, ) 
degrés en théologie, sont obligés Le dix-neuvieme concile fut 
de faire. Le sccoud condamne tenu Tan 1^69 le 7.^ d*avril, par 
ceux qui appliquent l'Écriture- saint Ciiaries Uorrouiée , et les 
Sainteàtlesiadleries^etàdescho- évêques de sa province. Ce con- ' 
les, profanes ou injurieuses au cile contient encore trois parties, 
prochain. Le troisième exhorte La première, qui renferme dix- 
ies princes et les magistrats à éta- neuf décrets , .regarde la loi ca< 
blir des professeurs publics q|ui tfaolique , l'administration des 
soîent de bonnes ittosurs et do saevemens et les autres obU^a- 
saine doetiioe. Le quatrième, tions pastorales. La seconde par- 
porte que les cuiés înstwifont tîè traite, en trente*six décrets, 
leurs paroissiens, les diœancbes du sacri£cede la messe , de Tof- 
et les fites, des principes de la ftce divin , de ce qui regarde le 
lai. Le cinquième lenouveUe le culte de l*^g1ise ^ et les person- 
décret du concile deTiente, tou- nés eccl&iastiques. La troisième 
chant F^eectioo d'une paébende partie qui contient vingt-deux 
théologale. Le sliiètne ordonne décrets, est sur les biens et les 
aux ^vêques de prêclier. Le sep- droits de Téglise , et les lieux de 
tièene règle ce que Tpn doit ob- piété. Il y a quelques chapitres 
serrer toudiant l'exposition des sur les religieuses, (lùid,) 
iinagesi et le hoitiènie défend Le vingtième conciîelnt tenu 
de faim aucune lepvésfUtation Tan 1578 le 24 d'avril, parjsaint 
de la passion de Ifotre-Seigneur Charles Borromée, On y publia 
fêr action, soit dans l'église, ou vingt canons pour le rétablisse- 
ailleurs. Le neuvième traite du ment de la discipline ecclésias* 
isipect dû aux saintes rehques. tique. 

17. 4 
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Le premier explique toiU ce 
qu'il faut iaire et éviter pour 
sanctifier le« joam de fêtes. 

Le second recommande atu- 
évéqnes et aux pasteurs la visite 
des écoles. ^ 

Le troisième, que les curés ne 
souffriront pas que les r^uliérs 
prêchent dans leurs é|>lises^'sans 
une permission de Téfêque par 
écrit. 

Le quatrième contient des ré- 
gleméns pour conserver la pu- 
reté de la foi. 

Le cinquième regarde les sa- 
'creniens, et tout ce qui j a quel- 
que rapport. 

Le sixième ordonne que Ton 
rebaptisera sous cooditioo . ks 
enfans exposés. 

Le sc ptiLtije traite de l'eucha- 
ristie, et défend en tr'au Ires cho- 
ses, qu'on expost.', ou i|ir<Hi porte 
quelque part lo saiiit-5actenicnt 
pour aiieU'i' les tempêtes; mais 
il permet que dans ces occasions 
on ouvre le tabernacle et qu*on 
se prosterne devant le saint-Sa-> 
crement renfermé dans le ciboi- 
re , pour réciter des prières. 

Les quatre suivans sont sur 
les sacremens de pénitence* dVx- 
tréme-onctîon , dWdre , et sur 
le sacrifice de la messe. 

Le douzième parle de l'office 
divin, et le treizième des devoirs 
des curés. 

Le quatorzième < contient des 
réglemen» touchant les cba|>i- 
très, et le qumziènie sur la ma- 
nière* d'orner les églises. 

Le seizième est sut la conser- 
vation dos bicus de IVyl ise ; et 
le di%«septième sur le mariage. 
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Le dix-haitiènie concerne le 
tribunal desévéques, le dix-neu- 
vièiue, les confraternités des 
laïcs; et le vingtième, les reti* 
gieuses. {làid,) 

Le vingt- unième concile fut 
tenu par saint Charles Borromée 
'l'an 1576. Il est divisé en trois 
parties. JLa jpreniière est sur la 
fou t <)ur plusieurs autres points 
de doctrine , et eontient vingt- 
six canons. La seconde trSite des 
sacremens, et renferme quinze 
canons. La troisième regarde les 
évéques et les autres ministres 
de Tép.lise et contient quatorze 
cauôus. 

Le v ingt-deuxième concile fut 
tenu Tan 1679, aussi par saint 
Charles Rorroméc. il est encore 
divisé en trois parties La pre- 
mière traite des ciioses qui re- 
gardent la foi ,1 administration 
des sacremens, l'usage qu'où en 
doiL iaire, et contient onze ca- 
nons. La seconde décrit fort au 
long en trente chapitres, le soin, 
la diligence , la cnarîté ^ les re^ 
mèdeSfles précautions et les au* 
treii choses qu'il ûiut pratiquer 
dans letempsde la peste* La tfoi» 
sîèmequi contient vingt-décretSy 
parle du sacrement de l'Ordre » 
et de tout ce qui y a quelque 
rapport. 

, Le vingt-^troisième concile de 
Mikin» et 4e sixième de saint 
Charles Rorromée , fut tenu l'an 
l582. Il contient trente-un cha- 
pitres sur ta discipline* 36. 
La6. i5. Hard. 10.) 

On trouvp, dans le neuviènoîe 
tome des écrivains de Tliistoire 
d'Italie , par M. Muratori | ua 
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concile de la province de Milan, 
que Ton croit avoir été assem- 
blé à Bergamo ou Bergame , au 
mois de jaillet 1 3 1 1 , sous T Ar- 
chevêque Ca^soii ou (iastotiTur- 
lieu. On fit tiêulc-qudUe ré^jle- 
mens de disciplines, répétés dans 
plusieurs autres conciles toa- 
cbaiit les mœurs et la modestie 
des cccl^iastiques, l'entrée dans 
les bénéfices , les peines de ceux 
4|ni dépouillent les églises , qui 
maltraitent les clercs , etc. 

lOIfAliTE , ( Pic-Thomas) le- 
Ugtenxdominicain, premier pro- 
Insear dans l'université de Na- 
ples. Nous avons de lui une nou- 
velle édition de la bibliothèque 
sainte de Sixte de Sienne^ Do- 
minicain , dont le premier vo- 
lume parut 4 Naples, in<-fol. en 
1743 9 avec beaucoup de remar- 
ques critiques dont plusieurs 
peuvent passer pour des disserta- 
tions. Le mêine père Milante 
donna, en i745à Naples, iri-^**, 
riiistmre des dominicains illus- 
tres de lacongrégatiou de Sainte 
Marie delà Sanité, sous ce titre, 
F. PiiTh. Milanle^ aacrœ llieo- 
lof^ice Mngistri y Ord. Prœdic. 
episcopî stabitnsis , rtg. concil. 
de vins îllustriùus congrégation 
nis sanctœ Mariœ SanitatisejuS' 
dem ord. lihri très in-4*'. ( Jour- 
nal des Sa vans, l'^l^Z gX. i'}^']') 

MILET, ville épiscopale de la^ 
province de Carie , sous la mé- 
tropole d'Aphrosiade , au dio- 
cèse d'Asie, une des plus ancien- 
nes, et capitale même de !*^onie, 
suivant Pline. Slle s'appelait 
aussi Lelfigeisy Pitjrusa etAnac^ 
utria , au rapport du même au- 
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teur. Strabon qui compnrt ( ettr 
ville à celle d'Ephèse , d 1 1 (qu'elle 
avait fondé ailleurs plusieurs co- 
lonies qu'il nomme, et qu'elle 
avait quatre ports dont un pou- 
vait couteuir une flotte entière. 
C'était la patrie de 1 halès , l'un 
des plus sages de la Grôcc , et 
de plusieurs autres personnap,es 
illustres. 11 paraît par les actes 
des apôtres, ch, 20 , t;. 17 , que 
la religion chrétienne y fut éta- 
blie par l'Apotre S. Paul. Milet 
est connue aujourd'hui sous le 
nom dePalastchia, suivant Spo- 
nius. Hods en connainons les 
évèques suivans : 

1. Césaire» dont il est fait. 
11U tition dans les actes de saini 
Thyrse et ses compagnons , qui 
souffrirent le martyre sous l'em* 
pereur Dèce , vers le jnilieu du 
troisième siècle. 

2. Ku^èbe, parmi les pères du 
concile de Nice. 

3. Âmbracius, souscrit à là 
lettre des Ariens assemblés à 
Philippolis. 

4. Hyaciate , assista et sous- 
crivit au concile de Constanti- 
nople , tenu sous le patriarche 
Meuuas au sujet d'Antime, son 
prédécesseur, etde Sévère d'An- 
tioclie. 

5. deorges, au sixième con- 
cile général. 

6' Epiphane,auseptièmecon- 
cile général. 

7 . Ignace , au concile dePho- 
tius. y 

8. Nicephore, succéda à Ignace. 

9. N... , souscrivit au concile 
du patriarche Luc Chrysoberge 
en t U est qqalifié archevé* 

4. 
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que de Milet. Cette ville était 
appareinineut érigée ailleurs eu 
arclievéclàé. 

10. Nicetas, âa concile du 
même patriarche, en 1166. 
' f t. If..«, fi^cftit Jon^Fempe* 
mis Isaac Ange. 

12* Hîcander, en i35i. Du 
tempe de ce Prélat la yille de Mi- 
let s'appelait aoMÎ Anactoria. 
(OfisM chr* tcm. i . /i. 917. ) 

MILET (Vit), natif de tie- 
mu ml en Su.ibe, docteur en 
Théologie f chanoine de Bres- 
!aw , doyen de Notre-Dame, et 
prévit iie Saint - Maurice de 
Mayence , mort après l'an 1604? 
a donnéentr'autietoofrai^s: i<> 
réfutation de seize cents erreurs 
des Hérétiques de notre tptnps 
sur les seuls sacremens. 2". Bé- 
tutatiou de six cents erreurs, 
que Tilman Mesliusius et Jean 
Olearius ont faussctiiei)t attri- 
buées auxcatlioliques,à'Ma y ence 
en 1 6o{. ( Dupin , table des aut. 
ecclés. du dix-septième siècle ^ 
col. 1^84.) 

UILETO, ALIrtum, viUeépis- 
eepale de la Calàbre ultérieure, 
iOtts la métropole de Beg{>io , est 
ttluéedaniles terres, vers la c6te 
de la mer de Toscane. Elle a titre 
de principanté , et appartient à 
la oiaîso» Orsini t eAê n'a que 
deux cents feax ou mille âmes , 
afee la cathédrale deSaint-Nî* 
colas, une paroisse et denx maî>« 
sons letigîenses d'hommes, n y 
a cent TiîUgfS dans le diocèse 

avec la roimnaiideriede Dorsi, 
de l'ordre de Malte. 

T. Anioul , fut sacré premier 
évéque ^de Mileto par Or^oiie 
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viii l'an 1073. Il obtint de l^o- 
ger, cojute de Sicile, plusieurs 
biens et de forts beaux privilè- 
ges, et monrut l'an 1077. 

a. Hiospbonis, siégea l'an 
1077, et mourut vers l'an 1090. 

S.Géofroi, Tan 1094* 
' 4* fiberard , l'an 1 099. 

5. G... , l'an 1 100. 

6. Oéofroi, vêts l'an 1119. 
Sous cet évêque , l'église de Mi- 
leto futsonmise immédiatement 
ausaint-siége par le pape Catixte 
11, l'an T I 

7. Rainaud, assista à la conié- 
c ration de la cathédrale de Gâ- 
ta nzaro , sons le même pape Car 
lixte Uy l'an iiaS. 

9. Etienne, succéda à Rainaud 
sous Innocent u, et il obtint de 
ce pape en 1 139 la confirmation 
de tous les privilèges nccordésà 
l'église de Mileto par ses prédé- 
cesseurs Grégoire vu , Urbain u 
et Calixte il. 

9. Ard..., ran 1 168. 

10. Anselme, gouvernait l'é- 
glise de Mileto sous le pontificat 
d'Alexandre ni. H assista aucou- 
cile de Latran Van 1 179. 

11. N...., siégeait sou§ lu no* 
eeut in. 

1 1. Pierre, sons le même pon- 
tiiicati fan taoo* 

i3. Roger, l'an tau. Ilassista 
à la cdnsécration de l'église de 
Cosenae. 

i5. Riyibarbos, de Citant, 
religieux de sainte Agathe. 

i5. N fut inwfêré de Vê- 

rèclié de Hitonto à celui de 
Mileto pat l&noeent Vt» 
162. 

fë. Dominique ». occupait li 
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même siëge sous lé rigàe de 
Charles i d'Anjou l'an 1279. 

17. DicUflonné, de l'Orrlie des 
frèrei» ptérheuts , l'an i9,B6. Cet 
évêque fut oblif^é âc se tenir 
loD^- temps ('loigné de son siq^e. 
Il fut fait administrateur dr Vé- 
glise deLarina en attendant qu'il 
put retourner à celle de Mileto 
Tan 1291. Il y retourna quelque 
temps après, y mourut l'aa 
1298. 

ig. André, relfj^ieux et abbé 
de saint É tien ne de Boscc^, de 
l'Ordre de Cîteaux, homme ver* 
tueux et savant , fut nommé à 
l'évéché de Mileto l'an 1 298 , et 
mourut l'an i3if . 

90. Maiufroi Gifonus; cha* 
Doine et do^ea de Mileto f ett 
devînt évéque l'au i3i i ^ et nloi^ 
rat Vaa iSiiB. 

a I • Godef roi Fasams , de Mi- 
leto-v doyen de la cathédrale ,'el 
conseiller du roi Robert, fui Ait 
évâqoede sa patrie par le fiape 
Jean xxn l'an 13^8. H mourut 
l'an i34Sr 

22. Pierre daValerianis , cha- 
noine de Rlieims^aoeoédaàGo- 
defroi l'an i348. 

23. Thomas de BaccamnngeU 
lis, de Salerne, conseifler de 
Jeanne 1", reine de Naples, siégea 
Tan 13-: 6 II inoorut dans sa pa- 
trie Tan iBgî. 

24 Wenri , fauteur de l'anit- 
pape Benoît xiii , Van 1^6. 

2^. ^ ndréd'Alapni, noble Na- 
politaia^ babile jurisconsulte, 
obtint le même siège Tan i3^, 
et mourut Tan i^oi. 

26. Conrad Caraccioli , d'une 
iamiile illustre de ^'aple$| ar- 
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cbevôqiie de I^icosiej fut trstns- 
féré à Mileto l'an i4o3. H fut 
fait cardinal par Innocent vu 
l'an t4o5 , et mourut à Bouie* 

gne l'an l 'ji 1. 

27. Astor}',ius Af;neosi*î, Na- 
politain, fut nommé à ré^ècbé 
de Mileto par le pape Jean xxiii, 
l'ani/jii. 11 fut transféré à l'é- 
f;lisc(JeRavrllo l'an 1 ^ fB, et p.issa 
la même année à celle »ie Melfî. 

?8. JàcqUes , religieux de Cî* 
tcaux, élu sous Jean xxni, l'aa 
14 i8, mourut sous Marlm v. 

29. Antoine blrada, de ile^* 
gio, l'an 1420. 

30. Jacques, l'an 1422. 

3f . Dominique , mourut l'an 
1435/ 

3s. Autoine Soibillus^ snc- 
c^a à Dominique l'an i435. H 
institua un séminaire en i44<>) 
et mourut Tan 1464. 

33. César, abiié de mint Etien- 
ne de Cornu, au dioeèmde Lodi, 
de l'ordre deCiteaux , conseillelr 
du roi Ferdinand , fut fait érè- 
quc de Mileto sodi Paul u l'an 
i464- Il siégea environ sept ani. 

34* Narcisse, çafalan de na- 
tion i homme très-savant, 00 
cupa le même siège depuis i'aik 
1474 jusqu'à l'au i47&. 

35. Antoine, cbanoinedeFlo- 
rence, <r\ palrife «etprotrinoLaire- 
apostolique , fut pî.Tcé sur le 
siège de Mileto ])ar Sixte iv, l aoi 
i4i8, et mourut l'année sui- 
vante. 

36. Jacques de Rurerc , neveu 
deSixte iv, conseillerdu roi Fer- 
dinand , occupa ce sié|;e pendant 
Vingt-quatre ans, et passa à ce- 
lui de Savonc i'an i5o4* 



54 MIL 

37. François Alidosiusd'Irao- 
la, trésorier de Jules 11, l'an 
i5o4' I' passa à l'évêchéde Pa- 
YÎe, et fut fait cardiDal ranuée 
suivante i5o5. 

38. FrançoisRoboreus , neveu 
de Jules 11, l'an i5o5. Il fut trans- 
féié à l'église de Camerino, Tan 
i5o8, it mourut archevêque 
de Hénévont l'an iS^S. 

39. André de Valle, Romain, 
fut transféré de révécliéde (iro- 
tone à celui de Mileto l'an i5o8. 
Il assista au concile de Latran 
l'ao i5ia. n fut faitcardinal par 
Léon X, l'an i5i7« et se démit 
de son siège avec regret l'an 
t5a3. 

40. Quintius de Jftuitticis, Ro» 
main, occop^i le même siège 
depuis l'an i523 jusqu'à Tan 
x566. ■ 

/fi . Innîcus Davolus de Aia- 
gonia, Napolitain, cardinal, ad* 
ministra Téglisede Mileto après 
la mort de Quintius jusqu'à l'an 
1573. 

4a. Jean-Marie de Âlexandris 
d'Ur!>in , évèqiie d'Opirlo, fut 
transféré à Mileto rtn ,573. U 
passa à l'é^^lise de SaU^JMarco en 
Calabre Tan i585. 

43 M. Antoine de Tufo, Na- 
politain , fut mis à la place du 
prér«'ilenl Tan i '.85. I! était au- 
paravant évé(]ue de Sm-Mar- 
co. Il siégea saintement jusqu'à 
Tan 1606. 

44 Ji an-Papliste Lenius, Ro- 
main, fut nommé à révêché de 
Miletn parle pape Paul v, Van 
lGn8. Jl lui lail caidiiial et évè- 
que de Ferra re }i( u de temps 
après par le même pape. 
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45. Fél ix Centinus , d'Âscoli, de 

rOrdre des Frères Minenrs, suc— 
rcda à Jean-Baptiste. Il avait été 
décoré rie la pourpre la même 
année 1610. Tl [jnuverna l'église 
de Mileto avec beaucoup de 
zèle, et passa ensuite à l'évêché 
de Macéra ta Tan 161 3. 

46. Virgile Capponius, d'une 
famile noble d'Ascoli, vicaire 
du cardinal Centinus, devint 
évêque de Milelo Tan 161 3. Il 
mourut à Palme l'an i63ï avec 
la réputation d'uifdes plus ver- 
tueux et des plus zélés prélats de 
son temps. 

4;. Maurice Centinus, d'As- 
coli, neveu du cardinal de ce 
nom, de l'Ordre^ des Frères 
Mineurs, îai transféré de Téyè- 
ché de Massalubrense à celui de 
Mileto l'an i63i. Il gouverna 
son église avec toute la soUicî* 
tnde pastorale, et mourut l'an 
1640. 

48. Giégoire Panâanus, Ro- 
main^ orifjinairè ,de Florence, 
prêtre de la congrégation de 
l'Oratoire de Saint-Philippe de 
lïeri, ayant été envoyé en An- 
gleterre pour des a£faires inté- 
ressantes sous le pape Urbain 
vin , s'acquitta si bien de cette 
commission , qu'à son retour il 
fut fait d'abord chanoine de 
Saint- Laurent in Dnmnso, vice- 
(ïouvprneur de Rome, et enfin 
évt-que Je Milefo Tan iG/io. Tl 
mourut plein de bonnes œuvres, 
et dans un âge fort avancé, l[an 
1662. • 

49. Didarç Maurel, d'une fa- 
mille noble de Cosenze, vicaire- 
général des évéchés d'Orvièteset 
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de Cosenze, fut préposé à l'é- 
f^lise de Mileto Tau i(i62, cl sié- 
gea près de yin^l ans. 

5o. Octavius Paraviciii , doc- 
teur en Tun et laiitre droit, 
chanoine de Wglise de S.iint- 
INazuire de Milau, î^uccéda à D4- 
dace l'an jGbi , et muurul l'ait 
]6q|6. 

5t. Dominique- Antoioe de 
Bemardinis ,^ ivêquè de Gas- 
tellaaa. Tut transféré aa siège de 
Hllelo l'an '1696. {ItaL saer,^ 
t. I, p. 942.) 

MILETOPOLÎS, ville épisco- 
pale cl a d^oeèse d'Asie , située 
sur le fleuve Rhyndace, entre 
Cyxique et Bythynia. Ce ne fut 
d'abord qu'un simple éyéché de 
la province de THeîleitpônt, sous 
la métropole ^e Cysique, mais 
on rërigea ensuite en arche vé- 
clié, puis en métropole. Le siège 
de Miletopolis fut transféré à 
Lapadinm dans le treinème siè- 
cle. 

1. Pliiletus, n e.st rapporté 
dans la vie de saint Parf lif'niiis 
deMdetopolis, évêque de Lamp- 
sac, que ce saint prélat avait été 
ordonné prêtre ]iar Philetus, 
évêque de Miletopolis, 

2. N..., assista aux obsèques 
du même Parthenius. 

3. Geiiu llus, représenté au 
concile de Chalcédoine par Dio- 
gène de Cyzique, qui souscrivit 
aussi pour les autres évêques ab- 
sens de sa province. 

4. Soionième , souscrivit à la 
lettre du concile de Cyzique à' 
Fempefenr I^éout touchant le 
neurtre de t»iAt Pcoter d'A- 
lêiandrie. 
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5. Jean i*"»^, à qui le pape 
Horniisdas écrivit au sujet de la 
réconc iliation du siéj^e <ie CoiiS- 
tautinople avfcct lui (\f* Rome. 

6. Jean n, assista 1 1 Mm.scrivit 
au sixièuie concile j^énéial. 

r. André, a u% canons in 
Triiflo, 

8. Michel, au septième con- 
cile. 

9. Damîen, au huîtième con** 
cile. ' 

10. Théopbane ou Théo- 
phile, au concile de Photius, 
sous le pape Jean vni. 

■ l'i . Agapet , assista au concile 
4|ue le patriarche Germain n 
tint à Nicée où il siégeait, à 
cause que Tes Francs occupèrent 
alors la ville de Constantinople. 

12. Tlierotheus , siégeait en 
1346. {Orienë Càrisi.^ t. i, p. 

Mil EVE, ville d'Afrique dans 

la Wunndie, Miîevimiet MUevis^ 
que quelques-uns ont pris mal 
à propos pour Mdet on Tonic , 
pour Melilaliie en Arménie, ou 
nitrne pour l'île de Malle. Mi- 
lève est célèbre p;^r deux con- 
ciles qui s'y sont tenus. 

Conciles de Milève. 

Le premier fut tenu le 27 
août de Tan 4^2? ^^^^ 1^ pape 
Innocent i"-', et sous le cinquiè- 
me consulat des empereurs Ai*- 
cade et Honorius.> Ce fut un 
concile général de toutes, les 
provinces d'Afrique» Aurèle de 
Gurthage y présidi^ fil Von y 
confirma les canons des concile 
d'Bippone et de Carthage. On y 
fit aussi cinq canons de disci- 
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\ plîne, qui se trouvent dans le 
code de l'église d'Afrique. Le 
premier confirme ce qui s'était 
toujours observé en Afrique , 
que le rang des évéqnes fût ré- 
glé par Vantiquilé de la proinf»-< 
lion, «B9ort|pf lie les plus jeunes 
déférassent rhonoeur à leurs 
•ttcîent. On eiccpté toutefois de 
cette règle, les primats de Nu» 
mîdie et de Bfaaritaaic, qui 
pouTaient avoir la préséance 
a«-dcssiis des attires primats, 
quoique plus anciens. Le oin-' 
quièmecancm ordonne que quiv . 
conque aura fait une seule fois 
la fonction de lectcQr dans une 
^Use, ne pourra être letemi 
pour elerc dans um autre. (Reg. 
4* Laù*»' Hmrd» i.) 

Le second concile fut tenu 
l'an yersle mois de septembre de 
4i6, sous le même pape Tnno^ 
cent i**^, el les mêmes empereurs 
Arcade et Honoriu?;. 11 s'y trouva 
soixnnte-un évrques dr la pro- 
vince de ÎNumidie, qui écrivirent 
au pape Innocent i" pou?- lui 
demander la condamnation de 
Pelade, de Célestias, et de leui*s 
partisans. On y ftt huit canons 
contre les pëlagiens, et vingt- 
sept sur la discipline. Du moins 
trouve-t-on ces vingt-sept ca- 
nons sous le nom de Milèvedahs 
les collections ordinaires. Btafissi 
Ton en excepte le TÎogUtroisi^ 
me qui ne se lit poine autre 
part) le» antres sont, oa ém pre» 
mîer ooneilo de Milève) ou dn 
concile de Cartlmge en 4>8} M' 
de<fael<f^attfer». Encoteca tingt* * 
troisième canon s'diMBmîB-il 
en âfriqve kw(» temps avant 
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l'an ^ibJ îl porte que si une 
personne, ([luttant les liéréti» 
ques, c'est- j-dire, les doaati»-' 
tes, reconnaît qu il a été mis 
par eux en pénitence , révêque 
eatliolique s^informera avec soin 
dn sujet 'pour lequel il y atti» 
été mis; afin qu'après s^an être 
bien assuré, il règle combien il 
doit demeurer en cet état, et 
quand îl todra le téeoiicilier* 
.Le ▼ingt-^xième est cité aous le 
nom de concile de Milève , par le 
second concile de Tows. Mais 
dans lacdllection africaine, il est 
attribué au concile de Carthaige 
dni«' mai4i8) ibid, (i>.CeiUier, 
Histoire des Auteurs sacrés cl ' 
eri U's. t. ^ . 71, yi^etsniv.) 

MlLFOaX, lieu d'Irlande. Il 
y eut un cbncile Van tiSai. 
(Pagt, adhuncann.) 

MILHAN DE LA COGOLLE , 
ÂEmilmnus Cucullatus^ (saîut)^ 
curé et solitaire d'Espagne, na- . 
quit vers Tan 4? f 7 dans la 
Imurgade de Vergeye au diocèse 
de Taraçone. Il garda d'abord ; 
les brebis jusqu'à l'âge de vingt 
ans, et s« retira ensuife, vers 
l'an 4^1 » saint ermite 

nommé Félix , qui fïemeurait à 
Bilibie près de la ville de Najara. 
Lorsqu'il se fut formé sur 
l'exemple de ce saint maître, il 
retourna à Vergeye, cl puis dans 
le fond des montagnes de Dts- 
tete^ où il mena pendant qua» 
rante ans la vie des solitaireelest 
plus austères, jusq«%ceq«e l'é* 
Têqufi ^ Tançeiie, infermé de 
sa T«rt»,'l^ofdo«Mi prêtre mal* 
gi< sa lénslanee, èt le ponryvt 
de la cure même de Vergeye. li 
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s'acquitte de» obligatk^os dcf sa MILBEL(Ariiauld),sttpémiir 
charge Biree «u et une chfr^ général de la doctrine chrétiea- 
rilé, mrtoat pour les paovte», ne. Nous âvoBS de lut i Natitiit 
excitèrent Tenyie de ses Scriptunt^acrm in ires partes 
propres confrères. Ils l'accusé- àistributa, in-ia, 3 Volumeàt 
icnt ée dissiper les biens de Té- â Toulouse, 1690 et 1 691 . (Jour» 
gliie, auprès de révéque Didyme nal des i^avans, 1 690 et 1691 •) 
qui déjà préveott centre lui, se MILICHO, bébr. , son rojrmi^ 
laissa aisément perstudèr de lui ttj^ ou son conseil, du mot me- 
(jter Sa cure. Miikan, ravi d'une un des chefs des lévites q«i 

conjoncture qui lui rendait le revinrent de Babyîone à Jérusa- 
repos de la solitude et les dou- lem avec Zorobabel« (a £idr* 
cenrs de la contemplation après 12, 14.) 

ie^juelles il soupirait, retourna MILL (Jean), célèbre théolo* 
prouïptemeiit dans son ermi- gien. anglais, fut éleiré dans le 
tage. Il y reprit avec une nou- collège de la reine à Oxtoid, et 
felle Jlerveur se?? pratiques d'h II- devint chapelain ordinaire de 
milité, de pénitence cl de ciia- Charles 11, roi d'Angleterre. On 
nté. Un JOUI 11 donna son nian- a de lui une excellente édition 
teaa et les niauclies de sa luni- du Nouveau - Testament grec 
que à un mendiant. Pendant le qu'il publia avant sa mort en 
carême il se tenait enfermé dans 1707 » in-folio, dans k théâtre 
sa cellule, et ne voyait personne, de SckeldoD, sons ce titre t Nc^ 
qiieceluiqailaiapporteitàraan- vum-'Teêiamentum cum ieetw^ 
ger. Bots ce temps, il recevait mèmsvariantièuê m»9» excmpUh 
et ioUnitsai tarée une Turetio» rùm , vetsiomm, ediiionum, 
eenr tous ceux «pir Temaieiit le sanctorum patrumf et eeripi^ 
trevver pour war. salvt; de mmeeeMMieerumietinem^ 
série qoe mèlaiit l agréable à dem nMt ^ accedmni hca Sertp^ 
l'atile, il les renvoyait égale* tune parallday alioqi» ^|<îii- 
mcBtJ^fiés et Joyeax. n fut n^^i^ et nppemlix ad vnriontfs 
liOBoré dn^don des inifacle» et!» Uctionts; prcemitiitur disserta^ 
mearot «près un siècle de tie ti^ m quâ th libris N. T. et 
vers 1 aa £74. Sen corps ivpose eanoniM consHtutime aghur, 
dan* un inoiiaetère qv'oa ap- Hist&ria S. te±ius nt^ifiederii 
pelle dcsmi Betn le monastère ad Wittra usque tempùtù deâtn 
de Saint^Milban de la Cogelle eiittr, et quiâ in hac editùmê 
M de la Cocuire, à cawdu ca. prmgiutm sù é^pHeattir^ mi- 
puchon qu'il portait. On fait sa Tia«e ii*'Qn ff«Vafl httmeB» et 
fete le 12 novembre. (ÏK>m Ma- de la phis gmndè ntSIHtf pôttt 
billon, au premier volume de» l'iaielligelice dv texte sacf^, 
actes des saints de l'Ordre de pttîsqn*» lenfermé toiHey les 
Ssint-^Fenoît. Ëaillet, t. 3, la variantes ou diverses leçoMque 
aoveaibre.) Patcteur a pv rassembler par due 
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application de trente ans. Lu-» 
doUe K aster a donné à Amster- , 
dam, en 1710. unenouveUe 
. tion de cet ouvrage, revue, mise 
en. meilleur ordre et enrichie de 
plusieurs additions. Daniel Wi- 
tliy, professeur en Tfaéo1o»,ie, et 
chantre de I'é|$lise de i»àlisbary, 
apubtiéausiiien 1710 à Londres, 
chez |GaîlUume 'Bottyer , et à 
Amsterdam, an examen des di- 
verses leçons recueill us par .'ean' 
Mill sur le Nouveau-Testament, 
sous ce litre : Exnmen varian- 
tium lectinnum J oh ami i s MiUii 
l'nN. 'r.^etc, in folio, .lou'iial 
des Sîivans, 1^0^; supplém. et 
1711.) 

MÎLL (David), docteur en 
Théologie, et professeur des an- 
tiquités sacrées et des langues 
orientales dans rumvt rsité d*U- 
treclit, a dooné, entre autres 
• ouvrafjes: Vetus^Testamen- 
tum ex versions no interpretum 
secanditm exen^lar Romœ va^ 
Uemtttm editumydenuà recogni^ 
mm; prce/ationem unà eum w 
riis iectiomBus et prétètàntiê^i^ 
mis mss» eodicibus bibliothecœ 
l^densis déscripii , prœmisH 
Dot^iVf MiiUus, in-8*^ sTolumes, 
A XJtrechl 1725. a*. Dissertation 
nés stîectœ varice S. lit ter arum 
et anti^uitatis onentalis capita 
exptmentfis et iUustmntes curis 
secundis, novisque disse.rtationi- 
bus^ orationUfUS et nUscellaneis 
9riental^bu$ aueta, Lugduni 
Batavorum, apud Conradum 
Wisîmrff, etc., 1743» in-'4"- 
(Journal des Sa vans, 1726 et 
1743.) 

MILLAR (Robert), maiLre-ès- 
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arts. Anglais, a donné: lo^His* 
toire de ri^^jUse, il épais la créa- 
tion da monde , in-8'' , a voln- 
mes en anglais, imprimés à Lon* 
dres chez A; Miller. Histoire 
de la propagation du christia- 
nisme et de la rame du paga- 
nisme, etc., in-8*, 2 volumes 
aussi en anglais, imprimés à 
Londrtis. (JonmaLdes Savans, 
ijSi et 1726.) 

MILLE ou MILLIA1RË,. me- 
sure de mille pas. Les anciens 
Hébreux n'avaient ni stades, ni 
mdles, ni pieds ; mais senlptrït^nt 
la coudée , la toise et la coi de. 
Les Romains mesuraient ordi> 
nairement par milles, et les 
Grecs par stades. Le pas était de ' 
cinq pieds , la stade <i(3 cent 
vingt-cinq pas, et le mille de 
huit stades. Les trois uùlles font 
la lieue. (Roland, PaUest., L i, 
c. I , p. 3<)6.) 

MILLE , se prend souvent 
dans l'Écriture pour un grand 
nombre indéfini; par exemple 
he Seigneur fait tmséricarde en 
mille générations, (Deatenm. 
5, 10.) 

MILLENAIRES, hérétiqœs 
«qui soutenaient qa'aprë^ le ju- 
gement dernier, lêi prédestinés 
dem'eareraient mille ans sur la 
terre avec Jésus-Christ, et<pa'ils 
y joairaient de toutes sortes de 
biens et de plaisirs permis, soit 
de l'esprit, soit du corps. "Cette 
errear qui a pssé pendant pins 
de trois siècles pour une opinion 
tolérée, et snntenue racine par 
un grand nombre de l'èi es , tels 
que saint Irenée, saint Justin, 
Tertullien, Victoria, liactance, 
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tire son origine des paroles de 
l'apocalypse prises trop à la let- 
tre, où il est d'il que Jésu»- 
Christ ré^^ liera sur la terre avec 
les saints pendant mille ans. 
Papias, disciple de saisît Jean, 
et évt quc d'Hiérapolis, fut^ se- 
lon qiu'lques-uns , le premier 
auteur de cette opmion. Nepos, 
évéque d'I^gypte, la soutint avec 
opiniâtreté dans uo Uvre inti- 
tnléî Réfutation des allégoristes; 
et saint Deois, éréque d'Alexan- 
drie, 1^ cambattît fortement 
daqs deux livres intitolés : Des 
promesses. Apollinaire écrivit 
contre ces deux livres de saint 
Denis, et le pape Damase con- 
damna Apollinaire dans le coki- 
âle qu'il tint en 873. C'esVan 
moins ce que rapporte Baro- 
aius quoiqu'il ne soit pas néan- 
moins parlé de cette condamna- 
tion des millénaires dans les 
anatbématîsmes de ce concile, 
lappbrtés par saint Grégoire de 
Nazianze, et par Théodoret. Ce 
qui est certain , c'est que cette 
opinion fut unanimement re- 
jetée dans le cinquième siècle, 
et qu'aucun auteur chrétiea ne 
l'a soutenue depuis. Dom le 
I^ourry, savant bénédictin, dis- 
tingue deux sortes de millénai- 
res, les hérétiques , tels qlie 
Marciou, Cerinthe, Ncpos, Apol- 
linaire, qui se promettaient 
pendant le règne de mille ans les 
plaisirs les plus inUmes; et les 
catlioUqnes , tels que Papias, 
saint Irenée, etc., qui n'admet- 
taient, point ces sortes de vo- 
laptés. {Dovfk le Noarry, in iap' 
parant ad bibUoth, max* vefe- 
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rum patnnn, et antiq. Script, 
eccles. Eusèbe, 1. c. 24* ^^** 
lastre, h^res. 17. et i3. Saint 
Jérôme, in prophetas. Baronius, 
ad ann» 264 et 3n3. Sandrr, 
hœres. 53. Tillcmont, tome 4 
des Mémoires ecclésiastiques. 
Dupin , Bibliothèque , trois 
premiers siècles. Le père Mau- 
duit, dans son analyse de l'apo- ♦ 
calypse. ) 

Prateole, d'après quelques an- 
deos, parle de certains millé- 
naires , ainsi nommés , parce 
qn'ils disaient qu'il se 'faisait 
une cessa'tion de peines de raiUe 
ans en mille ans dans l'enfer. 

MILLES, martyr et compa- 
gnon de sainte Pbérbutlie on 
Tarbule. {F'ojrez Phesbiitbb.) 

MILES (M.), bachelier en 
Théologie à Oxford, ad<mnéen 
i^o3 une édition des œuvres de ^ 
saint Cyrille de Jérusalem^ cor- 
rigée sur des manuscrits , avec 
une version latine réformée , 
des notes et une préface sur la 
vie et les écrits de saint Cyrille. 
D. Toalée qui a donné en 1^20 
une nouvelle édition de ce père, 
fait la critique de l'édition de 
M. Milles. On a encore de ce 
dernier, l'immorlalité naturelle 
de l'âme défendue et prouvée 
par récriture et par les pi cfulers 
Pères , pour servir de lépouse 
au discours en forme de lettres 
de M. Dodwel oii celui-ci tâche 
de prouver que l'âme est un prin- 
cipe naturellementmortcl , in-8», 
en>anglais. (Journal desSavans, 
1709 et 1720.) 

MILLET (Germain), bénédic 
tin de la eongr^ation de Saint- 
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Maur, était du diocèse de Sens. Bibliothèque liuitorlque de la 

Il fut d'abord rrlif^ieux non ré- France.) 

formé de l'abbaye de SainUDe- MÎLLETIÈRE ( Tbéoplulc- 

nys en France ; on le nommait Braciiet, sieur de la), fils tllf,tîace 

alors Dom Simon Millet; mais Brncliel, seigneur de la Mille- 

ayant embrassé la réforme, il tière, maître des requêtes de 

prit le nom de Germain. Voilà Tbotel ^u roi. et d'Antoinette 

«e qui a occasioné Terreur de Faye, iweur de Jacques, seigneur 

e«ax qui ont fait de dom Simon d'Éspeisses^ préiiident du parle- 

et de dom GermaÎB deux an* ment, fnt d'abard si t&é caWi» 

leurs diflTérens. Dom Germain niste, qu'on lai donna ki charge 

Millet mourut le a8 janvier d'ancien au consistoire de Gha- 

.16471 âgédesoixaote-douieaoSf rentou. Il fit soli abjuration eu 

après avoir publié: i*. uot 1645, et mourut fort âgé em 

ttadnction française des dîalo«* 1 665 . Ou a de lui 1 1 *. le Moyen dt 

§ttes de saint Grégoire , pape» la paix chrétienne ou la j-éunion 

avec des note», et un Traité de la des catholiques et des évangéli- 

translation du corps de saint ques eu quatre parties, ÇariSy 

Benoit, en (6^4* 2*** T^indicata 1657. ft*. Déclaratioa faite aux 

ecelesiœ gallicanœthsm Areo^ pasteurs ahciens et consistoire 

pagitâ Dionj-sio gloria^ à Paris, de son église sur le aujet de l'acte 

i638, 10-4**- Le père Sirmond, dressé par le synode national 

qui avait distingué deux saints d*Alençon le 28 mai 1687, Paris, 

T>enys, donna occasion à cet ou- itiS^. 3**. Réponse nn sieur 

via^e, dont Tauleur se propose Ainyraut sur une contcrence , 

de in(»ntrer que la loi eiirélieiiiie pour l'examen des moyens j>ar 

fut établie dans les Gaules dès lui proposés pour la réufûon des 

le temps des apoLres; que saint catlNilii^ucs , ibid, i638. 4**- Le 

Denys , l'apôtre de France , en- pacifique véritable, sur le débat 

Toyé par.saiiiU léjuerit,est i'aieo- de l'usage léfjitinie du sacre— 

pagite, et qu'il est faux (jue son ineiilde pénitence, expliqué par 

corps ait été apporté de l?avière l«i doctrine du saint concile de 

cti France. 3". Une Réponse la- Trente, ibid, ib44- 5 . Lettre 

tine, en 164a, à M. de Launoi, aux docteurs assemblés en Sor- 

qdi avait attaqué le père Millet bonne au «ujet de .son livre, 

par sa dissertation. De duabus ibid* 6** Remontrance à BtB^. de 

Dy^muih, 4** Tr^or ' sacré do la fecultéde^ Théologie ^^assem^ 

sûntDeajS, à Paris 1646, tro»* blé» en Sorboline le août 

' sîème. édittOB* C'est une des* 1643^ sur la nullité de la ccMlie 

cription dca reliques que Ton du sieur Gbapelas, ibid. 1649» 

conserve à Saint Deiiys, et des 7*. Très-humble rempittrance 

tombeaux des roi» qu*OB vok do sieur de la Millétièils à la 

dans cette église, avec Un abrégé retnCf sur L'etnpèobement q«î 

de rkisteiiodeleai Tio.(Uloug, Un «st domé dé fMiblîsr las ^ 
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sou po«r Usqiieller il àkifû 
CDlrer dans la commaaioii ca<t 
tbolîqtta , et Injlairo tous ceux 
àm «a eammunion d'y entrer, 
iùid, i644« ^* iMtruetion chté* 
tiemie à la foi catholique, oi^ la 
doctrina dt l'Ëgliw «t vepr^ 
scDtée exempte 4*abiis et de su-* 
persti lions sur tontes les coDtro- 
vtfsee pi^emee pour h réunion 
des protestans à TÉglise, t'hid, 
9**. Discours au synode des égU- 
ui$ reformées de France tenu à 
Cbarenton, contenant la propo* 
sitioti des causes nécessaires et 
de leur réunion à rFf^lise ra- 
Iboîique, ibid. lo". Déclaration 
des causes de sa conversion à la 
foi ca 1 1 1 o 1 1 que, iifid. f 6^ 5. ll^, 
1^-1 paix de l'Église, fondée sur 
la vérité de la foi ciUiolicjue 
^ur la transsubstaatiatiou,/Z//t/. 
1646. 12^. Instcuction à tout 
proteetant pour le ré<lutre à la 
esapHiunion d« l'Église catho- 
lique par rdvîdence de la néees» 
Axé de son sacrifice» i€46. 
iS^. L^extisotîon da sefaisme, 
m» W letoar des protestans à 
\%\ïm^ ibid. i65o. i4^. U 
Tictoire de U yénxé par û paix 
de l'iglise, pour convier le roi 
de la Qfande*»Bietagne .à em-*! 
brasser la fol ( atholique^ iùtid^ 
1661. i5°. Le flambeau de la 
mie foi, ibid. en i654' (Dupin, 
Table des Auteurs ecelésiasti- 
qnes d« dix-septièaoc «ièfile» 
col. -^ icsi et suiv.) 

MILLETOT (Renigne), né à 
Setnur, capitale de TAuxois, fut 
pourvu d'uat; char^^e de conseil- 
ler au parletiKot de Dijon le 6 
juin i58S, et en i6a6 il ^sutX 



mu «t 

^vea du «léiiie parlemot. Oo 
a de lui : un Traité du 
eommUQ et cas pfivil^ié U 
diatinction des deai puissaacci 
^oelcsiastique et s^itU^re , qui 
fut imprimée pour la première 
lois l'an 161 1, à Paris, acMM If 
nom de Nicolas gousset* Ca 
traité a fait grand bruit, ef a été 
mis dans la première classe dea 
livres défendue de TlodcJ! 1 h 
Rome. On l'afouveutréimprtnaéi 
et on le trouve aussi dans le pre- 
mier volume des libertés de 
rÉfjlise f^alllcine , édition dç 
1731. M. Mi 11 tôt y a joint unç 
véponse à la ijueslion à lui pro- 
posée par un sien ami , touchant 
la dénomination de TÉ^'lisegaU 
licane, en juillet i6»5. (PapiU 
Ion, Ribliotbèque des Auteuis 
de Ikmrjjogne, t. a, p. 67.) 

MT-LODS, sont les droits sei^ 
gneuriaux qui se paient par le^ 
possessenre d'héritages roturiera 
à toutes I0S mutations' de pro- 
priété, qui ne donnent paa lien 
aui droits de leds et yente. On 
appelle ce« droi^ vm^hés, parce 
qu'ils sont moindiei de moitié 
que ceux qui se paient pour 
Tacquisition à titre de ventt4 
Le droit de mi-Iods n'est connu 
q«*en pays de droit écrit. Lors- 
que dans une mêmç année il ar- 
rive plusieurs mutations qui 
donnent ouverture aux droits 
de mi-'lods t il n'est dû qu'un 
seul droit, à l'exemple du relief. 
(Dumoulinet Bn tonnier. Voyez 
auasi le commentateur de Heo- 
rys, liv. 3, ch. 3, quesl. 1 1, 22, 
23, 24 et suiv., surtouf la ques- 

tien diutiit Uvre* ^ Pe»i- 
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aartyCollect. de Juriaprud.! t. a, 

au mol Mi-lods.) 

MILON, dit Sigebert, reli- 
gieux de rOrdrede Saint-Benoît, 
dans l'abbaye de Saint-Amand, 
au diocèse de Tournai , nnourut 
l*an 872, bissa la vie de Saint- 
Arnaud en vers, et un traité de 
la sobriété , dédié k l'empereur 
Charles-le- Chauve ; une homé- 
lie sur la vie de Principius, évê- 
que de Soissons ; le combat du 
printemps et de Thiver, avec 
quelques autres pièces ingénieu- 
ses. ( Sigebert , in catal. vîr. 
ilhfsfr. , c. 106, et in chron. 
Poss«jviii. Dupin , Biblioth. , 
neuvième siècle, p. 667. Dom 
Bivet, Hist. litlér. de la France, 
t. 5.) 

MILOPOTAMIE, ville épisco- 
pale de l'ile de Crète. Quelques» 
uns prétendent que c'est la 
Panio matrium des anciens , 
située dans la partie septentrio- 
nale deUile. Les Latins y ont eu 
les évêques suîyanS 1 

I. Michel de Vérone, de l'Ofw 
die des Frères Prêcheurs, trans- 
féré à régUse de Chiozza dans 
l'état de Venise en i344» par 
Clément VI. 

a. îîicoLis, de l'Ordre des Frè- 
res Min. ms, succéda à Michel 
dans révèché de Milopotamie 

en i344' 

3. Jacques de Ponto, du méoie 
Ordre d( s Frères Mineurs, nom- 
mé par Clément VI eu fS ff). 

4. N..., à qui Gréj^oire ix 
écrivit en t'^jS, pour tr availler 
à Vuuion des Grec4» schismati- 
ques de Tîle de Crète. 

5. Yictor, txàsïsiété à TégUse 



de Setia en 1399, eulpour suc- 
cesseur 

6. Dominique de Dominicis y 
carme, transféré U même année 
de l'évêché de Setia. 

7. Franchionus , de l'Ordre 
des Frères Mineurs, transféré de 
l'église d'Aria parole pape Jean 
xxiu en i4i4* 

8- François, assista au concile 
de Latran sous Jules 11 en 1612, 
et sous Léon X en 1 5 1 4 • 

9. Yinceut de Masuriis, mort 
en 1 538, eut pour successeur 

10. Denis , de FOrdu des 
Frères Mineurs , qui assista au 
concile de Trente, sous Paul m, 
en i546 et i547 > 

en i563. 

1 1 . Jaeques, succéda à Denis, 
qui s'était démis en 1 555 ; il as- 
sista aussi au concile de Trente 
eni568. 

' la. Eue Stella, gouvernait les 
églises de Retime et de Milop<^- 
tatnie en i6t5, qu'il devint ar- 
chevêque de Zara. Il passa peu 
de temps après â l'archevêché de 
Crète, et remplit ensuite le siège 
de Vicence en i63a, et enfin ce- 
lui de Padoue en iSSg. • 

t3. Zerl)inusLttgo,vfat trans- 
féré de révèché de Milopotamie 
à celui de Feltri en 1639. 

i4* D. Gor.z.idinus , Boulon* 
nois, tiommé à l'évèclié de Re- 
time uni à celui de Mdopota- 
mie, le 12 août ië4>> iOr, chr,, 
t. 3, p. 9H5.) 

MILTIaDE, écrivain catholi- 
que , vivait (Irifis le îcecond siè- 
cle, sous le rè^.iie <ie Mnrc- A ii t èle 
et de Commode. Il couiposa une 
apolojgie pour la religion chré- 
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tienne, adies^iée aux gouver- 
•leurs des provinces; un livre 
contre les moiitanistes ; et qua- 
tre volumes , taul contre les 
Jaifs, que contre les Gentils. 
Tons ces ouvrages sont perdus. 
Tertiillien place aossi Milliade 
an rang de ceux qui ont écrit 
contre l^s Valentinîens. On ne 
ttitde quel pays, ni de quelle 
profession était Miltiade. ( £u- 
sèbe» Hist.t 1* 4t ^* Saint 
Jérôme, in cataL Dupin, Bibl., 
t. i, p. a68. Dom Ceillier, Hist. 
àet Aut. sacr. et ecclés., t. a, 
p. i3i et 182.) 

MILTON (Jean), Vun des plus 
grands génies et des plus polis 
écrivains que VAngleterre ait 
pioduits, naquit à Londres le 9 
décembre 1608 l\ fut envoyé k 
Cambridge à Tâge de quinze 
ans ; et dès la même année , il 
paraphrasa quelques pseaunies. 
H composa à dix-sept ans plu- 
sieurs pièces de poésie. Les unes 
en anglais, et les autres en latin, 
et toutes d*un ( aractère et d*une 
heauté fort au-dessus de son 
ige. Il publia en 1641 son traité 
de la réfoMiiaiion de l'Église 
anglicane, et des causes qui Tont 
empêchée jusqu'ici, en anglais, 
in-40. , et quatre autres traités 
tut le gouvernement de l'Éjjlise 
ea Angleterre. En 1644 , il pu* 
Uia une piièce sur Téduvation 
des enfans, et sdn artopagitica^ 
on disiï^ars au parlement en fa- 
leur de la liberté d'ituprimer 
toutes sortes de livres sans de- 
mander la permission des eia- 
ttioateurs. , Après la mort du 
ni Charles 1*% qui îûX décapité 
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en 1649- publia sou livre uili- 
tulé, 'IviiHve^ c'est-à-dire le 
droit des rois et des magistrats, 
où l'oa prouvi qu'un tyran peut 
être mis eu justice, déjiosé et 
mis à mort. Oe livre est détesta- 
ble» ainsi que plusieurs autres 
écrits de Hilton sur le droit gé- 
néral des peuples contre les ty* 
ransi dontrunivetsitéd'Osfoid, 
assemblée en corps le % juillet 
i683, déclara héroïques et scan- 
daleuses vingt-sept propositions» 
et contraires aux devoirs des 
sujets envers leur roi. Hilton 
mourut le i5 novembre 1674 « 
âgé de soixante-six ans. Bans 
sa jeunesse , il fut puritain; 
dans sa virilité , il se rangea 
parmi les indépendans et les 
anabaptistes; mais quand il fut 
vieux , il se détacha de toutes 
sortes de communions et de sec- 
tes, et ne fréquenta aucune as- 
semblée, Tl n'excluait du salut 
que les catholiques romains, et* 
il ouvrait la porte du ciel aux 
luthériens, aux calvinistes, aux 
anndaptistes, aux Socinieus, aux 
arminiens, en uu mot, à tous 
ceux qui font profession de 
prendre la seule parole de Dieu 
pour la règle de leur foi. C'est 
ce qu'on peut voir dans son 
livre de la vraie religion, de 
Fhérésie» du schisme , de la to- 
lérance, et des meilleurs moyens 
qu'on puisse employer pour pré* 
venir la propagation du papis- 
me. Ses autres ouvrages sont : 
i«. de la prélatnre épiscopale , 
où Ton examine si elle vient 
des apôtres. 9t^ De Torigine 
du gouvernement eocMnastique 
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cootnk prélâtan épiscopaW. 
Ce Um «st contM le savaal 
Usseriui;. 3^ fiemarqnef sur la 
àéfease des remontrans. €el 

écrit eiit contre Joseph Hall. 

Apologie contre les remon- 
trans. 5o. Traité de la puissance 
civile dans les matières ecelésiaê' 
tiques. 6». Considération ,sar 
les moyens les plus faciles pour 
éloigner de TÉglise les merce- 
naires. 7°. ISo tes sur un discours 
du doc-teur.Grisfitli sur I.t crainte 
de Dieu , et le respect pour le 
roi. 8<». Moyen fncile et coin- 
mode pour former uue rc (bi- 
blique libre, g». Anis loi^u œ 
plenior instilutio ad hamt inc.- 
thoditm accommodata. lo*. Poe- 
mata anglica et latiua. ii». 
Epislolarum Jamilianum liber 
Wmt, 12*. Littenib senalùs an- 
gUcarù, Cromwelli ei aliorum 
mmwB ae jussu scriptœ. i3°. 
Csnctèitt dn long parlement et 
de Taeiemblée dès théologiens , 
ele. Purmi les poéiîesde Millon, 
, OB estieae surtout sou Paradis 
psffdn, poëme épique sur la ten* 
Utwo d^Ève, et la chute de 
l'homme , eu Yers angkîs non 
rimés. C'est un ouvnige immorif 
tel, qui peut être regardé comme 
k dernier effort de l'esprit hu- 
main par le sublime, les grandes 
images , les pensées hardies et 
effrayantes, la poésie forte et 
énergique, l'invention, la force, 
î'iiarnionie et la cadence. M. Du- 
{)ic Saint-Maur, maître d<« 
coiupte», et l'un des quarante 
de l'académie française, en a 
donné une excellente traduc- 
tion I avec lemarques de 
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M. Additton , et la vie de l'au- 
teur, h Paris, itt-i a* 3 yoliunes ; 
et en moins de trois ans/ on a 
donné quatre éditions de cette 
traduction. M. Racine le fils a 
donné en 1755 une nouvelle 
tTMluction française du Paif^dis 
perdu de Milton, aVec des notes, 
k Tîe de Taulettr, etc., à Pavis, 
S volumes in*8** Hilton doniia 
un second poëme en 167 1 sur la 
tentation de Jésus-Christ , et la 
réparation de l'homme, qu'il 
intitule y le Paradis reconquis. 
L'auteur le mettait au-dèssus du 
premier ; mais il lui est bien in- 
férieur : ce qui a donné lieu de 
dire que Ton trouve bieuMiltOU 
dans le Paradis perdu, mais non 
pas dcins le Paradis reconquis, 
Thomas lîirch a publié à Lon- 
dres en 1738 un recueil complet 
(i< s œuvres historiques , poUti« 
ques et mêlées de Milton, avec 
un récit historique et critique de 
la vie et des écrits de l'auteur , 
contenant plusieurs pièces ori- 
ginales qui n'avaient jamais 
paru. Eu 1740, M. Peck a pu- 
blié à Londres, in-4% de nou- 
veaux ^mémoires anglais de U 
vie et des ouvrages poétiques de 
Hilton. 

MINANO (dom F. F^rnandes 
de), jurisconsulte espagnol , a 
donné Bâtis pontificim yîirû- 
ÛMCiwnU et potesiaiis snpn^ 
mœ..,. in-folio. Matriti. LVurï- 
gine, le fondement et la succès* 
sion continuelle de la puissance 
et de la juridiction cèolésiasti- 
que , font le sujet de eet ouvra*' 
gs; L'auteitt y attaque hi samte 
ampoule qui asit au sacMde nos 
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rois. (Journal des Savans, 1676.) 

MTNCHA , terme hébreu qui 
signifie les offrandes de farine , 
les gâteaux, les beignets que Von 
offrait dans le temple du Sei- 
gneur. Les septante ont quelque- 
Ibis conservé ce terme hébreu 
daos leur traduction ; mais au 
lieu de wnmcha^ ils lisent numau^ 
qui était sans doatje la pronon* 
ciation usitée de leur temps. Oa 
tiiouTe. wnanna dans le même 
sens au premier chapitre de Ba- 
nich, vers. 10 : Facîte maana, 
et offerte pro peccato» (D. Cal- 
mât, Dictionn.) 

MINDEN^ Mmda, capitale de 
la ptrincipauté du même nom, 
est située à la gauche da Weseri 
à quinze lieues d'Hanovre vers 
le couchant : elle est d'une mé- 
diocre fjrandcur, forte, mar- 
chande et bien peuplée. Char- 
lemagne y fonda vers la fin du 
huitième siècle un évéché qui 
fut sécularisé en 1648, et cédé 
à l'électeur de Brandebourg. Les 
cathodiques y ont néanmoins 
conservé le libre exercice de leur 
r^igion, et y possèdent entr 'au- 
tres la cathédrale dont le cha- 
pitre subsiste encore. Les eano- 
nicats son^ partagés. entre les 
catfabliqnes et les prbtestans i 
il-y eft a vingt, dont onze» avec 
-la prév6té, appartiéni^ent aiix 
catî(oliques , et les sept antres, 
avec tê.doyenné, aux protestans. 
Xes catholiques ont de. jdus 
denx collégiales, dans Tnné des* 
quelles les chanoines fodt le 
service divin dans le chœur, et 
les protestans,dans la nef , à des 
heures dififérentes. 

«7- 
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Évéqucs de Minden. 

I . Saint Eremher, Saxon, de- 
vint évêque l'an ^85, et mourut 
vers l'an 8o5. ' 

a. Qastward, mourut en 8^i. 

3. Saint Thierry, fonda l'ab- 
baye de Wnnstorp , de TOrdre 
de Saint-Benoît ; il fut tué vers 
889 dans une bataille contre les 
Norménds. 

4. Wilfare, monrat Tan 886. 

5. Drogon , ordonné évéqne 

au concile de Gologpe l'an 887 , • 
mourut vers Van ^3. 

6. Âdalbert, mort en 908.* 

7. Bernard, mort en 936.. 

8. Luit h ère, abbé de Lanris- 
heim, près de Hefdeibert» mou- 
mt vers l'auglo.' 

9 Ebergise , succéda à son 
oncle Luîtïière dans l'abbaye de 
Laurisheljn et l'évêché de Min— 
den. Il mourut vers l'an C) \n. 

10. Saint Helinwarde ou Hu- 
linward , moine de l'Ordre de 
Saint-Benoît, mort l'an 958. 

11. Laudwardc , mort Tan 
974- 

12. Milon, mort en 996. ' 

13. Ramwai'de, mort eu ioo3. 
i4* Thierry 11, mort en 1022. 
i5. Sigebert, infort en io36. 
16.. Brunon, comte de Schwa- 

lembour^, au para vaut xhanoine 
de Mag^ebour^ et chancelier de 
.reropecenr Conrad 11 fonda la 
belle abbaye de Saint-Kichel 
dan^ Lille, de l'Ordre deSaint- 
- Benoit, près de Minden : il mon-, 
rnt en io55: 

17. Engelbert, Bavarois, pré- 
vôt de Gotzelat et chanoine de 
Bamberg, monmt en 1080. 

5 
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18. ilcin^'ald oa Baymond , 
mort en 1089. 

iq. Foîcmar , chanoine de 
Hildeslieini, se procura l'évêché 
par simonie et le tint )>ar la 
force des armes. Il mourut vers 
l'an ioq4- 

20. Oldaric, mort eu 1098. 

21 .Godesclialc, morten 11 12. 

221. WedeloD, mort en 1 120. 

2$. Sigeward, mort en 1 i4o. 

24- Henri, moine bénédictin 
de l'abbaye de Bnrsfeld, ensuite 
abbé de Saint-BIaurice près de 
Hinden, fut déposé en 1 1 53; il 
retourna à son premier monas- 
tère de Bursfeld où il mourut 
peu de temps après. 

25. Werner, Saxon, parent de 
l'empereur Lothaire et grand- 
prévôt de Minden, mourut ^n 
1172. 

26. Annon , comte de £lan» 
ekenbergh, moitcn 11 85. 

27. Saint Dictmare, célèbre 
par ses vertus et pir se*» mira- 
cles, iTiouiuten 1206. 

28. Henri 11, mort en 1209. 
nx). Conrad, comte de Dié- 

plioldt et l'ondateur de labbaye 
de Hisscliofsrode, religieux de 
l'Ordre de Cîleaux, au diocèse 
de Minden , mourut en I23(). 

3o. Guillaume, mort en 1944. 

3f. Jean, comte de Diépholdt, 
mort en i252. . * 

32. Widektnd, comte de 
Hoyé, grand -prévôt de Minden 
et parent de Temperéur Guil- 
laume f comte de Hollande , 
mourut en 1961. , ' 

33. Gonon , comte de Dié» 
pholdt, mort en 1205. 

34. Ottliouy religieux de l*Or- 
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dre de Saint-Dominique, nê à 
Sfend dl d;His le Brandebourg , 
tut nn.> sut le î»ié^;e de Minden 
par le pape Urbain v, parce que 
les clianoines ne pouvaient pas 
convenir dans leur élection. 11 
mourut en 1275. 

35. Folcuin, comte de Swa- 
lenberg, fonda le monastère de 
Falckenbagen pour des croisés, 
et mourut en 1282. 

36. Conrad , comte de War* 
berg en Saxe , prévôt de la col* 
légiale de Saint* Jean-Baptiste A 
Minden» mourut en 1295. 

37. Ludolphe de Rostorp, Sa- 
xon mourut eU t3i4* 

38. Godefroi on Ottbon, com- 
te de VVald( ck , mort en i324* 

39. Louis, fils d'Otthon , doc 
de Lunebourg, fonda l'abbaye 
de bénédictines à Welfrod, ou 
il fut enterré eu 1 346. 

40. Gérard , comte de ScbaU' 
wenbourg, grand-dojen de la 
cathédrale, mourut en i353. 

f\ï. Thierry de Kagelmunde 
ou Cagelwid , de l'prdre de Gî- 
te inx , passa de révèclié de Sa- 
reple à celui de Minden en i3S3, 
d'où il fut transféré à^Magde- 
bourg en i36i. 

42. Gérard , comte de Scbau* 
wenbourg, trésorier de la cathé- 
drale de Minden , ("ut élu eu 
coocujrrençe avec Bernard , pré- 
vôt dë Hpmbourg , qui fut obli- 
gé de céder : sa mort aririva en 
i3€6., pendant le cours ' d^uii 
voyage pour'Ia Xerre-Sainte. 

43. Ottbon de Wettyn , issn 
4es comtes de Misnié , grand- 
do}éU de Mayenœ, chauttie de 
Worms, et conseiller de r«m* 
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pereur Charles IV , fut mis par Saint-Maurice à Hildeslieiin , 

le pape sur le siège de MiuUeu. iut élu évéquc de Mindcn en 

ilnuftirat en i368. '47^ 1 niourut vei^Tan i5o8. 

44* Widekind , cotnte de 52. François, fils de Henri, dac 

Schalckberg , grand-prëvôt de de Brunswick , a été fort long- 

Vin^en , moorat en t383.' temps évêqoe de Minden; il s*é- 

45. Otthon , comte de Scbal- tait engagé dans plusieurs guer- 
ckerg , prévôt de Saint^Maurice res, et moarat en iS^g. 

pvès de Hildesheim , ensuite de 53. François , comte de Wal-> 

Minden , succéda à son frère , et deck , devint évéque de Mindeu 

mourut en 1397. en 1529 , ^ trois ansapris éré« 

46. Marquant de Randeck » fut que d'Ô^nabmck et de Munster, 
fait éréque de Mindeu par le où il maintint glorieusement la 
pape Bootface ix« Mans les cha- religion catholique contre les 
iioines se plaîgnaiit de ce qu*on entreprises des anabaptistes. Il 
leur était leur droit d'élection , fut accusé dans la suite de fa* 
il fut transféré peu de temps Toriser le luthéranisme , pour 
après à L'évéché de Constance lequel effet il fut privé de sort 
oà il mourut en i4o8. évêché. 11 mourut en i553. 

47» Guillaume de BuKScbe , 54- Jules ^ résigna en i55o. 
grand-prévôt de Minden, mou* 55. Georj^es, duc do Bruns- 
rat en iSgS. wick, grand-prévôt de ('olognc, 

/{S. Otthon, comte de Riet- fut fait évêffue de Minden en 

berg, fui nomiiié par le pape à i55o, ensuite archevêque de 

l'évêché cie Minden Les cha- ]3rémen,et évêque de \ erden , 

noines qui avaient élu Gérard , et mourut en i562. 

comte de Bcrgh , f;rjnd prévôt 56. Herman , comte de Schau- 

de Cologne , refu^ rent d'ad- wcnbourg , chanoine de Çolo- 

mettre Otthon : niais ils y fu- gne, devint évêque de Minden; 

rent obligés , sous peine d*e7c- mais il résif,na en i58i. 

communication. Il mourut en 57.Ilciiii-Jules, dacdel^runs* 

1^07, ' wick et de Lunt?bourg, né en 

49. Willebrand , comte de i562, fut élu évêque d'H.dbtrs- 
flallermund , abbé comraenda- tadt en 1570, et administrateur 
taire de' €ovwey , gou^ernar di*' de Mltoden en i58a. Il épousa 
gnement cet évècbé jusqu'à sa . en i985 Dordthéé, fille d'Au- 
QQrt, qui arriva en 1437. gnste, électeur de-Saxe. 

50. Albert, comte de^Hoyè, 58. Pbilippe*Sigisraond « duc 
grand-prévôt de Breinen, fut fait de 6mo^ick,'obtint cet évêché 
évéque de Minden ' en 1437, l'an i5fêy par résignation de 
4'OsDabruck en i458 , et mou- Henri , son frère : mais le retai^ 
rat en 147B, ' dément qii'il apporta à accepter. 

5f. Henri, comte de Scba- les conditions qu'on demandait , 

wenburg , d'abord prévôt de en fit pourvoir Antoine qui suit. 

5. 
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Philippe était encore adminis- 
trateur des évêchés d'Osnabi uck 
et de Veicjjpn, dans lesquels il 
introduisit le Intliëranisnie. 

59. Antoine , comte de Scbau- 
wcmbou v{i , f\ VA n d - 6 o ve n de Co- 
logne , et [jratHl-i)ié\ ôt de Tlil- 
desbtiui, évèque catholique, 
mourut eu 1699, âgé de cia> 
qiiante ans. 

60. Cbi^tieii-^aillaanie, duc 
de BranfnrtclL, de 2^11 et de 
Grabenba^en, fils de Guillau- 
me, dnc deBrunsYrick» et de Do- 
rothée de DaneniarcL, prit pos- 

> session de cet évéché en 1599. 
Il mournt dans la reUgion lutlié* 
Tienne. 

61. Frinçoifî-Gmnaume, com- 
te de Warteinberg, prévôt de 
Ratisbonoe , de Boas ^ de Ma* 
nidi et d'Oetinghen , ensuite 
cardinal f obtint cet évèchéTan 
1629, du pipp et de VEmpercur 
et s'en lit prêter hoinmaj^e par 
les États du pays. Mais Georp;es 
duc de Ijrunswick et de Luné- 
bourg, prit la ville de Miudeii 
en 1634' et s'empara des reve- 
nus de Vévècbé. Le cardinal de 
Wârtemherg a possédé encore 
les évécliés de KatisboaiK^, d'Os- 
na])iucL et de Verden. Il est 
mort en 1660. 

«Bernard de Malinkrot , grand 
' doyen de Munster , prélat fort 
docte , filt nomoi^ par Teip- 

Sereur Ferdinand 111 coadjuteur 
e rë?éché de Mtoden vers l'an 
1640. Maïs cette coadjutorerie 
n'eut point d'cifet, puisque Té- 
vèché fut sécularisé en 1648, 
à la paix d'Osnabruck. (Hist. 
. ccclés. d'Alleuiag. tom. t.} 



MINE , mina ou nvif-! , sorte 
de monnaie , nommée en hébreu 
mm ou minoy qui signitie pro- 
prement une partie, ou une fois. 
La i n i 1 1 e 1 1 é I» r a i q ue v a 1 a it so i xa n- 
te sirles qui fout quatre- vingl- 
se|<t livres cin(| ious de notre 
monnaie. L\ nnne grecque OU 
attique , qui est apparemmeut 
celle dont il est parlé dans les 
livres des Machabées et dans le 
Nouveau -Testament , valait cent 
dragnieSf ou cinquante livres 
de notre monnaie. Il 7 avait 
aussi une petite mine qui valait 
soixante -quinse dragmes, (O. 
Calmet, dictioon.) 

MINÉENS, Minœi, Ce nom 
fut donné, après la ruine dé Jé- 
rusalem y aux juifs nazaréens de 
profession, ou plutôt à des cbré- 
tiens qui gardaient la circoncis 
sion et les observances légales, 
qui voulaient être juifs et chré- 
tiens tout ensemble , et qui se 
joi[i;nirent aux Ehionites. (Saint 
Jérôme « episl. 89. M. Flcury, 
hist. eccl. 1. 2, p. 274- ) 

MINERBINO, Mmen'ium, vil- 
le épiscopale sous la métropole 
de Rari, est située dans les mon- 
tagnes sur les frontières de la 
Basilicate. Elle n'a que cinq 
cents cinquante feux. Lacathé* 
dralede Tassomption est la seule 
parpissé de la ville ou il y «a 
troismaisonsreligieuses. Le dio- 
cèse conjiîste en un bourg et 
quelques villages qui font une 
autre paroisse. 

Évéques de Mmerbind, 

m 

f . Innacius,évêque de Miner- 
bino y assista k 'la consécration 
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de rëglise du mont Cassin, sous 
Alexandre u Tan 1071. 

2. Transmundiis»si^^ît soim 

h règoe du roi Robert.' 

3. Léopa rd, souscrivit au pri- 
vilège que rempereur Htoiri iv 
iccorda aux chevaliers de Saint 
/ean de Jérusalem Tan 1179* 

4* Riciiard, reli^^ieux de TOr- 
dre de saint BeDoityfut fait évè- 
que de la niénie église liions le 
pape innocent 111. 

f). Pierre de Cidonilia, qui 
aval t t'té jiostulé par le chapitre 
de Canne, lut tran*ifëré au sié{;e 
de Minerbiao par rarchevêi|uc 
de Bari , et par Tordre du pape 
Alexandre iv. Tan 1266. 

G. Bivianus occupait le uièuie 
siège l'an 1^96. 

7 . A ntoine de Gaëte, de \'()r- 
Jre des li èits j(ici.l4eu»i> , péni- 
tencier de Boni lace vni , fut 
nommé à l'évéclié de Minerbino 
par le même pape l'an 1 298. On 
ignore les noms de plusieurs de 
ses sacœssears. 

8. Léonard , élu en 1426 , 
mourut l'an i432.' 

9. Sancius/sùccéda à Léonard 
l'an i43a. Jl fut transféré à Té- 
véciié de Bove Van i435* 

10. Oeofroi , chanfre de l*é- 
gUse d*Orense, fut {aitévèque* 
de Mkierbino l'an i435, et mou- 
nit Tan 1456. 

11. Jean- Gainpaaella , d» 
rOrdre de -saint .Benoit , l'an 
i456. 

12. Rob4?it de Noya ou de 
Noé, fameux Théologien et grand 
prédicateur, de l'Ordre de saint 
Dominique , fut placé sur le 
sié^e de Minerbino Tan 1492 1 
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et transféré à l'église d'Acerra 
Tan 1497. 

i3. Antoine SaioUnus, de 
Florence , Cameux Tliéologienet 
général de TOrdre des frères mi* 
nruis conventuels, fnt nommé 
à r«itlise de Minerbino par C)é* 
ment vu l'an i5a5 1 et mourut 
l'an t5iS. 

15. Kernardin Fumarellus , 
toscan, fut uùs à la plac e du pré- 
cédent l'an 1628, et transféré 
l'année d'à près à l'église d'Alifa. 

16. Jeati-Ti-inçois, de P.itonio , 
év«'<jue titulaire d'Aiitioche , 
muntn sur le stt-ge de Minerbino 
l'an 1529. li nioui ut T ui i536. 

17. Douât Mauiuc OQ Muri- 
cuccius, siégt a Ta u 1 i>3b. 1 1 passa 
ensuite à l'église de Lavello l'an 
1545. 

18. Jean- Vincent Micbaeli, 
lut transféré à l'évéché de La- 
vello à celui de Minerbiao Tau 
1545. Il monrut doyen des évê- 
ques l'an 1696. 

19. Laurent Monglojus Gal»- 
UnuSf de l'ordre des frères mi- 
neurs succéda à Michaeli l'an 
liSgô-ll passaà l'église de Lan- 
cia no, et ensuite & celle de Pou- 
sol. 

ao. Jacques-Antoine Capora* 
lis« de Tricario , devint évéque 
de Minerbino Tan i6o5» et mou- 
rut l'an 16 16. 

21. Altobeltus CarissimuSy 
d'Anglone , siégea sous le pape 
Paul V. l'an 1617. il mourut Tau 
i632. 

22. Jean-Michel de Rubeis, 
de Noie , procureur-général de 
l'Ordre des Carmes , monta sur 
le siège deMinerbiuo par l'ordre 
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du papeUibaIn vin Tau i633. Il 
fut transféré U même année à 
révèché d*Alifii. 

a3. Jérôme . Zambeccarius , 
d'une famille noble de Boulo- 
gne, religieux de l'Ordre des frè- 
res prêcheurs , fut transféré de 
révêché d'AliCi à celui de Mi- 
nerbitto Tan t633. 11 se démit 
de cette dignité deux Ans après. 

a4« Antoine - Marie Pranzo- 
nius , d'Osioie , fut élevé à Té- 
piscopat par Urbain vm Tan 
i635 , et mourut Tan i663. 

25. François-Marie Vignola, 
docteur en l'un et l'autre droit , 
exerça d'abord quelques em- 
plois honorables à la cour de 
Koine sous Innocent xii et fut 
ensuite nommé à Révêché cleMi- 
neri)mo Tan i663. Il avait été 
auparivant vicaire-général de 
cette église, et de celle de l'ranj. 
Ce digne prélat gouverna avec 
beaucoup d'édification jusqu'à 
Vii\i ! 700. 11 mouiul celle uièuie 
année dans un âge loi t avancé. 

26. M. Antoine Chenevix , de 
Turin , docteur en théologie, et 
çonsultenr du saiut office j fut 
préposé à l'église- de Hii^e^ino 
Ûan 1702 , et mourut l'an 1718. 

37. Nicolas Pignatelli y napo- 
litain, docteur en théologie, cfaa* 
noine-coadjuteur de IfégUse des 
saints Celse'et Julien, succéda à 
M. Antoine l'an 1719. (ItaL s. 
t. i, p. 745. ) 

MINERVA (Paul)» leligieux 
de Saint-Dominique, natif de 
Bari dans le royaume de Naples, 
se rendit fort célèbre dans le 
seizième et le dix-septième siè- 
cle. Il savait les langues, b phi- 
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loifOpliic , les malliémaliques, 
la poésie, la musique, l'histoire, 
et écrivit presque sur toutes ces 
matières; tuais on n'a imprimé 
que les deux livres , de neome- 
nusSqlomonis perpetuisy et trois 
livres deprœsaghurâ iemporum» 
n avait aussi traduit quelqiies 
ouvrages de saint Nil, e( le traité 
de Tincarnationde Louis deGre» 
nade. Il était Garde du Sceau à 
l'inquisition de Milan en i582. 
Il mourut le 7 mars i645à.Na- 
ples où il avait été provincial. 
( Le père Ëohard, scftpi. Ord* 
Prd'dic. tom, tk^pag, 546.) 

MINËUB , annis minor. Un 
mineur, entant qu'il est opposé 
à un majeur, signifie un entant 
ou jeune homme qui , ])ar les 
lois, ou les coutumes , n'a pas 
encore l'administration de ses 
biens. Selon le droit civil , ou 
est mineur jus(|u*à vinp,t-cinq 
ans. Par l'ortioiinance de ibb7 , 
celui quia contracté étant encore 
mineur, peut se laàie restituer 
dans l'an treale-einq de sou âge. 
Le mineur est sous la puissance 
d'un iuteur qui peut tout pour 
son pupille , et rien contre lui. 
Un m|iieurqui se ^narie ou qui 
a obtenu des letti«s de béné^oe 
d'âge , peut disposer de ses meu- 
bles et el&ts mobiliaires à l'âge 
de vingt ans., La loi (civile relève 
1^ mineurs quand ils sont trom- 
p& , et non pas quand ils ont 
trompé. Mais la ]oi-natttrel)e les 
oblige de reslituér, et même 
de rendre ce qu'ils oiyt emprun- 
té, lorsqu'il n'y a point eu de 
surprise. ( Conférence 4^ PariSy 
t. 3, p. 11.) 



I 
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Selon l'artick i4 du titre i5 
de l'ordonnaDce de 1667 , les 
mineurs pourvus de bénéfices 
éta ien t ca pables d'agir en j u s t i ce , 
sans Tautorité et assistance d'un 
tuteur ou curateui , tant en ce 
quiconctiinaiLle possessoire, que 
pour les droits, fruits et revenus 
du bénéfice. Ainsi un bénéficier 
mineur, quoiqu*au dessous delà 
pttberlé, pouvait présenter^aux 
wnéfioesV «a pAeniàtioû de- 
Tftit prévaloir k eelle de son tu- 
teur, fiarcecpic son tuteur u'a vait 
poiut la jouissance des fruits du 
bénéfice de' son nsineur; qu'un 
ttineur était capable de faire une 
{[lâce » et de donner une chose 
qu'il ne pouvait retenir pour lui; 

Eé^ttUèrement pavUnt^ |es ré- 
signntions de bénéfices ecclésias- 
tiquiee, laites par les mineurs ont 
toujours été valables, et prin- 
âpaleinent lorsqu'ils avaient at- 
t^at l'âge de pleine puberté 
conime de dix-huit et vingt ans, 
et qu'elles ^'étaient point faites 
directement , ni indirectement 
au profit des tuteurs et cura- 
tçurs , précepteurs, pédagogues 
ou autres, sous la puissance des- 
tine Is ( LU été le résignant, ou en 
faveur de leurs enfans, parens 
ou autres personnes par eux in- 
terposées, auxquels cas elles 
•liaient absolument nulles. Il en 
était de même quand étant faites 
au profit d'autres personnes, l'on 
y reiiconUait des présomptions 
violentes de dol , fraudes, sur- 
prises et autre s mauvais artifices; 
»>u si l'on prouvait que la rési- 
gnation eût été extorquée d'un 
uûœur dans la débauclie, que 
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If résifynataire ou quelque per- 
sonne interposée (\r s » part, eut 
fomenté par un prel excessif de 
deniers, sans oidre ni niaiidc- 
menl «ie père, mère ou dfs tu- 
teurs, et priiKipaLinciil (|uand 
le résignant était ei){',af',c »! lus les 
ordres sacré>; (ju'il u'a . .uL qu'un 
seul bénéfice qu'il résignait sans 
nécessité et sans réserve u'aucune 
pension , et qu'il avait fait la ré- 
signation à l'insu ou contre la 
Tolottté de son père ou de son 
tuteur. Hora ces cas un mineur 
pouvait valablementrésignerson 
bénéfice, contre la volonté ii^cnie 
expresse de son père dont le pou- 
voir ne s'étendait point jus- 
qq'anx autels. (La Combe, ju-* 
risp. can., au mot Mineur ^ p. 
4o6. Vojez Résigwatio\. ) 

MINËUÀ , Minor, Miiwrita . 
nom que prennent par humilité 
tous les religieux de Saint-Fran* 
çois d'A<«sise»et en particulier 
les cordeliers qui se disent Frè» 
res Mineurs. 

M1^EUR { clerc régulier ) , 
clericu^ re^ularis Minor. !/0r- 
dre des clercs réguliers mineurs 
fut établi à Naplesl'an 1 588 par 
un gentiliiom me Génois, nouaué 
Jean - Augustin Adorne, aidé 
d'Augusliri etdeFrjnçois Cnrac- 
cinli. Ce fut Sixte v ijui con- 
firma leur Ordre, et qui , parce 
qu'il avait été Frère Mineur, 
leur donna le nom de Mineur?. 

MINELiU. ORDINAIRK , m/- 
nor ordiiitifin ^ tliè.x' c^u ou sou-- 
tient en lliéologic peu<iaul sa 
licence. 

MINEURS , Ordres niiueurs , 
( Voj i'z Ordre.) 
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MINHIRS , reli^jieux fondés 
par saint François <le Panle qui 
leur donna ce nom par liunn- 
hié. 1]^ font un (juatrièine vœu 
d'observer un carême perpétuel. 
On a ppela i t ïfon.' -Hommes les Mi- 
ninies de Nié^on près de Cliail- 
lot , à cause que le roi Louis xi 
avait coutume d'appcUr saint 
François de Paule, bon^homme^ 
on bien parce que les» minimes 
fttrent d'abord établis au bois de 
Yincennes, dam» un monastère 
de religieux de l'Ordre de Gram* 
mont , que l'on appelait Bons^ 
Hommes, Il j avait aussi des 
religieuses du n^êine ordre , qui 
observaient la règle desreUgieax» 
retouchée dans les endroits qui 
ne convenaient point à des filles. 
On en voyait onze couvens en Es- 
pagne, et deux en France , Vun 
àAbbevilleyei l'autre à Sois- 
sons. Il y a encore un tiers-or- 
dre de personnes séculières de 
l'un et de l'autre sexe, à qui 
«r:îint François de Paule a donné 
une règle. ( Louis Doni d*Alti- 
chy, histoire générale de Tordre 
des minimes. Foyéi Saikt Fmak- 
çois DE Paule.) 

MÏNIS (Thomas dt ), Italien, 
de Tordre de Cauialdoli , dans 
le dix-septième siècle, fit 
piimcr à Flurence en i()o6 le 
catal<>;;ufi des saints et des bien- 
heureux de TOrdre de Camal- 
doli. ( Dupin , t^>lc des auteurs 
ecclés. du dix -septième siècle, 
col. t85f.) ' 

MINISTRE, i|f//ii>ier. Lcsma- 
tburins ou trinitaii^es donnent 
ce nom au premier supérieur, et 
autrefois les jésuite^an second sn> 
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périeur de chacune de leurs mai- 
sons. Le général des cordeliers 
prend le titre de ministre-géné- 
ral. Ceux qui desservent les égli- 
ses protestantes, prennent aussi 
le titre de ministre de la parole 
de Dieu ou du saint évanfçile. 

MINISTRES DUS INFIRÎiHES. 
Les clercs réguliers min istres des 
infirmes formèrent d'abord tme 
congrégation instituée par Ca- 
mille de LeHis » né à Bacdia- 
Bier « petit boai|; de l'Abnixie 
au royaume de 'Naples, et dm 
diocèwB de Tfaeate, le a5 mai 
i55o. Sixte V approuva le 8 ttm% 
i5d6t c^tte congrégation qui 
s'appelait pour lors la Goagr%a-» 
tion du père Camillei et permît 
aux clercs qui la composaient » 
défaire des vœux simplesdepau» 
vreté, de chasteté, d'obéissance^ 
et un quatrième , d'assister les 
malades à la mort, même en 
temps de peste. Grégoire xiii les 
érigea en ordre religieux l'an 
1691 T.( ur habit n'est différent 
de Cl lui des errlésiastiques que 
par une croix tannée qu'ils por- 
tent nu coté gauche. 

MLNISTRERIE , nnm'strra' 
l/f/.ï bénéfice ou charge de supé- 
rieur dans un couvent des Ma- 
thurins. 

MINORELLÎ C Tliomajç-Ma- 
rie), religieux de TOrdre de S.- 
Dominique , natif de Padoue , 
fut appelé à ïlomu en 171 1 , 
pour travailler à l'histoire géné- 
mie de son Ordre , à laquelle il 
s'appliquait encore àvee beau* 
coup d'assiduité en 1780, On a 
de lui la viede saint Pie écrite 
en latin trés-élégaat , et impri- 
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mêe à Rome en 1712. Il parât 
aussi en 1714 > sous son nom , 
un écrit latin avec le français à 
côté , sous ce titre : Examen des 
faussetés sur le culte des Chi- 
nois , avancées par le père Jou- 
Teoci , jémite , dans l'histoire de 
la conipafjDÎe de Jésus; mais le 
père MinorelU assare que cet 
ouvrage n'est pas de loi ; en ef- 
fet , ce père n'a jamais ét^ mis- 
^nnaire à la Chine, comme on 
le dit dans le titra. (Le pète 
Ecbard, scr^t, Ord.Prmdic, t. 
2, p. 814.) 

MINOBI , Résina Minor, pe- 
tite ville épiscopaledela princi- 
pauté citérieure sons la métro- 
pole d'Amalfi , est située sur la 
côte au fond d'un petit golfe , et 
ne contient que huit cents âmes, 
est trois paroissps T a cathédrale 
est sous l'invotatlon de sainte 
Tripiiomène. Le diocèse est très- 
peu étendu. 

t 

*JEvéqufss d/d Mimri, 

I . Serge , fut sacré premier 
évéque de Minori par l'autorité 
du pape Jea|i, Tan giJy. Il ob- 
tint de Jean , dac d'Amalfi , plu- 
siems biens pour son Église.. 

9. ITrsus, soccesiKur de Serge, 
obtint de Jean et" Serge, ducs 
d'Amalfi 1 la confirmation de 
toutes lesdonations qui avaient 
êut faites à l'élise de Sainte- 
Tri phomèae. 

3. Jacquintus , était évéqiie 
de Minori Tan 1069. l^Q temps 
de cet évèque, $ikelgaïta, épouse 
de Robert, duc de Sicile, donna 
à la susdite Église de Sainte-Tri* 
.pbomène un hériUge entier 



MIN 73 

qu*elle avait acheté peu de temp* 
avant qu'elle en fit cette dona- 
tion. 

4. Maur, transféré à Tarchevê- 
clié d'Amalfi vers l'an 1102. 

5. Léon, siégeait en 11 o3 et 
iio5. 

6. Etienne^ Tan 1 1 13. Il céda 
les Églises de Saint-Jean et de 
Saint-Sanveur au monastère de 
la Sainte-Trinité, en 11 18. 

7. Constantin, homme fort 
pienx et fort zélé, gouverna l'É- 
glise de Minori avec beaucoup 
d'édification depuis l'an 1197 
jusqu'après l'an 1 145. 

8. Maur 11, en 1 161. 

9. Laurent , succéda à .Maur. 
C'est le premier qu'on voitMom- 
mé évêque de Minori dan» les 
anciens monnmens. Ses prédé- 
cesseurs avaient pris jusqu'alors 
le titre d'éveques de Reggio ou 
Rhe^io. Ce prélat fit plusieurs 
nouvelles acquisiliotis pour son 
Église, et en défendit ks droits 
avec un zèle infatigable. 

10. Jean de Cavellis,en 1217. 

11. Gerbinus, en 1247. 

la. Pierre, fut préposé à l'É- 
glise de. Minori vers Tan, 1266. 
n fit en 1 270 de tr^belks or» 
donnances pour la réforme du 
clergé, etsreçttt-en 1279 quel- 
qoes biens de Charles i'^", roi. 
de Sicile. Il mourut en ia8o» 
après avoir si^ avec honneur 
pendant quatorze ans. 

13. André, de Capoue, d'une 
illustre famille d'Amalfi , monta 
sur le siège de Minori eo 12&81 , 
et mourut en i3o5. 

14. André de Alanco, d'Amal- 
fi, devint évéque de Minori en 
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i3o5. H fut fait conseiller et 
chapelain do roi Robert en 1 3379 
ttt mottrat en iS^a. C'était un 
prélat de si bonnes nutsan , 
qu'on lui donnait coininiiné- 
inent le titre de vénérable. 

15. Ha rthélemif succédai An- 
dré en i3 

16. Marluccius, Me^jea immé- 
diatement après Bartbéleiui, et 
mourut en 1 3 |B. 

l'j, Jacques Spr^je , fameux 
docteur en Tliéulo^ie, de l'Ordre 
des Frères Prècbi urs, fut nom- 
mé à révccliê de Minori par 
Clément vu en i348, et mou- 
rut en I 364. 

18. Philippe, évéque de la 
mêm/ Église, fut transféré à 
révlché d*ÂDglone par Urbain 
V9 en i364. 

19. Romain , chanoine d'Â- 
malfi , deirint évéque de Minoid* 
en 1364* H fit confirmer en 
1872, par la reine Jeanne i**" 
toutes les donations que les an- 
ciens rois avaient faites A 1*É* 
giise de Minori. 

20. Paul, de Sorrento, fut élu 
évéque de Minori en 1890, et 
transféré à l'ardievédié d'A- 
inalfi en 1 398. 

21. Christophe Olivn y najpoli- 
taln y en I 1 1 8. 

22. Nicolas Mâccia , d'une fa- 
mille noble de SalernCi fut placé 
sur le siège de Minori par Mar- 
tin V, en 1425. Il gouverna très- 
bien son Église pendant qua- 
rante'neui[ ans > et mourut en 
1474. 

23. Louis de Sienne, de l'Or- 
dre des Frères Mineurs, mourut 
en i47^- 
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24* Palamèdes de Cuneto, 
d'Amalfi , fut .nommé par k 
pape 5ixte iv, en 1476» mou- 
rut en i483. • 

25. André de Cuneto, d'A- 
malfi, fut (ait évé(|ue de Minori 
par Innocent viii , en i jHS. Il 
passa la iiieme année à i'KgUse 
dAmalfi. 

2(). Jt m -Papliste de Con- 
leistalnlibus, de i'iMiéwnt, rt in- 
pbt le sié«;e de Minon de|>uis 
l'an 14^34 juSiju à l'an 1193, 
qu'il fut transféré à celui de 
Lacera. 

37. Santetlus de Siméon , sié- 
gea l'an 1 493- 

28. Alexandre Sil.it, d' A mal- 
fi 9 fameux doctt-ur en l'un et 
l'autre droit, fut nommé à Té» 
vêclié de Minori par Alexandre 
▼I) l*an i497- 1^ mourut dans sa 
patrie Tan iSdg, 

29. Ambroise, romain, honi^ 
vat vertueux' et savant, obtînt 
la même dignité soos^ Jules 11 , 
l'an iSo^t et mourut Tan i5tt. 

30. Thomas, Sicilien, de l'Or- 
dre des Frères Prèciiettfis, suc- 
céda A Àmbroise l'an i5i2, et 
mourut de mort subite Pan 
i526. 

3i* Jean-Pierre Bon, de Pa« 
lerme , de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, fut placé sur le sî^ 
de Minori par Clément vin, l'an 
1526, et mourut Tan i546. 

32. Ambroise Catharin, de 
Sienne , du même Ordre des 
Frères Prêcheurs, célèbre par sa 
science, par ses écrits, et par la 
réputation qu*il s*acquit dans le 
concile do lU nle, fut fart évc- 
que de Minori Tan 1646. Il fuJL 
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ensuite transféré à l'arciievédié 
de Coiîsa l'an i552. 

33. Antoine Simonit^s, de 

l'Ordre des ( aiiia]<îu1<'s , fut 
préposé à la me me K{jlise par 
Jules m, son parent, l'an i552. 
Il passa aux cvècliës de Sutri et 
de Ncpi l'année d'fiprèS) et v 
uiourut Tau i556. 

34 • Pierre d'Af&raiis, mort 
Tan i557. 

35. Doiiatde Laurentiis, d'As- 
coli, fut mis à la place do Pierre, 
par le pape Paul iv, Tan 1 {jSj, et 
transféré à l'Église d'Âriano l'an 
i563. 

.36. Âleiandi^ Molus, si^ea 
aptes Donat , sous U pape Pie 
IV, l'an i563, et rnourot à ftonne 
à son retoar da concile de Trente 
l'an i565. 

37. Jean Amat y protouotaire 
apostolique, et chanoine de l^ 
f^ise de Latran, monta sur If 
siège de Minori , sou^ le inênni 
)>ape Pie iv , Tau 1565, et s*ei| 
démit Vaa 1667. 

38. Jean-Augustin Campi- 
nilis, d'une famille noble de 
N.Tpît's, devint évèqMe de Mi- 
nori i\\n i5'6']. Jl avait été an- 
para va ni caméricrspcirt de Paul 
IV, et ensuite cbanoiue de VK- 
f>lise de Naples où- il mourut 
Tan i5g\. 

39. Horace I asdiscus » prit 
possession de l'cvèché de Miiioii 
îe 17 juillet, et mourut seize 
jours après l'an 1596. 

40. Thomas ZéraU , de Béné- 
▼ent, succéda Â Horat e sous Clé» 
ineni l'an i5gl6. C'était un 
piélat recommandaUe par la 
pureté de jaes irnBors » par sfi$ 
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écrits et par la manière édifiante 
dont il gouverna son église, où 
sa mémoire est encore en béné- 
diction. Il mourut l'an i5o3. 

4t. Geor|"(f'S Lazare, de Tar— 
visio , fameux prédicateur do- 
minicain , devint évèque de Mi- 
nori sous Paul V, l'an 16049 et 
mourut Tan 161 5. 

42. Thomas Braiidûlinus , 
Napolitain , vertueux et savant 
religieux de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, un des plus liabiles 
prédicateurs de son temps, après 
avoir exercé tous les emplois 
honorables de son O^re, fut 
fait évéque de Minçri par le 
pape Paul v , à la recommanda- 
tion du. cardinal Cajétao l'aA 
1 6i 5. Ce prélat édifia son Église 
par ses instructions et par «es 
exemples, et y laissa plusieurs 
beaux m o nu mens de. sa piété. 
Il mourut Tan |636. 

43. Lauretus de Franchis, 
homme fort savant , ft^t traq$<> 
féré de l'évéché de Gapri à celui 
de Minori par Urbain vin. Tan 
u6?»6. Il avait été auparavant 
vicaire jjéncral de Fiaolard , 
archevêque d'Avip,uon. |i mou- 
rut à NaplcsTan i638. 

4 i. Patrice Donat , d'une fa- 
mille noble de Rome, fut pourr 
VU de l'évécbé de Minori par 
Urbain v(u, lan ï63q. Il siégea 
avce liuancur*|H udiiil dix ans, 
et se démit de ^ou éyêché entre 
les main$ dl^nocent ^ > Tan 
1649. 

45. Léonard Leria» Romain, 
originaire d'une famille noble 
de Verceil, cél/bbre ireligieiiit 
carme, exerça d'9l>ord Tof^ce 4# 
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Ticaire général de iion Ordre 
dans toute rAllcniagne, et fut 
chargé ensuite de celui de eom« 
missaîre apostolique • dans le 
même pays, par la congrégation 
de la Propagande. Ferdinand 
Charles f archiduc d'Autriche » 
qui le.cliérissait beaucoup, le 
fit son tliéologtCDr et son con- 
seiller de conscience. Après avoir 
dignement rempli tous ces em- 
ploie , Léonard fut nommé à 
révéclié de Minori par Innocent 
X, à ]a demande ilurlit trrdi- 
duc , Van 16^9. Il se démit de 
cette dignité à cause deson grand 
âge Tan 1670. 

46. AiiLoine Botti, d'une fa- 
mille noble de Gènes , clerc ré- 
gulier de la cuiigrcj^aliun des 
Sommaschi, homme versé dans 
les matières tliéologiques et 
dans plnsîeuss autres sciences , 
monta sur le siège de Mimwi 
Fan 1670. Ce préUt s'apptiqna 
particuUèrement à soulager |e 
dergé et le peuple, laisn un 
fonds pour les l»esoins de son 
Église, et mourut comblé de 
mérites l'an i683. 

47* Dominique Menna, ci- 
toyen et chanoine de Naples, 
lecommandable par sa naissance 
et par ses vertus , devint évéqne 
de Minori l'an i6B3. Il fit pa- 
raître beaucoup de piété dans le 
gouvernement de*son Église^ et 
mourut Tan iGq?.. 

48. Janvier (îrépin, de Naples, 
recteur du séminaire, et exami- 
nateur synodal de cette Église, 
fut fait évèi|ue de Minori par 
Innocent xii, l'an 1692. Il fut 
transféré par 4e même p^pe à 
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Pévêcké de SquiUace, dans le 
temps qu'il gouvernait le pre« 
mier avec une sollicitude mi- 
ment pastorale. Van- 1694» 

49. Charles Catîllus,' de Bé* 
névent, succéda à Janvier Tan 
1694» et mourut Taji 1704* 

50. François Morgione, évê- 
que de Ruvo, fut transféré à 
Minori Tan 1706. 11 mourut l'an 

1 '7 I 2 . 

51. Raphaël Tossi, de Gaèle, 
docteur en Fan et l'antre droit , 
avoait et auditeur de Camille 
Cybo , patriarche de Con«>tauti- 
nople, et auditeur général de la 
chambre apostolique, fut nom- 
mé à révêché de Minori l'an 
1719. (fiai. sac. t, ?.,y>. 281. ) > 

MINORITÉ , âge dans lequel 
on n'a pas l'admiobtratidn de 
ses biens. On se fait relever des 
contrats passés en minorité. 
L'édltdeChvlerTderan 1374, 
fixe larroittorité des rois à qua- 
torze ans.,( F'oyez uii traité des 
minorité imprimé à Paris eu 
1714» on autre Traité des ma- 
jorités , oii il est aussi parlé de 
minorité, imprimé à Paris ches 
Jean de Nully en 1728, in-ia, 
et un troisième Traité des mi- 
norités, tutelles et curatelles.... 
de la continuation de commu- 
nauté à l'égard des mineurs , et 
des droits desenfans mineurs et 
majeurs, par M. Melsé , avocat 
au parlement , à Paris , chez De- 
nis Mouchet , 1735, in-4®.) 

MINORQTTE, Minorca, Tune 
des lies Baléares, sur la mer Mé- 
diterranée , proche des côtes 
d'Espagne, et lu noid-est de 
l'île de Majorque , a environ 
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buit lieues oràînaives de long» 
et non pas oaxe comme il est 
dit dans l'abrégé portatif du 
dictionnaire géographique de la 
Marti nière. Sa largeur est inê- 
gale, et dans quelques endroits 
elle a environ trois lieues de 
large. On l'appelle Baleare , du 
mot ffrec Balin , qui sîj^nifie je- 
ter. Strahou, Polybe et Diodnre 
disent que ce nom vient des 
Phéniciens qui appellent le 
mouvement du coi j)S bafearides, 
parce que dans ce pays le prin- 
cipal exercice niiVit;ûn;se faisait 
avec la froiifle. I.es Miuorquins 
étaient extrèiiieuient adroits à 
cet exercice que leurs mères 
leur enseignaient dès leur en- 
fance. Elles mettaient pour cela 
leur déjeûner à uue hauteur 
proportionnée à leur âge , et les 
en fa ns ne pouVaîeat l'avoir qu'en 
le faisant tomber d*on coup de 
fronde. Annibal» fib d'Àmilcar, 
gouverneur des Ues Baléares, 
naquit à Minorque ; et ses com« 
pagnons y ayant apporté quel* 
ques lapins, ils s'y multiplièrent 
de façon qtt'on« appelait Minor^* 
que p^ys des lapins; il y en a 
encore aujourd'hui une grande 
quantité de bons. Lucius Cce- 
cilius Metellus y étabit deux 
peuplades. L'une s*ppe1ait 7<7- 
mon; du temps de saint Sévère, 
évèque de celte île , on ra|;pe- 
lail Jamnonct ; on In nomme 
présentement Cittiloiirlla nu <V- 
tadella. L'autre s'appelait Mu- 
ou Mqgon ; elle s'ap|ielle au- 
jourd'imi Mahon , du nom du 
fameux capitaine Maç:on. C'est 
uu endroit qui sert d'asyle eo 
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tout temps aux vaisseaux. Il y 
a une paroisse, deux eouvens 
de religieux, et un d^religteuses. * 

L'atr y est très-sain , mais très- 
' vif en hiver. Les habitans sont 
robustes, forts , ingénieux , do- 
ciles et fort laborieux. Le vin y 
est alx>ndantet très-bon : Pline 
anciennement le louait. On y 
manque de bien des clioses né- 
cessaires à la vie, et l'on n'y 
jdnnte presque po'mf <i 'arbres 
fruitiers. On y admiie en très— 
[;rand nombre, des coquillages 
de toute couleur et de toute 
hr.iute, avec lesquels on travaille 
toute sorte de lieuis qui sont si 
belles et si bien imitées, qu'on 
pourrait s'y tromper et les pren- 
dre pour des fleurs naturelles. 
On y trouve aussi beaucoup d'au- 
très curiosités dignes d'admira- 
tion. La religion chrétienne s'in» 
troduisit & Minorque en même 
temps. qu'A Majorque. Saint 
Severe y était évêque en Tannée 
4i8. 11 écrivit -une lettre circu- 
laire de la conversion des Juifs 
de cette île, et une relation des 
miracles opérés par les reliqaes 
de saint Etienne, qu'Orose y 
avait laissées. Flores , dans son 
Esftug. Sagrada , dit qu'en 476 
Macaire était évèque de Minor- 
que, d'où il suit qu'outre saint 
Severe^ , il y a eu d'autres évé- 
ques (le celte île. Les Maures la 
possé.lèrent plus de f\oo ans , et 
jnsqu'<'n 1286 qu'elle lut prise 
par Doui Alplmnsc 111, roi d'Ara- 
gon, le 17 janvier de cette même 
année. Les Anj^lais s'en étaient 
rendus les maîtres eo 1708, et 
elle leur avait été cédée par U 
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paix d'Htrecht. Les Français 1a 
priient le 28 juin 1756, et l'ont 
rendue aux A"f*l^is par le Tniité 
de paix entre la France et l'An- 
gleterre de 1762. Celte île con- 
tient sept villes , y compris la 
capitale, qui est Citadella. Il 
n'y a dans cette ville qu'une pa- 
roisse dont le curé j)rend le 
titre de prévôt , et porte au 
chœur les mêmes habits que l«*s 
chanoines de Majorque. Cette 
paroisse fat fondée par le roi D. 
Jacques 11 d'Aragon , le ig mars 
t3oo, ainsi que deux couvens de 
religieux. Saint Serere « dans la 
lettre que nous ^nons de citer, 
dit que par un privilège mira- 
culeux les Juifs ne pouvaient 
demeurer à Citadella , et que si 
quelqu'tiu d'eux osait le faire 
il était attaqué d*une maladie 
dangereuse, et Crappé de la fou* 
dre, ou enfin qu'il mourrait su^ 
bitement. Mais cela n'est, ni vrai, 
ni vrai*^PUîblabie, 11 est certain 
que plusieurs Juits ont demeuré 
à Citadella; et le privilé{je ac- 
cordé à celte ville n'étant fondé, 
ni en raison, ni en autorité , ne 
paraît pas vraisemblable. Si les 
Juifs, du temps de saint Severe, 
ne ie:>taieut pas à Citadella, on 
peut dire que c'était, ou parce 
qu'ils se trouvaient mieux à 
Hahon , on parce qu'ils ne vou* 
laient pas s'exposer , sur- le bruit 
populaire qu'ils y mourraient , 
oii enlin parce qa*ils craignaient 
l*é?êque, les ecclésiastiques du 
les religieux, qui sans doute ne > 
manquaient pas de combattre 
leur mauvaise secte. Au milieu 
de rile de Minorque il y a une 
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prande montagne, qui est la 
première ( liose que l'on décou- 
vre de l'île sur mer. On voit sur 
celte montagne un couvent 
d'Au[[Ustins, composé de vingt- 
neul relijjieux de chœur, et de 
liuit frères lais. 1-es insulaires 
et lesnavijïateursont une grande 
dévotion h une image miracu- 
leuse de la sainte Vierge que 
l'on honore dans l'Église de ce 
couvent. Cette image est fort 
ancienne, puisque, selon la tra- 
dition, du pays, il y a déjà 
^ns qu'elle fut trouvée dans la 
montagne par le moyen d'un 
taureau , d'où vient^ qu*on l'ap- 
pelle Notre-Dame del Toro. La 
chapelle du couvent ou l'on ré- 
vère cette image s'appelle la 
chapelle de la Co^eta. Les Pères 
de la Mercy possédèrent ce cou- 
vent en vertu d'une bulle du 
pape Nicolas iv, datée du 23 
août 1591 , qui commence : di— 
Jecto filin Magistro snnctœ Ma- 
rîœde Mercede... in super eccle- 
sinm S. Mariœ de Podio delToro 
cuin possessiottibus suis, sitam 
in insuUi Mînoricœ , etc. Les 
Pètes de la Mercy ayant aban- 
donné leur couvent puur se re- 
tirer en Calalof^ne, lesjurats de 
toute l'île s'en emparèrent, ainsi 
que de ses dépeudances , et fon- 
dèrent sept chapellenies avec un 
prieuré. L'an 1692 , ^Michel G il, 
alors prieur, et les chapelains 
cédèrent le couvent et l'Église 
'aux Augustins, en vertu d'un 
bref de CléMent viii, du 1 5 août 
de ladite année; et ces religieux 
en furent iliiseo possession paf 
le grand vi^îaire de Minorque, le 
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i3 février de Tan 1695. L'Ile 
Min orque contient Tiogt-deux 

mille hommes, sans compter 
les ecclésiastiques. Malion et le 
bour(ï de Saint-Phiiippe con- 
tiennent plus de monde' que 
tout le reste de l'île. Quoique 
les Anglais l'avenf possédée de- 
puis 1708 jusqu'en la re- 
ligion calholifjiîp romaine s*y 
est conservée jusqu aujourd'liui 
dans toute îia puseté. (Mémoires 
fournis par M. Antoine Pons et 
Mora, docteur en théologie, et 
babitant de Minorque.) 

'MINTCJRNA , ancienne ville 
d*Ita1ie dans le Latium , située 
des deoz côtës du fleuve Liris. 
lies débris de son amphitliéâtrej 
de ses aqueducs « de ses tours , 
et de quelques autres édifices 
qu'on voit encore, font juger 
que c'était une des villes les pins 
célèbres d'Italie. Elleavait eu un 
siège épiscopa! comme il piaralt 
par les éré(jues suivans t 

1 . Cœlius AusticuSy évêque de 
Minturna , assista au coacile de 
Rome sous lé pape Simmaque^ 
en 499. 

? . N... On ifjnore le nom de 
cet évêque. On croit que de son 
temps la ville de Mintnrna fut 
détruite , et qu'après .si inoi t le 
sié(îe de ccttr église lut uni à 
celui de Formia par saint Gré- 
goire- le-Orand, en 590. Mais 
comme la ville de Fonnia fut 
également détruite par les Sar- 
rasiiis en 846, et que Tévêque 
é'ëtait retiré à (iaete, le siège de 
Minturna fut établi à Trnjetto, 
boui^ qu'on avait bdù sur les 
ruines de Minturna. Les prélats 



BON 79' 

* qui remplirent ensuite ce siège , 
prirent indifféremment le titi« 
d'évêques de Hinturna on de 

Trajelto. 

3. Talarus M/nttjmeiuiê, as» 
sista au concile de Rome en 853. 

4. Georges Trnjectanus ^ a|i 
concile de Rome en 36i. 

5. Ândré, Sanctœ Trajeçtanœ 
ecclesiœ episcopiis ^ siégeait en 
954. ( ftal saff, , t. 10, col. 1 3q.) 

MINUTIUS fFeîix ) , eonmi 
quelquelois sous le seul nom de 
Marcus, célèbre a vont à Rome, 
vivait au connnencement du 
troisième siècle, ou sur la fin du 
deuxième, lia écrit un exrellent 
dialogue pour la défeusc de la 
religion cii lé tienne , intitulé. 
Octave. C'est une conférence 
d'un chrétien qa'il appelle Oc- 
lave , et d'un payen qu*il nom- 
me Cécile, dans lequel Minutius 
est le juge. Cécile parle le pre- 
mier contre la religion chré- 
tienne, et débute par cette maxi- 
me, que tout est incertain et 
douteux ; et qu'ainsi c'est une 
témérité , principalement aux 
chrétiens, de vouloir éla bl i r leurs 
opinions comme des vérités cer- 
taines. Il les attaque ensuite 
dans leur croyance et leurs 
mœurs. Il les accuse d'adorer la 
tête d'un Ane, des croix , et des . 
choses encore [>lus indécentes. 
11 leur reproche le meurtre des 
enfans et les incestes dont on 
les accusait. 11 les reprend de ce 
qu'ils n'ont, ni lenipli s , ni au- 
tels, ni statues, et leur dit (ju ils 
ne peuvent, ni voir, ui montrer 
le Dieu qu'ils adoreut. Il se 
raille de leurs espérances , et 
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traite la résurrection, l'enfer et 
le paradis de fables semblables 
à celles des poètes. Il soutient 
que les bomines étant bons ou 
méchans par nécessité y Dieu ne 
punit et ne récompense poitU 
leurs actions, et que Véial boaii- 
frant des chrétiens est une preu- 
ve que leur Diea est impuissant 
ou malicieux, puisqu'il ne peut 
on qu'il ne vent f as les souk- 
ger; au lieu que les Romains qai 
n'adorent pas le Dieu des chré- 
tiens, gouvernent tonte la terrey 
et jouissent des plaisirs. Octave 
reprenant toutes les raisons de 
Cécile, prouve la Providence pat 
Tordre et la beauté de l'univers. 
11 dit que Dieu est infini et im- 
mense, et que lui . seul peut se 
comprendre. Il fait voir ensuite 
que l'antiquité des fables ne leur 
donlie point d*autorité; que 
l'empire des RoriMins- ne doit 
pas sa gloire à leur religion , 
puisqu'il .s*e.st ét;tb1i [).ir le par- 
l iciiie , et ,Tt ( VU piw des guerres 
injusiti» t ! nulle autres crimes; 
que les réponses des oracles sont 
souvent fausses et amhip;uès , et 
que ce sont les démons «[ui ic- 
pondeut dans les statues. Il ré- 
fute ensuite les calomnies dont 
on déshonorait les chrétiens. II 
vante leur modestie , leur rete- 
nue , leur chasteté, leur tempé- 
rance , leur charité, leur inno- 
cence , et toutes les vertus qui 
les distinguent. 11 dit que, quoi- 
que Dieu soit invisible, î) se fait 
sentir par sa puissance , et que 
les hosties qu'il demande consis- 
tent dans la justice et la pureté 
de l'esprit et du cœur; qu'il ne 
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lui est pas plus difficile de res- 
susciter les hommes après leur 
mort, qu'il lui a été de les tirer 
du néant; que Tliomme ctant 
libre, il ne pc-uL s'excuser en al^ 
lé{Tuant le destin; que les souf- 
frances des cbrétiens fout leur 
gloiie et que Dieu les permet 
pour les éprouver et les purifier. 
Après qu'Octave a répondu aux 
objections de Cécile , le dernier 
se rend et embrasse la religion 
chrétienne. 

On remarque dans ce dialogue 
beaucoup d'élégance et d'érudi- 
tion. Le tout en est agréable, 
les termes en sont recherché et 
les raisons mises» 4aus un beau 
jour. Les matières n'y sont ce* 
pendant qu'effleurées; i'auteitr 
qui ne parait pas fort instruit de 
nos m)'>>tères, s'attache moins à 
les prouver et à les expliquer, 
qu'à conil)attrr ceux des païens 
et à en montrer le ridicule. Il 
semble nièmeavoircru que l'àine 
mouirait avec le corps. Ce livre 
a passé lon^j-leuips pour le liui- 
tiènie livre d'Araube et a été iia- 
priiné quatre lois sous son nom. 
Mais le sa vaut juribcousuUe Bau* 
doiu qui s'aperçut le premier 
de la inéprise, le fit imprimer 
séparément à Heildeberg l'an 
i5')o, avec i^ne belle préface 
dans laquelle il le rend à^-son 
véritable auteur. Il y. en a eu 
depuis plusieurs éditions. La 
meilleure n'est point celle que 
M. Rigault donna l'an 1643 y 
comme \e dit M. Dupin , mais 
Cl lU' que Jean Davies donna en 
1678 à Cambridge, et qui a été 
imprimée en 1711 à Londres. Il 
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y a quel(iuc lieu de ciolre que Ordre. On a de lui i volume 
Hinutius Félix était Africain, ia-folio sur U bulle in cœnd 
parce que son style lient un jjcu Domùu, qui fut iuiprinié sous 
de celui d*Âfrique, qu*îl a pris le nom de Tabbé qui l'avait en«- 
^plusieurs pensées de TcrtuUien, gagé à récrire, 
et que sninl Cypiien , dans son ^Il^LTO^O (Louis), rclij'.ieux 
livre de l.i vanité des idoles , a de. l'Ordre do Saint-Domini(iuc, 
copié cil beaucoup d\ ndioils jié à Ifessiue en i Goo, de Jérôme 
les paroles de Minulius. Quel- Minutol » cl d'Isabelle Slaiti , 
ques-uns croient que les noms tous deux nobles, se nommait 
d'Octave et de C«;file sont des y^/im^t?/ avant son entrée en re- 
noihs supposés pour le dialogue; lijjion. Ayant été dangereuse- 
mais d'autres sont persuadés ment blessé dans un duel, à l'^ge 
que Octave et CecUe, ou Octa- de vingt-deux ans, il entra dans 
TÎtts et Cecilius soot deux per^ le couvent de Saint-Bominique 
sonnages réels, tous deux ÂCri- de Messine | aussitôt qu'il fut 
cains , amis de Mmutias Félix , guéri de sa blessure. Il se dis* 
qui eut ayeifeuxla conversatioii tiogua par sa science et par sa 
dont il écrivit le précis, et qu'il piété , de laçou qu'il fut fait 
intitula Octavitts, du nom de docleur^ qualificateur et censeur 
l'un d'entr'eux, avocat de pro- des livres, et que Simon Caraffc^ 
fessioa , et si prévenu contre les archevêque de Messine, le prit 
chrétiens avant sa conversion^ pour son tbéolonieu et son exa- 
qu' il ne croyait pas même qu*on minateur synodal. H fut aussi 
dût les écouter lorsqu'ils of- prieur de son couvent de Mes- 
îralcnt de se justifier tics crimes sine, et provincial de la pro- 
dont on les accusait, bajnt Jé- vince de Sicile. Li s , 'grands et les 
Tomo <Ht (jue de son temps il y petits le consultaient éj^alement, 
avait un livre du destin attri- tant pour recclésiaslicjuc , que 
bué il Mmulius FtiUx : mais ([uc pour le civil. Tl iuoui ut regretté 
quoique ce fût l'ouvrage d'un detout le monde le ioaoïU 1673. 
liomme éloquent, il n'était pas On a de lui : Brevis iwtiiia eo" 
àxk même style que ce dialcj^ue. nmiy quœ pertinent ad jus titiam 
(Saint Jérôme , De vir. illmir. commvtativam, et ad probabi'^ 
c. 58. Laclancc, /. i . divin, in.siit. lîtales opinionum, in duas par* 
e n, et l. 5, 1. Dupin, Bibl., tes rfiVwii, à Venise, i665,iu-4%- 
1. 1, p. 358. Dom CeilUer>Hist. et additiones^ ad primam ei se^ 
ides Aut. sacr; et ecclés. , t. 2 , cundam partem eorum , qum^ 
|f. 12a et suiv. ) - ' ï pertintju ad jusÈÎtiam cononu-'- 
kWMSF^ '' ( Nicolas^ , r^U' tativam et ad probabiîitates 
iiên]|^1p«lMi$jtin'de la congré-t. cpinionum, ibid,, 1667, in-4». 
gation des Observa nli ns , fut . (Le père Échard , Script» ord. 
ibbc de Saint-Ponlbien de Liic- Prœdic., t. 3, p, 65i.) 

«t Repais général de son . Ml^UTUflf , petite pièce de 
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inonDaic , qui valait le quart 
d'un sou louiain, c'est-à-dire , 
neuf deniers de notre monnaie. 
(Marc, 12, 4^0 

MIPHIBOSËTH, hébr. , de la 
bouche sori l'ignominie du mot 
pé^ boache^ e^ àosch^ honte, fils 
de Saâl, et de sa concubine Res? 
pha. (a Reg". 21, 8.) 

MIPHIBOSETH , autremeiit 
MMbaai, fiUde Jonatiias, était 
encore tout jeune lorsque Jona- 
tlias son père fut tué à la ba« 
taille de Gelboé. Sa nourrice 
l'ayant laissé tomber de frayeur, 
en apprenant cette nouvelle, il 
ctemeura boiteux toute sa vie. 
Aussitôt que David se vit pai- 
sible possesseur du royaume, il 
«lonna à Miphiboselh tons les 
liéritaf^es de Saul, son annil, le 
fit toujiiurs manger à sa table, et 
ludouna à Siba de cultiver ses 
champs. LorsquWbsalou se ré- 
volta contre David , et le con- 
traignit de sortir de Jérusalem, 
Siba refusa de préparer une 
mouture à Miphibmtb pour 
accompagner Darid , et alla 
trouver ce prince , en lui disant 
que Miphibosetb était demeuré 
à JérwMlem dans fespénuce 
qu'on lui rendrait le royaume 
Je son père.. Bavid écouta la 
calomnie, et adjugea à Siba toils 
les biens de son maître. liipbi<-> 
boscth étant venu ensuite trou- 
ver David à son retour à Jéru- 
salem, lui expliqua la vérité, et 
recouvra la moitié de ses biens* 
Il eut un fds nommé Micha. 
(2 Rfg. 9, 16 et 19.) 

MIRAHILIA (Josepli - Mario), 
pieux et savant clerc régulier 
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tliéatin de Milan, mot t évèque 
de Kovarc où sa mémoire est 
encore en yénération, en 1684» 
a laissé plusieurs ouvrages; en- 
tre autres: i^, Proiheuseihioh' 
poliiicus, sive de multipîîci Âa~ 
minum statu ad ûormam virtu» 
iUcmcinnatùr; à Venise, 1660* 
in-(ul. Legesvanœdcetrùue 
ad omnium feré artium, disci" 
pUnarum ac sdentiarum noti" 
ttam instituta cum prodnmto de 
serenissimd Venetorum repubU- 
câ, 30. Additionesad leges ethi^ 
tthpolilicas centuriis duabus, in 
quorum primâ leges honestœ 7n- 
tœ^ in alteni leges priidentiœ se-' 
naloriœ; Venise, 1660, in-folio. 
4°. Leges prudcnn'œ episcopnbs; 
Turin, 1678, in-4''- 5". Leges 
prudenliœ spi'ritualis ; Venise , 
1667, in-folio et à Koyare, 1679, 
in-4*'- 6°. Loges prudcntiœ ciui- 
lis: Venise, iGô-^. in-f©lio. No- 
vare, 1 boo, iii-4 "• 7**« PseitdO" 
matin 7K-tcntm et recentiorum 
explosa; Venise, ]5G2| 2 tom. 
in«-fol. jitloÊ major sive de 
jstànmdsanetitatef Venise, 
tn-4*. Atheiutym botnatim çr^ 
twm et 9cientiarum ; Novare > 
i€6i, in-4^ Pavie, 16811 n -4*'* 
cf»« Paralèlli deUe gnmdezze^ dê' 
vine adorate fieikt sanctiséima 
Trinita e nella B. F'erginef Vk^ 
lan, i683, in-4^,loo. Âgginiitm 
di aitre grande zze divine, ado- 
raie ttella M* Verçiney divisa in 
argomenti per U predicaiori g 
MUan iio. Armpaesira" 

menti drî clero ; Milan , 1678 , 
1680, iGê j , in 4"' isi**» Errori 
de savi ^ vivtuosi ^ leiierati , cri- 
tid f contenu , polUici, e domi" 
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nanti ; Tmise , 1G62 , în-12. dans an sens plûs retserré nae 

Milan, i6;y,in-8", troisième chose extrao4'dinaire qui tar* 

édition. j 3". Krrori de savi, passe les forces des créatures vi- 

me situh'ano y che sevivono , sil^les , mais non pas des invisi- 

che parlano , che traveggo- bles, tels que les anges, bons ou 

no, che si vitirano , che s'in- mauvais. Il signifie , 3". dans un 

quietano. \[\'^. Enori de spen- sens propie et ri.joureux une 

ficr€Ui negli ajfari delV anima ^ chose ou un ( !}< i sensible, qui 

corretti e consegrati o chi a pre- surpasse les ioi ces de toutes- les 

mura délia sua ettnui saluic. créatures, soit visibles, sotl invi- 

l5. Il wneritoÂe prclati di santa sibles, et qui ne peut vi nir que 

dttesa,^ ingrandito dalle perse de Dieu, agissant selon *les lois 

aiztoni mondane; Turin , 1678, supérieures à celles de la int'ea- 

iii-ia. iG», Le prérogative de mque dmnonde,carDicu a éla-. 

finodi diocesani; Tarin, 1678, bU des lois ordinaires et ge'né- 

etc. , elc. lBibli0th.*sct iptor. Me- râlas qui règlent tous les raou- 

difflan.) ^ . Temens qui formeiiA ce beau 

MIRACLE. mécanisme du ttionde, â qui 

l'on a dootié le nom de .nature. 

SOMMAIRE. ,1» . J- . 

et d autres extraordinaires et 

S I. Du nom et de la nature du particulières , selon lesquelles il 

miracle. protluit des effets qui surpassent 

§11. Des différentes sûTtes de l'ordre et les forces de toute. la 

miracles. nature; et rien que ce qui est 

§111. De la cause efficiente des produit en conséquence de m 

miracles. dernières lois, n'est un vrai mi- 

§ IV. De la cause finale des mi' rade, selon la. doctrine de saint 

racles. , Tlionias( i part. q. iio, art. 4, 

§ \ . De la différence des vrais in corp.)y qui exige pour un vrai 

et des faux- miracles". miracle, qu'il surpasse Tordre et 

S VI. De ceux à ffui il ajypar- les forces de toute la nature 

tient d^approuvcr Les mira- créée, soit visible, jjoit invisible. 

eleà* Jlx hoc aliquid diciiur esse mi— 

g \^ raculum, quod Jit prœter ordi- 

n V j 7 3 . totius naiurœ creatœ. IIoc 

Du nom et de la nature des mt* ,%^»^m» 

. iottem non peiest joeere msi 

ao es, • DeuSy quia quidquid facit 

Le nom de miracle si^^ifiet- ^e/ui vel quœcumque aîia creom 

1*. dans un sens très -général iura ifropril^virtmef kocfit se^ 

Une chow admirable, si ngulièret cundkm ordinem naturm créa" 

eilraordinaîre, qui frappe , qui tee, et sic non *eH miraeubm. 

surprend, qui étonne, soit qu'elle Undë relinquitur quûd sqIus 

surpasse les forces des créatures Deus miracida fncere possit. On 

YiùbleSy ou non. Il signifie, %\ peut dire néanmoins , selon la 
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doctrine du même saint doctear 
que les merveilles opérées par 
les an[jes, bons ou mauvais, sont 
des miracles dans un sens inoins 
strict, et par rapport j nous, en 
ce cju'cllcs surpasM uL les forces 
de la nature qui nous sont con- 
nues. Mais parce qu'une chose 
miraculeuse peut cire ou contre 
in ?i/7lurr, contr a y ou au-dessus, 
.supràj ou outre, prœtcr, de-là la 
diiféfence des miracles. 

Des différentes sortes de mira^ 
cles» 

' Ia plupart des théologiens 
admettent trois sortes de mira- 
cles d'après saint ïhomas ; sa- 
voir des miracles contre ta na- 
ture, au-dessus de la nature, 6t 
outre la nature» 

Un miracle est contre la na- 
turCi lorsque ta natare conserr^ 
une disposition contraire aux 
effets que Dieu produit, comme 
lorsque la mer se jKirtafj^^a m 
deux , f't demeura suspe ndue 
pour laisser passer les Israélites, 
que le soleil s'arrêta au com- 
inandenu nt de Josué, et ([ii'ïi 
rétrojjrada à la piicie d'isaïe, 
pour prouver au roi Kzécldas 
qu'il relèverait de sa maladie. 
Dans tous ces cas, la nature con- 
servait une disposition contraire 
an effets que Dieu produisait 
en die. 

Un miracle est au*dessus de 
la nature^ lorsque la nature ne 
peut le produire eu aucune sor- 
te s telle est , par exemple , la 
résurrection d'un mort. 

Un miracle est outre la na* 
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turcy lorsque la natare pourrait 
absolument le produire, mais 

non pas dans les circonstances, 
ni de la manière qne Dieu le 
produit. Une pt rsonoe est dan- 
gereusement malade , Dieu la 
f^uérit dans uu moment, et sans 
aucun remède; la nature aurait 
pu la guérir avec le temps et les 
remèdes. Ce luiiacle est outre 
la nature ^ prœler jiaturam» 

OBJECTION. 

Mais, dit Spinosa, il est im- 
possible que le cours <le la na- 
ture soit ja;nais interrompu , 
puisque les lois de la nature n'é- 
tant autre rliose que les décrets 
de Dieu, et Dieu étant immua- 
ble, il n*est pas possible que ces • 
lois soient sujettes au rhaoge- 
meut sans que Dieu ) ^uit siij»>t 
lui-même , et (^u'il ces^se par 
conséquent d'être immuable : 
les miracles sont donc impossi-* 
bles, puisqu'ils sont contraires 
aux lois de la nature. 

Rf-PONSE. 

L'objection n'est point nou- 
velle. Saint Tlioni is se l'était 
faite à lui-mèmi- iiMi T-tcmps 
avant Spinosa , et y avait soli- 
dement répondu comme nous 
■y répondons d'après lui ( in 
quœstionib. disp., q, li, de mi^ 
racy art» i.), en disant qae 
Dieu ne change pas lorsqu'd ag!î 
contre les lois connues et ordi- 
naires de ta nature, parce qu'il 
a résolu de toute éternité d'agir 
de la sorte , et d'interrompre 
quelquefois le cours ordinaire 
de la nature qu'il a établi libi«- 
ment, comme il l'interrompt 
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alis&i quand il le yeut avee l» 
même libérté, sans qa'on puisse 
le taxer d'inconstance et de va- 
riation clans ses desseins et dans 
Sa volonté. Opéra mutât, consi- 
îia rïoTi mutât, dit saint Augus- 
tin, (7. I, confess.) En établis- 
sant les lois générales qui font 
le inccanisine admirable du 
• inonde , Dieu ne s*est point as- 
servi à les suivre toujours dans 
ses opérations : il a prévu au 
contraire qu'il <ii tKuiblcrait 
l'ordre et rarraii^jeinent pour 
l'exécution de ses desseins, en 
suivant d'autres lois particuliè- 
res doat il n'est pas moins l'au- 
teur que des autres. Telle est 
l'idée qu'on doit avoir d'un ctrfr 
infiniment libre, sage, puissant, 
et dont la volonté inûninient 
féconde exécute ses décrets im- 
ninables de lear nature, lors 
même qu'elle s*écarte des lois 
communes qu'elle a établies; ét 
c'est <^tte idée si noble et si 
idi|»ne de 0ieu que renverse le 
spinosiste, locsqo^il nous le rc-' 
présente comme un êtiequi agit 
tonjoucs d'une manière néces- 
saire y déterminé et enchaîné , 
pour ainsi dire , parles lois gé^ 
nérales de la nalore, et l'arran- 
gement unifome dc& causes se- 
condes. 

De la cause ejjiciciue des mira' 
clef. 

I. Dieu seul est la cause effî- 
ciente des miracles , parce c^ue 
lui seul peut interrompre ou 
renverser le cours de la nature 
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qu'il a établi , et les anges n'eu 
peuvent être que les causes mo- 
rales , en les obtenant par leurs 
pfîères , ou Us * causes instru* 
mentales, eu y concourant corn-- 
me des instrumens entre les 
mains de Dieu qui veut quel- 
quefois les employer dans ses 
opérations. Il en est de mcme 
des saints, soit avant, soit après 
leur mort. Quant aux démons, 
les choses extraordinaires qu'ils 
opèrent ne sout que des illu- 
sions, ou bien ce qu'elles ren- 
ferment de vrai ne passe point 
kur pouvoir naturel ; ce qui fait 
qu'elles ne sont point par con- 
séquent de véritables mi/itcles. 
C'est donc avec raison que l'É- 
criture nous dit que Dieu seul 
peut faire de véritables mira- 
cles, et qu'elle nous les repré- 
sente comme le sceau et le té- 
inoigoage de la divinité ( Ps, *) i , 
18. Mai-ci^, 'j^.Joàn, 5, 17.) 

2. Dieu peut se servir des 
païens , des hérétiques et des 
schismatiqueSy comme d'instru- 
mens pour confirmer une vérité 
spéculative ou practicjue, mais ja- 
mais pour confirmer l'erreur ou 
le péché, puisqu'autrement il en- 
{jajjcrait les hommes dans l'er- 
reur, ou le péché. PoUst coiuin^ 
gère, dit S. Thomas (^yi/o^/, 
g.^,art.&.)r/uoJ aliqm's graliarîi 
grotiirii f icicfiteni non liabens ^ 
I7UI acula Jaciat. Sed hoc conlin- 
gcrc non polest , quod aliquis 
faisant docirinam anmndam, 
vera miracula fact'at, qiuB nisi 
virtute dmnd fi&ri non potstmt . 
Sic enim Deus esset fahitatU 
testis, quod est impossiùiie. 
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S IV. 

De la eaitse finale des miracles. 

\i^ fin preuiière et générale 
clts miracles, c'est la {^,loire de 
Dieu. Les fins secondaires ([uise 
jaj'porleut toutes à cette pre- 
mière, sont, ou \^ confirmation 
<ie la doctrine (jui rep^artle, soit 
la foi, soit les mœurs, ou l'aties- 
tation de la sainteté de ()uel> 
qa'un, ou les bienfaits accordés 
aux liommes tant spirituels que 
temporels, ou la vengeance di- 
vine. 

De la différence des vrais et des 
Jaux miracles, 

Les vrai.{ et les faux miracles 
difTcrcnt du côté du principe, 
de la fin, de l'eflicacité, delà 
durée, de l'ulililé, de la ma- 
nière et de la nature. Ils difie- 
lent du ciAi-, du principe. Les 
vrais miracles ont Dieu pour 
auteur, et les faux ne Font pas: 
du coté de la fiii^ les vrais m;- 
racles se fout pour alfermir la 
foi, réformer les mœurs, attes- 
ter la sainteté de quclc^u'un ; et 
les faux ptfur corrompre la foi 
ou les mœurs : du côté de refil* 
cacité et de la durée , les vrais 
sont réels, permanens ; les faux 
illusoires et de peu de temps : 
du côté de l'utilité, lès vrais 
profitent aux hommes, tandis 
que les faux leur sont nuisibles : 
du côté de la manière, les vrais 
s'opèrent ordinairemenl à la 
prière des saints; les faux, par 
les enctiantemens, les profana- 
tions et ks superstitions : du 
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côlt' de la substance, les vrais 
sont ou contre la nature , ou 
nu-dessus, ou au moins outre : 
les faux ii'exrèdent point l<*.s 
forces naiurelits de lagent c[ui 
les produit. 

oBJËCnoy, 

Mais, dira-l-oii, si pour un 
vrai miracle il faut qu'il soit 
au-dessus des lois connues île 
la naturç et des forces haturcllcai 
deFagettlqui le produit, il sera 
impossible de discerner un vrai 
d'avec un faux miracle, puis- 
qu'on ne connaît au juste, ni les 
lois, ni les forces de la nature, 
et des a^ens naturels, surtout 
des invisibles, tels que les anf^s, 
les démons et les âme^T séparées. 

B^PONSe. 

Quoique nous ne sachions pré- 
cisément j^as j iisqu'où vont les 
forces de la uaturc et des agens 
naiurcls, nous savons au moins 
jusqu'où elles ne \Lont pas en 
beaucoup d'occasions ; et cela 
suiiil pour constater un très- 
p,rai)d nombre de miracles. Ain- 
si , quoique je ne connais, ni 
toutes les lois de la nature, ni 
toute la vertu des a gens natU' 
rels , je connâis certainement 
qu'un agent naturel, quel qu'il 
isoit, ne peut en un moment, 
par sa propre vertu, ressusciter 
les morts, arrêter le soleil, faire 
sortir constamment des eaux 
abondantes d/uu rocher, et opé- 
rer quantité d'autres meirveilles 
qui sont évidemment au-dessus 
des forces de la nature et àc. ses 
agens naturels. Pour faire agir 
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les corps sur la matièré , et y 

faire des changemens un peu 
considérables, il fàut du teinpSy 
des pr^jarations, des efforts, des 
combioaisons à. tout autre qu*à 
l'af^ent suprême qui peut seul 
eu un instant chanjîcr ou ren- 
verser la nature à son ^ré. 

s VI. 

De Ceux à qui ilappartieni d*a/h- 
prouver les miracles* 

Pour éviter la fraude et l'illu- 
' sioQ dans les miracles , le con- 
cile de Trente (fe55. a5 de ùwoc* 
venei'^ et reliq. sanct* et sacr, 
imoff. ) a sagement établi qu'on 
n'en admettrait point de nou- 
veaax, i moins qu'ils ne fussent 
Inconnus et approuvé par Tévé- 
que , aidé du conseilde quelques 
théologiens pieux et savans. Sur 
quoi il faut remarquer que le 
. pouvoir d'approuver de nou- 
veaux miracles attribué aux or- 
dinaires par le concile , ne rc- 
rcgardc qup les saints déjà cano- 
nisés , ou ])éatifiGS,et non les 
personnes éaiineulcs en vertu, 
mais non, encore canonisées ou 
béatiBées; pui.s([ue si les Ordinai- 
res avaientdroit de publier et de 
proposer aux peuples les mira- 
cles qu'on attribue à Tinterces- 
sion de çes. sortes de personnes, 
ils auraient droit aussi d'eo(;ager 
le peuple à leur rendre un culte 
religieux, qui est une suite de 
la sainteté attelée par les mira^^ 
des ; ce qui n'appartient qu'au 
siège apostolique. ( Voyez la dis- 
sertation de dom Gàlmetsur les 
miracles, au tom. t de ses pro- 
légomènes sur l'Écriture, et le 
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tom. 2 et 4 cardinal La m* 
berlioi sur la béatification et I4 
Cànonisation des saints ; le tome 

1 dutiaitéintitulé: TVnc/a^fi^^ 
reVgione juxtà methodum scho- 
Insticwn adonmlus^kl^atiSf chez 
Desprez 1759, etc. ) 

MIUAMION (Maiie Honneau, 
dame de), fdle de Jacques Bon- 
neau, spi[][neui de Ru!>elle,ct de 
Marie d'issy , naquit à Paris le 

2 novembre iG/.y. Llle fuL ma- 
riée au mois de mars i645, à 
Jean-Jacques de Beauharnois, 
seigneur de Mtramion, conseiller 
au parlement , lequel mourut le 
2 nÔTembre de la même année , 
la laissant grosse d'une'fille, dont 
elle accoucha cinq mois après. 
Plusieurs partis peni^rentà elle, 
et'M. de Hussi-Kabulin porta sa 
passion jusqu'à la faire enlever 
le 9 d'août 1648, comme elle 
allait d'issy dnve ses dévotions 
au Monl-Valérien. Arrivée à Lau- 
nay , ciiàteau qui est à trois Itcues 
de Sens cl qui appartenait à Hu- 
gues de Bussi-Rabntin , grand- 
prieur de France, elle ne vit pas 
plutôt le comte de riussi-Rabu- 
tin , qu'elle s'écria : Je jure de- 
vant le dieu vivant, mou créa- 
teur et le votre , que je ne vous 
épouserai jamais. L'effort qu'elle 
fit en prononçant ces paroles , 
acheva de lui ôter ce qui lui res- 
tait de force, elle tom^a près» 
que évanouie : il y avait plus de 
36 ou même plus de 4o heutes 
qu'elle n'avait mangé. Lacrainte 
qu'elle ne mourût , jointe aux 
nouvelles qui arrivaient à tous 
momens que plus de six cents 
hommes armés étaient près de 
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sortir de la ville de Sens pour 
venir assiéger le comte de Bussi- 
Eabutin dans son château, obli- 
gèrent ce spii^npiir à la rendre à 
elle-nicmc. Elle prit le cbemiii 
de Sens , et y tomba dans une 
très- dangereuse maladie. Cet 
événement porta ses parcns à la 
presMii de se remarier, mais elle 
iésolut de se donner toute en- 
tière à Dieu , et fit vœu de chas- 
teté le a f^rier 1649. 
fut dans la suite qu^uh enchaî- 
nemeikt de grandes entreprises 
pour le salut du prochain. Elle 
a eu part à presque tontes les 
bonnes œuvres éclatantes qui se 
sont faites de son temps. Elle a 
contribué de ses soins et de son 
argents soutenir les anciens éta- 
blisseinens pieux , et à en former 
un grand nouilbre de nouveaux. 
Ayant remarqué dans l'Hôtel - 
Dieu que les prêtres y étaient 
confon«lii<5 TvtH- lt•^' nnlros mala- 
des , elle lit élal>lir une sale par- 
ticulière pour eux. En 1660 elle 
retira ciicz elle vinf^t-huit pau- 
vres religieuses des lioutières de 
Picardie , et les nourrit plus de 
six mois à ses dépens. On doit 
à son zèle et â ses libéralités U 
maison du Refuge , et celle de 
Sainte-Pélagie ; et elle dressa les 
réglemens de ces deux maisons. 
Les personnes qui commencèrent 
le séminaire des missions étraU'- 
gères , tirèrent d'elle de grands 
secours. En 1661, elle étahlitune^ 
maison de douze filles destinées 
à tenir kspeti tes écoles à la cam-- 
pagne, à panser les blessés, à 
assister les malades. Cette petite 
communauté fut nommée la 



sainte-famille ; mais comme elle 
apprit que les filles de Saiote-* 
Geneviève étaient instituées pour 
la même chose, et avaient déjà 
des lettres patentes , elle unit sa 
petite communauté à celle-ci , 
avec l'approbation de l'archevê- 
que de Paris , et n'en fit qu'une 
seule, qui fut nommée deSainte- 
<jeoeviève. Elle les fit subsister 
les unes et les autres jusqu'en 
ïGyû, fpi'ayant assez de bien 
pour se suuî-eiiir par elles-mê- 
mes , elle ne leur paya plus que 
ï5oo livres de pension jusqu'à 
sa mort. 'Le principal dévoir de 
ces filles, était d'enseigner gra- * 
tuitement 1 es j e u nés personnes de 
leur sexe, déformer des maltres- 
ses d'école pour la campagne , 
les recevoir et les nourir pendant 
quelque temps; faire des lectu- 
res et des instructions familières 
aux grandes filles , ^t aux fem» 
mes qui voulaient apprendre les 
vérités chrétiennes ; aller quel» 
qucfois dans les villages faire ces 
fonctions; assister spirituelle- 
ment et corporellement les pau- ' 
vrcs, particulièrement les mala- 
des et les blessés; faire elles-mê- 
mes toutes les drogues pour les 
mal.ulcs, et tous les onguens 
pour les blessés dont elles pan- 
saient tous les jours plus de cent. 
Elles saignaient encore, et ajj- 
prenaient à saignisr aux autres : 
elles visitaient aussi tous les mois 
lespauvres mabdes, travaillaient 
à faire des omemens pour les 
églises de campagne» et élevaient 
des pensionnaires. Elles faisaient 
l'oraison deux fois par jour, réci- 
taient ensemble le petit office de 
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la sainte Vierge , fréquentaient 
leur paroisse, et y recevaient les 
sacremens. En 1670, madame 
de Miramion fit aclieter la mai- 
son où furent depuis ces filles 
sur le quai de la Tournelle à 
Paris : elle en était supérieure , 
et parce que leurs constitutions 
portaient (jue la supérieure se- 
rait élective , et non à vie , elle 
voulut se démettre de sa supé- 
riorité en 1674» mais ces filles 
s'y opposèrent , et l'archevêque 
de Paris voulut qu'elle gardât la 
supériorité jusqu'à la mortr Le 
séminaire de Saint -Nicolas du 
Chardonnet, sa paroisse, se res- 
sentit aussi de sa protection et 
de ses libéralités : elle contribua 
beaucoup à lui faire avoir des 
lettres patentes , et à lui procu- 
rer des secours puissans pour 
son bâtiment; elle lui donna ou- 
tre cela dix-sept mille livres 
pour y entretenir trois ecclésias- 
tiques à j)erpétuité, et neuf cents 
livres de rente pour le confes- 
scurde sa connnunaulcde Sainte- 
Geneviève, et dire tous les jours 
une messe basse dans sa cha- 
pelle , sans compter plusieurs 
autres secours qu'elle leur four- 
nit. Sa paroisse reçut d'elle en 
plusieurs fois près de soixante- 
dix milles livres , sans parler de 
])resque tous les orneinensà fond 
«l'or, d'argent, de velours et 
de damas : le soleil et le dais 
pour le saint-sacrement. L'hô- 
pital des KnfaiiS-Trouvés à Paris 
lui eut de grandes obligations , 
aussi-bien (^uû les lilles de la 
Providence , et celles <{ue l'on 
uommait du Port de la Toarnclle 
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en la même ville. Elle établit dans 
sa communauté des retraites spi- 
rituelles deux fois l'année pour 
les dames, et quatre fois par au 
pour les pauvres filles, où celles- 
ci étaient reçues gratuitement. 
Quoique madame de Miramion 
s'occUpâ t ainsi de ce qui regardait 
le prochain , elle n'en était pas 
moins attentive à sa propre per- 
fection. Diverses infirmités exer- 
cèrent sa patience. Elle a eu un 
vomissement pendant seize ans , 
et un cancer au sein depuis 
vingt-six ans jusqu'à sa mort, ar- 
rivée le 24 mars 1G9G. Elle était 
âgée de 66 ans , et son corps fut 
inhumé dans le cimetière de sa 
paroisse, où l'on enterrait les filles 
de sa communauté. ( Voyez sa 
vie écrite par M. l'Abbé de Choi- 
sy , et imprimée à Paris , in-4". 
en 1706, chez Antoine Deza- 
lier. 

MIRANDA, Mirwula, ville 
épiscopale de la province de Tra- 
los-^Iontes en Portugal , sous la 
métropole de Lrague , est située 
sur un rocher, à la droite du 
Douro ou Duero d'où elle est 
surnommée Miranda de Douro. 
On n'y compte que ?.5o familles. 
Elle fut érigée en évèché en 
1545, sous le pape Paul m. Le 
chapitre de la catiiédrale de Tso- 
tre-Damc est composé de sept di- 
gnités, six chanoines, et six pré- 
bendiers. Son diocèse coh lient 
3i j jKiroisses , partagées eu cinq 
archiprètres. Nous ne connais- 
sons que deux évêques de Mi- 
randa. 

- Dom Toribius Lopez , aumô- 
nier du la reine Catherine, et 
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Georr^cs de Melliot qui fut trans- 
féré à Coiinbrc. 

MIRANDE (Louis de) , Esp.v 
fjnol, natif de Valladolid , >ie fit 
jcligicux parmi les observantins 
de l'Ordre de Saint - François 
dansk province de Compostelle, 
dout il lut provincial. Il fat.uissi 
qualificateur du saint offite, 
et procureur-général à Rome. Il 
vivait eocoreen 162$. C*était un 
homme distingué par son méri- 
te. On a de lui des ouvragesécrits 
eu latiu et en espagnol. Lespre* 
miers sont : x". d!? tacriê moma' 
liàuSf à Salamanque i6i4 9 iu*- 
Ibl. a». De ordine judîciano ac 
modo procedenâi m causis eri<* 
mtnaliàuSf tàm in firù eceleêias* 
tieo , quâm m Jbro sec u la ri agi- 
téundi's f 1601 et 1623 , 2 vol. in- 
4*» 3*». De Sacrœ-Scripturœ sert- 
sibus , ibid. i6a5, in-4**. 4^^Pro 
immaculala sacrœ Deiparœ con- 
teptione defcnstn , ibid. ifisG, 
in-/|°. T.'CS ouvinjjTs écrits en 
espa^jnol, sont i'exjjosition de 
la règle de saint Francoiv, (ie 
sainte Claire, et du tiers-ordre; 
un traité apolofi;élique de l'in- 
convcnaocc du nouveau gouver- 
nement du vicaire-général des 
franciscains déchaussés; une ins- 
truction pour. l'éducation des 
novices; des conférences spiri- 
rituelles ou sermons aux frères; 
un^sécond traité de l'immaculée 
conception de la sainte Vierge ; 
un traité pour foire voir qu'on 
ne doit pas multiplier les cou* 
vens sans raison , et un autre de 
la conservation du royaume 
d'Espagne , etc. J'ignore pour- 
quoi M. Du|>in dans sa lable des 
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auteurs du dix-septième siècle » 
col. !(>97 , dit que Louis de Mi- 
rande était Caruic déchaux. (Ni- 
colas-Antonio , bililiolhèque his" 
pan. Wadiogue , bibb'oth . franc. 
Le père Jean de Saint-Antoiue , 
bihUolh. unw. froncis, toin. 2*, 
p. 3oi. ) 

MlUANDE ( Alphonse de) ou 
VaSQUEZ de MIRANDA , reli- 
gieux de la Mcrcy, pui» abbé de 
Saint-Anastaseen Sicile, était de 
Zamora en Espagne. On le tira 
de son monastère pour accom** 
pa;;ucr quelques personnes de 
qualité an collège; il fut en» 
suite aumônier de l'ambassa- 
deur d'£spaj;iie à la cour de 
Tempereur. Il fut pourvu Tan 
1634 Tabbaye de Saiote- 
Anastasle, et se relira à Madrid 
où il fut prédicateur du rbi et 
du conseil d'Italie. On se con- 
tentait néanmoins de le consul- 
ter en particulier; car on ne lui 
j>erniit jam ais d'entrer dans le 
conseil , de peur de dontier oc- 
casion aux autres religieu.v de 
sortir de leurs monastères, pour 
avoir part au nicrnc honneur. 
Vasquuz de Miranda ne laissa 
pas de composer, quoique sans 
succès, un traité pour prouver 
que cela se pouvait. Il a publié 
d'autres ouvrages en espagnol t 
comme une apologie pour saint 
Ildefonse; un manifeste pour les 
Espagnols; un traité pour mon- 
ti'er que le pape pouvait accor«* 
der aux prêtres d'Espagne la 
permission qu'on lui demandait 
pour eux, de dire trois messes le 
jour de la. commémoration des 
morts. Miranda travaillant à un 
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traité dii droit des rois d'Espa- logie. Il fut pourvu d'un cauo* 

gne surles pnys qu*ils possèilcnt, nicat de la catlu'drale d'Anvers 

mourut sul)iletiient nvant de en 1698 et reçut ïe bonnet de 

l'avoii' achevé Tmi 1661. (Ni- docteur à Douai en 161 1. Son 

colas-Antonio, Bihlioth. Idspan, oncle l'envoya en i(>io en Hol- 

Moréri, éilltlon de T759.) lande, puis en France pour les 

MIRAT ou LK MlllOin , Mi^ afF.nres de la religion; et l'ar- 

ratoi ium, abbave de l'Ordre de t iiàJuc Albert d'Autriche le choi- 

rîteaux, située dans la Dresse sit pour être son premier au- 

Cliàlonaise, au diocèse de Lyon, mônicr et pour avoir soin de sa 

fut fondée en ii3i par les sires bibliothèque. Le Mire fut fait 

de Coligny et de l'Aubespine er doyen et Ticatre-géuéral d'àn- 

on l'avait unie à l'abbaye de Ct- vers en 1624 et mourut le- 19 

ieanx dont elle était fille. (La octobre 1640, âgé de soixante- 

Martîoière.) sept ans, après avoir travaillé 

MIRADLMCKCÏT (Pierre de) , jusqu'au dernier moment de si 

natif d'Amiens en Picardie, con- vie pour l'ii^lise et pour sa pa- 

seiller du roi en la chambre du trie. Ses ouvrages sont : i». Elo^ 

trésor de Paris, et lieutenant de ^ia tlluslrium gentis Spinulœ^ 

la prévôté de l'Hôtel, mourut à Anvers, i6o8. 2**. £i!i3|g't« 

à Paris le 8 juin iGt i , âgé de 60 trium Delgii scriptorum^ ibid. 

ans y et laissa : i«. des mémoires 1609. B"». Vila jttsti Lipsii\ ibid. 

sur rorirrine et l'institution des 1609. 4"- Origines mofinsicrio^ 

cours ^onve^aines etroyalcs , qui mm Bencdir(fnnn'm in lieigio, 

sont dans i'cnclosdu pilnis de Pa- ibid. 1608. 5". Origines cartusïa- 

ris, 1684. 2**. Traité des chancel- /lorww, à Cologne, 1609. 6". On'- 

leries, avec un recueil desciian- ginesOrdinum Equcsiriurn^ kkn- 

ccliers , etc. in-S", à Paris 1610 vers, lOog, 7°. Origines carme" 

et 1612. 3*. Le prévôt de Vllô- lilani Ordinis^ et Augustiniano- 

tel et grand prévôt de Paris, /7iw,iljid. 1 610 et i Gi 1 . 8**. Ori- 

in-8". , à Paris, 1610. (Pierre gines Canonicorum regulammi 

d d'Étoile dans son journal, tom. «9. ./^ef^vilim^ à Cologne^ i6i4- 

2, p. 271. Horéri, édition de ç^, Ongmwm motuuiicarum liâ. 

1^59.) 5, ibid. 1620. lo". ChronicoH 

MIRE, ville de Lycie. {T^oj-ez Ordinis prœmonstratensis^ ibid. 

Myre.) 11^, Chronicondsterciense, 

MIRE (Anbert le), que quel- ibid. 1614. la*. Chroniconbene- 

ques-uns écrivent Lemire, doyen âictimm» 'i3". De eongregationi- 

de l'église d'Anvers, né à Bru- bus Ctericorum in communi vi~ 

xelles le dernier novembre! 573, venlium, îbib. 16^2. i4*'' Decol' 

était fils de Guillaume le Mire Icgiis canonicomm^ ibid. i6i5« 

et neveu de Jean, évéque d'An- jS'*. Notitia episcopatuumorbîs t 

vers. Il étudia à Douai où il rc- ibid. 161 3. i()'>. Notitia ec^ 

çutledegrédeliNxnciéen Théo- ciestanon Belgii, 17. Geogra^ 
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phia ecclesiasiica, i8*. BibUù^ 
theca ecclesiastica^ avecunsup- 
plétnent , à Anvers , 1 647 . Van- 
den-Eede , neveu de le Mire, 
niissi chanoine d'Anvci*s, et de- 
puis cvêquc de cette ville, publia 
l'an 1649 la seconde partie de 
celle bibliot{)èf|i}c ecclésiasli- 
qiic, et Jean- Albert Fabriciusia 
donna toute entière in-fol. en 
17 18 à l lanibourf; , avec des cor- 
lections et des augmcntalions 
considérables, i^^. Codex dona- 
tùmum piarwn^ ao^. De bellobo» 
hemico. zi^. Rerttm beîgicarum 
annales, aa*. On a encore divers 
autres ouvrages du même au* 
leur, comme im livre touchant 
les feligienses annonciades, à 
Anvers , 1 6 1 8 ; police ecclésiasti- 
que ou de l'état des églises dans 
le mondera Cologne, 1609; 
qnîsition sur les vierges de Colo* 
({ne , code des règles et des cons- 
titutions cléricales; une cbroni- 
ijue depuis le commencement 
du monde , romjiosée par Eu- 
sèbe , Jérôme, Sigebert , saint 
Anselme, et contiriuée depuis 
Van 1000 jusqu'à Tan i6o8. 
Vaîère-Andié , bibl. Oclg. Sau- 
derus, de script. Flaudr. ( Du- 
ptn, Table des auteurs ecclésias- 
tiques du dix-septième siècle, 
p. 1982.) 

MISA AM, liébr. ,74?vr.9atf ceur, 
du mot maschéy sauver, fib d'El- 
phaal. (t Par. 8, la.) 

MISACB, nom cbaldéen que 
Ton donna à Misaël, un des 
trois compagnons de Daniel qui 
furent jetés dans la fournaise, 
et qui en sortirent miraculeuse- 
ment. {F'iiyez Daniel.) 
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MISAËL, filsd'Oziel. {Exod. 
6, ^7.) 

MISËNO , ancienne ville dl- 
talie, au f^olfe des Caycs, entre 
Pouzol et Cuma. On voit encore 
dans rendroit on elle était si- 
tuée beaucoup *lc débris, et une 
crypte toute entière. H y avait 
aux environs de cette ville un 
f;rand noml)re de maisons de 
plaisance, dans Tune desquelles 
mouiut renipereur Tibèie. Mi- 
seno avait eu un siège épiscopal 
qui fut uni à celui d'A versa, 
après que les Sarrazins eurent 
.détruit la ville. Les évêques qui 
ont rempli ce siège , et dont ' la 
connaissance est parvenue jus- 
qu'à nouSf sont s 

t . Goncordios, qui assista aux 
conciles de Rome, sous le pape 
Symmaque, en 5oi, 5oa et âo4« 

a. Peregrinus', compagnon de 
saint Enuodius, évéque de Pa- 
vie, dans la légation dont ce 
prélat fut cbargé auprès des 
Grecs, par le pape Horuiisdas, 
vers l'an 5 18. 

3. Constance , siégeait du 
temps du pape Pelage i*"'. 

4* Benenatus , en 692 , et 
mourut en 599. 

5. N. . . , succéda en 599. 

6. Maxime, assista au concile 
de Latran en 649. 

7. Aguellus, au concile «le 
Rome en 680. (/taLsacr,ft. 10, 

col. i4i*)' 

MISERAY, Miserayum^ ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Augus- 
tin, était située dans le Berry, 
au territoire de Buzauzois, et 
dans rarcbiprêlré deLeuroux, 
diocèse de i^ourges. £Ue fut 
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fondée vers îa fin du onzième 
siècle par (jilbert , Hu{i[ues , 
Albert et Amalfrcde, frères, 
{îeutibhoiiuiàes deincar.ins dans 
réteaduc de la sei^jiàcuiie de 
fiuzaDçois. Ils cédèrent à deux 
pieux «oUtaires, notnmÀ Girard 
et Godefroi, une terre qu'ils 
avaient dans la forêt d'Ogne, 
pour rétablîfi^ment de ce mo- 
nastère » qui fut depuis occupé 
par les chanoine!! ré|ru1iers{de 
l'étroite observance. ( Galiia 
christ, y t. 2.) 

MISÉRICORDE, misencordia. 
La miséricorde est une vertu 
qui nous inspire de la compas- 
sion pour le prochain , et qui 

nous ]>orte à lui donner du se- 
cours daus tous ses hcsoins. La 
miséricorde se prend aussi pour 
ks [grâces et les bienfaits (juc 
nous rtn'vons de Dieu , ou des 
Itofiiiiies. i.lle se prenil pour la 
probité , la justice, la boulé, la 
piété. Les hommes miséricor- 
dieux, en hébreu chariJimy sont 
les hommes de piété, les gens de 
bien. La miséricorde se prend 
aussi pour l'aumône. {Proverb.y 
cap, i6f vers, 6«)Daiis r£cri- 
iure, la miséneorde ci la vérité 
sont ordinairement jointes en- 
semble, pour marquer la bonté 
qui prévient , et la fidélité qié 
accompagne les promesses, ou 
bien une bonté, une clémence , 
une miséricorde constante et 
fidèle ([ui ne se démente ])oint, 
et qui soit suivie des effets. 
( Genès. , cap. 24» vers, 
Pio^\ ut sxtprù.) 

M16Î l.ICORDE ( reli gieuses 
de rs'oLre-i)Amc de la ^, fondées 
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à Aix en Provence le 14 août 
1687 , par le père Y v an , de l'O- 
raloiie, et par Marie-Madeleine 
de la Trinité, qui en fut la pre- 
mière reli{j,ieuie, i.cur institut 
était fort doux, et elles n'avaient 
pour tout office quç le petit office 
delà sainteVierge. Outre les trois 
vœux ordinaires, elles en fai- 
saient un quatrième, qui cousis- 
taità recevoir sans dot les fillesde 
qualité qni n'avaient pas de bien 
pour entrer dans les autres Or> 
dres. Urbain vni approuva les 
reli {pieuses de la Miséricorde par 
un bref du 3 juillet 1642, et 
Innocent x leur donna un autre 
bref de confirmation le 2 avril 
1648. Celte année-là nièinc elles 
firent un établissement à Paris, 
dans lu faubourg Sa in t-Gcrinain, 
rue du vieux Colombier, si Ton 
en croit Moréri, édit. de 1759. 
Mais riiistorieo de la vie de la 
Mère Madeleine nous apprend 
qu'elle n'arriva â Paris, pour y 
fonder une maison , que le 1» 
janvier 1 649, et l'auteur de l'£u« 
rope ecclésiastique dit que les 
religieuses de la Miséricorde ne 
furent établies en cette maison 
qu'en j65i. Ces religieuses sui- 
vaient la règle de saint Augustin, 
et ont des apaisons de leur ins- 
titut k Arles, à Avignon , à Salon. 
(. Voyez la vie du père Yvau , 
par Gilles Gondon, et celle de 
la Mère Marie-Madeleine de la 
Trinité, par le père Grosct de 
la compagnie de Jésus, in -8'*, 
à Lyon 1696; et uiu^ autre de- 
là même, ])ar ] |n re Alexandre 
Pvny, dominicaiu, à Lyon, 
ibtio, in-8°. ) 
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MISÉRICORDE. On nommf» 
ainsien quelques Églises Va vaucc 
de bois qui tient à chaque stalle 
des chaires du chœur, et sur la- 
quelle on esl assis en (juekjue 
façon, lorsque le stalle est levé : 
d'où lui vient le lioni dv misé- 
ricorde, parce que c'est un sou- 
lagement. ( L'abbé Châtelain , 
dans ses notes. ) 

MISÉBICORDE, est aussi un 
terme de Cliartreux , qui signi- 
fie le lieu où on met ks habits, 
et le repas que le chartreux fait 
une fois la semaine au pain et à 
l'huile. On dit aussi parmi les 
chartreux qu*un prieur demande 
miséricorde, lorsqu*ii demande 
a être déchargé de sa supério- 
rité ; et tous les prieurs deman- 
dent miséricorde tons les ans. 
On appelle aussi miséricordë 
quelque récréation qu'on ac- 
corde aux religieux en certains 
Ordres, aussi bien que îi me- 
sure de vin plus grande que la 
mesure ordinaire qu*on leur 
donnait, et qui ^'appelait juste 
ou jus lier. 

MIS! JUCOROTA , terme de 
bréviaire par lequel on désigne 
le deuxième dimanche d'après 
Pâque , à causQ que rintroît de 
la messe de ce jour commence 
par cemot. 

MISmUM ou MIZIirUM, au- 
trefois Drusipara ou Drysipara , 
▼ille épiscopale de la Thrace, 
sous la métropole d*H«raclée. 
( Baudrand, t* i« Ge<^. ) H y ^ 
eu les évêques latins suivans s 

t. François y mort vers Tan 
1397. 

?.. Nicolas Tzymernan ^ de 
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l'Ordre des Frères Prêcheurs 
iioînuié par Bonifacc ix, le 17 
oclobre de la même année. 

3. Pierri' , mort en 147^ 
au coimncncemeul de i477» 
pour sut ( l'sseur. . 

4. Jean Tidela, de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs , nommé 
par Sixte iv, le 3o janvier i477' 

5. Louis de Sighen, de l'Ordre 
des Frères Mineurs, siégea le 20 
mai t5o3 , et mourut le î3 fé- 
vrier i5oè. ( Or. chr, t, 3, 

MISNà, ou inSGHNl , ou 
MISNË, est proprement le code 
ou le recueil du dn>it des Juifs, 
qu'ils appellent encore îa ht 
iOrak» Le nom de misna , en 
hébreu signifie n^pétitwn de kt 
lot ou seconde loi. Les Grecs ^ 
la nomment deuterosts , qui a la ^ 
même signification; comme qui 
dirait une seconde exj)lic7rrion 
de la loi de Moïse, une seconde 
loi; car les Juifs croient que 
D'u n, en donnant la loi écrite à 
IMuise, lui en donna .encore une 
autre nonccrite, qui se conserva 
dans la liadilioii des docteurs 
de la synagogue jusi[u'au temps 
du fameux rabbin Judas le saint, 
qui écrivit la misne vers l'an de 
Jésus-4]hrist cent quatre-tvingt , 
«yant alors environ quarante 
ans. Cet ouvrage est divisé en 
shc parties. La première- roule 
sur la distinction des semences 
dans un champ, les arbres, les 
fruits, les décimes, etc. La se- 
conde règle la manière d'obser- 
ver les fêtes. La troisième ttaile 
des femmes et des causes ma- 
trimoniales. La quatrième qui 
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a pour litre les Pertes , regarde 
les procès qui Daissent dans W 
commerce, let les procédures 
qu'on y doit suivre. On y parle 
aussi du culte étran(jer, ou de 
ridolâtrie. La cioquième re- 
^rde les oblatioas, les sacri- 
fices, et toutes les clioses qui 
peuren t y a voir quelque rapport. 
La sixième a pour objet les dt* 
yerseS' sortes de purifications. 
< D. Galmet, Dictionn. de la 
Bible. ) 

M. Bartolocci, dans sa disser'- 
tatioo sur la mis/m, croit cjuVlle 
fut faite par Hakkadoslao 189 
de l'ère chrétienne. 

M. de Tillemont prétend que 
Il wisnd est ce que les rabbins 
ont de ji^us ancien dc|iuis la 
ruine du lemjïle, et que cepen- 
dant elle n'est que du sixième 
siècle ; et que la première fois 
qu'elle patut j elle fut condam- 
née par Justinien, qui en inter- 
dit la lecture aux Juifs nièujcs. 
( jMciii. pour servir à Tliisl. 
ccclés. diis six premiers siècles, 
ton. %* ) 

Le père Lamy, dansson Traité 
de la pâque des Juifs, combat le 
sentimeul de M. de fillemont, 
et prétend que la misnm est du 
second siècle. Voye% la irauvelW 
édition de la misna, piil>Kée en 
61^ tomes in- fol., à Amsterdam 
en 17039 psr Guillaume Smm- 
littsius, avec des notes de Mai- 
monides , de Bartegora et de 
Guisius. /^r>>'f s aussi le troisième 
tonu* de la bibliothèque rab- 
binique de l-rirtolocci ; la con- 
nuatioD de Tiustoire des Juifs, 
par M. Bas&agei U Traité de la 
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rjiisnn par M. Voisin; et les re- 
marques de M. EUisy , sur la 
mt\snn. L'auteur y fait voir l'u- 
tilité de l'étude de ce livre pour 
étlaircir iios Saiates-l'crilures : 
il dit que tout y est instructif et 
lumineux ; qu'on cbeitherait en 
▼ain partout .ailleurs l'origine 
de U plu|>art des usages, des 
formules et des rits du chrls* 
tianisme : qu'on y trouve l'ex-> 
plicalion d'uine infinité de clioses. 
obscures dans nos livres sacrés : 
enfin que Içs dogmes et la dis- 
cipliné de l'Église y trouvent 
des premves et des- autorités 
qu'où ne rencontre point ail- 
leurs. Ces remarques de M. 
Ellisy se trouvent dans l'ou- 
vrap,e intitulé : Fortm'ta sacra : 
quibtts siihjicitur < (>nn?i('nlnrius 
iie (j mùalisy et imprimé à Rot- 
terdam , in-8*, en 1727, ckez 
Jean lloflionl. 

MISOR, vâUe de la tribu de 
Iluben , qui fut donnée aux lé- 
vites de la famille de Bférari. 
On lt( dsns riiébreu-/aAeM , 
plaine ou chemin plat. ( Josué^ 
ai, 36. ) 

BOSPHA ou MTSPHâT» héb., 
jugement , Ibntaine qui est au- 
trement appelée Cad^. ( Gènes. 

MlSSELou MESSEL,miWe, 
Kvre qui sert à dire la inesse , et 
qui contient les messes diffé- 
rentes qui se disent tous les 
jours de l'année. T>e pape Za- 
charie inventa le missel , et 
saint Grégoii'e le Grand le ]>er- 
fectionna , le réduisit eu un 
meilleur ordre, et l'appela le 
livre des sacrs^iens. tes évè- 
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ques firent, depuis des missels 
pour leurs diocèses, ou adop- 
taient ceux qui étaient faits par 
d'autres. Saint Ililaire, évèquc 
de Poitiers, en avait fait un , 
comme nous l'apprend saint 
Jérôme* Genuade ( de script. 
eccL ) nous apprend la même 
chose d'un évéque de Blaurita- 
nie, appelé YocoHius; de Md-< 
sseus, prêtre de Marseille /à la 
prière de son évêque; et de 
Salvien , prêtre de la même 
Église. 11 y avait des missels de 
trois sortes ; les uns ne conte- 
naient que les collectes, les pré- 
faces et le canon ; d'autres con- 
lenaieut de plus ce qui se chante 
dans le chœur, l'introït , le (gra- 
duel, \ alléluia^ le trait, l'offer- 
toiie, le sanciiis, la communion. 
Les autres contenaient avec tout 
cela lès leçons, les épîtres, les 
Evangiles ; et ceux-ci s'ap- 
pelaient missels jAanicrs , parce 
qu'ils contenaient entièrement 
tout ce qui se récitait à Tautel 
par les prêtre^, au jubé pit les 
lecteurs, et au chéeur par les 
cliantres. '(Du Cange, ingloss^ 
Bocquiltbt, Uturg, sacr. p. 2o3 
et seq. ) . 

Chaque diocèse et chaque 
Ordre religieux a son missel 
particulier dont les membres 
des diocèses et des Ordres reli- 
gieux doivent se servir. Dans les 
voyages, on prend , ou le missel 
romain, ou celui du diocèse par 
lequel on passe. On doit même 
préférer ce dernier, s'il répond 
mieux au bréviaire. Mais on ne 
doit jamais célébrer sans missel, 
quel que sûr qu'on soit de sa 



mémoire, parce qu'on s'expose 
au danger de clianj^jcr les termes 
de la liturgie ou d'eu omettre 
plusieurs. ( M. CoUei, examen 
des SS. mystères ,\ p. 3G5. ) 

MISSION, missio. Mission se 
dit en Théologie, d'une per- 
sonne de la iainte Trinité à l'é- 
gard d'une autre. On distingue 
la mission nctit^ par laquelle 
une personne en envoie une 
autre; et la passive, qui convient 
à la personne qui est envoyée. 
JLe Père envoie le Fils, et le Fils 
et le Père envoient le Saint-Es- 
prit; ou ce qui est une même 
chose, le Fils procède du Père , 
et le Saint-Esprit procède du 
Père et du Fils ; mais le Pèie ne 
procède point d'un autre. La 
seule mission active convient 
donc au Père, et la seule nùssion 
passive convient au Saint-Esprit. 
Mais l.i nnssioii active convient 
au Fils a ré^ai J du Saint-Esprit; 
et la mission passive , au Fils et 
au Saint-Esprit à Tégard du 
Père. ( Fûyez Trutité. ) 

MISSION y ordre, pouvoir, 
commission, envoi pourprécher 
l'Évangile, administrer les Sa- 
creinens., et faire toutes les au- 
tres fonctions ecclésiastiques. 
lésus-Christ donna la mission 
à ses .apôtres en leur disant : 
allez et pcécJiez CÊvangîle ù 
tout V univers. Comme mon Père 
in a cnvqyéj m\j donrif' mission, 
je vous In donne aussi. Sicut 
misit me Pater et ego inillo vos. 
( Joan, ?.o, ?..) Cette mission di- 
vine a loujouis été ncecssaue 
pour prèclier et pour faire les 
autres fouctioas ecclésiastique**? 
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et Dieu a rejeté dans tous les 
temps les prophètes qu*il n'en- 
voyait pas lui-même. ( Jerem. 
23, 21.) Comment piéclieiont- 
ils, dit saint Paul, s'ils ne sont 
envoyés? ( Rom. lo , i5. ) La 
mission donnée par Jésus-Clii ist 
à ses apôtres, a passé aux évè- 
ques qui sont leurs successeurs, 
et le droit de la conférer réside 
uniquement en leur personne. 
Ils la confèrent comme ils l'ont 
reçue eux-mêmes par une ordi- 
nation successive, en imposant 
les mains , eu ordonnant les pas-' 
teurs et en les envoyant prê- 
cher, arlministrer les Sacremens, 
remplir tous les devoirs attachés 
à leur ministère. Les hérétiques 
n'ont point ct tte mis^ion divine, 
parce qu'ils n'ont pas de com- 
mission des pasteurs lé(;itimes, 
et que n'ayant pas le don des 
vrais miracles, preuves néces- 
saires de la vocation extraordi- 
naire, ils ne sont envoyés, ni de 
Dieu immédiatement, ni de son 
Église. Ce sont des loups ravis- 
sans couverts de peaux de bre- 
bis. ( Mattb. 7 , V. i5. ) 

MISSION, est aussi une suite 
de prédications, catéchismes, 
conférences , prières et autres 
exercices spirituels que font plu- 
sieurs prêtres ou religieux dans 
les villes et villages, pour l'ins- 
truction des peuples, par l'ordre 
des évêques, et avec l'agrément 
des curés des lieux. Mission se 
dit encore des établissemens ou 
des exercices des prêtres zélés 
qui vont prêcher l'Evangile aux 
infidèles. 

MISSION , congrégation de 
17. 
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prêtres instituée par saint Vin- 
cent de Paule, et confirmée par 
le pape Urbain viii, en 1626, 
sous le titre de prêtres de la con- 
grégation de la mission ; titre 
qui les distingue de toutes les 
autres communautés ecclésias- 
tiques particulières qui s'ap- 
pliquent aussi à faire des mis- 
sions. Le premier emploi des 
membres de cette congrégation 
est de travailler à l'instruction 
et au salut des ])euples de la 
campagne ; et ils s'obligent à cet 
effet de ne prêcher, ni adminis- 
trer aucun sacrement dans les 
villes où il y a archevêché, évê- 
ché ou ])résidial , sinon en cas 
de notable nécessité. Le second 
est d'entretenir et de cultiver 
diverses œuvres de piété établies 
par leur saint instituteur; savoir, 
les séminaires , les exercices des 
retraites , soit pour les ordinans, 
soit pour les autres ecclésiasti- 
ques ou les laïcs; les conféren- 
ces , les confrairies des dames de 
la charité dans les paroisses, 
pour l'assistance des pauvres 
honteux et des malades; la di- 
rection de la compagnie des 
filles de la charité , servantes 
des pauvres malades. Ils avaient 
aussi plusieurs paroisses dont 
ils étaient curés; sept provinces, 
savoir : celles de France, de 
Champagne, de Poitou, d'A- 
quitaine, de Lyon , d'Italie, de 
Pologne, et en tout soixante- 
dix-sept maisons sous l'autorité 
d'un général à vie, qui résidait 
ordinairement dans la maison 
de Saint-Lazare à Paris, faubourg 
de Saint -Denis. Ce fut cette 

• » • 7 
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principale maison qui les fit 
appeler les Pères Samt'La^ 
zare, H yavait d*ordinaire dans 
cette maison vingt^^imit prêtres, 
qtiarante-bttit étudians, tiagt- 
hait séminaristes et cinquante- 
huit frères , ce qui faisait cent 
soixante-deux personnes sans 
les pensionnaires et lés autres 
étrangers. (Hermant, Hbt. des 
Ordres religieux, frayez- saiht 

ViNCETîT DE Pm'T.E. ) 

MISSION ÉTRANGÈRE ou 
SÉMINAIRE DES MISSIONS 
C*est une société 
de pietirs établis è Paris, qui 
font profession d'aller prêcher 
révangile dans les pays étran- 
gers , tant en orient qu'en occi- 
dent , où ils ont beaucoup d'é- 
tahlisseniens. Bernard de Sain to- 
Théièj>e , évèque de Babylone , 
ayant prêché la foi avec succès 
dans plusieurs contrées de l'Âsie, 
résolut de fonder à Paris une mai- 
son oh Ton lélevât des mission'» 
naires pour le même objet. H 
consacra tout ce qu'il possédait 
à un établissement si utile. Telle 
est l'origine et Ta destination du 
séminaire des missions étrangè- 
res. On y rassemble et on y 
forme un certain nombre d'ec- 
clésiastiques et même de laïcs, 
pour les envoyer ensuite à Ispa- 
han, où ils se })erfectionnent 
dans l'élude des lan^^ues et dans 
la connaissance des mœurs du 
pays. Leur fondateur avait, dans 
cette capitale de la Perse , une 
maison qu'il donna à \n nou- 
velle société pour y ct;ililir un 
séminaire. Leur ép,lise de Paris 
fut commencée en i683, et les 
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fondemens en furent jetés au 
nom du roi Louis m. La du<^ 
chesse d*Âiguillon et plusieurs 
autres^ dames célèbres parleur 
naissance et leur piété, con* 
tribuèrent beaucoup an piogrès 
du nouvel établissement. Le 
cœur de Vévéque de Babylone , 
fondateur, celui de M. l'abbé 
d'Argenson , et celui de made- 
moiselle de Bouillon reposaient 
dans cette Eglise. {Europe teclé^ 
si a s tiqua. ) 

MISSIONNAIRES , ecclésias- 
ti(|ues séculiers ou réguHt rs qui 
s'adonnent vtxw missions, et qui 
sont ^?Ilv^ly(^s par le pape ou 
par les évéques dans les royau- 
mes ou dans les pays étratif^r rs , 
soit jiour instruire les catiioli— 
ques , soit pour ramener les hé- 
rétiques etles schisraatiques,soàt 
pour convertir les infidèles. L'£* 
véque a droit d'ordonner des 
missions dans les cures et dans 
les autres Églises de son diocèse, 
et d'y envoyerdes missionnairea. 
(Arrêt du Conseil du aS septem- 
bre 1675» Bfém. du Clergé, tome 
3, p. 1077 et suiv., tom. 2, p. 
i6ii et suiv. Vcyez le Mis- 
sionnaire apostolique, ou ser- 
mons utiles pour les missions, 
à Paris, chez Étienne Miehallet 
1682 ; le Missionnaire de l'Ora- 
toire , Jean le jeune, dit le Père 
aveugle, Paris 1671; leMiçsion- 
nnire, ou l'homme apostolique, 
par le père J, Tiran , jésuite; 
Opusculum de unsMoni et Mis- 
sionariis tractons, par le père 
Brullangbam, de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , à Metz 1747 » 
in ^8°; Tract alus de mùsioni^ 
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ints ad propagandaru Jidtm, et, 
eanvernanem infidelium et hœ- 
reticorum instituendis , par D. 
Ph. Rovenius , archevêque de 
Philippe, et Ticaire apostolit^oe» 
à Metz 1747^ iii-8".) 

MISSORI (Raymond), reli- 
f.icux franciscain de Venise, a 
donné : /// duas cclt'berrinias 
ef)istnlns' SS. Firmiliani et Cy- 
piioni adi'ersUs decretum sancti 
Stephani Papœ 1 , de non ile^ 
ràndo hœreticorum haptismo 
disputationes criUcœ , quibuê 
vnam et alteram à Donatis^i 
fiasse cohfiétam, nunc primà 
demùnstrat F. Rqymundus Mis» 
sorius Franciscanus cctwentuo" 
Ufy k Venise 1733, in*4^. Il pré- 
tend que les lettres de saint Cy- 
piien et de saint Firmilien , le 
concile d^fhque, où présida 
saint Gyprien , et où on décida 
la nécessité de réitérer le bap- 
tême donné par les hérétiques , 
et tout ce qui regarde cette cé- 
lèbre question , sont autant 
d*ouvrages supposés par quel- 
ques donatâstes imposteurs. Le 
père Sharaglia , relif;ieux du 
même ordre à Ferrare , a com- 
battu celte opinion dans trois 
dissertations où il rétablit la 
foi des actes , défend le senti- 
ment oiditiaire« et répond aux 
ar||;iiniens de ton confrère : ces 
dîfsertations ont élé imprimées 
i^lo^ne en 1741* in-^* , tons 
etf .tlKÉÉrt Gemana smeti Cj^ 
P^i0^ik'Afiorunt;nec'nim Fir^ 
iÊÊêé et OnemàtUm opmh de 
Jluii^iÊ^ùaÈ^ i^tism ad reo- 
tam entimm^ vindicis Cypri 
diêpùtathàuét inteWgtktiam 
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exposita . ( .To u mal des Savans , 

1734 et, 17'!^..) 

MISTUIË , siège épiscopal de 
la province de Lycaonie , au 
diocèse d'Asie , érigé ensuite en 
arclievêrlié , comme il parait 
par les actes du liuitièine concile 
général , et de celui de Photius. 
Ses évéques sont : 

I. Darius, parmi les pères du 
premier concile général deCons- 
tantinople. 

1. Her matins , pour lequel 
Onesipliore d'Icouium souscri- 
Tit au concile de Chalcédoine^ 
ocf. 6. 

3. Longin , souscrit aux ca- 
nons in TruUo. 

4. Basile assista et souscrivit 
au huitième concile général , ef 
à celui de Photius, après la mort 
de saint Ignace. Basile est quali* 
fié archeféque de Misthie; ce 
qui prouve que son siège était 
érigé alôrs en archevêché. (Or. 
chr., t. T, p. 1088.) 

MISTIA ou MfSTI^, ville 
ruinée d'Italie dans la grande 
Grèce. C'est aujourd'hui Monte-' 
Arachi^ selon quelques auteurs, 
ou Monte-Gioiosa , selon Bar-» 
ri us. Elle avait eu uu siège 
épiscopal. Nous ne connaissons 
qu'un seul de ses évè^es, nom- 
mé SéVertn. {ItûL sac,, -t. 10 i 
col. 143.) 

MITRE, omemeiit pontifical 
que les évêq^ èt les abbés ré- 
guliers ont sur leur tète quand 
tb marchent ou oÉcient ponti«' 
ficalement, ndtra, infida sacra» 
C'est* unjbonnet rond» pointu, el 
fendu par le haut, ayant deux fa- 
nons qui pendent sur lesépaules. 
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Le nom de mitte est asset 
commua dans les iandens au- 
teurs, soit sacrés, soit profanes. 
Il y est pris pour une espèce de 
coiffure qui a cliangé de figure 
selon les temps, qui a été quel- 
quefois commune aux Heux 
sexes, qui en d'autres temps a 
été particulière aux femmes, et 
dont les vierges, consacrées à 
Dieu étaient ornées en Alm^ue 
dans le quatrième siècle , et en 
Espajjne dans le huitième. Les 
femmes syriennes et arabes por- 
tent encore d'ordinaire aujour* 
d^itti sur leair téte uoe mitre 
d'argent , nommée arkié^ faite 
en forme de pain de sucre, et 
entourée d'un voile de soie 
noire, bordée de perles et de 
pîenes précieuses. Isaie , parle 
des mitres des femmes au verset 
19 du troisième chapitre de sa 
prophétie. Les auteurs sont par- 
tagés sur les mitres des évéques. 
I.es uns disent qu'elles ne re- 
montent ])as plus liant ijue le 
dixième siècle, pane qu'on n'eu 
TOii aucun vestige, ni dans les 
sacramentaires de Gélase et de 
saint Grrî'oire, ni dans les an- 
ciens oiiiies romains, ni dans 
les anciennes liturgies , ni enfin 
dans les auteurs eecl^iastiq^es 
qui ont traité des rits jusqu'au 
dixième siècle, quoiqu'ils en- 
trent dans un grand détail des 
ornemens sacerdotaux. Les au- 
tres disent que l'usage de la mi- 
tr&, comme ornement épiscopal, 
a toujours été dans TÉglise, mais 
qu'autrefois tous les évêques ne 
la portaient point s'ils n'avaient 
unprivilége particulier des papes 
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pour la porter : c'est le senti*» 
ment du père Mairtenne dans 
son traité des anciens rits.de 
l'Église. 

Les cardinaux portaient aussi 
la mitre comme les évéques. 
Clllet, moine d'Orv^al, chap. 61, 
en parlant d'Albert, évêque de 
},iéfje, dit c[uc 11- pape le lit car- 
dinal en lui mettant la mitre 
sur la tète. Cet usage commença 
sous le pape Léon ix, qui fut 
assis sur la cliaire de saint Pierre, 
depuis Tan 1049 jusqu'à l'an 
]o54, et dura jusqu'à l'an 1^45, 
qii'Innocent vr leur donna le 
diapeau rouge dans le concile 
de JLyon. Malgré les plaintes des 
évêques contre les moines , les 
abbés réguliers portèrent la nfà' 
tre , et le même privilège fut 
aussi accordé à plusieurs cha- 
noines de cathédrales. Ceux de 
Lyon la portent à l'église. Les 
Préniontrés s'engagèrent par un 
statut qu'ils firent dans une as- 
semblée de tous leurs abbés, à 
it noriccr ponr toujours à cette 
marque de digmlé j et le pape 
Clément iv régla que dans les 
conciles et dans les synodes, les 
abbés qui avaient re^u du saàiit- 
siége le privilège de porter la 
mitre, n'en porteraient qu'une 
garnie d'orfroi seulement , sans 
perles, ni pierreries, ni lames, 
d'or ou d'argent, et que les ec- 
clésiastiques n'en porteraient 
aussi qu'une blanche toute sim- 
ple et sans ornemens, afin qu'on 
pût les distinguer des évêques 
qui portaient dans ces assem- 
blées la mitre précieuse , c'est* 
à-dire, ornée de perles ou de 
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pierreries, ou de lunes d'oi ou MITYLÈNE , capitale de Hle 
d'argent. Les abbés portent aussi de Lesbos, où saint Paul passa 
la mitre tournée de profil, et la en allant de Coriuthe à «lériiM- 
crosse en dedans, pour montrer lem, art. 20, \ ^\. 
qu'ils n'ont juridiction spiri- MIXTE, m/ ra//?/ , terme con- 
tuelle que dans leur cloître, sacré dans la règle de saint Be- 
(BocquîUot, Liturg. sacr., pag. ooît, cap. 38, pour signifier un 

coup à boire , ou une tasse de 

MTTRIDATË , fib de Gaza- vin , que l'on donnait aux icc- 
bar , fcmit par Toidre de Gyrus tenrs de table, aux serrîteurs de 
à Sassabasar, prince de Juda, les cuisine , et à ceux qui , pour 
vaisseaux du temple que ce prince quelque raison que ce fut, 
rendait aux Juifs qui s'en retour- étaient obligât de prévenir 
naient à Jérusalem. (1 Esdras, Theure du repas. Quoique le 
I ? ^ - mot de mixtum vienne du verbe 

MITHIOâTE fut un de ceux miscere^ qui signUije ordinaire- 
qui signèrent la lettre que Ton ment méler^ parce qu'on ne bu* 
écrivit à ArtaxercèSy roi de Perse, vait guère de vin pur autrefois» 
contre les Juifs, pour les enipê- il ne signifie pas néanmoins tou- 
cher de réfahlir les murs de Jé- jours un mélange, puisque wiiV- 
rusalein. (i Esd. 4,7.) cfrr se met simplement pour 

MILTARELLÎ ( D. Jean-Jk-- donner à boire, et qu'on dit 
noît), de la congrégation des même m/ jcer^fl^yi/flw, pour dire 
Camaldules , travaille depuis donner de l'eau à boire. {)ui 
quelques années avec D. AnseU nunc ^juoque pocula miscct. Ju- 
me Costadom , son confrère , vend. Eum qui alieri misceut 
aux annales de rOrdit:. 11 paraU mulsum, Cicéroii, Le mot de 
déjà 4 vol. in-fol. de cet ouvrage mixte peut donc signifier litté- 
sous ce titre 1 Annales camadu- ralement, ou du vin pur, ou du 
Unses Ordinis saneti Benedkd , vii^ roélé d'eau $ et dans l'usage , 
quitus plura mienenmtw^ iùm qui est différent selon les oedres 
eeteras iiaiicO''monasiioas res , où il est usité, il signifie ce que 
tian historiam eedesiasticam l'on donna au kcteur de table 
remque dtphmatteam iUustran-^ avant de lire, et aux autres reli- 
iia, D. Joanne-Henedicto Milta- gîeox qui ont besoin de pr^ 
relli et D. Anselmo Costadoni, venir l'heure du repas. LesaU'- 
PriKsifjrieris et Monachis ë con- ciens, etla plupart des nouveaux 
gregatùmecamaldulensiautori'' commentateurs entendent par 
bus. Le premier volume a été le mixte dont il est parjé dans 
imprimé à Venise en l'jSB, et le la règle de saint Benoit, un coup 
quatrième en i-iSg. à boire et du pain. Panis intel' 

Mi rVLÈNE, île de la mer ligïtur^ simrf! et vinum, dit Smat- 
Égée ou de l'Archipel. ( Voyez raj^dc. Quant à la mesure flu 
M^TËjbiN.) mixte , les. usages de CUeaux 
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portent que le mixte est le quà rt 

de la livre de pain, et le tiers de 
rhémine de yin. Les coasltta- 
^ions du Mont-Cassin permet- 
tent au lecteur de prendre le 
mixte les jours même de jeûne 
ecclésiastique; mais les pères 
de Citeaux le défendent ces 
jours-là. (Dom Caltuet, dans 
sou commentaire sur le cha- 
pitre 38 de U règle de saint fie- 
aoit. ) 

MNA ou MliNÉ, sorte de mon- 
naie , valant soixante siclcs. 
{Fojrez Mine.) 

MEfASON, que saint Luc ap- 
pelle ancien disciple, était A Cé- 
sai^ en Bakstîiie quand saint 
Paal Tint pour passer A Jéras»- 
Um Tn 58, aei. ai, i6. Il avait 
une maison âm cette dernière 
ville, et il y alla avec cet apdtre- 
poar Fy loger et ceux de sa com- 
pagnie tant qu'il y defoenrerait. 
Il était de l'île de Chypre, selon 
saitit Tnc, et le martyrologe ro- 
maia marque sa fete au de 
juilleLdans cette île sous le faux 
nom de Jason; car il n'y eut ja- 
mais de Jason de Chypre , et 
c'est sans fondement que quel- 
ques-uns ont prétendu vjue 
Mnason avait aussi porté ce nom. 
( Tillemont, dans la vie de saint 
Panl I an premier tome de ses 
mém* eccl. fiaillet, tom. 2, 13 
jnillet. ) 

MKESTKiKUS , père d'Apol- 
ImBias, dont il est parlé. (% 
Mach. 4» 21.) 

MMIZUS , ville épisoopale de 
la première Gabtie, sons h mé- 
tropole d'Ancyse. Les é?Ac|iieB 
saivans y ont si^. 
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!. LcucadinsI, an concile de 
CliaicéUoioe. 

2. Armatius, souscrivit à la 
lettre du concile de la pretnière 
Galatie àTempereur Léon, tou- 
chant le meurtre de satut Proier 
d'Alexandrie. 

3. André, souscrivit au sixiè^ 
me concilt général et aux dé- 
crets in U ruilo. 

4 . Léon, au quatrième coucile 
général. 

5. Julien , au concile tenu 
sous le pape Jean viu pour le 
rétablissement de Photias. (Or. 
chr,i t. I, p. ■) 

MOAB, bébr., de son pkre^ 
fik de Lotk et de sa fille atoée, 
U ittt pcfe des mosbites^X^"^^^ 

LOTB.) 

MOABITES , peuples descen- 
dus de Moab , fils de Loth. Ils 
habitèrent à l'orient du Jour* 
dain et de la mer Morte, aux 
deu^ côtés du fleuve Arndn, sur 
lequel était située leur capitale, 
nommée Ar, ou Aréopolis, ou 
Ariel de Moab, ou Babbath- 
Moab, c'est-à-dire , capitale de 
Moab, ou Kir-harr.sfth. c'esl-à- 
fiire, ville aux murs de laïque. 
Ce pays avait d'aboid été pos- 
sédé par les géans Koiiùn i ies 
Moabites le couquirent sur eux, 
et les Amorrhéens dans la suite 
en reprirent une partie sur les 
Moalnles. Moïse fit la conquête 
de ce qui était aux Anfeorrhéens, 
et le donna à la triftiu de Ruben. 
n épargna les lloabîtes parl'or* 
dre de Dieu; mais il y eut des 
guerres fréquentes entl'eujt et 
les Israélites. Le seigneur afalt 
ordonné que les M oabiles si'e»- 
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treraient point dans l'assemblée 
de SOQ peuple jusqu'à la dixième 
génération^ pour avoir refusé le 
passage dans leur pays aux Is~ 
raélites. David assujétit les Moa- 
bites et les Auimouites à son em- 
pire , et ils y demeurèrent jus- 
qu'à la séparation des dix tri- 
bus. Ils entrèrent alors sous l'o- 
béissance des rois d'Israël , et y 
demeurèrent jusqu'à la mort 
d'Achab. On croit que Nabucho- 
donosor les mena au-delà de 
l'EupItrate, et que Cyrus les y 
renvoya , ainsi que les autres 
peuples captifs. Depuis ce temps 
ils furent soumis successivement 
aux rois de Perse , à Alexandre- 
le-Grand , aux rois de Syrie et 
d'Égypte, et enfin aux Romains. 
Les principales divinités des Moa- 
bites étaient Cljamos et BéeU 
pbégor. ( Dfeut. ii , ii. Judic. 
II, i3. 2 Heg. lo.) 

MOADIA , un des chefs des 
lévites qui revinrent de Faby- 
lone à Jérusalem avec Joroba- 
bel. (2 Esidr. 12, i-^.) 

'MOALLAK , monastère sous 
le nom de S. Serge, situé sur le 
mont Sajus, du coté de la ville 
de Balade , près du Tigre. C'é- 
tait le siège d'un évêque jaco- 
bite, qui fut uni à celui de Si- 
gara en i33o. En voici deux 
évêques : 

1 . Jean, sacré par le niaplirien 
Grégoire Bar-Hebrœus. 

2. N..., ordonné évéque de 
Moallak et de Sigara par le ma- 
pbrien Grégoire Matthieu en 
i33o. (Or. chr.f t. 2, p. i588.) 

MOATRA ou MOHATRA , 
contrat mohatra. On appelle 
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contrat mohatra, un contrat par 

lequel on mlièle à crédit, mais 
fort clii'r, de la marcliandi>e , à 
condition delà revendre aussitôt 
argent comptant et à bon mar- 
ché, au marchand même de qui 
on l'a achetée. Ce contrat con- 
tient une usure manifeste, quoi- 
que palliée sous les noms d'achat 
et de vente, parce que dans le 
fond ce n'est qu'un prêt usu- 
raire que fait le marchand ; car 
quand il rachète argent comp- 
tant au plus bas prix, la mar- 
chandise qu'il vient tie vendre 
à crédit au plus haut prix, c'est 
comme s'il prêtait son argent à 
celui de qui il rachète sa mar- 
chandise, et ce prêt est usuraire. 
Ce contrat a donc été justement 
condamne comme usuraire par 
le premier concile de Milan, par 
celui de Bordeaux de »583 , par 
le pape Innocent xi, et par l'as- 
semblée générale du clergé de 
France de l'an 1700, qui ont 
condamné la proposition sui- 
vante, qui est la quarantième 
entre les soixante-cinq qui fu- 
rent proscrites le 2 mars 167g 
par Innocent xi. Le contrat mo- 
hatra est permis, mêmeà l'égard 
de la même personne, étant fait 
avec la condition du rachat dont 
on est convenu auparavant , 
ayant pour intention le dessein 
de profiter. Contractus mohatra 
licitus est, etiam ret>pectit ejus~ 
dem personce^ et cUm contracta 
retrovenditionis praeviè inito , 
cùm intenlione lucri. (Pontas, au 
mot L'jwre , cas 39. Conlérences 
deParis, t. 2, p. 276.) 

Le contrat mohatra est ce- 



Digitized by Google 



io4 MOB 
pendant permis, comme le pen- 
sent communément les théolo- 
giens, lorsqu'il n'y a , ^ni scan- 
dale, ni fraude, ni convention 
explicite ou implicite, de reioen- 
dre k la nicme personne au plus 
bas prix, la maircbandise qu'on ' 
loi a achetée au plus haut prix, 
et que tout se passe dans la 
bonne foi. Car si Ton peut re- 
renilre sur-le-champ, et moins 
cher à une autre personne la 
marchandise qu'on vient «Ta- 
cheter plus cher^ pourquoi ne 
pourrait-on pas U revendre à la 
personne mèim; dont on l'a 
achetée, loisqu'tUt ne l'a point 
demandée, et qu'elle est entiè- 
rement dans la bonne foi ? 
( M. Collet , Moral. , tom. t , 
pag. 604.) 

MOBILES, FÊTES MOBILES. 
On appelle fêtes mobiles, çeWes 
qui ne se célèbrent pas le méine 
jour tontes les annâs, savoir les 
dimanches de la Septuagésîme, 
Sexagésime, Quinquagésime, les 
Cendres, Pâque, TAscension, la 
Pentecôte, la Trinité et la Fête- 
Dieu. Fesla mobilia, non stata 
festa. Cela dépend de la fcte de 
Pâque, fixée par VÉglise au di- 
manche d'après la pleine lune 
de mars , c'est-à-dire après la 
pleine lune qui suit l'équinoxe 
du printemps , ou le 21 de 
mars. 

MOBILIAIRE ou MOBILIER, 
piovensy bona mobilia, movenUa. 
Ce terme qui est opposé à iim» 
meublesjonds, héritages, signi- 
fie généralement les biens^ metn 
bles et effets qui se peuvent 
tmnspprier. Une promesse et 
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une obligation sont des effets 
mobiliaires. Les effets mobi- 
liaires ne sont .point suscepti- 
bles d'hypothèques , et se pres- 
crivent par une possession trien* 
nale et de bonne foi. {Voyes 
Meubles, Hypothèque, Presckif- 

TIOV.) 

MOBONNAT , héb. ,fils 00 fi- 
liation^ du mot bcn.fils^ un des 
trente vaillans f^pitaioes de Da- 
vid (2 Hrfi . ''S, '►7.) 

MOCÈSE, an ienne ville de 
Cappadoce, fondée par l'empe- 
reur Justmien dans l'endroit où 
était auparavant un fort Jli iiiè- 
nie nom. >* ^/Oiume il ) avait, 
» dit Procope , au livre 5 des 

V édifice.*:, ch. 4* ^^^^ 

M campa{>ne auprès de Gésaiée, 
M uu fort nommé le fort Mocèse , 
» qui était dans un. si, mauvais 
» état , qu'une parUe de. ses bâ- 
» timens était tombée en ruine, 
» et que l'autre était prête d'y 
» tomber, Justinien le rasa en* 
» tièrement, et éleva une mu- 
M raille du côté de l'orcident sujf 
« une colline fort roide et d'un 
» accès fort diMcile; et dans Vé- 
n tendue de son enceinte il fit 

V bâtir des églises, des hôpitaux, 
» des bains et d'autres éflifices 
n de cette nature qui relèvent la 
>» gloire des villes. » Le même 
empereur ayant érigé une troi- 
sième Cappadoce en divisant la 
seconde en deux provinces , il 
désigna pour métropole de cette 
troisième Cappadoce laville.de 
Mocèse qu'il appela de Sun nom 
Jttstinianopolis. Mais parce que 
le concile de Ghalcédoine avait 
réglé les provinces ecclén^li» 
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pouvaient être changées par 
aucune autre disposition du 
prince, le siège de Mocèse ne 
jouissait pas encore des droits 
métropolitains au temps du 
sixième concile jjénéral vers la 
îin du septième siècle. Voici les 
évècjues qui y ont sié^é. 

1. Pierre, assista au concile de 
Gonstantinople, sous le patriar- 
che Mennas, en 536. 

a. TIléodose, au sixième con- 
cile général- 

3. ThéopemptttS , au sixième 
concile général. 

4. N..., représenté an septiè- 
me c«ncile par un prêtre nom-, 
mé Gf orges. 

5. ïheognostus , siégeait en 
.1028 

6. léon, assista au concile du 
patriaiclie Luc Cbrysoberge tou- 
chant l?s noGPS au septième de- 
gré, et 4 celui où Sotcrich Pan- 
teugèufc, élu patriarche d'An- 
tioche , fut condamné à cause 
de sou e reur sur le sacrifice de 
Jésus-Ch-ist. 

7. Luc, assista au concile où 
Ton exanina en 1167, sous le 
même patriarche Luc Chryso- 
berge, la bi des Allemands éta£> 
blis à €ontantinople sur le mys- 
tère àt laTrinité. 

8. N... hchym. (Lib, 4« ^'t, 
MiehaeL hUcoL^ cap. 16.) 

9. N:,. , ordonné par Métro^ 
phane, patiarcbe de Constanti- 
nople, aprè la tenue du concile 
de Florenct {Oriens chr, , *. 1, 

MOCHTIVUS, de Mésopotamie, 
piètre d'Aiiiochey vivait dans le 
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cinquième siècle. Il écrivit un 
excellent traité contre Eutyche, 
et d'autres ouvraf^cs que nous 
n'avons plus. (Gennade y cbap. 
'j 1 . Dupin, Biblioth. eccl., t. 3, 
part. 9, p. 5 12.) 

MO(.HOiN A , héb., base, du 
mot ken , ville ()e la tribu de 
Juda. (?. Esdr. i i , 28.) 

MOCHORI, liéb. , rente, du 
mot macar^ père d'Ozi. (i Par. 

9. 8.) 

MOGQUET ( Jean ) , jésuite 
lorrain, enseigna la philosophie 
pendant six ans, et la Théologie 
scfaolàstique pendant treize ans 
dans l'université dlngolstadt. 
Il joignait à ces connaissances 
celle de rËcriture-Sainte, des 
belles* lettres et des langues, 
tant les langues savantes, que 
celles que l'on parle dans l'Eu- 
rope. Il fut recteur du co!lq;e 
de sa société à Dilingue, et en- 
suite à Inspruclc. Ce fut dans 
cette dernière ville qu'il mourut 
le 19 janvier 16^2. On a de lui : 
1**. Tmclalio àc sponsalihiis et 
wntnmoîtio, à Dilin^jUC , iGii , 
in-i?.. 9". Mcthodiis ganlcriana 
ili^j/uianfii cnni hœreticis ex SO' 
lo Dei verbo à calumniis vindi-^ 
cata, à Ingolstadt, 1618, iu-4°' 
(Morériy édit. de 1759.) 

MODE, manière de s'habiller 
et de s'aj^uster suivant l'usage, 
vesthtm modus. Les ouvriers qui 
inventent de nouvelles modes 
pèchent : lorsque ces modes 
sont immodestes :^ 2*. lorsque , 
quoiqu'elles ne soient pas im»- 
modestes, ils ont une intention 
dépravjée en les inventant. Hors 
ces CM y il est permis aux on- 
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vriers d'inventer des modes 
nouvelles dans U vue de pro- 
curer <iux femmes un légitime 
ornement. La raison est qu*il 
est permis aux femmes de se pa- 
rer «eloD leur état , et que par 
conséquent ceux qui inventent 
lennt parafes raisonnables dans 
cette intention 9 ne se lendent 
eoupables d'aucun péché. Cest 
la doctrine de saint Thomas, qui 
<dit : quià ergo muUeres liçitè se 
possunt omûre, vel ut conser- 
vent decentiam sui statds, vel 
ètiam aliquid superaddere^ ut 
plaœant viris; conséquent est, 
quod artifices talium omamcn- 
forum non peccant in usu talis 
artis, (S. Thom. 1^1 q. 169, 
ari\ 2, ad l\. De Sainte-Benve, 
t. I , cas 89. Pontas, au mot 
Mode. Vojez Parure.) 

MODÉNE, Mulina , ville ca- 
pUnle du Modenois, et éplsco- 
pale, sous la méUo^ule de Kuu- 
îof;ne, est située dans une plaine 
agréable et fertile sur un canal 
qui va 'du Panaro à la décida, 
entre Boulogne qu^elle a au le«> 
▼ant , et Parme au couchant, à 
six ou èept lieues de la premiè- 
re, et à douie de l'autre. £lle 
est d'une igure à peu près ova« 
le, a qnatjre ou cinq milles de 
tour,, et contient vingt cinq 
mille âmes : elle n'a rien de re- 
marquable que le palais où le 
prince fait sa résidence, et qui 
est magnifique, tant par son ar- 
chitecture que par ses oraemcns. 
La cathédrale de l'Assomption 
ctdeSaint-(»enumcn est un an- 
cien bâtiment, accompagné d'u- 
ne tour fort élevée. Ôn compte 
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tlaiis la ville douze paroisses, 
douze maisoiisreUgieusesd'hom' 
mes , et quatorze de fdles : le» 
principales sont l'abbaye régu- 
lière de Sauît-Pierre, de la cor- 
grégalion du Mont-Cassin , et 
autrefois le collège des jéiioitel. 
Le diocèse deBÉnlène est fort 
étendu. 

És^éques de Modène. 

T. Gletf Romain de nation, 
fut le premier évéque de Vodè- 
ne en io3. Il consacra et 4édia 
au prince des apôtres un ancien 
temple de Jupiter, et mourut 
après avoir mené une vie sainte 
et laborieuse. On ne sait point 
quels furent ses successeuni jus^ 
qu'à l'an 339. 

2. Denis, gouvernait lép,lise 
de Modène en 339. Ce prélat Ira- 
vaill i l>eaucoup pour la i^bire de 
T^u u, et pour la poavebion de 
son peuple. 

3. Aatomt:, tut sacré évéque 
de la même église en 3f8. Il or* 
dçnna diacre Gemîniei^ homme 
très-recommandable par sa sain* 
teté, et qui fut ensutu son suc- 
cesseur. 

4. Saint Geminien,lfodenoiS9 
fut fait évéque par rarclaination 
du peuple, quoiqu'ilrésistât, et 
qu'il se fût caché. Geminieu 
gouverna l'église <e Modène 
avec édification i il ut le nour- 
ncîer et le défenseir des pau-' 
vres, veilla assidumeit à la garde 
de son troupeau , et mourut eu 
387. 

5. Théodore, élèvt de S. A m* 
broise;succéda à S, Cetniiiien. Il 
défài^ Véglise caUàéfrale à son 
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saiut prédécesseur, en conséquen- 
ce d'uu grand nnrarle qui s'opéra 
à Hdodène , à son interce&sioD. 
Théodore mourut en 307. 

6. Geminien 11, fut ^À,icé bui 
le nnême siq;e vers l'an 45?.. Il 
réprima le lui Attila qui rava- 
geait ritalie , et menaçait de 
détruire Modèiie. Oo croit que 
c'ett ce Geminien doot le pape 
saint Léon (ait mention dans m . 
centîième lettre écrite à Genna- 
de, évêqoe de ConstaQtino|»le 
en 4^0. 

7. Grégoire, fut ucré évêque 
de Modène malgré Ini par Jean, 
arche véqoe de R a venue en 477* 
Le pape Simplicins iinpfouva 
cette élection, et en reprit vive- 
ment Tarclievêque de Ravenne. 
Cependant Grégoire se comporta 
très-bien dans les t"<er('i(es de 
sa di;^;nitt', ( t mouiuL eu 5oo. 

8. liaisien, succé<îa à Grégoire 
en 5oî. Tl assista aux troisième, 
quatrième e( cinquième conciles 
de Rome tenus sous le pape Sym- 
iiianae. (/était un piélal d'une 
prolonde érudition et d'une 
sainteté é m inente. Il résista for- 
tement avec les autres évéqiKS 
d'Emilie au roi Théodoric qui 
osait convoquer un concile à 
Rome contre le pape Symmaque. 
On ignore Vordre et kes noms des 
éréques qui siégèrent après lui 
jusqu'à Tan 680. 

9. Pierre, souscrivit au concilt 
de Rome tenu sous ie pape Agair 
thon eo 680. 

10. Jean, intélu«n 74^* ^igo-» 
nius rapporte que cet évêque ob^ 
tint plusieurs beamprivilégesde 
Rarliitins , soi de LoinAïasdie, 
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1 1 . LopicinuS) surcéda i Jean 
en 749* ^ ^ considéra ton, Àys- 
tulplie, roi de 1^.0 mbardie, con- 
firma tou*i les privilèges que ses 
prédécesst uis avaient accordés à 
l'é{;liHC l\v Modène. 

12. Gciiiinieu m, en -^^S. Di- 
dier, roi de Louibardie , confir- 
ma tous les privilèges de cette 
église pour l'amour de Gemi- 
nien. Oharlemagne , devenu roi 
de Lomtiardic, lui en accorda de 
nouveaux. 

13. Gisioo, occupit le même 
siège en 800. 

i4> Dieudonué, en 8i4- S<>us 
cet évêque, tous tes privilèges 
accordés à ses prédécesseurs fu- 
rent confirmés par Vempeieuf 
Louis en 823. 

15. Jonas, siéf^eait en 85o. 

16. Hernidus, en 8G1 . Il ol>- 
tint de IVnipereur T.ouis n de 
nouveaux pnviléf»es pour l'églisu 
de Modène, avec la confirmation 
des anciens 

17. Leodoiiidus, qui assista au 
concile de Rome en obtint 
aussi de l'empereur Gui en 892 
la confirmation de tous les pri— 
viléjjes qui avaient été accordés 
à, Téglise de Modène. 

18. Gamenulphus, succéda à 
Leodoindtts en 898. Il fit coufif*" 
mer tous les prixiléges de son 
église par fempeieur Lambert, 
et par le coi Bérenger. 

19. Golhtfired, était évêqiie 
de Bfodène du temps de Béreur 
(;er qui lu» aococda des pmî^ 
lé^escn 90a. 

ao. Ardinguft, gouvernait la 
méœ:, :'^lise en 94^- 

^1.. Oitt; en 9^. Il obtint de 
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Lothaire, fils du roi Hiif^ues, des 
privilèges en I/empereur 
Otiion le chargea aussi de biens 
et d'honneurs en 963. 

22. Ildcbraad , siégea après 
Gui en 969. 11 reçut quelc^ues 
priviliéges de l'emperear Othon 
en '670, et mounit en 992. 

23. Jean, d'archidiacre de Pai^ 
me devint ^véque de Modène en 
993. C'était un ptrélat fort pieux 
et fort libéral, particulièrement 
à régard des Ordresreligieux.il 
fonda h Modène , en faveur des 
bénédictins, le fameux monas- 
tère de Saint-Pierfe , auquel il 
assif[na , avec le consentement 
du clergé, une grande partie des 
revenus de son évèché. 

24* Varin, était prîtnirier de 
l'éf'lise de Modeiie, quand il en 
fut i;iit évoque en ioo3. Ce pré- 
lat, aussi pieux «juc son prédé- 
cesseur, fit égalt ment beaucoup 
de bien au mouastère de Saint- 
Pierre en ioo5 et 1016. 

aS. Ougon , fut mis sur le 
siège de Modène eu lOùÉ» 11 
compte par un acte dé donation, 
qu'il fit en faveur du monastère 
de Saint-Pierre eu I025 , qui 
était la seconde de son épiscopat. 

2k6. Vibert, en io38. Il assista 
au concile de Pavie en 1046. Il 
.mourut en io54. 

27. Héribert, de Modène, fut 
fait évéque de sa patrie en io54* 
Il commença dès la seconde an- 
née de son épiscopat à faire re- 
bâtir, avec Tagrément de Tem- 
pereur Henri, la ville qui était 
presqu'enlièrcinent détruite, Tl 
s'unit ensuite à cet empereur 
contre le pape Grégoire vii, et 
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sacra avec les évêques de Bou- 
logne et de 1 arvisio l'antipape 
Gibert, archevêque de Ravenne, 
à qui ils donnèrent le nom de 
Clément m. Héribert mourut 
en 1094. On ne sait point s'il se 
réconcilia avec FÉglisc, ou s'il 
mourut scliismatique. 

28. Benoit, succéda à flere^ 
bert en 1095. Ce prélat fit de 
belles donations au monastère 
de S.-Pierre, et mourut en 1097. 

291 Gilles, fut élu après Be- 
noit : à peine siégea - 1 - il deux 
ans ; car eu 1099 le sié^ était 
déjà vacant. 

30. Dodon , fut é ^que de 
Modène en 1106. Il m, -irut en 
ii35, après avoir rculu de 
grands services à son église. 

31 . Kibald, en i 1 36. 

32. lldebraud, d'une famille 
noble de lionlogne , cardinal- 
diacre sous Eugène iri, fut nom- 
mé à l'évéclié de Modène en 
Il 54. Il <ie fîouverna pas long- 
temps cette église , puisqu'on 
trouve qu'en 1 iS; il avait déjà 
un successeur. 

33. Henri, successeur d'Iide-* 
brandy assista au concile de Cré- 
mone en 1 1 58 ; obtint de l'em- 
pereur Frédéric et du pape 
Alexandre ui de nouveaux pri- 
vilèges pour son église, et mou- 
rut en I 173. 

34. Hugues , monta sur le 
siège de Modène en 11^4* 
mourut en 1178. 

35. Henri, succéda à Hugues 
en 1178, et mourut l'année 
d après 1 179. 

36. Arditius obtint la iiicme 
dignité en 1179. U ^ousaivit la 
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même année au concile de La- 
tian sous Alexandre iti, et en 
1191 au privilège acconlé par 
Henri vi à l'église de Reggio. Il 

moarut en 1 igS 

37. Gilles f Boulonnais, fut 

fait évêque de Modcne en i ig'"), 
et transféré à rarchevécLé de 
Aavenne ou 1206. 

38. Martin , en 1207. L'em- 
pereur Frédéric le prit sous sa 
protection avec tout son dio- 
cèse. 

39. Guillaume de Savoie , 
TÎee-chancelier du pape Hono- 
rias III , fui nommé à l'évéché 
de Modène en 122a. Il fut 
chargé <le différentes légations 
qu'il remplit avec succès pour le 
bien de la religion et de l'état; 
il se démit de son éviehé en 
I333> Innocent iv le fit ensuite 
évéquc et cardinal de Sainte- 
Sabine. Guillaume mourut à 
Lyon en i25i , et fut inhumé 
chez les dominicains. 

40. Albert Boscliet, de TOr- 
dro des Frères Prêcheurs, fils de 
Gérard, noble Modénois, fut fait 
évêque par l'acclamation de tout 
le peuple et de tout le clergé de 
Modène; mais ayant pris le ffou- 
vernemont de cette éf,lise dans 
lu temps que la faction des 
goelfes et des gibelins faisait 
beaucoup de ravage, il fut obligé 
par les gibelins de sortir de Mo- 
dène, et se rétif a à Boulogne. XL 
levint à son église après que les 
troubles eurent cessée et mou- 
rut en odeur de sainteté en 
1264. 

41 . Bfatthieu, de la noble fa- 
mille des Pie y chanoine de la 
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cathédrale , et prévôt de Saint- 
Georges de Sanazet , succéda à 
Albert en 1264. 11 gouverna son 
église avec zMe . travailla beau- 
coup ])Our éteindre le feu des 
div isions, et mourut eu la même 
odeur de samteté que son pré- 
décesseur, en 1280. 

42. Arditius, noble Milanais, 
et très-habilejurisconsulte, était 
avocat de la cour romaine, et 

i}rimicier de l'église de Milan, 
oisqu'il monta sur le siège de 
Modène en 1281. U défendit 
avec beaucoup de fermeté les 
immunités ecclésiastiques , et 
mourut à Milan en 1286. 

43. Barthélemi Boschet, no^ 
ble Modenois, fut évéqne de sa 
patrie en 1286. 

44- Pbi lippe, de rOrdre des 
Frères Mineurs, obtint la même 
dignité en 1287. C'était un pré- 
lat fort savant. Il mourut en 
1290. 

l'). Jacques, gouvernait Té- 
glise de Modène en 1290. Il 
confirma rétablissement de plu- 
sieurs hôpitaux , et mourut en 
i3i I. 

46. Bonadamus,de chanoine 
de l'église cathédrale de Modène , 
en devint évêque en tSii, au 
grand eonte|itement de tout le 
peuple dont il s'était acquis 
l'estime et l'amitié par la pu- 
reté de ses mœurs. Il assista au 
concile de Vienne sous Clé- 
ment v. De retour à son église, 
il en fut chassé par les guelfes, 
n revint quelque temps après 
dans sa patrie, et y mourut en 

i3i4> 

47. Bonicontrus de Floriano, 
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archidiacre de la cathédrale de ble ^lar sa science et par sa pro- 

Modène, et grand-* ticaire de bité. Il moarat en odear de 

Raynand ^ archevêque de Ra- sainteté l'an i4oo. 

venue, fut fait évêque de Mo- 54* Pierre Boyard, de Ferrais, 

dène dans un concile qu'on tint sucera à DenisTan i4oo. Il fat 

dans celte ville Van i3i5. Tout transféré à Vévêché de Ferrare 

le clergé appUudit à l'élection Vannée suivante i4oi. 

d'un homme qui était un des 55. Nicolas Poyard, prévôt de 

plus grands génies fî,> son siècle, la cathédrale de Ferrare sa pa- 

II mourut Tan trie, fut nommé à Vévéché de 

48. Guy de Guiscis, fut élu et Modène Van i4oi Tl fit de sages 

confinné évéque de la même ordonnances pour la réforme 

église l'an i3i8. Tl fit de très- cîes clercs et des clianoines, et 

beaux réglemens dans un synode mourut Tan i4'4- 

qu'il tint l'an 1 3io. Il fut trans- 56. Charles Boyard , fut mis à 

féré à VégUse de Coucordia l'an la place de Nicolas Van i4»4- Il 

1337. se démit de son évèché Van 

4y. Boniface, de Modène, i436, et assista au concile de 
chanoine, de Vicence, fut évéque ^Florence en qualité d'ancien 

, de sa patrie Van 1337. Il fut évêque de Modène Van 1439. 

transféré à Corné Van t34o. 57. Scipion , d'une famille no- 

50. Aleman^ noble Florentin, ble de Ferrare, fut fait évéqae 
grand Théologien de l'Ordre des de Modène Van t435. C'était au 
Frères Mineurs, fut transféré du ptélat très-savant; il assista au 
siège de Toane en Toscane â concile de Fbrence Van 14399 
celui de Modène, Van 1 34a. Il et mourut à Ferrare Van i444* 
mourut Van i352. 58. Jacques - Antoine de la 

51. Âldobrandin, fils du mar- Tour, bomme de bosse nais- 
quis Raynaud m fut transféré de sance, mais éminent en vertu , 
Véglise d'Atri à celle de Modène fat transféré de Vévêché de 
Van iZ5i. H soutint fortement Reggio à celui de Modène Van 
les droits de sa nouvelle érrVise, î f44- assista au concile de 
et fut transféré à Ferrare Van Mantouo sous Pieu, et fut en- 
i38o. suite transféré à Vévcclic de 

52. Guy de BaiMo, chanoine Parme Vau i4^^* mourut l'au 
de Modène, ensuite auditeur du 

sacré palais, et lép,at du saint 59. Dauphin à Pergula fut 

siège dans la Gaule cisalpine, transféré de Vévêché de Parme 

devint évéque de Modène Van à celui de Modène Van i463. Il 

i38o. Il mourut Van i382. mourut Van i465. 

53. Denis, de Modène, de VOr- 60. Nicolas Sandonnin, de 
dre des Âugustins , fut élevé sur Lucques, fut nommé i Vévéché 
le siège de sa patrie Van i384' Modène par PSanl 11 dont il 
C'était un prélat recommanda- Rivait été seerétatie, Van i4^« ^ 
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n'en prit possession que cinq ans 
après, à cause rie qu^lqiie oppo- 
sition que faisait le duc de Fer- 
rare. Nirol^s devenu cnf\n pai- 
sible j)os>e,ss(MH' (le son siège, 
tint un synode, et fit de fort 
belles ordonnances pour le gou- 
vernennent de son diocèse. Il fut 
envoyé légat en France par Six- 
te IT et passa à Téglise de Lac- 
ques Van 14^9. 

6t. Jean*- André de Reggio, 
fut mis sur le si^e -de Modène 
Tan i479- C'était un prëlit sau- 
vant et vertueux; et fort- chéri 
dé son peuple. Il alla en Sicile 
en qualité de l^t, sous le pape 
Sixte IV. Il fut aussi ambassa- 
deur d'Hercule d'Ëst, duc de 
Ferrare, auprès du saint-^iége, 
sous les papes Innocent vui et 
Alexandre vi. Ce pieux prélat 
mourut Van i497- 

62. Jean-riaptisle Ferrari, oc- 
cupa le même siéfje Vnn 1497- 
avait été auparavant référen- 
diire. dat.iire et préfet de la 
chancellerie apostolique. 11 gou- 
verna son éf^lise sans y avoir ja- 
mais residé, fut décoré de la 
pourpre et transféré à l'arcUeve- 
ché de Gapoue pair Alexandre vi 
Tan i5oo. Il mourut au Vatican 
Pan t5oa. 

63. François-lFerrari, frère du 
précédent, et cardinal, fàt fait 
^▼ôque de Modène apri» la mort 
^ son frère l'au t5o2. Il se com- 
porta toujours en bon et chari- 
table pasteur, surtout pendant 
le temps que la peste , la famine 
et les tremblemens de terre ra* 
vageaient son diocèse. 

64. Hippolyte^ cardinal d'£st. 
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archevêque «le Milan, eat Té- 
f;lise de Modène en comincnde 
Tan 1507. Il la gouverna jusqu'à 
Tan 1519. 

65. Hercule succéda à Hippo- 
lyte Van iSip, sous le pape 
Léon %. Il avait été auparavant 
évèque de ('ervia, de Caia et de 
Nazareth. Léon x l'avait fait car- 
dinal Van 1517. Les auteurs par- 
lent avec éloge de ce prélat. Ga- 
rimbert entre autres l'appelle 
l'amour, l'ornement et les déli- 
ces du sacré collège. 

66. Pyrrus Gonzag, fut sacré 
cardinaV-diacré et évéque de 
Modène Van 1527. , 

67. Jean Moron, fut placé sur 
le même siège par Clément vu 
l'an i529f et élevé au cardinalat 
par Paul m, Van 1542. 11 présida 
au concile de Trente, et fut em- 
ployé à plusieurs légations. Il 
se détnit deux fois de son évê- 
ché , quoiqu'il y fit 4e grands 
biens. Saiut Chaiks Borromée 
avait une si haute idée de ce di- 
{jne prélat, qu'il voulait le faire 
élire souverain pontife après la 
mort de Pie iv son oncle. Jean 
Moron niouiuL à Rome l'au 
I 58q. Il était pour lors cardinal 
évéque d'Ostie, et doyen du sa« 
cré collège. 

68. Gilles, Boulonnais, de la 
maison de Foscharariis, religieux 
de l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
maître du sacré palais, fut 
nommé à l'évèché de Modène 
par Jules 111, Van 1 55o, à la place 
de Jean Moron qui s'en était dé» 
mis. Il assista au concile de 
Trente où il se fit admirer des 
saf ans. H mourût à Rome dan» 
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le temps qu'il était occupé à la 
correction du missel et du hïé- 
yiaire romaif» l et qu'il travail- 
lait au catéchisme l'an i564. 

Sg. Sixte, de Corne, de l'illu»* 
tre Êiinille de Vice-domiuiiy do^ 
minicaiUf fut nommé au même 
érêché après la seconde démis* 
sion qu'eu donna le cafdinal 
Moron en 1571. U fut envoyé 
eu Espagne en qualité de légat 
pour Alphonse, duc de Ferrare, 
Tan i58i, et mourut après avoir 
siégé pendant près de vingt ans 
av<^r édification Van i5go. 

'jO. JuU\s Caiianus, de Ferrai e, 
fut transféré de l'évèclié d'Adria 
à celui de Modène par Gré- 
goiie XIV l'an iGgi. U avait été 
un des pères du concile de 
Trente. Grégoire xiu l'avait laiL 
cardinal Tan i583. Jutes mou- 
rut i Rome où il était allé 
pour assister^ au conclave après 
1^ mort de Grégoire xit Van 
159a. 

71. Gaspard Silîngardus, évê- 

que de Ripa Tronsona, fut trans* 
féré à l'église de Modène sa pa- 
trie, par Clément vui, l'an 
1 593. Ce prélat était fort sayaut. 
Il travailla ave!c succès au cata- 
logue des évcques de Modène, 
gouverna très -bien son église, 
et mourut Tan i()o7. 11 avait 
été légat (Ml Franrc auj)ii^s de 
Henri n, i[uelque temps après 
sa nommatiou à révêché de 
Modène. 

72. Lazare , de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , théologien 
des dites de Modène, fut trans- 
féré à cet érêché par jPànl l'au 
1607. Il était pour lorsévéque 
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deNusco, dans le rovaume de 
r^aples. Il mourut laa î6to. 

73. Pelegrin , succéda à Lazare 
l'an 1610; luouruL l'an 1627. 

74. Alexandre, de référen- 
daire de l'une et l'autre signa- 
ture, devint évéque de Modène 
en 1628. C'était un prélat aussi 
recominandable par ses vertus 
que par sa naissance. Il mourut 
l'an i64o. 

75. OpiïO d'Est , fils d' Al- 
phonse , duc de Modène , fut 
fait évéque de cette ville l'an 
16 |o. Cet illustre et digne pré- 
lat mourut l'an 164 5. 

76. Robert Fonlana, obtint le 
même sié{!je l'au 16 j 5 sous In- 
nocent X. Il fit paraître beau- 
coup de piété et de prudence 
dans le gouvernement de son 
église, et mourut l'an i654- 

77. Hector Molza, noble Mo- 
denois, docteur en l'un et l'au- 
tre droit, fut fait évéque de. sa 
pat^e, étant arcbiprètre de la 
cathédrale, l'an i655. Il mourut 
l'an 1679. . 

78. Charles Molsa, noble Mo- 
denois , savant Théologien de 
l'Ordre de Saint-Benoît, de la 
congrégation du Mont Cassin, 
abbé du monastère de Saint- 
Simplicien de Milan , fut pré- 
posé à Féglise d<^ Modène l'an 
1679. luourut en 1691. 

79. Louis, noble Modenois, 
occupa le siéfje (le ]> jtrie l'an 
1691. Il avait été auparavant 
référendaire de l'une et l'autre 
signature, chaauiae de Reggio 
et gouverneur de Rieti. Il mou- 
rut l'an 1716. 

80. Etienne Fogliano, noble 
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Modenois, de vicaire-{ïénéial et 
chanoine de la calhtMirale, en 
devint évéque Tau 1717. (//«/. 
sac, t. p. 73.) 

Conciles de Maàhne. 

Le premier fut tenu l'an 1,73, 
SOU8 le pape Benoît vi. Honncst, 
archevêque de Ratreime, y pré- 
sida , et y rétablît» U paix entre 
Piene et Lambert, i^raods d'Al- 
lemafoe. {Reg. a5. Lab. 9. 
Hard.e.) 

• Le second , Tan ^565. Jean de 
Moron, cardinal évéque de Por- 
tO) et administrateur de T^vêché 
de Modène, y publia des ordoi^ 

nances synodales, 

MODESiË, martyr de la 
Gaule narbonnaise , eut la tête 
coupée avec saint Tibère et 
sainte Florence, dans lt> terri- 
toire de la ville d'Agde , du 
teiii})S des empereurs Dioclétien 
et Maxiinîen. Le lieu de leur 
combat fut depuis une abbaye 
de bénédictins du nom de Saint- 
Tubery, au diocèse d*A^de. Ou 
fait leur fêle le 10 de aoveni- 
bre. (Catel, Histoire de Lan- 
guedoc, p. 279. Baillet, t. 3, 
10 novonbre. ). 

MODESTE, martyr et mari 
de samte Crescenoe, noarrice de 
saint Vit , appelé communément 
saint Guy, souffrit et mourut 
avec eux pour la foi ^e Jésus- 
Gbrtst dans cette province du 
royaume de Naples, qu'on ap- 
pelle anjoHid'iittt la principauté 
ultérieure, durant la persécu- 
tion de Dioclétien et de Maxi- 
mien. On fait leur fête le 1 5 de 
juin. Les Italiens soutiennent 

«7- 
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f|ue leurs corps ne sont jamais 
sortis de Tltalie; mais qu*ils fu- 
rent transportés lan 801 à Po- 
lif^nano, ville maritime de la 
terre de Bari , sur la mer Adria- 
tique, où l'on assure qu'on les 
conserve encore. lies Siciliens 
de leur coté prétendent avoir au 
moins le corps de sainte Cres- 
cence dïins la ville de Mazzara , 
et les Allemands celui de saint 
Vit, A Tex-nouvelle Corbîe en 
Saxe. (Baillet, tome 3 , i5 juiji.) 

MODESTIE, modestia, La 
modestie est une vertu qui règle 
les moovemeos de l'esprit et du 
corps, et qui fait que chacun se 
renferme dans les bornes de son . 
état. Saint Paul veut que la mo- 
destie des Hdèles soit connue de 
tout le monde, et TÉ^lise re- 
commande surtout aux minis- 
tres de ses autels, de l'aire ré- 
p.ner cette édiliaule vertu dans 
leur air, leurs {^(es les, leurs pa- 
roles, leurs actions, leur table, 
leur traiii et toutes leui's déiuar- 
cbes. 

MODESTUS, auteur chrétien, 
qui vivait dans le second siècle, 
du temps des empereurs Marc* 
Aurèle et Aunèle Gommode,avait 
compojsé un - ouvrage contre 
Marcion, que nous'n'avons plus. 
(Saint Jérôme, m Cala/., c. 22. 
.I)upin,Biblioth. des AatJ ecd. 
du quatrième siècle. ) 

MODËSTUS, évêque de Jéru« 
salem , florissait vers l'an 620. 
Photius rapporte quelques ex- 
traits de ses sermons. Dans le 
premier qui est tiré d'un ser- 
mon sur les femmes de l'Évan- 
i;ile qui allèirent pour embau- 

8 
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tuer U Sauveur» on dit que Ma- 
rie*Madeleiae, de laquelle J.*C. 
cbassa sept démons» était une 
vierge qui souflFrit le martyj» à 
Épkèse où elle s'était rendue 
auprès de saint Jean l'évaiigé- 
liste après |a mort de ia sainte 
Vierge. Le second sermon de 
Modesius dont il est parlé dans 
Photius, était un sermon sur la 
mort »K' \r Vierfi[e, mère de Dieu, 
qu*il appelle un dormir. Le troi- 
sième sermon est sur la fête de 
la présentation de Jésus-Cbrist 
au temple. fPliotius, Cod. 7n5. 
Dupin , Biljholb. des Aut. ce- 
ci es. dei» septième et huitième 
biccles.) 

MODIAD ,.sié(je épiscopal ja- 
cobite, situé dans ia Mé!K)pota- 
mïe, au pays de Tur-Âbdio , en- 
deçà, du Tigre. Un de ses évé- 
ques oommé Gjrille, siégea t< 
en 147B. iOr, chr, tome a, pag. 
]5i3. ) 

MODIN, iiébr.» jugament ou 
débat et querelle y du mot dun^ 
bourg célèbre de là tribu de 
Dan, d*où étaient Matbatias et 
ses fils les Macliabées. (.1 Ma- 
chab. 2. r . ) 

MODIUS (Françoi»), cha- 
noine d*Aire en Artois, né l'an 
1546, à Oudenbourg, au dio- 
cèse de î)iu[^e^", en Flmdre, sa- 
vait très-liien los langues, les 
bplles-lettics et le droit. îl passa 
une partie de sa vie en Allema- 
gne, et mourut à Aire l'au 1597. 
On a de lui : i*. des uotefs esti- 
mées sur Quint -Curce, Tile- 
Live, Fronlin, Vegetius, Justin 
et plusieurs autres. 2». LcctiO' 
nés tiovœ-antiqucB partagées en 
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cent vingt- trois lettres dans le 
terne 5 du ThetÉXMms-entkus, 
Ftandorty t6o5, in^*. 3<». Oo- 
tosticha ad jiagttku Xiîen r^- 
numi figuras. 4". NcUb in cor" 
pus furts, 5*. Remm crimina^ 
Hum praxis. 6«. Pandectœ 
t riun^f haies , sivc pomparum , 
fsstorum^ ae sûicnmium appa- 
ratuum, canvi^orum^ spectacn- 
lorum , etc., t. 2, in-folio. 
( Mel c h i o r Adam, in Vit . j > /• 
losoph. Ger^nnice. Vnliir- An- 
dré, Bibliotli. belg. , édition de 
Î739, t. I, où l'oa trouve 

uue liste exacte des ouvrages de 
Modius. ) 

MODOALD (saint), évcque 
de Trêves» était frère de la bien- 
heureuse Itte ou Iduberge, fcm* 
me du bienbenreuz Pépin de 
Landen /maire do palais d'Aus- 
trasie. Il fut obligé d'aller à la 
coor de Dagobert* rot d'Austra- 
sie, en 632; et la baote idée 
qu'il 7 donna de sa sainteté et 
de ses autres talens, le fit cboisir 
cetteannée mèmepourremplirle 
siège épisoopalde la ville de Trè* 
Tes, va ca n t pa r la mo r t d e sa i n t Se- 
baud. H soutint le poids de cette 
charge par son humilité, son 
zèle, sa pénitence, sa ferveur et 
son assiduité dans la prière , sa 
vigilance, sa charité, et toutes 
les autres vertus épiscopales qui 
l'ornaient à l'envi , et qui l'onf 
fart mettre au raug des grands 
évêques qui ont illustré les rè- 
gnes de Dagohert et de Sigcbert 
son fils. Il bâtit quelques mo- 
nastères , entr'autres celui de 
Saint-Symphorien, . assisUt au 
concile de Reims de Tan 6^5, et 
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passa le reste de ses jours dans primés à Bâle , chez Oporin , 

la pratique des bonnes œuvres in-8" et in-folio , en i554, avec 

les plus convenables à sa propre deux dialofjues du même au- 

sanctification et à celle de son teur, de ulrdqiic ^'pecie Eurha- 

troupeau. On croit qu'il mourut ristiœ à laicis stmiendd^ et avec 

vers Tau 64o , le 12 de mai, son explication de ces paroles de 

jour auquel la plupart des mar- saint Paul : // est bon à ritonime 

lyrologcs manjuentsa fêle. (Bol- de ne point toucher de femme. 

land. , au troisième touie demai. 10. Un recueil qui fut publié à 

Baillet, t. 2, 12 mai.) Bàle en i562, in-^^, et qui 

MODUENA , ville épiscopale contient trois livres, de peccato 

^le la seconde Billiynie, sous la on'ginis , de libéra arbitrio , de 

niétropole de Nicée. On l'appelle providentiiî et pr.vdestinatione ; 

aussi Mêla et Justiniaua. Kllc a trois livres (/t' tnediatore, quibus 

eu pour évêques : ' * • ' accessit narratio simplt-x rei no- 

1. Macedonius, au cinquième vcv, et ejusdem pessimi exempli^ 
concile f;énéral. * • • • simid et querehi de injuriis . et 

2. Théodore, nu sixième con- cxpostuhuio cum Slanisla Ori- 
cile. Il souscrivit aussi aux ca- choi>io Roxolano. 3". Un ouvrage 
nons in Tndlo. i ^divisé en quatre sylves ; la pre- 

3. Nicetas, au septième con- niière est datée du mois de dé- 
cile. ' "\ ♦ • cembre i565 , et traite <^e /r/Z»//^ 

4. Constance , au liuitlèmc j,rrsonis et und essenlid Dei ; 
concile. la seconde est de même date , 

5. Paul , an conciliabule ie et traite de necessitate conven" 
Photius, après la mort de saint /,lç habendi ad sedandas reli^ 
Ignace de Constantinople. (Or. gionis controi^erstas ; la troi- 
chr, , t. I , p. 660. ) sième est datée du mois de juin 

MODREVIUS (André Fricius), i568 , et traite de Jesu-Chrisio, 
secrétaire de Sigismond - Au- Filio Dei et Hominis , eodeîn- 
guste, roi de Pologne, donna que Deo et Domino nostro; la 
de bonne heure dans les nou- quatrième est datée du mois de 
velles opinions. Les anlilrini- ju'm i Si^^ et traite de homousio 
taires de Pologne Tont mis dans et de iis quœ hiic pertinent. 
le catalogue de leurs auteurs. Ces quatre sylves accompagnées 
Ses ouvrages sont : i". cinq li- d'un appen dix sur la question : 
vres de republicd emendandd y Çuomodù unio diwinœ ethumanœ 
dont le premier traite de mori- nalitrœ Chrlsti facta sit in per~ 
bus; le second, de legihus ; le sona^ non in natura , cUm ta^ 
troisième, de bello; le quatriè- men eadem prorsits res sint na- 
ine, de Ecclesid; le cinquième, 4ura et pèrsona in Domino nos» 
de scholâ. Les trois premiers de tro , furent imprimées à Craco- 
ces livres furent imprimés à Cra- vie en iSgo. (Bayle, Diclionn. 
covie en i55i. Ils furent réiro- critiq. ) 

8. 
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MOERGRENS (Michel), prê- 
tre de la chartreuse de Cologne , 
a donné : i«. Conatus chrohoh' 
gicus ad uUalogum episcopo^ 
rum f archiepitcofiorum , can-» 
cettariorum et eicctorum Coh^ 
m'œ, au t. Mtchaele MoerckeDS,* 
Cavthusiee Agp'pinemis presby^^ 
tero. Colonîœ Vùioriim, 1745» 
in-4°- f Journal des Savans^ 

WOESIE. {f^ojez Mksie.) 

MOGLENA, ville épiscopale 
f\e Macéiloirie située près de 
Casluile , j,ous la métropole 
d'Achi idc , au diocèse de rilly- 
ric oriculal»'. On la nomme vul- 
(^airement Moclonta, Elle a eu 
pourévêques: 

1. Niphon, siégeait du temps 
des empereurs AodroDic le ^eux* 
et Andfooic le jeune. (Canta- 
eus. /. t, Hist* c, 44) 47 0 

3. Thébdoret, siégeait dans ce 
siècle, ( Or. chr., t. 2, p. .3i8. ) 

MOHADRA, ville éplscqpale 
du diocèse de^ Chaldéens, située 
dans le pays de Dormesane, sui- 
vant Thomas de Maraga dans'^ 
son histoire monastique. Bar^ 
tébracus croit que c'est la même 
que Stfcred ou Seert, située dans 
h Mésopotamie , et érigée en- 
suite en métropole. £a voici 
deux évêques : 

j . Jean, dont Thomas de Ma- 
ra^afait mentiou, lltsi. monast, 
îib, 2, cap. 1 1, a été évèque de 
Mohadra. 

9. Elle, souscrivit à la lettre 
synodale du catholique iîlie à 
P^nl sous ce titie^: Elie , ar- 
chevêque de Sa'liert ou Seert. Il 
est aussi qualifié archevéqué 
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d'Àmed on Amide diras la même . 
lettre. La ville de Mohadira 
tait pas apparemment fort éloi- 
gnée de celle d'Amed. (Or. cfÊr,, 

t. 2, p. 1 324- ) 

MOHEDAM (Jean), évêque 
de Ravello, dans le royaume de 
Naples, et natif du bourg de 
Pédroche, dans le diocèse de 
Cordoue, enseigna le droit dans 
TuniversiXé de Salain in{|ue , et ^ 
fut ensuite vicaire-géiiéraW de 
Jean de Talavera, archevêqne 
de Coui[)i)-.'Lene. L'empereur 
Charlcs-r)m 11 I I Vnvoya à Rome 
pour c'tie auilileur de Kote , et 
le nomma ensuite à Févéché de 
Bavello où il mourut en 
f près avoir composé un oumgé 
qui fat imprimé sous l# titra 
de Decisionet Ràtm rûmanœ: 
( Ughel, ItaU saer, Kicolas An* 
toniot Bfùb'oih, stiript» hispan,) 

MOHILAUW ou-MOHlIiOW, 
Mefulovia, Mogliq et Mogilovia^ 
ville épiscopale de la petite Rus- 
sie , bâtie sur la rive du BoryS- 
tliène. Cet évéché» sujOTnigaitt de 
Kiovie, a été uni à ceux de 
Mscislaw et d'Orsa; Voici deux 
de ses évèques r 

1. Tlilaire ou lîilarioa, que 
les Russiens honorent comme 
un saint, et dont ils font la fête 
le 21 octobre. 

2. Sylvestre, siégeait en 1642.' 
( On'tns christ. , t. 1 , p. 1 288. ) 

MOHbLA, héb., chœur de 
chiffUrés^ du'mot makol, petit- 
fits de Galaad. (i Par. 7» 

MOHOJJ, fils ainé de Mémri, 
et chef de la famille des Moho* 
lites. ( Exo4* 6, 19. 

MOINE, mmachus. Ce mot 
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qui v'wnt du grec monatSufs^ est 
cooniPdans Tantiquité profatae 
pour sigoifier un, unique , seul; 
e^eiijce sens ilest-synonyine de 
numos, qui signifie k même 
chose. Mais il est consacré dans 
le cbristiatiisme pour iniirquer 
une sorte de chrétiens qui vivent 
dans la solitude et dans la péoi- 
tciice , loio du commerce du 
monde. De là vient qu'au lieu 
de se coulenfer de les appeler 
Monos , seuls ou solii titres , 
on les a appelés monaclio.s , en 
faisant entrer dans ce mot le 
terme achos, qui si ^ ni fi u dou- 
leur, tristesse, parce que les 
moines font j)rofcs:>ion d'une vie 
triste et pénilenle. Les auteurs 
ne ^'accordent point sur Tori- 
gioe delà TÎe monastique. Quel- 
ques-uns , comme le .père 
lyoty dans ia dîssert^Uou préll- 
minai/e de son bistoire des Or- 
dres religieux , la font renion- 
ter jusqu'aux Thérapeutes dont 
parle Pli lion. D'autres met- 
telit-au deuxième sièele , et di- 
sent que du temps de sainte £tt- 
doxie qui sftiifTrit le martyre 
sous Trajan,ouA.drien, il y avait 
des solitaires à Héliople eu Piàé- 
nicie, que saintTelespliore, pape 
et martyr, avait été auacliorète 
avant son pontificat; que saint 
1 lonton était abbé en Égypte 
du temps d'Antonin , et que 
saint Hellen, évêque d*Hélio- 
ple^, sur la fin du méihe second 
siècle , avait été élevé dès sa 
jeunesi#^'«éÉ«lv^ttn' monastère. 
(Bolland.vtif'^mrs, c. 7, 9. 
Hist^ Pont, rom, vU* TelesplU 
BcUand. et Rosveid, 14 april. ) 
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Mais l'opinion coinmnne et la 
plus certaine ne met le commen-* 
cernent de la TÎe monastique 
qu'au troisième siècle. Saint Ni* 
con, évêque de Gizyque, qui 
souftrit le martyre au milieu de 
ce siècle avec cent quatre-vingt- 
dix-neuf moines qu'il gouver- 
nait, avait reçu Thabit monas- 
ti([ue de Théodore, évêque de 
la même ville. Saint Pansophe 
d'Alexandrie, qui finit sa vie par 
le martyre sous la persécution 
de Dec i us, avait vécu vingt-sept 
ans dans le désert. {Menolog. 
basil.f iG januar.) Vers le même 
temps, saint Galaction et saint 
Epislème, tous deux solitaires , 
soufiHiient le martyre. (Afe/io- 
log. Cardin', Sirtet, griffe, 6 sep- 
ihmù, ) Saint Paul, premier «r* 
mite , fuyant la persécution , se 
retira dans le dësert vers l'an 
aSo, et saint Antoine vers t^n 
270. Saint Hilarion et une infi- 
nité d'autres rimilèr^ suc U. 
fin du troisième et au commen- 
cement du quatrième siècle. Sur 
la fin du même quatrième siè-» 
de, on vit saint Jean-C!)rysos> 
tome, saint Ephrem, saint Jé- 
rôme , saint Grégoire de Na- 
ziauze, saint Macaire d'Alexan- 
drie, saint Arsène, Pallade, Uu- 
fin, Evagre, Cassien, et une 
multitude d'illustres solitaires 
dans tout l'Orient. (Bolland. , 
d3 tnais.) > • 

Pour rOccident, la vie monas- 
tique n'y fut guère connue et 
pratiquée que vers le milieu du 
quatrième siècle. Saint Athânase 
étant venu'à Borné vers l'an 34o, 
porta plusieurs personnes k imi- 
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ter les religieux d'Orient par 
l'éloge qu'il en fil. Vers Tau 35o, 
saint £usèbe de Yerceil éiablit 
Tordre monastique dans sa ea- 
tlît'drale , et saint Aiuiiioise 
nourrissait une com m uua li i c de 
solitaires qui étaient pics de 
Milan. Saint Martin, après avoir 
exercé la profession monastique 
en lldliu, %'int en Fraoce où il 
bâtit le inoiia^U [( de Ligugé 
dans le diocèse de Poitiers, vers 
l'au 3ljo et environ deux ans 
après , celui de Marmoofier près 
la Tille de Tours* Du temps de 
saîot Augustin el avant sa cou* 
veision, c*est-à*dife, a?antl'aa 
38; « il y avait des solitalnsi 
Trêves, qui lisaient k vie de 
• saint Antoine. Câsnen étant 
venu en France en 409^ 
deux monastères A Marseille, 
Tun-d'hommes, l'autre de filles; 
et saint Honorât fonda vers le 
même temps le monastère de 
Lérins. Saint Benoit qui donn» 
un si grand ëclabà l'Ordre mo- 
nastique dans l'Occident, sortit 
de Rome pour se retirer au dé- 
sert de Srd>laque vers l'an 
et l'on cioit qu'il écrivit sa règle 
vers l'ail 5 1 5. 

Il y avait anciennement trois 
sortes de moines; les céuobilcs, 
les anachorètes et les sarabaïlcs. 
Les cénobites vivaient en com- 
munauté sous une règle et sous 
un abbé, ou uu supérieur. Les 
anacborètes, ou .emiites 
vaient seuls dans les déserts et 
il y en avait parmi eux qui ne 
sortaient jamais de leurs œllu* 
les 9 et d'autres qui n'en sor- 
taient que pour venir A la masst 
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le£ dimancbcs et les fêtes. Les 
sarabaïlcs habitaient d4hc ou 
trois dans des cellules. Aujour- 
d'hui en Orient, il n'y a que de^ 
cénobites el des ermites, et Ton 
n'y di>.rm[*ne jkis divers Ordres 
de relii;ic iix. ils observent loUS 
la règle di saint Basile qu'ils 
regardent comme leur père. 

Jusqu'au temps de saint Be- 
noît, il n'y avait point de règles 
fixci» dans les mona^stèrcs, et les 
abbés choisissaient paru) I Ic^ di- 
verses observances, celles qui 
leur paraissaient plus convena- 
bles au» besoins et A la, portée 
de leuiS sujets. Ce ne fut que 
vers le huitième siècle que la 
rèçle de saint BenoHrcommença 
A être seule, on presque seule en 
usage dans les monastères de 
France, d'Italie et d'Angleterre. 
Le concile d'Autun , célébré 
vers l'an 655, ordonne que Tes 
moines et les abbés se confor- 
meront à la règledesaint Benoit. 
L'Ordre* monaslîque n'était 
point partagé non plus en diU 
férens corps distingués pir leurs 
fonctions, leurs noms et leurs 
insîil\Ueur:s. Il n'y avait point 
non {ilu> do distiucuoii entre 
k;, UR ai bres d'un même mo- 
1) istèrci et ce ne fut que vers le 
dixième siècle que les religieux 
de saint Benoit étant commùoé» 
ment élevés à la çléricatuie et 
aux Ordres sacrés, on commença 
A distinguer daoé les monastfeiei 
deux, sortes' de teUgiettx dont 
les uns destinés àu cbœmt et au 
sa4!9^0Ge,étaieôt nommés clercs 
lettréf ou couronné « P^'^* 
qtt*as étudiaient et qu'ils por- 
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taient la oouroune cléricale ; et uns portaient le uolr et le blanc; 
1^ aiilies employés au travail d'autres le p/is; d'autres le brun 
des mains, s'appelaient convers, ou le tanné, etc. Bocquillot , 
lais, non-lettrés, barbuts, idiots; Liturg. sacr. , p. 333. D. Calmet, 
t)onversi\ Inïri, {Ui(frnti\ hnrhn- préface de son conuiient. sur la 
/I, idiotœ , parce qu'ils n'étu- règle de saint Ht noît, et p. ii*?, . 
diaient point et qu'ils portaient 249» ^^7 ^" même coinuicii- 
la barbe lonfjue. Avant ce temps, taire. ( Voyez Movastèkh.) 
il n'y avait au plus qu'un prêtre MOINE ( Pierre le), lésaitc, ne 
ciaus chaque monastère, ou à Cbaumont en Hassiotn, 1 an 
bien, s'il s'y en trouvait plu- 1602, entra dans la sociélc à 
MCurs, il n'y avait que l'ancien ÎSanri, à l'àgc dedix-sept ans, et 
qui fit les fonctions du sacer- mourut à Paris le 22 août 167 1 . 
ilpce qui consistaient à admi- On a de lui : i*« Le Poëme de 
Wtier les sacremens et à dire la saini Louis, ou la sainte cou- 
messê'Qne fois là semaine seule- fonoe reconquise sur les infidè- 
iiient; savoir, le dimanche, et eo les.'a<*. Les Hymnes de la sa- 
quelques eodioits»' comme ^ en gesse et de Tamonr de Dieu. 3<*. 
£(;7pte, le dimaoche et le sa- Un recueil de vers théblogiqucs, 
medi. jSaint Bic6me avait une héroïques et morani^. 4*> La Vie 
ai. liffite idée du sacerdoce qu'il du cardinal de Richelieu. 5°. La 
ne permettait à aucun de ses dévotion aisée, in -8'', en iô32, 
religieux de prendre l'Ordre de . ouvrage qui remplit |)arfaitc- 
prétrise. ment son titre et qui a été cri- 

Quant aux habits des anciens tiqué. 6**. Manifeste apologéU- 
moines, il y avait une grande que pour la doctrine des Jésuî- 

. vai it'tr, soit pour ij couleur, tes contre le livre intitulé : La 
soit pour la matière vx la forme. Théologie morale des jésuites, 
En Orient, ils étaient phis com- in-8\à Paris i644- 7*- L'Étrille 
niuiiément de liu et de peaux; du pégase janséniste. 8**. De 
eu Occident, de laine et de four- FHisloire , in-12, à Paris 1670. 
lure: dans les pays chauds*, plus 90. La Galerie des fi inn»es for- 
légers^ dans les pays froids, |)lus tes avec leurs portraits, à Paris 

I pesans et plus forts. Saint An- iG47» in-folio et depuis in-12. 

li^toine , saint Pacâme et leurs di^ 100. Devises héroïques et mora- 

Ï^ ciples portaient l'habit bUncv les, 1649^ iQ*4**^'^^^^«>^^gner, 
Les litigieux de saint Basile por» li Paris, chez Sébastien Gramoisy, 
fiaient le noir et le portent en- i665, in-folio. Cnton du Tillet» 
(Boife aujourd'hui. Saint turbert, Parnasse f qinjais: Baillet, Juge<- 
HviSandateut de l'abbaje-de Lin- ment des savans sur les poètes. 
Ifrdinfarm, portait, aussi bien que Journal des savans, 1666.) 
0, les religieux, des habits de la MOII^E (Étimne le) , profes* 
Jbcooleur naturelle des laines, teur en Théologie à Leyde, mort 
flffllLn#.au<(^ue imutiuft Quelques- en 1 €8g. On ade lut ^ entr^antref 
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oavra£[es: F^aria sacra, seusyh' 
log^opuscuîorum grtBcorum ad 
rem ecclesiasticam spectantium, 
curâ et studio Stepbani le Moi- 
ne , Theaiogi ley4fensis , qui col- 
Icgit versiones, par tint addidit 
et no lis et obscrvationibus ubc- 
riorifms illuslravit , iii-4"j 2 vo- 
lumes , à Leyde. CVst un rp- 
cucil d'anciens opuscules Ui ésdcs 
manuscrits grecs. Au commeu- 
cernent du premier Toluinc, il 
y a trois disserta lions particu- 
lières^ une sur Tépilre de saint 
Polycarpe; une autre « sar celle 
de saint Barnabé; et la troislè* 
me , sur saint Épipiiaoe : les deux 
premières dissertations ont été 
l'éftttées par dom le Ifourry. 
(Journ. desSav., iSgfet i^Oz.) 

MOIKE-MONT , Mauri Mons, 
abbaye de VOrdre de Saint-fie* 
nolty située dans la Champa- 
gne , au djocèse de Châlons-sup- 
Marne , fut d'abord fondée pour 
des chanoines, par un comte 
nommé Nantère; ninis' cnniTue 
dans la suite elle tomba en ruine, 
elle fut rétablie et cédée aux 
religieux de l'Ordre 4e Saint- 
Benoit par le prévôt et les cha- 
noines de l'égl se de Reims, du 
temps de l'a rchçvcque Ma nasses, 
qiii y donna son consentement , 
comme il, parait par une chart^. 
de ce prélat , de l'an 1074. Cette 
abbaye f u l unie à lacon^; ré{];a tion 
de Saint-Vanneran 1623. {Gaî^ 
christ, tom. col. 93i . ) , 

MOIS, mehsis, temps que le 
soleil emploie à parcourir un 
signe du zodiaque» c^est-à-dirc, 
un peu plus de trente jours l'un 
portant l'autre. Ce^t ce qu'on 
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appelle le mois solaire ou astro* 
nomique qui fait la douzième • 
partie de Tannée. Le mois lu- 
naire est, ou périodique ou sy- 
nodiqne» le périodique est le 
temps que la lune emploie à 
parcourir le zodiaque. Le syno- 
dique est le temps^dans lequel 
la lune revient du soleil au so- 
leil, c'est-à-dire, environ vingt- 
neuf jours et demi. Le mois ci- 
vil ou usuel est celui qui est ac- 
commodé à l'usage de chaque^ 
nation particulière. Les Hébreux 
et les Grecs se servaient de mois 
lunaires; mais les anciens Hé- 
breux n'avaient pas de noms ré- 
glés pour désî(^r leurs mois ; 
ils disaient le premier, lesecond, 
le troisième mois et ainsi «du 
xeste. Depub la captivité d? fia- 
bylone, ils prirent les noms des 
mois des Cbaldéens et des Per- 
ses, clicz qui ils avaient de- 
meuré long- temps. Les douze 
mois lunaires ne faisant que. 
trois cent cinquante -quatre * 
jours et six heures, l'année des 
Juifs était plus courte que la 
romaine de douze jours. Mais 
ils avaient soin, de trois ans en 
trois ans, d'intercaler dans leur 
année un treizième mois, qu'ils 
appelaient uc^ndar ou le second 
adar; et par là leur année lu- 
mire éf;alait l'année solaire , 
parce qu'en trente-six mois de 
solfeil, il y en a trente-sept de 
lune. C'était le sanhédrin qui . 
réglait celte intenalatioo-et c4 
treizième inoîs se plaçait entre 
adar et' iasaii, en sorte que la 
pâque fut tottjoufs célébrée la 
paremiSre plâiné lune d'après l'é- 
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quinoxe. ( Le père Lami, Intro- 
duction à l'Écriture. Dom CaU 
mct, Disscrtaliou sur la clirou^- 

logie.) 

MOISSAC , Moisiacum , alj- 
Jiaye autrefois fort cécèbrc , de 
l'Ordre de Sainl-lieuoît, située 
dans une ville à qui elle a 
donné l'origine , et qui porte 
le même nom, dans le Quercy , 
sur la gauche du Tarn, au dio- 
cèse de Caliors. Elle fut fondée 
en l'honneur de saint Pierre 
sous nos rois de la première 
race, et réformée au onzième 
siècle par saint ïlugues, abbé de 
(-luni. Elle fut sécularisée et 
cJiangée en collégiale en 1626. 
Le chapitre consistait en douze 
chanoines^ en comprenant l'alj- 
bé et dix-huit semi-prébendés. 
Les comtes de Toulouse qui se 
disaient abbés - chevaliers ou 
séculiers de cette abbaye, parta- 
gèrent le domaiije de la ville 
avec ce monastère; et la justice 
était en partage entre le roi, 
qui avait succédé aux conttes de 
Toulouse, et l'abbé. (Dom Vais- 
selle, Géogr. hislor., etc., t. 7, 
p. 4G.) 

MOLADA, liébr., nnissance, 
gdncration, du mot jalad, en- 
gendrer, ville de la tribu de Si- 
inéon qui avait d'abord été don- 
née à Juda, et qui était dans la 
partie 4a plus méridionale de 
celte dernière tribu. C'est appa- 
remment la même que Malatha 
ou Malalhis ou Macelolh. (Jo- 
sué, i5, 26.) 

MOLAKLS (Jean), en flamand 
J^ander-Mtulen , né à Lille en 
Flaudifi l'an i533, étudia à Lou- 
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vain , et y reçut le bonnet de 
docteur en Théologie le 12 sep- 
tembre 1670; il y professa 
aussi cette science, fut chanoine 
de l'église de Saint-Pierre, et 
censeur des livres de la part du 
])ape et du roi d'Espagne. Il 
mourut le 18 septembre i585, 
et laissa : i*». une édition latine 
du martyrologe d'Usuard , avec 
une préface, des additions, des 
notes, etc., à Louvain, in-S", 
i568, et à Anvers, i583. L'édi- 
tion de Louvain est la meil- 
leure, parce qu'on a fait des re- 
tranchemens dans les autres: 
on trouve à la fm un traité des 
martyrologes, et une liste al- 
phabétique et chronologique des 
saints des Pays-Bas, qui ont été 
imprimés séparément à Lou- 
vain en 1569. 2". Natales Sanc' 
lorum Belgii et eorum chroniça 
recapitulatîo , à Louvain , en 
1595, in-8**, et à Douai, en 1G2G, 
in-8'' , avec les augmentation» 
d'Arnoul de Baisse. 3°. Medico- 
rum ecclesiasticum diarium, à 
Louvain, en iSgS, in-S", par 
les soins de Henri Cuyckius,<[ui 
a mis à la lêle un éloge abréjjé 
de Molanus. 4*** Calcndarium 
ecclesiasticum, à Anvers, en 
i574# in- 12. 5". Liber de pic- 
litrh et inwginibus ^ avec une 
répohse à trois questions; sa- 
voir : sur le culte et l'usage des . 
images; sur les prières pour les 
morts, et s'il est permis de doîi-. 
ner l'Eucharistie aux criminels 
condamnés à mort, à Louvain^ 
en 1570 et i594, in-S**. G'\ De 
liislorid sacrarum imaginum et , 
picturarum , pro rcro earuin 
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uiUf etc. , à Louvain, en 1695, 
et à Anvet», 1617, 1619, 1626, 
iD-d*< 7*. De Jide heeretieis wr- 
vanâây defiderdteîUbusservan-' 
dé$ de Jideae juramento, quœ à 
tyrannis extgMmtuttk G>logne,en 
i5S4f ^> ^« piif testa- 
mentis, etc*« en 1 584 et • 9** 
7%etf/(0;^M>. praciicœ vompen- 
diumt etc«, en i585, i^çjo et 
1626. 10®. De Canon ici s, Ub» 3« 
1687 , II*». Militia sacra 

Ducum ac prmcipium Braban- 
liœ , avec les notci de Pierre 
Louwius, en 1592, in-8**; c'est 
un des meilleurs ouvrages de 
Molanus. Annales iirhis 

Lvvaniensis ac oùsidionis illius 
historia, en 15-2, in-12. i3". 
Anlutrpias^ etc., à Le y de, en 
iGoS^in-S**. C'est une liisloire 
(le 1 1 ville d*Anvcrs et du iK i- 
nier siège qu'elle avait ^'ouilert. 
14°. Bibliolheca maleriarum 
théologie. ^ en 1618, in-^"- >5** 
Trois Discosrs sur les Agnus 
Dei et les dUnes^ à Cologne, 
iS87^. Les pfolégomèDes qui 
Sont à la tête d'une édition de 
saint Prosper donnée par Jean 
Ulimmerius, à Aiivets^en i574t 
sont de lui. Il a eu. part aussi , 
avec quelques autres thëolo-^ 
giensde Louvain^ à Tédition des 
QBUvKS de saint Au^^ustiu , laile 
dans cette ville Ta n 1 57 7 , et aux 
notes qui sont à b fin de la 
Bible latine des théologiens de 
Louvain , imprimée à Anvers 
en i58o. IViut ce qu'a fait Mo- 
lanus est bon, curieux et reclier- 
ché. Il est le premier qui ait 
entrepris de faire des notes criti* 
quessur les martyrologes. {Fo)-, 
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la blibliothèque belgiquc de 
yalëfe>André, et les éloges d'Au* 
llprt le Mire ; les fastes de Vani- 
versité de LouTain ; le tome 27 
des mémoires du père Niceron ; 
M. Baillet, dans son discours 
sur la vie des saints ; et M. Du- 
pin, dans sa bibliothèque des 
Auteurs ecclésiastiques du dix- 
septième siècle y part. 4 > P* 
458.) 

MOLARI p£ Fi VIZANO ( Att* 
gtistin ) y connu sous le nom 

Jiigiistinus Fivizariuf! ^ de 
l'Ordre de Saint-Auj^ustïn , et 
sacristain delà chapelle du pape, 
naquit Tan 1626 à Fivizano , 
bourp, d'h ilie dans la Toscane , 
de IMlustre famille de Molari. 
Ayant embrassé l'Ordre des Au- 
Quslins, il s'y distingua par sa 
science et par sa piété d'une fa- 
çon qui le fit appeler à Rome 
par son génetal. Le pape Gré- 
goire XI 11 le- choisit pour son 
confesseur, et le fit sacristain 
de la chapelle apostolique. Clé- 
ment viit dont il fut aussi con- 
fesseur, le nomma commandeur 
de l'hôpital dit du Saint-Esprit 
de Saxe. Il fut trois fois vicaire- 
général de son Ordre , et pr&i-> 
dent en des chapitres généraux. 
11 mourut à RoiUe le -aB janvier 
iSgS, après asvoir composé quel- 
ques ouvrages ^ entre autres : 
De ri tu SS. crucis rvmnno pon- » 
tifici prmferendœ ; Côryimentn- 
rius; f lta snncti Ai/^^^'^trni^ etc. 
(Corneliu^î Curtius. jh vlog. vi- 
ror. iUusir. Aubert le Mire, de 
■Scripl. srrr. 16.) 

MOLCHOM, liébr., ^/// roi 
ou leur conseil^ du mol Melac, 



Digitized by Googlc 



MOL 

roi ou. corse fi, fils de Saharaïin. 
(i Par. 8, 9.) 

MOLDAVIE , Moldavia ou 
MoJdoblachia , contrée d'Eu- 
lope et l'uuc des provinces 
qu'on nommait Barbares , • t 
(juc le concile de Clialcédoine 
souniilau pali lai t lie deConstan- 
liuople. Elle a ^lour métropole 
la ville de Setzaba , suivant 
Ghrysattlhiis et les actes du con- 
cile teau â Jassi en tCuf^* ^ 
Moldavie était comprise atttre- 
fois dans la Valaquie prise en 
général et pliU ancienneinent 
dans la Dace. Elle est bornée au 
nord par la Pokutie et la jPodo- 
lie, provinces du royaume de 
Pologne, au levant par la Bessa- 
rabie, au midi par le Danube 
qui la sépare de la Bulgarie , et 
au couclianl par la Valaquie et 
laTrans\lvanic. La Moldavie est 
bOUsTautorité d'un prince qu'on 
nomme Vaivode et Hospadar, 
c'esl~à-tiire , chef des troupes 
ou gouverneur de province, tri- 
butane du (^rand -seigneur et 
cbrélieu grec de reîigiou. La re- 
ligion dominante du pays est la 
grecque scbismatique. Les Mol* 
daves sont gouvernés pour le 
spirituel par un métropolitain 
êt trois évécpies soumis & l'au- 
torité du patriarche de Constan- 
tinople*. Ce métropolitain qui 
ptend aussi le titre d'exarque, 
fait ordinairement sa résidence 
à Giasi ou Jassi qui est laprin- 
,cipale ville du pays, et à pouK 
suffragans les évêques de Roroa- 
niwaivar , de Radaiitji et de 
Cbusi ou Cliotza. On compte 
dans la Moldavie environ quatre 
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mille catholiques , gouvernés 
par un évêque de la même com- 
munion, et p'irti*]és en dix-neuf 
paroisses ou églises desservies par 
douze prêtres catholiques du 
pays, quelques franciscains et 
autrefois par quelques jésuites 
polonais.On y voitaussi plusieurs 
A rméniens et quelques Juifs. L'é- 
véque catholique, qui avait son 
siège à Cerète,.fatt aujourd'hui 
sa résidence à Backou. Le pape 
nomme â cet évêché à la recom- 
mandation du roi de Pologne. 
Voici quelques métropolitains 
grecs de Moldavie. 

1. Antbime. 

2. Grégoire, en i435. Ce pré- 
lat élait fort porté pour Vuuion 
de l'Église gr^ue avec l'Église 
romaine. Le pape Eugène iv lui 
écrivit de Florence à ce sujet la 
même année i435. 

3. Dann<M), assista au concile 
de Florence. 

4. Anaslase, siégeait sous Jé- 
réii) \^ II, patriarcb&Je Constan- 

tinople. 

5. Barlaam, souscrivit au con- 
cile de Giasi, sous le patriarche 
Paiibenius i*"', en 1642. 

6. Gédéon ,'siégeait en 1721 . 
{Prient ehr*^ t. i, p. lïSa.) 

MOLÉON (le sieur de). Ntfus 
avons de lui : Voyages liturgi- 
ques de France, ou recherches 
laites en diverses villes du 
royaume par le sieur de Moléon, 
contenant plusieurs particula- 
rilés touchant les rites et les 
usages des églises, avec des dé- 
couvertes sur l'antiquité ecclé- 
siastique et païenne , à Paris , 
chez Florentin Delaulne, rue 
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Saint-Jacques, 1718, In^S^On 
trouve à la fin de ce volume un 
opuscule intitulé : Questions sur 
la liturgie de l'I^.(;lise d'Orient, 
proposées en 1704 par le sieur 
de Moléon k M. Ph. Guailau, 
prêtre syrien, religieux de Sninl- 
fiasile, et arcbidiacre d'Aiitio- 
che, autrefois sc[iisiiialique, et 
depuis trente ans catliolique ro- 
main, persécuté par les scliisma- 
tiques orientaux dè Damas, et 
emprisonné pendant deux ans 
dans nn cachot pour avoir ra« 
mené deux étéques, six prêtres 
et deux centt personnes à la 
communion de Tilglise romaine. 
(Journal des SavanS, 170g, p. 
262.) 

MOLESME , 7770 ïîsmus , abbaye 
de rOrdre de Saint->PeDoU , de 
la congrégation de Saiot-Maur , 
au diocèse de Langres* £llc était 
située sur le ruisseau de T.ei- 
gnes^ dans le voisinage de Mont- 
bar, sur les frontières de la 
Bourgofjne , à trois lieues de 
Châtillon-sur-Seine, et fut fon- 
dée en i-joS par saint Robert, 
sou premier abbé, qui a donné 
l'origine à l'Ordre de Citeaux. 
Elle était considérable, et a eu 
autrefois plusieurs monastères 
d'hommes et de filles sous sa 
dépendance. (Dom Vaissette, 
Géogr. hist., t. 6, p. 292.) 

MOLFETTA, Mt^hitum^ 
Tille épiscopale sous la métro* 
tropole de Barî, est située dans 
«ne lie sur la cdte du golfe de 
Venise, avec un fauboui'g dans 
la terre ferme. Elle contient 
huit mille âmes avec la cathé- 
drale de rAssoroption* et de 
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Saint-Conrad , et autrefois an 
coHége de jésuites , quatre au- 
tres maisons religieuses d'hom- 
mes et une de fdles Le diocèse 
contient iquatre paroisses. 

Êvéques de Molfetta, 

T. Jean , évêque de Molfella , 
assista au concile de Latran, sous 
Alc\andre m, l'an 1179. 

2. N..., assista au sacre de 
Berard , évêque de JBari , Tau 
1207. 

3. N. . . t fut commis avec l'évê- 
que de Ruto, pour examiner 
les témoins qui accusaient de 
simonie l'arcbeTêque d'Aceren- 
za , sous le pontificat de Gré- 
goire IX. 

4* Richard , mourut l'an 
1271. 

5. Paul, de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs, siégea spus fioni- • 
face VIII, l'an 1295. 

6. Paschal de Senna , Tau 

i3i6. 

Aleîfandre Fassilelll, géné- 
ral de l'Ordre de Saint-Au{{us- 
tin , fut nommé h Tévêché de 
MollVtt.i p u- .Umu xxiijl'an iSsS. 
Il mourut (^uclciues mois après 
son élection. 

8. Jacques, Van i336. 

9. LéoO, Van i344- 

10. Nicolas, Tan 1376. 

11. Simon à Lopa, Napoli- 
tain, Tan 1388$ il fut transféré 
à l'église de PouzolTan i4oi. 

12. lean Brancia,' dianoiiie 

d'Ainalfi, Tan \fy>x. 

1 3. Pierre Piczius ou Picciu^, 
de Rarlette» fut nommé par le 
pape Martin v, l'an i42t , et 
mourut l'an i437> 
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i4- Gentilis de Monte , l'an 
1427, mourut Tan i433. 
i5 André de Bocca, de Trant, 

commença son épiscopat sous 
Eugène iv, Tan 1433, et le ter- 
mina sous Sixte 1?, l'an 1473. 

16. Léonard de Pahneriis , 
mourut la même année <^u'il 
fut élu, 1473. 

17. Jean-B.ij>tiste Cibo, de 
Gènes, Tan 1473; il fut fiit car- 
dinal peu de teiiips après, et 
enfin souverain ponlife sous le 
nom dionocent viu , Tan 1484. 

18. Apge â» Lacertis, fut 
placé sar le siège de Molfetta 
par Innocent Ti 11, Tan i4^4 i il 
mourut l'an i5o8. • 

19. Alexis Gœladonias, Lacé- 
demonien, Tan 1S08; il assista 
au concile de Lalran Tan i5i7, 
et tnourut à Rome la même an- 
née . 

20. Ferdinand Poccettus ou 
Ponzettus, de Florence, orif;i- 
ginaire deNaples, Lominc fort 
savant, créé cardinal par Léon x 
l'an i5i7, adniiiiîstra \es égliiics 
de Molfctla et de GrosselLo, et 
mourut Tan 1527. 

21. Jac(iues Poûzeltus, neveu 
dn précédent, clerc de la cham- 
bre apostolique , cL licsoner de 
la S.^ E. B., fut fait d'abord 
eoadjuteur de son oncle Tau 
i5i8 9 et devint ensuite son suc- 
cesseur Tan i5a8; il se démit^ 
de son siège l'an 1 553. 

?.2. Nicolas Majoranus, de 
Malpignano, gouverna l'église 
de Molfetta, depuis l'an i553, 
jusqu'à l'an i556. 

23. Majoranus de Majoranis, 
neveu de flicolas, succéda à sqa 
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oncle Van i5G6i. il gouverna son 
église avec beaucoup d*édi6ca- 
tion pendant trente ans, et mon* 

rut Tan 1597. 

24» Offroi de Offredis, de Cré- 
mone, chanoine de l'église du 
Vatican , fut nommé à révêché 
d^ Mo Ifetta pa r C lé men t v m , Ta n 
iSqS; il mourut à Venise où il 
lébidait eu qualité du nonce du. 
saiot-siége Tan 1606. 

25. Jean-Antoine Bovius , de 
Novarre, fameux théologien de ' 
rOrdie des carmes , fut placé 
sur le même siège par le pape 
Paul V, Tan 1 606, en récompense 
de. ses vertus et du zèle infatiga- 
ble avec leouel il soutint les 
droits de l*£gUse romaine; il 
.si^ea avec honneur pendant 
seize ans , et mourut l'an 1622. 

26. Hyacinthe Polronius, no- 
ble Romain, de l'Ordre des Frè- 
res Prêcheurs , maître du sacré 
Ï>i1:ns, fut fait évêque de Mol- 
lelta parGrégoirex v, l'an 1622. 
Il fut grand - inquisiteur du 
royaume de Naples, et mourut 
avec la réputation d'un savant 
et vertueux prélat Tau 1647. 

27. Jean - Thomas PinelU , 
d'une fauiille noble de (iènes, 
clerc jé{',u lier ihéatin , obtint la, 
iijcme dignité l!an iGijS; il s*en 
démit Van i666 , et passa là l'é- 
glise d'Albenga. 

28. François de Marinîs f no- 
ble Génois, fut transféré dé l'é- 
vêché d'Albenga à celui de Mol- 
fetta dost il se démit l'an 1670; 
il fut ensuite archevêque d'A- 
masie m part*&ùs^ chanoine du 
Vatican , correcteur de la péni- 
teacerie apostolique» etc. 
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29. GLarles Loffredus , d'une 17 >4' {^taJ' sacrJ^ t. 2, p. 916. J 
fiunille noble de Naples, clerc MOLFO, h^br. , circoncision 
régulier théatîn, monta sur le de Idmain^àvi mot mut , circon- 
siège de Molfetta après la dé- cision, et jad, la main^ AU dA>* 
tniâsioii de Fiaoçob de Mariais bisnr. (1 Par. 7.^.) 
Tan 1670; il gouverna cette MOLIEVONUM , évédié ar* 
église avec toute li soliàtude ménien sou<î le catholique de 
pastorale jusqu'à l'an 169 r , qu*il Sis. [Inde ses évf^fjues nommé 
fut transféré k l'archeveibé de Nierses, assista au concile d*A— 
Bari par IiinocenL xu dont il datie. {Orieiis chrîstian.f t. i» 
était puent, et passa eusuiteau p. i4370 
sié^e de Capoue. MOLINA (Louis), jésuite es~ 

30. Pierre Veccliia, Vénitien, pagnol , natif de la ville de 
religieux et abbé du Moul- (^ucik a, dans la Castille neuve , 
Cassiu , évèque d^Andri , fut entra dans la société l'an 1 553, 
transféré à Téglise de Molfelta à{*é de dix-liuit ans* Il fit ses 
l'an 1691 . Il employa , peodaat études à Coimbre, enseigna pen* 
le temps qu'il tut évêque, près- dant vingt ans la Théologie dans 
que tous ses revenus au soulage* TutiiTersité d'Evora en Porta- 
ment des pauvieset aux répara- « gai , et mourut à Bladrid le 12 
t'ions de son église, et mourut octobre 1600» après avoir com- 
Tan 1695. posé divers ouvra^ : Com^ 

31. Dominique BelGsarius, ment, in primant pçrtem D* 
de Bellis, proto notaire a posto- Thomœ ; Dè justitiâ et jfire^ 
lique et cliapelain d'Innocent xu, toni . 3 y De concordié gratiœ et 
fut fait évéque de Molfetta Tau UOeri arbitriiy et appendix ad 
1696. H avait gouverné aupara* eamdem concordiam. Le Traité 
vant plusieurs autres églises eu £)c juslitid et jure a été rcim- 
qualité de vicaire-général; il primé à Genève en 1732, en 5 
fut ensuite ap|)elé à Kouie pour volumes in-folio. L*» livre de la 
y exercer la charge de vice- concorde, de la grâce et du li- 
régent, et mourut Tan 1701. bre arbitre, qui parut à Lis- 

3?.. Jean d'Effectibus, noble l>on ne l'an 1 588, donna lieu aux 
Romain, référendaire de Tune fameuses disputes du seirième 
et de l'autre signature, gouver- siècle, sur la prescience, la pro» 
neur de Terni et ensuite de Bé- videace, la grâce et la prédesti- 
névent, fut proposé à l'église de jiation de Dieu . Les dominicainl 
ttolfetta par Clément xi. Tan l'attaquèrent vivement , et le 
1701 ; îl. inonnit dans son dio- déférèrent à l'inquisition de 
cese l'an ^712. Valladolid, et à cehe du roya- 

33. Fabrice Salerney^d'uike fa* me de Castille. La cause fui en- 
mille noble de Cbsenze, docteur suite portée à Rome ou le pape 
en l'un et l'autre droit» devint Clément viu établit la célèbre 
évéque de la même église l'an coogiégatlon de JuxiiOStfO^x 
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l'examiner. On tint plusieurs 
assemblées où les jésuites elles 
dominicains furent entendus 
contradictoirement, en piésence 
du pape et des cardinaux de la 
congréj^alion qui continua après 
la mort de ('lénient vin, sous 
Paul V son successeur, ('e pon- 
tife ne voulut point publier la 
bulle qui avait été dressée pour 
la coniianuiation de la doctrine 
de Molina dans cette con^réj^a- 
tion , et se contenta de conp,é- 
<lier les disputans, en leur fai- 
sant défenses de se noter et cen- 
surer mutuellement. (Ribade- 
neïra et Alegambe, de Scn'in. 
sorirf. Jcsti. Histoire de la con- 
grégation de Au xi lis , par le 
père Lemos, Serri, Aletopbylus, 
et autres.) 

Molina définit lelibre arbitre, 
la facuU(? d'agir ou de ne pas 
agir, ou de faire une chose, en 
sorte qu'on puisse faire le con- 
traire , toutes choses nécessaires 
pour Taction se trouvant pré- 
sentes. 11 dit que . quoique Dieu 
distribue les dons des grâces que 
Jésus-Clirist nous a méritées , 
comme il veut , et qu'il ne les 
doive à personne, il a néanmoins 
ajusté les lois ordinaires de cette 
distribution k l'égard des adul- 
tes» à l'usage de leur libre arbi- 
tre, à leur conduite et à leurs 
efforts, en sorte que Dieu est 
toujours prêt de donnera l'hom- 
me un secours suitis;int , quand 
il voudra employer ses forces 
surnaturelles pour faire quel- 
qu'une des œuvres qui condui- 
sent à la justification , afin qu'il 
les opère de la manière qu'il 
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faut pour le salut. Il dit que 
Dieu ayant prévu par la science 
uïoyenne , ceux qui feront tous 
leurs efforts naturels pour croire, 
si rÉvangilu leur est prêché, et 
ceux qui ne les feront pas, il 
refuse quehjuefois ses grâces à 
ceux qu'il prévoit qui seraient 
rebelles à .s.i parole qu'd leur 
aurait accordées, s'il eût prévu 
le contraire; cequisuflit pour les 
rend recoupables : il infère que de 
ce que l'un croit, et l'autre ne 
croit pas, de ce que l'un se conver- 
tit, et l'autre ne se convertit pas, 
cela ne vient point précisément 
de ce que ceux qui croient ou se 
convertissent, ayent été préve- 
nus de Dieu par une grâce , et 
par une vocation intérieure , et 
les autres non ; mais que cela 
provient du libre arbitre, et 
qu'ainsi il se peut faire (|ue de 
deux hommes que Dieu appelle 
intérieurement par un secours , 
égal, l'un se convertisse, et 
l'autre denjeure dans l'infidé- 
lité; qu'il arrive aussi souvent 
que l'un se convertit avec ua 
secours avec lequel l'autre ne se 
convertit pas. Il soutient que le 
concoui-s général de Dieu , qu'il 
fait consister dans une iniluence 
concomitante et simultanée, et 
qui de soi est indifTcrent à faire 
vouloir, ou A faire ne pas vou- 
loir, est déterminé à l'un et 
à l'autre, par la faculté libre de 
riioinme; c'est pourquoi le bieu 
ou le mal ne doit pas être attri- 
bué au concours de Dieu, mais 
à la volonté de la créature. U 
admet, qutre ce concours géné- 
ral, des secours de la grâce, qui 



Digitized by Google 



128 MOL 

rendent nos actions surnaturel- 
les, mais qui laissent toujours la 
volonté dans la liberté d'agir, ou 
denepas agir; en sorte qu'il dé- 
pend d'elle de rendre ces grâces 
efficaces en y consentant , ou de 
les rendre insuflisantes en rete» 
nantoeeonsentement, ou en fa}- 
santnn acte de volonté contraire. 
Ces grâces sont appelées préve- 
nances, en ce qu'elles excitent la 
volonté pour agir, et elles sont 
appelées coopérantes, quand la 
volonté y consent; ainsi la même 
grâce considérée diversement, 
pe lit être pré vena nte et coopéra n- 
tc. Il soutient que les clioses ne 
doivent pas arriver, parce que 
Dieu les a prévues; maisqueDieu 
les prévoit, parce qu'il connaît 
qu elles doivent arriver selon 
Tordre des causes; et qu'à Vé- 
K^rd des agens libres , il prévoit. 
Vusage qu'ils feront de lèur li- 
lierté dans les circonstances où 
ils se troi|veront. U rejette à cet 
^rd les prédestinations ou dé- 
crets abswusde Dieu, aussi bien 
que la grâce efficace par elle-' 
même. Quant à la prédestina- 
tion et à la réprobation des adul- 
tes, il dit que les uns sont pré- 
destinés à la gloire à cause de 
leurs mérites , et les autres ré- 
prouvés à cause de leurs démé- 
rites. (Dupin , Biblioth. des A ut. 
eccl. quinzième siècle, 1. 1 , p. 48.) 

MOLINA (Antoine), chartreux 
espagnol , mort en odeur de 
sainteté le ? ! sepu iubre de Van. 
1612 , ou selon d'.uitres, >(>5 9 , 
dans la chartreuse deMiroflorcs, 
a composé plusieurs ouvrnjjes, 

et entre Mtres celui del'Iu:>iruc- 
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tîon des prêtres , qu'on a trp« 
duit en un grand nombre de 
langues , et qui contient quel- 
ques maximes de morale relâ* 
chée. {heMirty de Script, soic.i'j. 
Kicoh Anton. Biblioth* Scrip. 
Hisp.) 

MOLINA (Dominique de), re- 
ligieux dominicain , né à Sé vil- 
le en Espap;nr, fit imprimer dans 
cette ville en i6?.6, toutes les 
bulles émanées du saint-siége 
louchant les privilèges des ré- 
guliers. (Echard, Script, Ord> 
FF. Prœdic. t. 2.) 

MOUNE (Pierre) , auteur de 
deux Tidilés fort rares, impri- 
més à Hauau en 1607. Le pre- 
mier , De pere§rmationihus su" 
jjcrstiiiosis .* le second , De al^ 
taribus et sacrificiis Chistianfh 
rum : ces deux Traités ont été 
réimprimés dans la bibliotb»- 
que de Urtes rares *de M. Struve. 
(Journal des Savans, 1729, p. 127 
et suiv. ) 

MOLINET ( Claude du ), clia- 
noiae régulier de Sainte-Gene- 
TÎève^ né à Cbâlons en Cliam- 
pagne Van i6?o, d'une famille 
noble et ancienne , fut envoyé à 
Paris où, après son cours de 
philosopliie , il prit Thabit de 
chanoine ré^^ulier à Sainte-Ge- 
neviève. Il lut procureur-géné- 
ral delà congrégation, et biblio- 
thécaire de l'abbaye du Saiiite- 
GenevièVc,dans laquelle il mou- 
rut le 2 septembre 1687. Nous 
atons de lui : Les figures des 
diÛérens babîts des chanoines 
réguliers eo ce siècle , avec i|n 
discours sur les babits anciens 
et modernes des cLanoînes, t»int 
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séculiers que régaliei'S , 10-4", à 
Paris, 166G. 2°. Réflexions sur 
Torigine des chanoines séculiers, 
et sur l'antiquité des chanoines 
réguliers , 1674* 3*». Historia 
summorum pontijîcum à Marti' 
no V ad Innocentium xi per co~ 
rum numismata ah anno i4'7 
ad annum 1678, in-fol. cum 
Jîgur. 4**» Magislri Stephani 
abbatis Sanctce-Geno^'esœ , iiim 
episcopi tornacensis epistolœ , 
quœ auctiores , emendatiores ac 
notis illustratœ denuù prodeant , 
in-8*», 1679. Plusieurs disser- 
tations, comme sur la vision que 
Vempereur Constantin eut de la 
croix de Notre-Seigneur : sur la 
mître des anciens, etc. 6**. /rac- 
îatus singulares bibliothecœ 
Sanctœ-Genovesœ Pan'siensis , 
de rébus sacris , antiquis et phj-" 
sicis. 7**. Le cabinet de la biblio- 
thèque de Sainte-Geneviève , 
divise en deux parties, conte- 
nant les antiquités de la reli- 
gion des chrétiens, des Egyp- 
tiens et des Romains; des tom- 
beaux, des poids et des médail- 
les , des monnaies , des pierres 
antiques gravées et des miné- 
raux; des talismans, des lam- 
pes antiques, des animaux les 
plus rares et les plus singuliers, 
des coquilles les plus considéra- 
bles , des fruits étrangers , et 
quelques plantes exquises, in- 
fol. Le père du Molinet était 
d'un caractère d'esprit très-heu- 
reux, doux, obligeant , actif et 
laborieux. (Mémoires du temps. 
Journal desSavans, 1666,1678, 
1679, 1681, 1684, 1687611692.) 
WOLIMJEJl (Étienne), prêtre, 
17. 
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docteur en Théologie et en droit 
civil et canon , et prédicateur 
du dix -septième siècle , était 
natif de Toulouse. 11 se fit rece- 
voir avocat; mais ayant quitté 
le barreau pour embrasser l'état 
ecclésiastique , il se livra prin- 
cipalement au ministère de la 
chaire , et^ l'exerça avec beau- 
coup d'rfpplaudisseme it. Il eut 
l'honneur de liaranguerLouisxm 
lorsque ce monarque fut sacré 
en 1610 , et mourut vers i65o. 
On a de lui: i**. Un grand nom- 
bre de sermons, tant pour les 
dimanches que pour. le carême, 
les mystères , les fêles des Saints, 
l'octave du Saint-Sacrement. 
2°. Le discours qu'il prononça 
au sacre de Louis xiu. 3^. Un 
panégyrique de saint Louis , à 
Paris, in-i2, 1618. 4**» L'His- 
toire de Notre-Dame de Garai- 
son , intitulée : Le lis du val de 
Garaisou , et des miracles qui 
s'y sont faits, in-12, à Tou- 
louse, 1646. 5". Vie de Barthéle- 
mi de Donadieu , évèque de 
Comminges, in-8'', à Paris, 1689. 
6". Discours funèbre de Guillau- 
me du Vair, garde des sceaux 
deFrance,in-8", àParis, 1621. 70. 
Oraison funèbre de G, Raiiquet, 
jacobite , inquisiteur de la foi 
à Toulouse, i643, in-8*>,à Tou- 
louse. Des lettres. 8°. Un volume 
d'oeuvres mêlées , imprimé après 
sa mort en i65i , à Toulouse, in- 
9®. C'est dans ce recueil que l'on 
trouve ces lettres, le récit de la 
conversion de madame et ma- 
demoiselle de Fontrailles à la 
religion catholique ; un écrit 
contre le sieur Charmier , mi- 

9 
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iilstre » âe MoQtaaban ; quàtre mais le stylé n'en est pas asses 
discours académiques ; anties châtié , et il déplaît quelquefois 
di«couis sur les cérémonies du par des termes trop sonveut ré- 
baptême, etc. pét^yetmêmecommiiQS.OAnp« 

MOLINiER (Jean-Baptisle), porte que le célèbre P. Massillon 
prédicateur célèbre , né à Arles ayant enteudu cet orateur dès ses 
verj Van iHy^, entra dans la premières stittious à Paris , fut 
congE^galion de l'Oratoire à Àix frappé ^[alemcntdeces traits vifs 

1700 , et la quitta vingt ans et éloquens, et de son inégalité , 
après. Il exerça ses talens pour et lui dit dès lors qu'il ne tenait 
la prédication dans les princi- qu'à lui d'être le prédicatt ur du 
pales villes du royaume, et conîmun, ou de IVlre des grands, 
mourut à Paris le i5 mars 1745. On estime surtout son Sermon. 
On a de lui : 1°. Quatorze vo- du ciel , qui passe poin son cliei- 
lumes in-12 de Seiinoiis inipri- d'oeuvre. (Le père iiourgerel , 
més à PariS'Sans nom d'auteur , Mém. manus. Mémoires de Tré- 
sous le titre do Sermons choisis, vouxj, juillet, 1.731. Diction- 
chez Lottin , depuis 1730 jus- uaire portatif des prédicateurs.) 
qu'eu 1 733. A*. Des instmetions HpLINISMË , doctrine de 
et prières propres à soutenir les Motina* Le- molinîsme se réduit 
âmes dans les voies de la pénl» à trois cbefs s le piemier v^r- 
tence , avec les paraphrases du de les forces de là nature qui , 
De profandis et dnDikxis le suivant Molîna, ne sont par 
Pater et le pseautier de la pé-* telleinent affaiblies que Fhomr 
nitence, volume in-12, à Pari^. naene puisse faite, sans le s»- 
3*. L'exercice du pénitent, aveo cours de la grâce , de bonnes 
un office de la pénitence, in-iS. œuvres- moraus^ croire, espé^ 
4*^. Les pseaumes traduits en rer , aimer Dieu comme auteur 
^nçais, avec le latin à côté, et de la nature , désirçr sa conver^ 
des notes littérales et mornles , sion , vaincre les tentations, et 
in-i2. 5". Traduction du livre obtenir la grâce que Dieu ne re- 
de l'Imitation de Jésus-Christ, fusa jamais à celui qui fait tout 
in- 12 et in- 18. 6**. Des pensées ce qui dépend de lui : le second 
chrétiennes. 7®. Un écrit in-4** , est sur i'efficacité de la grâce que 
contenant des extraits de l'his- Molina soumet au libre arbitre; 
toire ecclésiastique de ^1. de cm sorte qu'elle n'est point effi- * 
Fleury sur raiianisme , avec cace pai' i>a propre vertu, mais 
une préface théologique. Les ^qu'elle le devient paurj|a volonté 
Sermons de M. Molinier sont db rhorame q^^^||lârSni-coilB 
d'une expcesnon neuve « vive et .s^ntement : le frôisièflM est sur/^ 
'énergique. Ony remarque beau* le décret de la prédestination à ' 
coup de tiraita éloquene et frap* ' la gloire, que Molina fait d^ ^ 
'pans, un grand fetf d'iatagina* nendia de la connaissance d« 
tion, de la force et de la diguité; pon | qu^ du nauvais^isage que 
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Dieu prévoit que les hommes 
feront des f;râces qui leur sont 
destinées. (Journal des Savans , 
3702, 1704, 1705, 17 10 et 171 1. 
Voj-ez Mo UN A. ) 

MOLINOS (Michel), prêtre es- 
pagnol, né dans le diocèse de 
Saragosse l'an 1627 , alla de- 
meurera Romcoiî, sous un ex- 
térieur de piélé, il s'acquit la 
réputation d'un grand directeur. 
Il y publia un livre qu'il avait 
composé en espagnol, sous le ti- 
tre de Guide spirituel ou de Con- 
duite spirituelle, dans lequel il 
avança des opinions nouvelles , 
fausses et dangereuses sui; la 
mysticité. Cet ouvrage ayant été 
déféré à l'inquisition de Rome 
en i685, Molinos fut mis en 
prison; on lui fit son procès, 
et les examinateurs trouvèrent 
dans ses écrits soixante-huit pro- 
positions qui, sous les spécieux 
termes de dévotion, d'humilité, 
d'anéantissement; d'union di- 
vine , de renoncement à soi- 
même, bannissaient la contri- 
tion, la pénitence, la pratique 
des sacrcmens, et tous les exer- 
cices austères de la relip,iou ; en 
sorte que l'idée de l'auteur était 
d'insj>irer une tranquillité si par- 
faite, que l'homme pût com- 
mettre les plus grands crimes 
sans se troubler , parce qu'il fal- 
lait se soumettre en tout à la vo- 
lonté du Seigneur. Le fonde- 
ment de son système , et qui fai- 
sait sa principale erreur, était : 
I". Que l'homme ne devait s'oc- 
cuper que du moyen de parve- 
nir par l'oraison mentale à un 
certain point d'union avec Dieu, 
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qui l'en rendît inséparable. 2°. 
Que quand l'homme est parvenu 
à ce point de perfection, il ne 
doit plus se troubler, ni sur son 
salut , ni sur aucune de ses œu- 
vres les plus impures , parce que 
les œuvres ne partent plus que 
de l'animalité de la chair, lors- 
(jue l'esprit et le cœur sont par- 
faitement unis à Dieu. Il y eut 
un décret du 12 août iG85, qui 
porte que les soixante-huit pro- 
positions (|uc Molinos a reconnu 
avoir publiées, sont hérétiques, 
scandaleuses e t blasphématoires. 
Le pape condamna tous ses li- 
vres et ses écrits. Molinos fut 
oblige de faire abjuration pu- 
blique de ses erreurs , sur un 
échafaud dressé dans l'église des 
dominicains où le sacré collè- 
ge était assemblé. On dit qu'il 
se repentit véritablement, et on 
le condamna à une prison per- 
pétuelle , où il mourut le 29 
décembre 1696. On adonné à ses 
disciples le nom de quictisics ^ 
parce qu'ils faisaient consister la 
souveraine perfection à s'anéan- 
tir pour s'unir à Dieu, à se fixer 
dans une simple contemplation 
d'esprit, sans réflexion, et sans 
se troubler de ce qui peut se pas- 
ser dans le corps : ce qu'ils ap- 
pelaient Oraison de quiétude. 
(/-V^ez Qliktistes. ) , 

MOLINOSISME, doctrine de 
Molinos. 

MOLIISOSISTE , disciple de 
Molinos. 

MOLINUS (François), profes- 
seur en droit à Lérida dans le 
dix-septième siècle, a donné: i®. 
Un Traité du bras séculier, ou 
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du secours qu'il doit dotiner'i 
l'Eglise. 29* De la perte de rim- 
munité par l'homctde^ à Bar- 
cclonne 1607. '3^. des cérémo- 
nies des noces et des contrats de 
mariage , ibid* 1618. (Dupin , 
Table des A ut. ecclés. du dix* 
Sejitième siècle, col. 1680.) 

MOLLËR ( Jean ), fils d'Olaùs 
MoUer, ministre, naquit à Flens- 
bourg dans le duché de Sleswick, 
le 7.7 février 1 661. Il étudia avec 
soin les belles-lettres, la p!)ilo- 
lojjic, la philosophie et la TJiéo- 
logie dans les académies de Kiel, 
de Jéna , de Leipsick , de Hani- 
l)ourg et de Copenhague. On lui 
offrit plusieurs chaires qu'il re- 
fusa. Il mourut le 20 octobre 
j 725 , et laissa, entre autres ou- 
vrages: I**. Bibliotheca Septen- 
trionis erudhL a*. Joannis Schef 
fin Suecia UtiertUa , hjrpomne^ 
matis historico^eritids ab eodèm 
*Joanne Mollero iliustrata., Z; 
Prodamus Cimbriœ Utteratce» 
' T'ractatuspJuhloffico^kistoricus 
de scrîptoribus homononjrmis, 
JSl^, Cimbria Utierata , seu his^ 
. torieascHptorum ducatds ittrîus' 
que Jlesmc&uis et hohatid , 
qttibu* Itubecenses et Hambur- 
genses accensehtur , Utteraria 
tn'partita y à tcmporihus anti^ 
(juissîmis ad hanc nostram œta- 
* tem dcductOf I744> ^ 
fol. , à Copenhague. (Bernhard 
et Olaûs-Henri , fils de Jean- 
Moller, ont donné l'histoire de 
sa vie sous ce titre : De Joan- 
nis Molleri vitâ commentatio , 
etc. y à Sleswick , i ;34 > in-4°* ) 
MOLLESSE , incontinence 
seffrète, nHtUkies , ^oUuih: Ce 
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péché est mortél'de À nataie, 
puisqu'il ezdut du fc>oyaonie des 
cieux , selon saint » neque 
adulterif neque irffB^f^gnum 
Dei p^ideùunt (t :6, 9, 

10 ), et qu^il est contraire aux 
lois et à la fin de la nature, qum 
ordinal semen humanum ad^U" 
rhanœ speciei conservationent 
solam. Ce que saint Thomas ap~ 
puie en disant : Pollutio, qud 
semen humanum solilarie effun" 

ditur peccalnm mortalc est : 

et est unum de pcccaiis contrà 
nnturam , et vocatur molities, 

11 n'est donc jamais permis de se 
procurer cette sorte d'inconti- 
nence , même pour éviter la 
mort. Il n'est pas permis non 
plus de souhaiter qu'elle arriva 
pendalit le sommeil , ni de se 
réjouir de ce qu'elle y est arri- ; 

quoiqu'on puisse se réjouir 
du bon. effet qu'elle a produit , 
coismela santé. Auteste, il faut 
remarquer -qu'il ne Mf^t pas 
possible €[u'oU ^vàme Hfc Q r er in» 
TÎnciblement la malAb^^e cétté 
action; d'où vienj^^qu'une per- 
sonne qui l'aurait i^élée long- 
temps à son cohfesseui^y sous 
prétexte qu'elle n'en connaissait 
point le mal , serait obligée à 
réitérer ses confessions. ( M. Col» 
let. Moral, t. 6, p. 263.) 

MOLOCH ou meix:hom , 

héb., roi" ou leurrai, dieu des 
Ammonites. Les Ammonites et 
quelquefois les Juifs rendaient à 
Moloch un culte impie et cruel, 
en faisant passer leurs cnfans 
par le ^feu en son bonneur » 
soit q(i%^se contentassent de 
faire sauter ces enfans par-des- 
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sus un feu consacré à Moloch ; 
soit qu*ils les fissent passer entre 
deux feux mis vis-à-vis Tun de 
Tautre; soit qu'ils les brûlassent 
réellement, comme TÉcriture le 
marque expressément, en disant 
que les Juifs immolaient quel- 
quefois leurs enfansaux démons, 
à Moloch , aux dieux étrangers. 
(Psalm. id5. 37. Isa'i. 1. 57. 5. 
Ezéchiel. 16. 21.) On est parta- 
gé sur le rapport que Molocli 
avait aux autres divinités païen- 
nes. Les uns croient que Moloch 
était le même que Saturne à 
qui on immolait des hommes. 
D'autres ont cru qu'il était le 
même que Mercure ; d'autres le 
inèine que Vénus; d'autres le 
même que Mars , ou Milhra. 
<D. Cal nie t , dans sa Disserta- 
tion sur Moloch , prétend 
que c'est le soleil, ou le roi du 
ciel. ) 

MOLOMEouMOLOSME, nio- 
losnium, abbaye de l'Ordre de 
Saint-Benoît, fondée, dit-on, 
par le grand Clovis, était située, 
lion dans le duché de Hourgo- 
gne, comme le disent Corneille 
et les auteurs du nouveau Gallia 
christiana, mais dans la Cham- 
pagne, au diocèse de Langres. 
Elle fut bâtie d'abord dans le 
l>ourg de Molomc dont elle a 
retenu le nom et fut transférée 
ensuite à trois lieues de- là près 
de Saint -Martin qui est un au- 
tre bourg peu éloigné de Ton- 
nerre , sur la rivière d'Armen- 
con. De-là vient qu'on l'appe- 
lait aussi Saint-Martin près de 
Tonnerre , quoiqu'elle fût dé- 
diée à Saint-Pierre. Cette ab- 
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baye avait été réformée et pres- 
qu'cntièrcment rebâtie par les 
religieux de la congrégation de 
Saint-Maur qui y avaient , été 
introduits eu 1G67. On y con- 
servait le corps de saint Valère, 
arqhidiacre de Langres. ( Gallia 
christ. t t. 4, col. 720.) 

MOMBRITIUS (Bonin), Mila- 
nais, vivait encore vers l'an 1480. 
On a de lui : 1°. quel([ues poé- 
sies latines assez estimées, en- 
tre autres six livres en vers sur 
la passion de Jésus-Christ. 2°. 
Le recueil des actes des saijits, 
sous le nom de sancinaire , en 
2 volumes, vieille édition très- 
rare. 3". Une traduction en vers 
latins de la Théologie d'Hésio- 
de. (Baillct, Jug. des Savanssur 
les poètes modernes , t. 4 ^'c 
l'édition de M. de la Monnaie. 
Dupin , Table des Aut. ccclé.s. 
du quinzième siècle, col. 8-9.) 

MOMMIUS (évangéliste),' na- 
tif de Toscane, vivait dans le 
dix-septième siècle. Il a laissé : 
1°. le Directoire des réguliers, à 
Pistoie , 1644* 2». Des sermons 
pour le carême , jbid. , 164C1. 
( Dupin , Table des Aut. ecclés. 
du dix - septième siècle , col. 
10-1.) 

MOMMOLETi^, Mummolenus, 
évêque de Noyon et de Tour- 
nay, était de l'une des plus no- 
bles familles de la ville de Cons- 
tance en Souabe sur le Haut- 
Rhin. Après ses études, il quitta 
son pays avec un jeune homme 
nommé Ebortran , et un autre 
nommé Bertin. Us se rendirent 
tous les trois à l'abbaye de 
Luxcn en Bourgogne , et y pri- 
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rent Thabit monastique Tan G33. rdgiilMfrs, à Àoniei 1618, 1620 et 
Ayant été faits prêtres en 689, ils i6ai. aP. Discours contre les ac- 
aUèrent'troitYer saint Oneri évè- tems et spectateurs des comédies 
que de Teroaane, qai les em» de notre temps, à Padoue, 1624- 
ploya an roinislèrc évangélique. 3". Les Caractères de la vertu et 
Huit ou neuf ans après, le saint de la sagesse avec des notes et 
prélat ayant bâti un monastère des digressions , en 2 tomes , 
à Sitbin, le donna aux trois zé- à Rome, i6?.5. 4**- 1^^^ Heures 
lés prédicateurs, et choisit Mom- subcisives , ou les honneurs 
melein pour en être le premier ordonnés au bienheureux An- 
abbé. Il porta la mortification dré d'Avcllane , par Urbain yni, 
jusqu'à ne manger que du pam à Padoue, 1G24. (Dupin, ïablc 
d*orge, mêlé de cendres, et boire des Aut. ecclés. du dix «septième 
de l'eau souvent trempée de ses siècle, col. 1698.) 
larmes. Il n'était pas seulement MONAl^DE, religieux de l'Or^ 
le père et k i|onrrtcier des pan* dre des Frères Mineùrs dans le 
TieSy il ^tait encore rinfirmier quatorzième si0|e laissé une 
et le médecin des ii^j|pdes. aux- Somme de cas 4e ^oàcience , 
quels ilrendait souvent ifiMinté appelée Somme â^êt^ impri- 
de l'âme et du corps. Contraint mée à Lyo n^ i5i8, et d'au- 
de quitter le s^our de sa péni- très pnTrajJéP^lmiiscritSy corn- 
tence pour monter sur le trône me des questions sur les sen- 
épiscopal de Noyon ou de Tour- tences , et des sermons. (Dupin, 
nay, â la place de saint Eloy, Table des Aut. ecclésiastiques 
mort en G59, il marcha cons- du quatorzième siècle, col. 70B.). 
tamment sur les traces de son pré- MONARCHIQUES, hérétiques 
décesseur pendant vingt-six ans ainsi nommés du grec morios^^ 
d^épiscopat, et mourut sainte- 1^0»/, à canie qu'ils ne connais- 
ment le i6 d'octobre de Tan saient qu^une seule personne 
685. n y a une partie de ses reli- dans la Trinité, ce qui leur fai- 
ques dans régi i se cathédrale de sait dire que le père avait été 
Noyon, et l'autre reposait dans crucifié. Ces hérétiques qui s'é- 
l'église abbatiale de Saint-Eloy. levèrent environ Tan 196, sous 
On fait sa fête le 16 d'octobre, le pontificat du pape Victor, 
(D. Mabillon, Vies de saint Orner étaient des rejetons de Praxea?, 
et de saint Eertin , au second contre lequel TertuUien a écrit, 
et au troisième siècle bénédictin. ■ ^ ' '/ i'jtlj jj'''"' ^' ' 
Baillet, t. 3, 16 octobre.) ► " ' ' MONASÏWB'. 

MONACHO (François -Miria' sojmaire * 

del),BatlC de Drepano en Sicile, ' * . .;.r^. * 

fleurit vers Tan léao» et laissa i § I. 0e^èu^Usêenfcnt des tttd^ 

iVPanégyriques de saint Tho* * -iiWIfe«Sp'^ > ' 

mas de Coriola, évêque de Cher- § II. ^exemption «âr^SÉItari- 

sones, et de quatorze chanoines ' thpéèi 
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De ia tjîsitc des évêqueii 
dans les monastères. 

De /^établissement des monas^ 
ières, 

t . Un monastère est une mai- 
son bâtie pour y loger des leli- 
gîeox ou religieuses, soit abbaye, 
prieuré, ou autra sorte de cou- 
vent. Anciennement les monas- 
tères étaient dés espèces de villes 
où les religieux trouvaient tous 
les métiers et toutes les autres 
cboses nécessaires à la vie. Telles 
étaient les fameuses abbayes de 
6aint-Gal , de Saint-Fulde , de 
Clugny, de Citeaux, de Clair- 
vaux; et telles étaient encore de 
nos join s celles d'Orvalle, de. la 
Trappe et jilusu urs autres. Ces 
anciens inonastorcs étaient tan- 
tôt au nord et tantôt au midi 
de l'église, et rc|j lise ctaiL tour- 
née de manière que le grand au- 
tel était à rorient , et la porte 
quelquefois au eoucbant en fa- 
ce , et quelquefois au nord on 
au midi à côté de l'église ; l'en- 

. trée du doitre était près le ves- 
tibule de relise; le dortoir des 
religieux occupait l'aile qui était 
à rorient, et répondait au haut 
de réglise; au-dessous du dor- 
toir était le chapitre ; vis-à-vts 
réglise était le réfectoire, et au 
bout du réfectoire, à Voccident, 
était la cuisine : le cloître était 
au milieu de tout et servait de 
dégagement S ces npparLeniens. 
Le lon^cmcnt de l'al>bé el des 

^ hoLes était près la porte du mo* 
nastère, et séparé du corps-dc- 
logisquoccupaientlcs religieux. 
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Le (quartier des novices et ci'liu 
des malades étaient encore co/ii- 
nie (Il s iiiaisonsàpart, éloigné^-'s, 
ou du moins distinguées des hà- 
timens qui composaient le mo- 
nastère. (D. Calmet, Comment, 
sur la T^le de Saint-^fienoit , 
t. i,p. 42g.) 

a. 11 serait contre le bon ordre 
d*ua état qu'une communauté 
s'y établit sans l'agrément dis 
ceux qui ont droit de veiller à 
la conservation de la police et 
de la discipline. De -là vient 
qu'on ne peut faire l'établisse- 
ment d'aucun monastèicef ni 
même d'aucun hospice , sans 
quatre formalités ou conditions 
principales e t nécessaires; savoir, 
le consentement de l'évêque dio- 
césain, celui de {outcs les ])ar- 
tics intéressées , et la pcrmiNsion 
du roi dûment enregisliée au 
conseil d'cLat. 

|0. Le consentement de l'é- 
vêque diocésaiu est nécessaire, 
parce qu'étant chargé de droit 
divin des âmes de tout son dio- 
cèse, c'est à lui à juger de l'uti- 
lité ou de Tinutitité des nou-- 
veaux établîssemens. C'est ce 
qui fut ordonné dès le cinquième 
siècle par l'ordre de l'empereur 
Marcien dans le concile de Ghal- 
cédoine, cnn. 4 ; et ce point de 
discipline à été confirmé depuis 
par les capitulaires de Cbarle- 
magne (t. ïjJj. 222, in can. ne- 
7)70 ç), dis t. î fie consccr.); 
le concile de Trente ( scss. 23, tfe 
reform^^ cap. 3); les Constitu- 
tions des papes, rassemblée du 
clergé de France de ifi/JS, ctc 
Le consentement de Tevèque c^l 
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aassl nécessaire pour qu'an mo- 
nastère, s'il doit être exeni()t , 
s'ajjgrége à une congrégation 
exempte. 

2\ il iauL le consentement 
des parties intéressées, qui sont 
les habitons, les curés» les sapé- 
TÏeurs des monastères d^à éta<- 
blîs dans le lieu, les maires, les 
patrons, et intendàns des pau- 
vres. Toutes ces pentonnes ont 
un intérêt sensible aux nou- 
"veaux* établissemens. Les faabi- 
tans , parce que si ce sont des 
religieux reniés qui s'établis- 
sent, ils peuvent acquérir des 
héritages, et par-là rejeter les 
impositions sur les habitans; et 
que, si ce sont des mcndians, les 
habitans s'olili^ent par une es- 
pèce de coiilr.it à leui* entretien. 
Les curés ont intérêt, parce que 
plus il y a de maisons religieuses, 
plus les paroisses sont abandon- 
nées. Les supérieurs des monas- 
tères déjà établis ont aussi inté- 
rêt , en ce que leurs églises se- 
ront aussi moins fréquentées, et 
que s'ils sont mendians^ ils au- 
ront moins d'aumônes. £nfiu les 
maires y sont intéressés, puis- 
qu'ils doivent procurer l'avan- 
tage des citoyens et écarter tout 
ce qui pourrait kur ntlire ou les 
charger. 

3*. 11 laut la permission du 
roi par lettres-patentes données 
en connaissance de cause, c'est-à- 
dire sur le vu de Tapprobation 
et consentement diocésain , 
et du procès-verl)al du lieu où 
devra être fait rétablissement, 
contenant les avis des maires, 
«etc. La plus forte raisou de la 
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nécessité de ces lettres patentes 
est marqué dans le préambule 
de Védit du mois de décembre 
1G66, où Louis XIV se plaint de 
ce que pendant les dernières 
guerres et les temps de sa mino- 
rité, la négligence des oiliciers 
avait laissé établir grand noni- 
bre de communautés dont les 
unes possédaient k meilleure 
partie des terres des Ueus où 
elles étaient^ d'autres subsis- 
taient à peine pom n'être çoint 
dotées, et contractaient des det- 
tes qui les obligeaient d'abau«- 
donner' leurs maisons à leurs 
créanciers, au grand scandale de 
TEfilise, et au préjudice des fa^ 
milles qui se trouvaient char- 
gées des religieux qui sortaient 
de ces communautés. 

4*. La quatrième condition 
pour l'établissement des monas- 
tères, c'est l'enre^jiistrenieQt des 
lettres-patentes au conseil-d'é- 
tat ; et c'est cet enregistrement, 
(j^ui après un examen contradic- 
toire, achève et consomme Tou- 
vrage. 

§IL 

De r exemption des monastères. 

Les monastères dans leur ori- 
gine étaient soumis aux p uissan- 
ces temporelles et spirituelles. 

Bientôt les princes leur accordè- 
rent des privilèges d'exemption, 

des charges publiques, et les pa- 
pes et les évêques de leur côté 
les comblèrent de faveurs. Il y 
eut des évêques qui se di [)oiiil- 
lèrent eux-mêmes du droit qu'ils 
avaient sur eux, et les énianci- 
pèicut, pour ainsi dire, en les 
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$onmettatit immédiatement, ou 
au saint-siège, ou à leur arche- 
vêque, o« k celui d'entre les évé- 
qnes qu'ils Tondraient appeler 
pour leur service. Chës les Grecs, . 
c'était une loi générale que les 
monastères impériaux n'étaient 
soumis à aucijin, ni ariqlievêque, 
ni évêque , comme le remarque 
Innpiébnt ui tn ces termes t apud 
Grtecâs imperialia- monasteria 
nuïli archiepiscontm vel episco* 
porum subjectaerant. {Ub. i, ep. 
39.) Le père HoriTiisdas, qui 
siégea depuis 5i4 jusqu'en 523, 
accorda â saint Césaire d'Arles 
un privilé^je d'cxemplion pour 
un monastère de religieuses qu'il 
avait fondé dans sa ville épis- 
copalc ; et saint Grégoire-le- 
Grand, dans le concile de Rome 
de l'an 601 où souscrivirent 
vingt* un évéques, fit une cons- 
titution en faveur de tous les 
moines , par laquelle il défend 
généralement aux évéques de 
faire aucun règlement dans les 
monastères , et leUr ordonne 
d'en laisser l'entier gouverne- 
ment aux abbés. (D. GaUnet, 
préface de son Comment, sur 
la règle de Saint-Benott ^ page 
35.) 

Les domestiques qui demeu- 
raient dans les basses-cours ou 
les autres dehors des monastères 
exempts ne participaient point 
à leur exemption, et étaient 
soumis aux curés ordinaires ; 
parce que l'exemption des mo- 
nastères ne comprend partout 
que les séculiers qui demeurent 
intrà sepla \nonasterii^ c'est-à- 
dire^ dans le dedans des lieux ré- 
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guliers même, et qui sont de la 
famille et sous l'obéissance des 
religieux. (Sylvius, Résolut» iwr- 
verbo Exanpiio, Pontas, au 
mot M0NASI1ÈAE, cas I.) 

S iir. 

De la visite des évcques dans les 
monastères. 

Le concile de Trente ordonne 
aux évéques la visite des monas- 
tères exempts, ou non exempts^ 

avec cette différence qu'ils doi- 
vent faire la visite des monas- 
tères exempts autoritate aposto- 
lied , et celle des monastères 
non exempts, autoritate pro- 
prii1. ( Scss. y , c. 8 , sess. 21 , 
c. 8, sess. 24» c. 10, de re- 
form.) 

L'article 18 de l'édit de iGgS 
mettait' une antre différence en 
distinguant les églises paroissia- 
les des exempts et les monastères 
exempts. A l'égard des monas* 
tères exempts, il voulait que l'é- 
vêque ne pût iaire la visite qu'en 
personne, et qu'il ne pût non 
plus réformer les abus, mais 
seulement en avertir les supé- 
rieurs ; et cependant en cas de 
négligence de leur part, y pour- 
voir lui-même après trois mois 
de délai. Par rapport aux cu- 
ises des exempts, l'évèque vi- 
sitait et ordonnait , parce que 
les cures regardaient directe- 
ment le soin des ànies dont l'é- 
vèque est le premier chargé. Jl 
y avait une exception portée par 
cet article pour les monastères 
exempts où les chefs d'Ordre 
faisaient leur résidence, et celle 
exception avait été étendue aux 
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monastères où résidaient des 
sopérieurs réguliers qui avaient 
une jundiction légitime sur 
d'autres mimastèreset prienrésy 

parce qu*on présumait que ces 
supérieurs ne négligeraient pas 
de réformer les abus dos monas- 
tères où ils faisaient leur rési- 
dence, i P^ojrezEyÈQUEy Visite, 
Clôture. ) 

Le même article spécifiait les 
désordres que. l'évéque pou- 
vait examiner; savoir, ceux 
qai regardaient le service divin, 
Fnsage des sacremens , la disci- 
pline régulière , la dtôtnre des 
relîgieiisesy radmioistiatioa de 
leurs biens » le défant du nom- 
bre suffisant de teligienx pour 
s'acquitter décemment du Ser« 
yice divin et remplir l'intention 
des fondateurs. L'évéque était 
aussi en droit de veiller à ce 
qu'il n'y eût pas plus de reli- 
gieux ou de religieuses dans un 
inonastèrf» qu'ils n'en pouvaient 
entretenir. (La Combe, juris- 
prud. canon., au mot Mojtas- 

T^RE.) * 

MONÂSTÉRIENS, hérétiques 
du seizième siècle, ainsi nommés 
de Monasterwm, MimsU^r, juarce 
que s'étant rendus maîtres de 
cette ville , ils y commirent 
des profanations horribles. Ils 
étaient disciples d'un tailleur 
nommé Jean fiocheldi et sur- 
nommé Jean de.Leyden, yille 
de Hollande, sa patrie* Ce sec- 
taire qui fut un des chefs des 
anabaptistes, prenait le nom de 
roi de justice et d'Israël ; étant 
tombé entre les mains de l'évê- 
que de Munster, il fut mis à 



MOK 

mort avec ses principaux mi- 
nistres l'an i535. 

MONCADA, BELLUGA, TOR- 
RÉ, RAMIREZ, CASTILLO et 
HARO ( D. Louis- Antoin(^ ) , 
naquit dans la yil^c de Motril , 
appelée anciennement Seri Fir" 
mum Julium^ le 3o novembre 
166?, , d'une famille très-illustre 
et très-noble. Son père, le clie- 
valierD. Louis de Belluga, Mou- 
cada, I orrc, Ramirez et Patino, 
clait de raiicienne maison des 
Moncada de Catalogne , allia; 
aux premières de Castille , telles 
que celles des vicomtes de Rias, 
des comtes de Donadio et de 
ceux de Homacbuelos , et autres 
illustres familles de l'Andalou- 
sie* Sa mère fut D, Marie Lopez, 
GastiUo et Haro, Gabeza de Baca, 
dont la noblesse répondait à 
celle de son mari. Si on voulait 
rapporter ici les grands héros 
que ces famiUes ont fournis, 
avec les fameuses actions et les 
emplois qu'ils ont occupés dans 
Tétat ecclésiastique et séculier , 
et le f^rand nombre de person- 
nages respectables par leur sain- 
teté et leur science , il faudrait 
faire un grand volume. Nous ne 
parlerons que du cardinal X/we- 
ncîz de Cisneros, appelé com- 
munément, le grand cardinal 
d^Espagnc , ét du père Suarez , 
un des plus fameux écrivains de 
la société de J[ésus. 

Louis-Ântoine Sellnga ayant 
achevé ses études d'iiumanit&jt 
dans sa patrie, fat envoyé à la 
ville de Grenade pour y étudier 
la philosophie et la Théologie 
scholastique dans le colley de 
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Sâml-Bartliéleiiii et Saint-Jac- 
ques, où il entra leaadëcembie 
1678. IL remplit tons les exer* 
ciees littéraires de cette célèbre 
université d'une façon qui loi 
mérita les plus flatteuses dis- 
tinctions et les plus grands ap- 
plaudissemens , jusqu'à ce qu'il 
se (M rendu à Se ville dans le 
collège majeur de Sainte-Marie 
de Jésus ou de Mocssc Rodri- 
go ^ le 3o janvier 1686. Il y 

les {i; rades de licencié et de 
docltur tlaas Li fatuité de Théo- 
logie avec les plus grands ap^ 
plaodissemeiis , les 1 5 et 128 d'a- 
vril de la même année -, disputa, 
ët obtînt au concours le cano- 
nlcat lectoral de la cathédrale 
de la ville de Zamor^Vle 3 i jan- 
vier 1687 , et ensuite celi^i de 
Cordoue le i5 novembre 1689. 
n édifia cette ville autant par la 
sainteté de sa vie exemplaire, 
que par la force de ses prédica- 
tions , et y fonda une maison de 
la congréfifation de Saint-Phi- 
lippe de Néry, dans laquelle il 
entra, et qu'il gouverm en qua- 
lité de supérieur. T.t; roi catho- 
lique, D. Philippe v de France, 
instruit de son rarc'niérile, le 
lioiiinia à révêché de Cartbagène 
en 1704. Mais il s'y opposa de 
toutes ses forces ; et pour vain- 
cre sa résistance, il ne fallut rien 
'moins qu'un commandement 
exprès d^ son évêque , monsei- 
gneur le cardinal D. F. Pierre 
de Salami** et de son confesseur 
Ioe y. p. iPnlnçois de Posadas^ 
de rOidiè'dé Saiot^Dominiqi^, 
si connu en Espagne par seS 
écrits et par ses vertus , qu'on 
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sollicite sa béatification à la 
cour' de Rome avec les plus 
vives instances. Moncada , dont 
nous venons de parler, fut sa- 
cré le 19 avril 1705 par le même 
cardinal, et ne tarda pas à se 
rendre dans son évéché dont il 
prit possession à Murcie qui en 
est la capitale, le 8 de mai de 
la même année. Peu de mois 
après, l'armée impériale étant 
enttée en Espagne pour dispu- 
ter la (OLUonne à Philippe v, 
notre prélat nut au jour un ex- 
cellenl mauiieste, par lequel il 
prouvait d'une manière égale- 
ment solide et savantj^e droit 
incontestable du monàrqne à 
cette couronne; et sa majesté 
ordonna d'en faire une seconde 
édition pour ramener à son 
obéissance plusieurs peuples qui 
s'en étaient écartés. Gomme les 
ennemis s'approchaient de Mur- 
cie, et l'avaient déjà bloquée, 
le prélat, à la tète du peu de 
troupes qu'il put rassembler, 
et de quelques habitans du pays, 
fit une sortie si vigoureuse qu'il 
les obligea de se retirer avec 
perte; et alors profitant de son 
avantage, il reprit plusieurs vil- 
les, et quelque bourgs dout les 
ennemis s'étaient emparés, avec 
uutj adresse surprenante. 

En récompeujjc d'un service 
aussi important, Philippe v le 
nomma vices-roi dU royaume de 
Valence, et capitaine - général 
des troupes de Murcie le 11 
juillet 1706. '11 accepta ces di- 
gnités par ifoi ordre exprès du 
nonce du pape, et ne tarda pas 
de s'en démettrej de même que 
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de révêcté de Corrîoue , auquel 
le roi l'avait Domiué, et qui ei>t 
un des quatre premiers siéj^es 
d'£spagne. Content de celui de 
Carthagène, il voulut se borner 
au salut et à l'utilité d'un peu- 
ple qu'il visitait assiduniêiit 
pour le porter à la vertu , et 
subvenir à tous ses besoins se^ 
Ion que sou grand xêle Vinspi* 
rait. 

n fonda une maison da refu* 
ge f une autre pour les orphelins 
des 'deux sexes i une pour les 
enfans trouvés, une pour les en- 
fans de chœur de sa cathédrale, 
un collège pour les théologiens; 
le séminaire du Tridentine, ap- 
pelé aujourd'liui de Stant-Ful- 
gence ; un mont-de-piété pour 
le soulagement des pauvres fa- 
milles. 11 érigea, avec la per- 
mission du saint -siège et du 
roi d'Espagne , l'église parois- 
siale de Motril, sa patiie, en 
^ collégiale, et donna lui-uieine 
les fonds qui devaient fournir 
■ aux revenus des prébendes et 
des chapelles. Il y éleva aussi 
une magnifique chapelle en 
l'bonneur de liotre-Datne des 
' Douleut^. Il laissa in pcrpetuwn 
le bénéfice de la v^Ue de Yecla 
dans révêcbé de Murcie, pour 
avtg'nienter les revenus des six 
premières diaires de l'université 
de Séville, et fit à son collège 
d'autres donations. £nfin , il y 
fonda un collège pour Téduca^ 
tion de la jeunesse, dont il con- 
fia le soin aux jésuites. Zélé 
pour le salut des ames, on eiit 
dit de lui cojnuie de saint Paul, 
qu'il éUit charge du soin de 
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toutes les églises. La vigueur 
apostolique avec laquelle il dé- 
fendit les droits, les immuni- 
tés et les privilèges de l'église 
et du pape, est comparable à 
celle des Ambroises, des Leàti- 
dres, des Isidores et. des Ful- 
gences. Clément xi l'ayant créé 
cardinal dans le consistoire du 
^4 novembre 17 19» fut obligé 
de lui faire un commandement 
formel d'acceptercette éminente 
dignité y et même de le dispen-* 
ser du voeu qu'il avait fait de 
refuser tout ce qui pourrait le 
détourner de sa résidence. Loin 
d'aspirer à ce rang si élevé, il 
avait pris la résolution de se dé- 
faire de son évêché, et avait, 
déjà tout disposé pour cela , 
comme il paraît paf sa lettre de 
démission qn'il envoya au pape 
le 8 du mois de décembre de la 
lucnie anuée, et qui est impri- 
mée. Il se démit de son évèché 
l'an 1724 ) et testa à Rome , où 
il mena une vie très-édifianle 
jusqu'à sa morl qui arriva le 22 
le vu Ci" Voici le catalogue 
de ses ouvrages tant inipriiués 
que manuscrits^ tant en latin 
qu'en espagnol : Disertacon 
dagmatica par hs deiecios de la 
santa sede apostolica, è immu^ 
nidad ecclesiastiea^ in-4** 
fensa- de hs dereeko^. del ténor 
P. Pkeîipe T de glorieusa me- 
nwria, à la corona de Mspana, 
que meritissima mente, jrcon la 
maior gloria delrejrno gozù, i n- 
4". u^iegacion canonîca por la 
jitn'sdiction de los Obispos de 
Carthagena en los lugtires de 
los ordenes milUareSf in-folio. 
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Jxepresentacion canonica por la 
immunidad de los ecclesiaslîcos 
vulnerada en el sobre precio de 
la saly in-folio. Alegacion ca- 
nonica por la exempcion del 
fiiero laico de los Fiscales de la 
euria episecopal^y otros Minis- 
trosy in-folio. Alegacion por la 
facultad de los Obispos, para 
dii'idir los curâtes, y senalar la 
porcion congrua à los Econo- 
TiioSy in-fol. Mémorial h la san- 
tidad de Jnocencion xiii, de fe- 
lix recordacion, para obtenir la 
huila : Apostolici ministcrii so- 
bre la disciplina ecclesiastica, 
in-fol. Mémorial sobre la de- 
claracion del misterio de la 
Concepcion de Maria sanctis- 
sima Nucstra-Senora , in-4*'« 
Epistola Dogmalica ad Arme- 
nos, Jacobitas, Coptos, et alios 
schismaticos , in-4**. Déclara- 
cion de todo lo que contiene la 
doctrina cliristiana^ y que se 
debe proponer à los Neophitos, 
in-8*\ Impugnacion de los tra- 
ges profanas, in-fol. Caria dog- 
malica à la Sanlidad de Clé- 
mente XI , de gloriosa mémorial 
sobre l^ikadmission de la bulla 
XJnigenitus , in - 4"* Elucidatio 
wiionis eucharisticœ assertœ à 
.Cardinali Ciensuegos , in-fol. 
Cartas pastorales à los Jj aies de 
su Obispado, in-4**, 2 volumes. 
J^otos de varios punies canoni- 
cos y in-fol. Vota quamplurima 
in causis bcatif. scrvorum Dei, 
in-fol. P^ota pro concessiene^ 
officiorimi et extcnsione plurium 
SS. Hispaniœ^ in-fol. Disserta- 
tio pro S. Fulgentio Carthagi- 
tiens i j Episcopo ecclesice Doc- 
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iorcy in-fol. Dissertatio pro offi- 
cie Doctoris S. J s ode ri Archiep. 
hispalensis, in-fol. 

Les ouvrages nianuscrils sont: 
Dissertatio dogmalica , et mo- 
ralis pro d(fensione jurium 
sanclœ-sedisj in-folio. 7 'racla- 
tus dogmaticus super infnlibili- 
tate summi pontificis indepen- 
denlcr à concilie generaliy et de 
obedientia constitutienis Unige- 
nitus, in-fol. Traclatus histo- 
rico-dogmaticus pro authentici- 
tate epistelarum decretalium 
SS. ponlifîcum Syrice antiquo- 
rum, in-fol. Tract atus de nu- 
méro prœdcstinaterum, in-fol. 
Explicatio sacramenti Extre- 
mœ-Unctionis , in-fol. Dicta- 
menés Chrisliano-politicos , in- 
folio. * 

Voyons maintenant quelques- 
uns des éloges que les rois, les 
papes et les savans ont donnés 
à ce grand cardinal. Le R. P. 
Romany dit dans son livre inti- 
tulé : Laus Dci : Invenimus 
E^nscopum et Cardinalem famd 
sud longe majorem. Le savant 
cardinal de Polignac le nom- 
mait : Prœlatoi um specidum. 
Le roi de Naples, depuis Char- 
les m , roi d'Espagne , lui don- 
nait dans toutes les occasions 
des marques distinguées de son 
estime , et le nomma grand- 
croix de l'Ordre militaire de 
Saint-Genare. Louis xiv, roi de 
France , l'appelait son évéque. 
Philippe v, de France , et roi 
d'Espagne, dit publiquement, 
en apprenant la nouvelle de sa 
mort, le grand homme Espa- 
gne est mort. Le roi de Portu- 
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gai lui écrivait souvent des let- 
tres pleines de tendresse. L'im- 
pératrice de Russie le nomma 
toujours dans ses lettres avec 
destuarques particulières d'esti- 
me et de vénération. L'empe- 
reur Charles ti écriTit plasiem 
fois à son ministre à Borne d*en- 
tretenir la bonne intelligence 
avec le cardinal Bellaga , quoi- 
qu'il loi fût contraire par rap- 
port à ses prétentions sur la 
conronne d'Espagne. Le pape 
Clément zi, sTezprima ainsi ^ 
son sujet, tom. 2, epist. et brev- 
Jbl. 717- Ut te €td ampUssimum 
S» R. E. Cardinàlium ordinem 
una eum aîiis egregus, 4tb benê^ 
jneritis vins evehercmus , non 
Tiumnnœ ralioncs, aut uîlius fa- 
vous siijfjragiay sed apostoîatus 
^nostri ojjicium y otqiie exiniia 
viriuluDi iiiarum men'lo nos 
duntaxat adduxerunt. Dans la 
quatre-vingt-troisième de ses 
oraisons consistoriales, fol. 293, 
Ifam. 9 ; Ludovicum Belluga 

pamim, orthofltiBÔB veniaiis ze^ 
iaipfem mape^antinp Pontifids 
ant^^aiU intrepidi^ jde/en-~ 
sprem'j eccîesiastioçt Mperfatis 

^Hispaniœ lumen et ornameit- 
tum* Dans l'oraison 88, folio 
^^5, le même pape dit : uùi nu' 
jpcr de viris pietal^, et doctrtna 
prœstantibus, et de hac S. Sede 
praclari' Tiicr/tis , Cardinalibus 
creondis delîbcrdvmjuSf obser- 
K'ala in primis Juii oculis nostris 
eximia virlus dilecli filii nostris 
J^didwici de Bdlu^^a^ et ^on- 
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cada episcopi carthaginensis , 
jampridem digna, quœ exccl- 
siori loco posita^ non arnplius 
intra imius Ecoles iœ limites 
coarctaretur, sed latins se e//un- 
deret in Ecclesiœ universœ ulU 

Ikatem Wtrumtemtn nostra 

hteanon minut justùicey quant 
benevolentùe s&Ueniia tametsi 
fratemitatw^ vestrarum suffra' 
giis commendata, et publids, 
privatisée cœteronan gratula^ 
iUmibus exçepta, ipsum dunta^ 
xat modestissimum ac 'reiigio~ 
,sissimum Episcopum contrista^ 
vit^ ita ut per datas ad nos litte^ 
ras precibus, obsecrationibus^ et 
ûbtestationibus plurimis coUét^ 
tum sibi henorem declinnre 

tentaverit Tantoque studio 

conatus sit, ut dignitatis ampli^ 
tudinem dcfugeret ^ quantumvis 
filii scculi hujus adhibere pos— 
sent, ut honores orripiant. Et 
dans le tome i, part. 2 de ses 
épîtres, dit le luème pape ; Cer-^ 
tiores factisuftms de statu rerum 
istarum post excàatum adversh» . 
eeclesiastièam juriédictumem , 
tam ùtopinatwn ao muneriiwn 
turhinem,,, Deindè vc^ quo pe^ 
euliari animi nostri gaudio pet' 
cqjimus, quà tu vigilantia^ àc 
zeto huic causas qffu^ris prop^ 
sito tibi ixfsigni exenfélo s^jf^i 
danwê Dei custodià '^lljfi^ÊÇ^ 
tius excubanlisy cwn nu^ar^ 
pericuUi urgerent..» Invicti Ec^ 
clesiœ Dei Antistitis, qui tan- 
quàm fortis armatus atrium 
suum strenuc custodire non pre^ 
termitteret, ntquc id mogna qui" 
de m liber ta ta SpirituSy sed ea 
puimul, ^uc pastorem summo^ 
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pcre decet mansuetvdine ac le- 

nitate , ita ut fcrventem zelinn 
cum singulari charitate con- 
junxeris... AUalœ à te ac in 
iinum congcstœ gravissimce m- 
tiones, atque auctorilalcs soli^' 
dioribus sacrarwn humanaruni' 
que legum fundameruis innixœ , 
quibus in studiis quantum pol- 
leas , ubi aliundè non innotesce- 
ret , satis vel ex lus quœ in eis- 
dem luis littcris hue pertinenlia 
dcUbasti inlelligitur. Le feu 
pape Benoit xiv, dans la bulle 
de confirmation des pieuses fon- 
dations de ce cardinal, parle de 
lui en ces termes, tom. i Cons- 
titulionum. const. i i8,^/i/i. 174^, 
fol. 29, § I : Dilecte fili nosler , 
salutcm... In 1er gravissimas 
opostolatus nostri curas , quibus 
perpétua occupatur , detinetur- 
que animus nostcr de uniK>ersi 
régis sainte veheinenter sollici- 
lus , illud sa Item solatio est , 
guod non dcsint ^ qui spiritu 
Dei agunlur ad excolcndam pro 
virili parte vineam Domini Sa- 
ùaothj et adjovendam, excitan- 
damque opibus , consilio , auc- 
thoritate in Christi fîdelium 
mentes pietatem ac religioncm , 
horum inter primas excellere di- 
lecle fili nos ter jampridem no~ 
vimus, nunc autem luculentius 
comperimus. Et dans le tome i 
.de ses Constitutions, ann. 174^» 
fol. 29, § I : Quapropter oj>i- 
nionem B, M. Ludovici dum iji- 
verct S. R. E. cardinalis Belluga 
nuncupati exquisivimus , qui 
sententiam suam scripto exera- 
iam nobis declaravit. Et dans le 
§ 2, ibidem : Consilio tanti 
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cardinalis , quem nos semper 
maxinii fccinius ob singularcm 
pietatem^ doctrinam et rerum 
hispannrum cognitionem ac- 
quicsccrc tutissime poteramus. 
Et dans le tom. 2 dudit buUai- 
rc, pa{î. 12, col. 2, il l'appelle 
homme insi[;ne : Jncrcdibilem 
ex hoc voluptatem sane perce- 
pimus , etiam cum olim Jelicis 
rccordationis prœdccessor nos ter 
Jnnocentius papa XIII ad dis- 
culicnda hispani Cleri gravis^ 
sima negotia ab insigni viro bo- 
nœ menioriœ Ludov>ico S. R. E. 
cardinali Belluga nuncupalo 
proposita. Dans une lettre qu'é- 
crivit ce pape à M. Saporito, 
archevêque d'Anazarbe , et de- 
puis de la ville de Gênes , il 
donne d'excellens témoignages 
d'estime et d'amitié pour ce 
cardinal : nihil tanti weriti car- 
dinali negare non possumus ; est 
enim plurium annorum amicus 
noster, et sacri collcgii honor , 
ut possit pro nobis orare Deum 
in paradiso. Et dans un autre 
qu'écrivit le même pape à M. l'é- 
vêque de Murcie, en lui donnant 
la nouvelle de sa mort, et datée 
de Rome, le 28 février 1743 , il 
s*expliqlfe ainsi : jam ad aures 
tuas pervenisse credimus boni 
cardinalis Belluga ??2ortem; }* 
vitd dece.ssitj sicut rixit , pau- 
per videlicet et sanctus. Ejus 
intentio semper recta fuit y ejus 
labor usque ad ultimum vitœ 
suce halitum sine intermissioncy 
ejus mauus semper pauperibus 
apertœ fuerunt» Uno dicam 71er- 
bo : honor , erat sacri collcgii. 
Voici l'cpitaphe que le même 
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pape composa à la gloire de ce 
cardinal : 

D. O. JW. 

Ludovico Belluga H'spano, 
Qui 

Ex episcopo carthagincnsi, 

Jnvitus et renuens , 
A Clémente xi, P. maximo, 
Ji. E. cardinalium collegio coaptatuSj 
Hispan. apud S. Sedcm Protector, 
Jurium P. Ecclcsiœ yindex. 

Hoc unum curavit 
Ut Deo, non hominibus, placeret. 
Fir 

jépostoUco propagandœ Fidei zelo 

Flagrantissiinus : 
Ecclesiasticœ disciplina assertor f 
De alimonia pauperum j de institutione 
Clericurum , 
De educatlone juventutis sollicitus , 
CoUegia; Scholas, pias domos, Semi^ 
naria , 
AEre suo fundavit. 
Benedictus xiv, P. Maximus, 
. Percnne hoc amoris monumentum. 

F. C, 

Vixit annos txxx , menses 1 dies xxii . 

Vnh cum S. Philippi Nerii Filiis, 
FUius ipse et congregationis Propaga- 
tor, 

Fesurrectionem expeclat. . > 

Mémoire composé de diffé- 
rentes pièces originales envoyées 
de la cour de Rome par M. le 
cardinal J. A. Guadagni, et ré- 
digé en français par M.%rnaud, 
licencié de l'université de Paris, 
avocat au parlement. 
- , MONCEAUX (François), ou de 
Monceaux , et selon le père le 
Long, des Monceaux ^ seigneur 
de Froideville, selon la Biblio- 
thèque belgiquc , ou de Fride- 
valle, selon le père le Long, était 
d*Arras, et d'une famille noble. 
On a de lui : i o. Deporlis civitatis 
Judœ etforif judiciorumque in 
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lis exercendorum prisco ritu li^ 
ber I , in-4'', à Paris 15S7. 2". 
Apparitionum divinarum quce 
de Rubo et quœ in yîEf;jpto re- 
vertenti in diversorio Moysi facta 
historica, in-12, à Arras iSc^i et 
1597, in-4". 3**. Aaron purgatus, 
seu de vilulo aureo libri duo y 
simul Cherubinoruni Mosis , vi- 
tulorum Jéroboam , Terapho" 
rum MichcCy formam et histO" 
riam explicanteSy à Arras 1G06 , 
in-8* et à Leipsick 1689. Cet ou- 
vrage fut mis à l'index à Rome 
en 1609. 4'*' Responsio pro vi" 
tulo aureo non aureo, in-8'», à Pa- 
ris 1608. 5". In psalmum 44 p^- 
raphrasis poetica , in-4" , à 
Douai. 6". Bucolica sacra, sive 
Cantici canticorum poetica pa~- 
raphrasis, et in eandem lucur- 
brationum libri duo , in-4'' , à 
Paris 1587, et in-S'*, 1589, 7*** 
Templum justitiœ , en vers élé- 
giaques, à Douai 1690, in-8"» 
(Bibliotb. belg. édition de 1789, 
in-4", t. I, p. Soi. ) 

MONDE, en latin mundus, en 
grec kosnios , en hébreu thebcL 
Le nom de monde se prend eu 
plusieurs sens dans l'Écriture : 
1°. pour tout l'univers, qui com- 
prend le ciel, la terre, la mer, 
lesélémens, les anges, les hom- 
mes, les animaux et enfin tous 
les êtres créés ; 1°. pour le globe 
de la terre et des eaux , et tout 
ce qu'il contient; 3". pour tous 
les hommes ; 4°' pour les ama- 
teurs du monde , les biens du 
monde; n'aimez point le monde 
dit saint Jean, ni tout ce qui 
lui appartient. ( i Joan. c. a 9 
y. i5. ) 
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On forme différentes ques- 
tions sur le inonde. Est-il éter- 
nel, et 8*il a commencé, a-t-il 
été créé tout à la fois? En quel 
temps et en quelle saison de l'an- 
née? Combien durera-t-il? 

1. Plusieurs ont cru que le 
monde était éternel pour la ma- 
tière et pour la forme; quM 
avait toujours existé, et qu'il ne 
fmirait jamais. Tels sont Ocellus 
Lucanus, disciple de P^tLagore, 
dans un Traité qui porte son 
nom sur la nature de ruuivers ; 
Ar'isioie^ fit' Cœlo, lib. i, cnp. lo; 
plusieurs disciples de Platon, 
et Spioosa dont la ^doctrine 
souverainement absurde se ré- 
duit à dire que le monde est 
Dieu, ou l'être existint par lui- 
même , et que tous les êtres par- 
ticuliers, l'étendue, le soleil , la 
lune , les planètes, les animaux , 
les bommcs, leurs mouvcmens, 
leurs idées, sont des modifica- 
tions nécessaires de cet être uni- 
versel et unique, immuable, in- 
fini, éternel. (Spinosa, in ethic. 
part, propos. 6, 7, 8, etc.) 

2. neutres ont dit que la ma- 
tière monde était éternelle, 
mais hon pas la forme; en sorte 
que la forme pi Aente du monde 
a été introduite dans la matière 
éternelle, ou par des principes 
purement mécaniques et par 
les seules propriétés de la ma- 
tière, comme quelques-uns d'eux 
le prétendent, ou par une intel- 
lifjence suprême, comme les au- 
tres le soutiennent. C'est l'opi- 
nion que l'on attribue aux Phé- 
niciens, aux Égyptiens, aux Ba- 
byloniens, etc. 

«7- 
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3. La vérité est que le monde 
a eu un commencement et qu'il 
aura une fm. Dieu le tira du 
néant, et quant à la matière et 
quant à la forme, par son infinie 
puissance, non qu'il l'ait formé 
de rien comme d'une cause ma- 
térielle, ce qui est impossible; 
mais parce qu'il l'a fait passer 
de la non existence i l'existence, 
du néant à l'être, ce qui ne ré- 
pugne en aucune sorte. Dieu 
créa donc toute la matière de 
l'univers dans un moment , par 
un seul acte très-simple de sa 
volonté toute-puisfante , et la 
disposa dans la forme oîi nous 
voyons à présent le monde et 
tous les être» sensibles, pendant 
l'espace de six jours consécutifs. 
C'est le sentiment de la plupart ' 
des Pères et des interprètes fon- 
dés sur le récit de Moïse qui le 
marque très-distinctement dans 
les premiers chapitres de la Ge- 
nèse. Au commencement des 
temps ^ dit-il, Dieu créa le ciel et 
la terre, laquelle immédiate-^ 
mènt après sa création n'était 
qu'un cabos sans forme, qui ne 
se développa que dans l'espace 
de six jours. 

Le premier jour Dieu créa la 
lumière et la sépara des ténè- 
bres. 

Le second jour il cri'jt le fir- 
mament qui sépara les eaux 
qui sont au-dessous du finiia- 
ment ou de l'air dans lequel se 
forment les nuées, les brouil- 
lards et les pluies ttoromées les 
eaux supérieures d'avec celles 
qui sont au-dessus du firma- 
ment. 

1 o 
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Le troisième jour Dieu des^ 
s<-cha la terre, rassembla les 
eaux dans la mer, et ffevêlil la 
terre des ometneos qui lui soot 
propres, de plantes et d'arbres 
fniitters. 

Le quatrième jour Dieu fit le 
soleil et U luae, et les plaça 
dans les cieux pour éclairer la 
terie, pour distinguer le jour et 
la nuit 9 aussi bien que les diffé- 
rentes saisons de l'année. Les 
étoiles furent encore laites le 
même jour. 

Le cinquième jour Dieu for- 
ma du même élément les pois- 
sons, tous les animaux qui vi- 
vent dans les eaux, et les oiseaux 
dans Vmt. 

Le sixième jour Dieu fit tous 
les animaux terrestres, et enfin 
Vbomme pour dominer sur tous 
ces animaux et rendre un culte 
raisonnable à la majesté su- 
prême. 

Telle est la vraie origine du 
monde dont la connaissance 
était réservée au seul j^pk de 
Dieu. 

4. Soivantla supputation d'Us- 
sérius, qui parait la plus suivie 
aujourd'hui, nous comptons de- 
puis le commencement du nion- 
de jusqu'à la naissance de Jésus- 
Gbrist» quatre mille ans juste; 
et depuis Jésus-Clirist jusqu'à 
cette année, nous coinplons 
mille luiit cent vingt-quatre ans. 

5. La plupart dcs Pères croient 
que le inoivlc tut créé au ]H in- 
teraps, et la plupart de nos plus 
savans clironologistes, comme le 
père Pptau, Scaliger, Usserius, 
^utienueiit que ce fut en an- 
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tomne, puisqu'il y avait du frait 
sur les acbres du jardin ou Adam 
etÉvefufeut placésaussitdtaprès 
qu'ils furent créés,ei qnelcs Hé- 
breux , at^ bien qoe la plupart 
des OrieàUuXf commençaient 
leur année en automne; coutu* 
me qu'ils avaient reçue de leurs 
ancêtres et des premiers hom- 
mes, qui naturellement ont com- 
mencé à compter les années du 
temps où le monde coîntnença. 

6. Rien de plusiuccrlun que 
le temps auquel le monrle finira. 
Les Juifs, sur une tradition qu'ils 
tenaient d'un certain Elie, qui 
vivait cent cinquante-quatre ans 
après le rétablissement du se- 
cond temple , assuraient que le 
monde durerait six mille ans; 
savoir, deux nulle ans sottsl'état 
de nature , deux mille ans sous 
la loi et deux mille sous le Mes- 
sie. Cette tradition a été adop- 
tée par quelques anciens Pères 9 
comme saint Cyprien« Lactance, 
saint Ambroise , saint Irénée , 
saint Hilaire, saint Gaudencede 
Bresse, etc. ( D. Calmet, Dic- 
tionn. dissertât, sur la fin du 
monde, et Ilist. univers.) 

MONDOLF ou MONULFE 
(saint), évéqua de Mastricbt, 
succéda à saint Donatien, mort 
en 570, et marcha dignement 
sur les traces <le ses prédéces- 
seurs, que l'église houore tous 
d'un cul te rel igieux . 1 1 bâti t e t dé- 
dia la belle égl ise deSaint-Servais 
vers l'a là 58 1 , l'orna magnifique- 
ment, y transporta les xdiques 
du saint , y établit un chapitre 
et une communauté de clercs 
qu*il obligea de vivre dans une 
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exacte réf^uîarilé. C'est la seule 
action d'éclat dont l'histoire 
nous ait conservé la connaissan- 
ce. S. Moiidolf mourut en paix 
le 96 juillet de l'an Hop , et fut 
enteiré dans son ét'Jisi- cathé- 
drale, aux pieds de saint Servais. 
Hensclieiuus , dans la divM.'rla- 
tipn des évéques de Ton^jres , de 
4fîistricht et de Liège. (Prélimi- 
naire aa septièifie tome du mois 
de mai. Railiet, t. 2, 1 6 juillet.) 

MONDONEDO, Mindoma^ 
Tille ^pîscopale sous la métro- 
pole de Gompostelle ^ est siluée 
au pied des montagnes sur le 
Validanadaras, à vingt lieues au 
nord de Composlelle , à lextré- 
mité d'une campagne fertile , ét 
dans un air fort sain. Le chapi- 
tre de la cathédrale, autrefois 
régulier de l'Ordre de Saint-Be- 
noît, consiste en quatre digni- 
tés , dix-huit chanoines , ethuit 
autres bénéficiers. L'évêque en 
est seigneur temporel. Le dio- 
cèse contient trois cent cinquan- 
te-bix paroisses. 

, Évé^s de Mondonedo. 

I Martin Dumiense (9aint), 
souscrÎTit au premier concile de 
Brsgne. 

2. Milocns , souscrivit an con- 
cile de Brague tenu en 573. 

3. Metopi us, souscrivit au qua^ 
trième condle de Tolède en 633: 

4. Sona , souscrivit au sep- 
tième concile de Tolède. 

5. ReU , souscrivitau troisième 
concile de l'!ra[;uo. 

6. Tkéodorinde i^"^ mort en 
870. 

7. Gunsalf e , y irait en Ô88. 
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8. Rudecindus, vivait en 893. 

9. Tliéodoriude mort en 

10. Rosende (saint). Fa^e% 
saint RosENDi-. 

11. Théodéniir, mortea969. 

12. Suarius , vivait en 1073. 

13. Gujidisalve, bénédictin, 
mort en 1094* 

14. Diègue , mort en 1 112. 
i5i Alphonse, aumônier et 

secrétaire du roi don Alphonse , 
mort en II 3o. 

1 6. Pélage , mort en 1 1 54* 

17. Pierœ, assista au concile 
de Valladolid. 

18. Michel, mort en 1198. 

19. Martin , siégeait en 120$. 

20. 'Jeani«r, siégeait en 11116. 

21. Jean ii, Wvait en J252. 

22. IVfunius, vivait en 1273. 

23. Mendus, vivait en ia84» 

24. Alvare, fut envoyé am- 
bassadeur, par le roi Sanche iv, 
au roi dr Portugal. 

25. Pu)d 

26. Alphonse , siégeait eft 

l321. 

27. Lopez, ai>i>i>ta au sacredu • 
rfti don Alphonse xi en i33o. 

28. Alvare Ferez de Biedema , 
tmnsfëré à Orense. 

29. François, siégeait en 1 343, 

30. Gunsalve^si^B^ten 1389. 

31 . Lopes.de Mendosa, siégeait 
en 1393 , et fat transféré âCom- 
postelle. 

32. Pierre de Velasoo. 

33. Alvare d7sornia, tains* 
féréà Gompostelle. 

34 . GillesRodriguezde Muros»' 
35f. Pierre Ares Bahamonde, 

chanoine de Cnença, transféré 
à Burgos. 
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jij. PiCiie Hcnriquez, doyen 
de Séville , mort en i^^5. 

37 . Alphonse de Segora , doyea 
de Séville, mort en 1 454. 

38. Alphonse d'AtcniM, tnin»» 
féré à Jaëii. 

39. Fodri de GttMMUi | siégeait 
en 1466. 

40. Alphonse Suaiez, tfana* 
févé à Lugo. 

Diègue Ferez, inquisiteur 
de Toiède, et auditeur de Val* 
ladolid, mort en i5io. 

42. Jérôme Suarez » né à Sé- 
ville, auditeur de ValUdoiid, 
transféré à lîadajoz. 

43. Pierre Fackeco, tian&féié à 
Siguenza. 

44» l^ntoine de rruovara , cor- 
délier , iiisloriograplie de lera- 
pi leur Cliarlcs-Quint, fut trans- 
féré de GuadiK à Mondonedo , 
où il mourut en i545. 

45. Diègue deSoto,archidiacffe 
de Conipostelle, mort en i556. 

46. François dé Sainte^Jtfariei 
(fe i*Ordre de S.-Jerème , trans- 
féré de Carlhagàne dans TAmé* 
riqne à Mondonedo, et ensuite 
à SégoTÎe. Il assista au concile 
de Trente. 

47. Pierre Makkmado , toide* 
lier , mort en i566. 

48. Gundisalve^deSolorsanOi 
transféré à Oviédo. 

49. Antoine de L 11 xan^ corde- 
lier, mort en i 572. 

50. Jean de Jermo, tr&nsféré 
aCompostelle. 

51. Isidore Caxa , professeur 
en plulosopliie dans Funiversité 
d'Alcala , mourut en iSpS. • 

5i. Gundisalve Gutlieicâ ^ 
tiau;>i.cic à Oviedo. 



53. Dièf,ue Coiizalcz Saroanie- 
go, clianoioe de Léon y luoi t en 
1611. 

54. AlpUoiK^ Mesifi , transféré 
à Astorga. 

55. Pierre Fer«andes 2orilhi ^ 
transféré de Jaca i Mondonedo , 
•9 ensuite ft Pampelune. 

56. Raphaël IU,is , de Carreia^ 
deVOixIro de la Sainte-Trinité t 
transféré à Tuy. 

5;. Françoi» de ËiliafiM», 
transféré à Osuia. 

58. Ferdinand d'Olea» ne prît 
point possession. 

5q. \i)toioé de Yaldès, trans- 
féré à Oviedc. 

60 Gandisilve SanclieE Qui- 
roga , professeur en pliilosopbie 
dans Tuniversilédc i)alamanquc, 
et clianoine de -Buiigos, mourut 

61 . Jean de ChaUs , archidia- 
cre de Ouiarte , traoïieré A 
lahom. 

6s. François de Tovris» sié- 
geait encore en i65o.^ 

MÔNDOVI , Mçnê Fici^ on 
Mons refaits y ville épiscopalo 
sous la métropole de Turin, est si- 
tuée sur une montagne auprès de 
k petite rivière d'£lero qui se )et* 
te dans leTanaro, à quinze lieues 
ausud«<e9tdeTurin.Elle futéri^ée 
en évéclié en i3b8: elle contient 
ense mille âmes. La catliétirale 
est sous le nom de S. -Donat : il y 
a six paroisses, dix maisons reli- 
gieusesdiiomuies, parmi kscjiiei- 
les était le collège diis jcàUiles; 
une ahhayc de Bénédictines, une 
autre de Bernardines, etc. 
pape Pie y érigea une univ«r«» 
site dsuf «fifilte viUe. ]U «cUooèse 
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àê Mondévi ootitiest ctaoaante- 
qua tfe fHir^iiMS. Les lieiwf esplat 
considérables floot Notre«-Daii»e<* 
de-Vico , à un milk de k ville, 
abbaye de l'Ordre de CUeaa», 
de la cOQgrégaiion de Loin* 
bardie, où on voit la sépulture 
de plusieurs ducs de Savoie t U 
chartreuse du Val^dte-Pise, etc. 

Êvêques de Mondovi, 

1. Damien Zavaller, Génois, 
fameux théologien. yïrL-dicjk-ur 
de l'Ordre do SaitiL-Doiiuoiquc , 
fut sacré premier évèque de Mon- 
dovi , sous Uibaia VI, en i388. 
Il introduisit les relif^ieux de 
son OrdiË dctns celle ville, et 
mourut en i4o4- 

2. Jean déSolio , Génois , SUC' 
téém à Damien en t4o4>. et mou- 
rut en i4t3* Il avait' assisté au 
concile dë Pîse où A\ipuindiie v 
lîit élu souverain pontife. 

3. François Faozonus, d*une 
-£imine noble de Moudovi , reli- 
{|[ieux de l'Ordre de Saint^Benoii; 
devint évéqne de sa patrie sont 
Jean zituien i4i4ff et mou«tt 
en 1439» 

^.G\nàe Ripa ou de Riijie « 
clranoiue rt^f^ulier de Sni ni- Au- 
gustin , siégea sobs Martin v en 
\\'yx).}\ mourut ou fut transféré 
à u ne a u Ire é((l tso la ni c m e a ti née . 

5. Percevaliusd^ lialma, d'une 
famille noble de Sivoic , élu en 
Tif^q, fut Irun-tléié à ré;;lise de 
Be'àley eu Presse en i438, et se 
trouva au concile de Bâle oÂ 
Amedée de Safioîe fut éltt*aoii-> 
pape , sous le M» de Félix t« 
' 6* AyuMiio Segaud dtf CbeaW 
letlf « Français d« nation, 
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VOfdre de Baintr Antoîne , et 
préfdt de Laon , évéque de Pel- 
iey en Bresse, fut transféré au 
siège de ICondovi, sous Eugèno 
IV, en i438. Il assista au concile 
de Pise sous le luéino pape , et 
mourut en 1470. 

7. Antoine de Flisco, noble 
génois, nommé eu 1471 
Sixle iv,mournt en 1484. 

8. Antoine Canipionus, de 
Savoie, président du sénat de 
Turin , et cliancelicr de Savoie, 
avant eailirassé l'état eccléslasti- 

après la mort de sa femme, 
devint évèqne de Mondovi en 
148 j , et passa à l'église de Ge- 
nève en 1490* 

9. Jérômë Galagranus de Fos- 
sano , camérier d'Inoôœot tui, 
occtt|)a- le siège de Hondovt de- 
puis Taq 1490 jusqu'à l'an 1497. 

10. Amedée, dee marquis de. 
Romani , grand-chancelier de 
Savoie , abbé de Saint-Solttlor, 
et clianoine de Turin, nommé 
à révécUé de Mondovi en i497» 
nmurut en 1509. 

M. Charles Rosarius, d'une 
famille noble d'Asti , soccéda à 
AinedrRcn iSoq, assista aucon* 
ci In de Latran sciîs Jideî: h en 
X 5 1 2, et mou ru t à Rome la même 
année, étant gouverneur de cette 
capitale- 

13. Laurcn: de Flisco, noble 
génois, dpiî^s avoir rempli suo 
cessivemeot les sièges de BrU'* 
gnctt» el é'Aaooli , fut tfautfiéré 
i l'église deHondo^ri en itfi». II. 
fist aussi gouverneur de Rottie>îi 
ot vioe^tléi^t do Bologne. U 
uMurut dtuu cette dermère ville 
en iSig. 
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13. Othobon de Flisco , neveu 
et coadjuteur du précédent , suc- 
céda ^ son oncle en 1 519, et 
mourut à Gênes en i522. 

14. Urbain de Molano , siégea 
en ibi'S, et mourut la même 
année. . 

15. Charles de Caméra , de 
Boulogne , illustre par sa nais- 
sance, par sa piété et par sa scien- 
ce , fat préposéà l'églisede Mon- 
dovi en i5a3, et moamt en 
t55i , s'étant démis aupefavanl 
en iS^g. 

16. Harthélemide Piperis,sa* 
Tant citoyende Saluées, nommé 
sous Paul 111 en 16469 il mourut 
à Rome en 1 55^. 

i'j. W'ichv] Giflerius del T^os- 
co , de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs , commissaire du saint 
oiiice , évéque de Suti;i et de 
Ncpi, cardinal et grand-inquisi- 
teur , fut transféré au siège de 
Mondovi en i56o , et devint 
paj>c sous le nom de Pie v en 
i566. 

18. Vincent Laureus, Cala- 
brois, homme fort sayknt, ob- 
tint Vëvéché de Mondovi en 
i5G6. Il fut ensuite nonce en 
Savoie* en Pologne et en France» 
devint cardinal sous Grégoire 
xm, et mourut à Rome en iSga.. 

iq Félix Bertolanus, d'une 
famille noble de BielU, élu en 
1687, mourut à Savone en re-. 
tournant de Rome à Mondovi. 

:»o. Antoine Castruccius, no- 
ble citoyen de Mondovi, succéda 
à Félix en 1692 , et mourut en 
1602, avec la réputation d'un 
pLcux, savant et charitable pré- 
lat. 
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21. Charles Argenté ri us, abbé 
de Saint-i^enigne, et vicaire-gé- 
néral de Turin, fut placé sur le 
siège de Mondovi en i6o3. Sa 
piété et sa cliarité envers les 
pauvres le rendirent aussi fort 
lecommandable. Il mourut gé- 
néralement regretté en i63i . 

22. Charles - Antoine Ripa , 
d'une famille noble de Turin, 
référendaire de Tube et de l'au- 
tre signature, et^gouverneur de 
plusieurs villes de Tétat ecd^ 
siasiique, siégea sous Urbain vin 
en i632, et mourut en 1 64 1 . 

23. Maurice Solarius , des 
comtes de Moretta, archidiacre 
de Verceil , devint évéque en 
1642. 

24* Michel Beyamus, en i656, 
fut transféré à Tarchevèché de 
Turm en 1662. 

25. Hyacinthe Solarius , évê- 
que de Nice, transicré. à Mon- 
dovi en i663, se démit en 1667. 

26. Dominique Trucchius , 
d*une famille noble de Turin , 
docteur en l'un etTautre droit, 
gouverna Téglise de Mondovi' 
depuis Tan 1667 jusqu'à l'an 
1697 , qu'il abdiqua. 

37. ^ean - Baptiste Isnard, 
d'une famille tioble de Turih^ 
des marquis de Caraglio, aumô- 
nier de la duchesse de Savoie y 
succéda à Dominique en 1697. 
{Jtfil. sac, t. 4i col. ro84-) 

MONIiGONDE (sainte), recluse 
à Tours, naquit à Chartres dans 
le sixième sièrle. Ses p:ir('ns, qui 
étaient d'une famille honnête, 
l'en^^n fièrent dans un mariage 
dont elle eut deux tilles qu'elle 
aimait tendrement ^ et dont la 
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mort la jeta dans une accablante 
tristesse. Son deuil passé, elle se 
retira dans une cellule étroite 
qui n'avait d autre ouverture 
qu'un guichet d*où elle recevait 
un peu de farine d'orge,' dont 
elle pétrissait elle- même son 
pain avec de l'eau passée au 
travers de la cendre. C'était 
toute sa nourriture , et elle n'en 
usait même que dans une ex- 
trême faim. Après un temps 
considérable, elle quitta la ville 
de Chartres, pour aller continuer 
le même genre de vie à Tours 
près du tombeau de saint Martin 
de Tours. Le bruit des inira( les 
qu'elle fit en cette retraite y at- 
tira son mari avec quelques-uns 
de ses amis qui la ramenèrent à 
Chartres, et qui la laissèrent en- 
suite retourner à Tours, vaincus 
par ses pressantes sollicitations. 
11 se forma autour d'elle une 
petite communauté de servantes 
de Jésus-Christ , avec lesquelles 
elle persévéra dans ses austérités 
jusqu'à sa mort qui arriva vers 
l'an 570. Saint Grégoire, évéque 
de Tours, qui vivait alors, et 
qui était sur les lieux , semble 
parler comme témoin des mira- 
cles qui se firent à son tombeau. 
Le martyrologe romain marque 
sa fête au 2 de juillet, comme le 
jour de sa mort. L'an 1662 les 
calvinistes brûlèient son corps 
que l'on conservait dans l'église 
du monastère qu'elle avait bâti 
pour ses filles spirituelles, et que 
l'on a appelé pour ce sujet 
Pierre le Puellier. C'était devenu 
depuis une église collégiale de 
chanoines séculiers , sous la ju- 
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ridiction du chapitre de Saint- 
Martin. ( Saint Grégoire de 
Tours, Vie de la sainte, et dans 
son livre de la gloire des con- 
fesseurs, ch. 24. Baillet, t. 2, 
2 juillet.) 

MONELTA (Antoine), de l'Or- 
dre des Frères Mineurs, né dans 
les états de Gènes, fit profession 
dans la province de Bologne, où 
il fut professeur en Théologie. 
On a de lui : 1". Cornmentaria 
in theologiam wj'slicam S. Oyo 
nisii;k Bologne, i522, chez Jé- 
rôme de Bencdictis. 2". Un di- 
rectoire connu sous le nom de 
Sutsum corda ^ en deux tomes 
in-4*'. dont le premier a pour 
titre : Directorium injlommondi 
nientem in abyssiim dii'ini luntinis 
j)cr sacrorum scrij>turarinn sen- 
sus rcjerntos, et ad ungucrn ma' 
leriœ npplicalos ; k Bologne , 
chez Jérôme de Bencdictis , en 
i522. Le second est intitulé : 
Sursum corda : tropheum israë- 
liticum iriregiwn mysticam vi- 
tiorum strngem signi/îcans, 
Ibid. , chez Justinien Ruberien, 
en 1529. 3<*. Sermones de mor^ 
tuis , manuscrit. Le cardinal 
Bona dans le ciia pitre 4 
traité intitulé : Via cowpendii 
ad Deum , appelle Monelia un 
grand homme parmi les mysti- 
ques, mais prcsqu'ioconnu. (Le 
père Jean de Saint-Antoine, Bi^- 
blioth. univ. Francis. , t. 1 ^ p. 

MONEMBASIA , aujourd'hui 
MALVaSIA et NAPOLl Dl MAL- 
VASIa , ville épiscopale de la 
province d'Hellade , au diocèse 
de rillyrie orientale. Elle est 
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situéâ dans la Lacooic, sur un 
roclier en forint* d'une petite 
île qui i oiiiinunique avec la 
terre par un pont de bois fort 
étroit. La ville est environnée 
de lUurHilles , et tléleiidue par 
une forteresse l)alie sur une col- 
line voisine où était autrefois 
l'ancienne ville d'Epidaurus Li- 
mera. Elle a un port asi>ez éten- 
du, et elle est fort peuplée. Le$ 
Qrecs qui y ont un archevêque 
• de leur*rit, y font un trafic roo- 
SM^rable. La principale église, 

3ii*oD nomme Pana^ia , est dé- 
\éû h U "Vierge. Ce a'éuU dV 
bord que le slégc d*uo évêque 
««ffragaut djB GoriiiUie i mais ou 
Vérigea ensuite en métropole , 
et on lui donna pour suffra- 
gnns les évêcUés de Cj'therca ou 
Andrusa^ à'^Claûs ou Elus^ de 
Mœna ou Maynn^ et de Rheon, 
Les Vénitiens, cjui avaient pos- 
sédé lonjî-tfinps cette ville, la 
cédèrent au Turc en i5^o. ^'oici 
les évèques qui y ont siéjTé : 

1. Pierre, assista et souscrivit 
au septième concile (;éaéral. 

2. Jean , doot Théodorie Stu* 
dite fait mention, epîst* 35, Kù. 
a , siégeait sous le pontificat diii 
pape Pdicbal. 

3. Paul, jict* SS. 34 rnaii, p. 

j. Nicolas, en faveur de qui 
rcmpereur AndronicPaléoiogue 
le Vieux éleva la ville de Mo- 
nembasia à la dignité de m.étro-. 
pôle , suivant Georges Phransa » 

iiù. 3, vap. 24* 

5. Lsitlore, condamné comme 
partisan de Gréf;ol!'e Pvlui^as 

S9US J^ao xm, ^muoimm Ode- 
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cas, pr)h iirclie de Constaniino- 
pie. {AlLat^Ub* a de ConSf cap, 
16.) 

6. TLéodoïT, assista et sous- 
crivit au concile de Florence. 

7. N...., ordonné par le pa- 
triarche de Constantiuople , fut 
chassé de son siéje sur lu fiu du 
qatij/ieinc siècle. 

8. Arsène, lequel s*étant muni 
de Tautorité des Yéoitiens qui 
possédaient alors la ville de Mo<- 
nembasiai se fit sacrer évêque 
de celte église» n'étapt encore 
que diacre, par l'évêque d*£leuS| 
assisté de deux prêtres qui re- 
présentaient , Tua It métropo* 
litaio de Lacédémonc, et Tautre 
le métropolibin de Chrisliano* 
polis. Mais ayant été déposé peu 
de temps après, savoir vers Tan 
i5oo, par le patriarche de Cons- 
tautinople, Arsène partit pour 
Home, où n ayant pu obtenir 
rien de ce qu'il souhaitait, il 
mourut uiisi^ablemeut de cha- 
giin. 

9. N... assista au concile tenu 
eu i5']2 sous le patriarche Ji ré- 
mie pour i'aboiiUou de lu :ii- 

monie. 

10. Joasaph, dont \\ est fait 
mention, iiù* 4» turço^rmc.p. 

1 1 « HieroUiée « succéda à Joa- 
sapU. |l siégeait sons le'pttriar- 
che Jérémie ii. 

12. Dorothée, auteur d'un 
abrégé d'histoire depuis le com- 
mencement du monde jusqu'au - 
règne de l'empereur Coustautin 
Paléûlo^jue , imprimé à Venise 
en 1676. On lui attribue encore 
une histoire des paUi«i:chfi& de 
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Coîislanlinople, et une autre 
sur les afraires des Turcs. 

1 3. Gcrasiiiie , sic^jeait ea 
J721. iOriens christ, tome a» 
I». aiiô ) 

Cette ville a aussi des évëquet 
latin». Noua o'en eoDnatssoos 
que les deux suivans : 

V. Sybert de Bospardia, de 
Troistorp, carme* mort le ai 
septembre 1359. {Specui. Car^ 
mcL p. 953, t. 2.) 

a. Aodré, assista au concile de 
t^àtran sous Léon x ea i5i4* 
(Tome i4i concil. Labb. CoU 
204. On'ens christ, toiue 3» p. 
895. 

Vojei ua ouvra^je imprimé à 
Turin en 17491 «ous ce tilre : 
Codiccs manuscripti bibUolhecas 
régit tauiiiii.nsis A ihenœ, etc., 
c'est-à-dire, les» Maiiuscrits de la 
JUbUolhëcjuc du collège ropl de 
Turin , etc. yCtannonci^s comme 
é^kmeot curieux et ialcressaus 
par le Journal des Savans^ mois 
d'octobre i^So, p.-âo. Oo trou- 
Te dans cet ouvrage des mouu* 
nneos sur l'église- de Mooémba* 
sia,^t une suite .des évcques 
par 'ordre dironologique dont 
le père le Qifien , quoique très* 
versé dans l'érudition orientale» 
n'a pu découvrit que ceux que 
nous venons dé rapporter. 

MOiNESTIËa (Bluîse), jésuito, 
professeur de mathématiques au 
collège royal de Clermout, de 
la socieLc lilléraire de celle 
ville, 11c à Antezat, diocèse de 
ClcnnoMt, le 18 avril 1717. Il a 
donné les Principes de la piélu 
cliiéliennc, i^SG, 31 vol. iu-ia. 
MOiN-tlA, de Licjnoae, pro-» 
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£esseur des ar u libcr:mx à Bulo- 
gDe^ctpuis relij^ieux de l'Ordre 
des Frères Prèclieurj», ïtçat l'ha- 
bit dans cette dernière ville de 
la main de saint Dominique. Il 
enseigna avec bonneur dans 
plusieurs villes d'Italie» et mou- 
rut dans celle de Bologne vers 
Fan I a4o. Kous avons de lui une 
somme des dogmes catholiques 
contre les Catbares et les Vau- 
dois, qui a paru à Rome, in-fol. 
en 1743» par les soins du père 
Riccini , religieux du même Or- 
dre, qui a eoriclii son édition 
de deux savantes Dissertations , 
Tune sur les Catliares, et l'autre 
sur les Vandois. (Le P. Ecliard, 
Script. Ord. Domin, t. i , p. 1 5*!. 

P. Touron, Vie de samt Do- 
minique, p. 575.) 

MONETA ( Alexandre ), Mila- 
nais, docteur en Tiiéolo^^ic et en 
droit, fleurit au commencement 
du diX'Septième siècle, et laissa : 
10. Ua Traité sur les dtxmes 
tant spirituelles que paples, à 
Marpourg eu 1699^, et à Rome 
en i6oa« 2*. De VOpiion oanûnt* 
que^ îbid. 3**. Un Traité des dia> 
tributions quotidiennes , à Ro- 
me » 162 1. (Dupin» Table des 
aut. ecclés. du dix-septième siè- 
cle» col« 1678. Le Moréri» édit. 
d« 17^9, attribue ces ouvra|^i 
et quelques autres à Jean-Pierre 
Moneta, barnabite; mais, dans 
sa Bibliothèque des écrivains 
nùlanais, M. Ârgelati remarque 
que Alexandre Moueta est lu 
même que Jean-Pierre Mooeta, 
barnabitc, et que cet autenr est 
coanu sous ces difféxeus noms 
qui lui ont été donnés, savoir ; 
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celui d'Alexandre au btptème, et Discours qui ont remporté 1^ 

caini dé Jean-Pierre, lorsqu'il se prix au jugeaient de TAcadéinie 

fit bamabit^. ) française. Parmi toales ces piè* 

MONFA ( madame de Julien, ces pù Ton voit briUer des traits 

vicomtesse de nonveUe con- ' d'éloquence, des pensées îngé- 

Tertie, morte en 1687, fit impri* nienses , dont l'application plus 

merà Mont|)ellieren lôSgtElé- ingénieuse encore ferait croire 

vation à Jésus-Christ sur des que l'auteur est un second Flé- 

teitet du Nouveaii-Tcstainent , ciiier. On donne la préférence au 

avec quelques réflexions cbré* Sermon sur 4e sacrifice de la 

tiennes sur divers sujets. (Joum. messe , et à TOraison funèbre de 

des Sa vans, 1706.) Henri de Bourbon, prince de 

MONGÎN ( Edme \ évêque et Condé, qui sont des discours 
seigneur de Iki zas, Tun des qua- achevés. ( Dictîonn. port, des 
rante de l'Ai adéinie française, et prédicateurs. Journal dès Sa- 
ci-dev<int précepteur de son al* vaos, i']^5.) 
tesse séréuisme monseigneur le MONGH UKE (Ântonin), prê- 
ducle Bourbon, et de son altesse tre de Palerme,et docteur en 
sérénissime monseigneur le com- Théoloj;ie , est auteur d'une Bi- 
te de Charolois, priiice du sang, bliothèque des écrivains de Si- 
mort en 174^' Kous* avons de cile, intitulée, /^z6//o/^ca«ici//^, 
lui un recueil in-4* imprimé à sive de scriptoribus àiculis^ dont 
Paris ches Giffart, 1746, qui le premier Tolume in*fol. qui 
contient ses Sermons, Panégyri- finit par 1*1 , et qui est dédié aux 
qnes, Oraisons îunèbres, Mande- sénatejirs de Palerme » parut en 
mens et pièces académiques. Il y cette ville l*an 1 708. Ce premier 
a un Sermon pour, la céne, un volume comitieoce par une pré- 
ponr une profession religieuset et un apparat qui sont 
on pour un synode sur le sacer> suivis du corps de l'ouvrage, 
doce, un sur le sacrifice de U dans lequel M. MoDgitoredi|nne 
messe , un pour le jour de l'as- par ordre alphabétique les noms, 
somption, etc.; quatre Panégyri- la patrie^, les années, la vie des 
ques, celui de siint Louis, de auteurs, les titres des ouvrages 
saint Fraiiçois d'Assise, de saint en la langue diîis laquelle ils ont 
Charles T^oi roniée, de saint Vin- été écrits, les années ci les lieux 
centdePaule; trois Oraisons fu- des éditions, le nom de riiiij)ti- 
nèbres, celle de Louis xiv, de meur ou du libraire, et la forme 
Henri de Bourbon, prince de du livre. Il a ausii parlé des ma- 
Condé, et celle de Louis, roi nuscrils, et indiqué l'endroit ou 
d'£spagne, quatorze instruc- on les trouve. On a encore du 
tions pastorales, ou mandeinens même auteur les Vies des saints 
mr difers sujets ; douze pièces et des bienheuieux qui ont pris 
a€cadémiques, entre lescpielles naissauce dans la ville de Pa- 
tieanent le piemier lang trois lenney idiis k.titie de Pakrm» 
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i>anclîJicato ^ cioe vile de ^anc.ti 
e Béait Palermùam j in-8'>. H a 
aotti donné la troisième édition 
de la Sicile sacrée de D. Roch 
Pirro, et une Dissertation sur le 
temps auquel on a comnutecé 
d'annoncer la foi en Sicile et à 
Palerme en particulier. (Dupin» 
Bibliothèque y dix-huitièine siè- 
cle , tome I , pag. 3ao. (journal 
des Savans, 1709, 1710 et 
1740. ) 

MONIGLIA (Le père Vincent), 

dominicain de Florence, profes- 
seur en Théologie dans le col- 
lège de Saiot-MaiT , a donné : 
De Annis J.^C. servatoris, ft rfc 
rt'ligione utriusque Philippi Au- 
gutiii disputationes duce y in-4'*, 
à Kome 174^- ^ encore dq 
lui r Disserta zione contrà 1 Fo' 
taUstiy io-B* 2 vol. (Journal 

desSavans, 174'» P- 49^*) 

MONIQUE (sainte )> veuTO et 
mère de ^int Augustin, naquit 
Van 33a dans une famille ehfé- 
tienne. Ses païens confièrent son 
éducation à une •vieille ||ouvex^ 
nante qui Véleva avec beau- 
coup de fermeté; et lorsqu'elle 
fut en âge, ils la marièrent à 
un bourgeois de la ville de Ta- 
f^aste en 'Numidie, nommé Pa- 
tine , qui était encore païen. 
Elle lui obéit toujours coinme à 
son seifi[neur et à son maître, 
qunif^u'ii joigiiî l la vioU nre à la 
débauche, et vint à bout , par sa 
douceur, de le gagner à Jésus- 
Cbrist un an avant qu'^1 mou- 
rût. Elle garda la même modé- 
nition envers sa belle-mère, 
qu'on tâchait «faigrir eontie 
âle par de liox rapports; et 
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son caractère la portait à met- 
tre la paix partout autant qu'il 
lui était possible. Elle eut trois 
eofans de son mariage, deux fils 
et une fille. L'afnéde tons fut 
saint itugustin , qu'elle suivit à 
Garthage et à Milan. Ce fut dans 
cette dernière ville qu'elle con» 
nut particulièrement saint Am- 
broise qui de son côté aimait 
sainte Monique pour sa piété, et 
félicitait souvent Augustin d'a- 
voir .une telle mère. Ce fut là 
aussi qu'elle eut le bonheur de 
voir enfin la parfaite conversion 
de te cher fils tjai lui avaitcoûté 
tant (le tloiileurs , de prières 
et de l.ii uirs. Elle le suivit après 
cet heureux événement dans une 
maisoi^ de campagne où il se 
retira duiauL les vacances avec 
quelques-uns de ses amis, et eut 
part aux sublimes entretiens 
qu'ils eurent ensemble. Après le 
baptême de saint Augustin, Mu- 
nique parât de Milan avec lui 
pour retourner^ Afrique, ayant 
à sa compagnie son second fib 
liavigius, le jeune Adeodat son 
petit-fîls, et quelques amis com- 
muns. Étant arrivés à Ostie, ils 
s'y reposèrent des fatigues du 
voyage en attendant l'embar- 
quement; et après un délicieux 
entretien que sainte Monique 
eut avec saïut Augustin sur le 
bonheur de la vie future, elle 
lui témoigna l'extrême dégoût 
qu'elle avait de celle-ci ou i u n 
ne la toucbail plus depuis la con- 
version de ce fils tant aimé, k 
cinq ou six jours éé-U , sainte 
Monique tomba malade ^e In 
sudadUe dont elle mounii dans 
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la cinquante - sixième »nn^ 
de sou aj>e. Ou ne voit pas 
qu'elle ail élé honorée d*llQ 
culte public avant le papeàlexan- 
ère m qui lînl le saiiil-sii^^je de- 
]Hiîs Tao ii5(jjut»(|u'à-rafi l'tBi. 
Ou fail in féte principale 4 
cle mai; Qa pi<étead avoir sôn 
corps Tabboye d'Arouaise» 
ptès de la ville de Bapaunne ea 
Artois, et dans rép^lise de Saint» 
AllgUNtin, l)àtie à Rome parle 
cardiudl d'Bsiouteville, arclie> 
véque de Rouen. ( Bolland* BaîU 
let, t. 2, 4 uiai. ) 

MON ITION, avertissement prtr 
autorité ecclésias! i.jue à un clerc 
de c« M 1 i >»er ses inœ li \ s siw n d a le u- 
ses , 'ifriffm, (l'fnhiiitdo. La uio- 
nition liitfere du iiujnifoire eu 
Ce qu" la inouition est un .snn- 
pleavertisseinenl charitable , ac- 
conipi^ué de la menace de quel- 
que j)eine, si on ne veut pas se 
corriger; au lieu qui; le muni' 
toire eti un couiinandeinent fait 
par le 8U|iérîear ecelétiaatii|ue 
à tous lest fidèles de révéïef ce 
qu'ils savent de quelque crime 
caclié^sous p^iue d^eicommuni- 
cation. Les censures ab homine 
doivent être précédées de trots 
tnonitions, ou d^une seule qu'il 
laut avertir devoir tenir lieudfi 
tontes. Foyez CeasoRB. 

MONirOlRE. \ 

5 T•'^ De la naluie du moni^ 

§ U. Oe crux qui sont tenus à 
t é^éîrr cn^vt^fiu du monitoire, 

§ \\{. En quel lt'}iij}S et à quetV 
ttlrcs on o< tenu à révéler. 
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S IV. Ihs peines de cëUM fiif 

ne recèlent poê, 
§ V. Per condkkfnt néeesêai» 

re$ pour obtenir un monitoire^ 
S yi. Do ceux qui ont le drùii 
accorder des montioiriu 9 el 

de kun devoirs. 
$VII De ceux à fin la pubU' 
' cation des mmitoires appar* 

timUf et de leurs obligaiionê* 

SI»'. 

De la nature du monitoire. 

Le monitoire est un ortlic 
éiuan^ d'un juge d'égliîje, qui 
obli{;e tous ceux qui ont connais- 
sance du lait ({Ui y est contenu, 
sans qu'on eu désigne les au- 
teurs par leur nom, à le rtîv<il<jr, 
sous peine d'excommunication, 
aux curés et vicaires qui le pu^ 
tibent aux prônes de leurs égli* 
ses paroiksiales , en faveur d^ 
quelques membres de l'Église; 
Car ou n'accorde point de mo- 
nitoire auK hérétiques et aux 
autres eKoommuntés -dénoue^ « 
n'étant pas juste que l'Ëglise 
protige ceux qui la méprisent 
«t qui la déchirent. De^ vient 
que lorsque les protestanaélaient 
soufferts en France, on ne leur 
aceordait des monitoires qu'au 
nom du procureur-général qui 
les fequémtt pour eus. 

De ceux qui sont tenus à révéler 
en i>ertu du monitoire* 

i. Tous les diocésains soumis 
à l'évêque qui accorde un moni- 
toiiv, .sont obligés de révéler ce 
qu'ils savent, à moius que le 
droit lui eu CJLÈmptû, p««e 
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que récêquc le cotniiiàBdfl à »î ^Wtt5-i«micile» IWêttt des 

toi», selon lei patoleseoivleiiiiès cos'^reiicet d*4nger8 ne Us a«. 

daBi les monltwicv I et e^Déni'» jujeltît fMS au inom taire. M. 

kmeot contre tons oew^l celles Aert ot M. CoUel je» y »o«p 

oni Mwiit et ont coBn»îssMiœ TOttent, pourvo qu elles de- 

dcs faits énoncés. mwiwirt asse> dans le diocè^ 

De*là II suit; qa«!e9 iofi- pour jpouvotr alUr CQUimodé* 

dèles , les Juifs, les caihécuintV meni eu révélation. 

mif les insenséi, les.ftnCBn8 qui U suit, 4^ que l< s ^ 
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n'ont fMM encore Vusage de la /{ui ont rjuiué l«»ur <iir.< . sr npièj 
raison, ne sont ^obligés à ré- la pul.liration d'un inointoire 
Téler, parce que Vt^^Wse n'a pour aller (ieiueurer «laus UQ 
point de juridiction sur eux, ou autre, sonlsujettesau looniloire. 
qu'ils ne sont ]y^s capbles de 2- Lors(|ue Us motùtoiies re- 
précepte et d'obéissance. gardent la reli|;ioii , ou le bien 

Il suit, 2\ que 1rs paroissiens général du royauine, personne 

de la paroisse de Saint-Pierre nVst exempt de révéleras* ce 

sont obligés d'obéir à un nioni- n'est les auteurs et les compliMS 

toire publié dans 11 parojsscde du crime, paiCC qu on doit 

Saint-Paul, pourvu (^u elle soiL préférer des biens de cette na- 

du même dwcèse, parte que le» tore à tout intérê* particulier* 

monitoires n^bbligent pas «n selon ces maximes « m/m* /«îpwtf 

Ycrtu de la puUlcntioB qu'en sup^^ema Utx e»iû : amtra ^ 

i^ont les cttrfs ifni n'ont ancua ùiicos hostes «l mafestatis rea»^ 

dvoit sÉr les paroissiens les nos omnis homo miles, 

ém antres; mais par raatorittf 3. Lorsque les monitoires ne 

de l'Mqne qoi a jnridiclion regardent,, ni U religion, m le 

sar tons ses diocésains. Il en est biea général du royaur^ie oa 

de même de tous les wli^iei» n'est pas tenu à re vel.r c| uand on 

MM le concile de Tw»te ( ne le peut faire sans se <li(T.nier 

«^«1» iW. 4!. m) soumet aux soi-même , ou sans sourtnr uu 

éfémies quant aux censnees. dommage considérable, ou sans 

«suit, 3o. que les personnes violer le secret naturel, ou 
antre diocèse, qui ne sout qu^««l 1 ^ révéla lion t st mutile, 
•as actueHeinent dans celui où ou e.iliu quand la révélation ne 
îe inonitoirn pst publié, ne sont îmhiI d.e ordonneo sous peine 
tenues à obcii que par le droit .de |»éche uiorlel ; parce que l 
naturel. Pource qui est de cellél glise en accoi-dant des mow- 
qui ne sont pas sous la juridic- to.res , n'a intentiJh d obliger 
• tion de Vévèque, quoiqu'elles persoBue à se diffamer , m 
ijoieni dans .on territoire, telles faire IM tort cons^léraUe, n*à 
que les Toyageurs, les étrangers, wler le dioil naturel, ni d ex- 
oui y demeurent deimis peu 4e communier pour «n péché i^- 
L4h y wir, ni doià^ie, nisL Aiiisi, i^. les paras ^ te» 
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alliés jusqu'au quatrième degré 
dans la ligne collatérale, et jus- 
qu'à l'infini dans k ligne dî- 
lecte, ne sont |ms tenus à ■'^dp' 
1er contre leurs parens ou leim 
alliés, en matière civile ou cri- 
minelle. 2". Les domestiques ne 
sont |>as obligés QOQ plus, ordi- 
nairement parlant, de révéler 
contre leurs maîtres, parce qu'ils 
ont un juste sujet de craindre 
qu'on ne les chasse de la maison, 
et qu*on ne les prive de leurs 
gages, s'il viennent à révéler, et 
qu'il n'est pas à présumer que 
l'Église ezige d'eux une chosè 
anssi odieuse. Il fout excepter 
les cas où il s'agirait des crimes 
privilégiés, teUque l'hérésie, la 
mort du sonveniin, la traliison 
envers la patrie , ou des délits 
qu'on ne peut savoir que par les 
domestiques ; comme si un mari 
avait frappé, mutilé, tué sa 
femme, ou la femme son mari , 
ou bien des cas où les domesti- 
ques sont assignés devant le ju- 
ge ; car pour lors ils doivent ré- 
pondre étant interrofïés. 3*^. On 
est dispensé de révéler toutes les 
fois qu'en le faisant on a un 
vrai foudomcnt de craindre un 
tort considérable , spirituel ou 
temporel pour soi, ou pour les 
siens, tels que le père, la femme, 
les gendres, et peut-être les pa- 
rens et alliés j usqu'au quatrième; 
degré. 4*** U ^ ^ même de 
ceux qui samt qu'one personne 
n'a les biens d'une autre que par 
une compensation ou une pres- 
cription légitime. 5*. H fent 
porter le même jugement de 
ceux qui ne peuvent révéler laiit 
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violer le secret explicitement o« 
impliicitement, tels que les avo* 
cats, les notaires, les procureurs^ 
les solliciteurs, ceux dont on a 
pris conseil, les médecins, les 
apothicaires, les cliirurgiens, les 
sages-feinmes, les amis intimes, 
ceux à qui on a confié le secret. 
On excepte le cas où il s'apfirait 
d'un empéclieinent diriinauL du 
mariage, ou d'un dessein formé 
et non encore exécuté contre le 
bien public ou particulier. Il 
faudrait révéler en ces cas. G». 
On n'est pas tenu à révéler lors- 
que la révélation sera inutile , 
comme lorsque la seule personne 
dont on a su la chose l'a révélée 
elle-même, ou qu'on ne la sait 
que par des bruits vagues et pu- 
blics; ou que celui, par exemple, 
qui a le bien d'autrui , est dans 
l'impuissance physique ou mo- 
rale de le restituer; ou lors- 
que l'on sait tout seul un homi- 
cide commis par un autre ; c'est 
le sentiment de l'auteur des Con- 
férences d'Angers, t. i,p. 538, 
ce qui ne parait pas néanmoins 
sans difficulté à quel cjues autres, 
et en particulier à Pontas qui 
croit qu'on est obligé à révéler, 
lorsqu'on aéléseul témoin ocu- 
laire d'un meurtre , quoiqu'il 
ne puisse être prouvé par un 
seul témoignage. 

^ § in. 

En quel temps et à quels titres 
on est obligé de révéler. 

I . Ceux qui ont connaissance 
du feii contenu dans le moni- 
toire sont obligés de révéler 
auMîtAt apfès la première mo^ 
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nitioDy à moins qu'ils n'ayent 
dt justes raisons de différer; 
telles que la crainte fondée de 
se nuire considérablement eux- 
mêmes par une révélation pré- 
cipitée, Tespéranee aussi fondée 
que les parties s'accommode- 
ront ; le doute si Ton est tenu 
à révéler jusqu'à ce qu'on soit 
éclairci , l'embarras de ses pro- 
pres affaires qu'on ne peut diffé- 
rer sans un dommage considéra- 
ble, etc. La raison de cette obli- 
gation de révéler aussitôt, est 
que le délai dm la révélation 
peut causer un grand tort aux 
parties intéressées, et que d'ail- 
leurs chaque fidèle est tenu d'o* 
béir le plut4t qu'il est possible 
k l'Église lorsqu jelle commapde , 
et que l'Église commande en 
effet par la pieinière moi^ion** 
a. <Gelni 'q^ a manqué de ré- 
véler dans lé temps , est oblî^ 
à le^faire tant que la r^véli^tion 
peut être utile; ' parce quë le 
terme qu'on aisigne pour révé- 
ler^ n'est que pour oblig^er à le 
Cure /dans le temps marqué, et 
non pour^n di^penser^ après le 
temps écoulé. 

3. La révélation oblige à titre 
de religion et de justice. A. titre 

. de religion , parce que l'Église 
la commande. A titre de justice, 

' parce que celui qui ne révèle 
pas , y étant obligé d'oflice , 
comme il y est obligé en vertu 
du précepte de l'Église , est la 
cause injuste dudooimage qu'il 

' imait pu et >dd empêeber par 
et qu'il n\ w>i^% 

IMitutioBv ««(Kl dê m/Um 



M09 i59 
de celui qui révile lorsqu'il ne 
le doit point, parce qu'il blesse 
le droit de celui contie lequel il 
dépose, à moins que sa bonne 
foi ne l'eicuse en tout, ou en 
partie. 

' $1V. 

Des peines de ceux qm ne ri* 
vèknt pas. 

L'excommunication majeure 
est la peine portée contre ceux 
qui ne révèlent pas lorsqu'ils le 
peuvent et qu'ils le doivent. Sur 
quoi il faut observer que l'ex- 
communication encourue par 
ceui qui n'obéissent pas à un 
monitoire, est toujours réservée 
à l'évêque qui l'a décernée par 
le ministère de son officia|; que 
par conséquent il n'y a que lui 
qui puisse ap absoudre, ou ceux 
qui ont ses pouvoirs à cet effet; 
et qu'ainsi celui qui l'a encourue 
à Lyon n'en peut être absous 
à Paris par ceux-mêmes qui ont 
tous les pouvoirs des archevê- 
ques de la capitale. La raison est 
que dans un monitoire, il y a 
contestation en cause el un ju- 
gement rendu dans le for con- 
tentieux, puisqu'il y a un corps 
de délit, une plainte formée, 
instance de la partie complai* 
gnante, citation de témoint; et 
que, selon le droit, une contes^ 
tation en ^use doit finir où elle 
a commencé, et qu'un jugement 
tendu dans le for contentieux 
ne peut être (kirté à un autre 
tribunal qu'en cas d'appel ; en- 
core faut-u alors qu'il soit porté 
ê un tribunal supérieur» 

n suit de4à, i*. que les fé- 
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Snlien im pcnvent , en ywtn. èê 
leur privilège, absoudre an pé-* 
cireur qui est tombé deiie la 
censure portée par on mooH 
toire, parce qu*il n'est point att* 
jourd'hui de privilép qui leur 
donne le pooroir d*absoudre des 
censures que lesévêques se sont 
réservées. 

Il suit, 31*. que si un moni- 
toire publié à Noyon était pu- 
blié à" LrioT! , et rju'il y eût ùl Laon 
des dc<(iiiéi.ssans, ce serait au 
seul évL'.|ue «le Laon à lever la 
censure, jiùpjiosé (ju'il eût lui- 
ïTieiiie décerué un nouveau mo- 
nitoire à la prière de son voisin; 
mais s'il avait seulement permit 
à révèque de Hoyoa de publier 
sou propre monitoins dans lé 
diocèse de Laon, l'absolution de 
la censure «ppartienérill au seill 
évéqne de Noyon. 

H suit, 3». que âi un bomme 
qui n'a pat révélé en consé- 
quence d'un monitoire, s'était 
accordé avec la partie intéressée, 
et que celle-ci consentit qu'il se 
fit absoudre où il voudra, il se- 
rait eiTcore obligé de recourir à 
celui qui a fait publier le mont- 
toile, parce (^ue le consentement 
des parties ne peut donner ju- 
ridiction à qoi que ce soit. 
(M. Collet, Disseitatiou sur la 
réserve des censures qui s'en- 
courent «n conséqueuce d'un 
monitoire. ) . 

SV. 

Xhê'condùimê mé€tssaireê pmi^ 
'obwàr im motuioiwe. 

Il Hnt II réqnîtîttop dtt 
ju^ royal on nos royal, ecelé- 
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tiattique ou laïc, pour accorder 
nouitoire. 

2** Il fant une cause grave 
en matièfe civile ou crimineile, 
dont oiiue puisse avoir la preuve 
autrement. Le concile d'Avi- 
gnon de l'an 1590, défend de 
déreriîpr des nionitoires pour 
xxue, somme au-dessous de vinp,t 
écus d'or; et le parlement de 
Pari^ déclara abusif un iiioni- 
toire qni avait été décerné pour 
trente-trois livre!» l'an 1601, sui- 
vant l'article 26 di» l'éiiit du 
mois d'avril iic)5. On doit re- 
fuser le làioiutoire pour des ac- 
cu*! lions légères, comme pour 
querelles ou rites, quand même 
il y aurait eu quelques soufflets 
oit coups donnés. 

3«. Les mooitoiret ne doivent 
eoflteoîr d'autres faits que ceux 
qm tont compris dans le Juge-* 
ment qui aura requis dé kè ob- 
tenir, à peine de nullité. 

4** Le monitoire doit être 
conçu en tenues vagues et géné- 
raux, sans nom, ni surnom, ni 
aucune désijjiiation des person- 
nes accusées 00 soupçonnées , à 
moins «(ue la désij^oatfon ne soit 
nécessaire pour faire connaitrc 
ce dont il s'agi t. 

Dé ceux «fuiûnt droit d'aecoriler 
des momioireSf ei de Iwrs oe- 
«oirs* 

.Le concile de Trente réserve 
tm. seuls évéques le pouvoir 
d'accorder des asonitoins; mais 
ce point de dtsdpUne n'etTpat 
le^ en France, puisque les 
gffM rf » fi c>iic t^ avec la pstuMi* 
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sion de Tevêque et des officiaux, 
y jouissent de ce droit. 11 y a 
même des diocèses, tel que celui 
ée Paris , où le seul officiai , et 
non révéque , accorde des mo- 
nitoives. Le même droit dTaccor- 
<^ des monitoizes appartient 
^lusi à tous ceux qui ont vtià 
juridiction qnasi^piscopàle , et 
qui rezercent daîts le for con- 
tentieux par leturs officianx. Il 
appartient encore aux ricaiies 
du chapitre pendant la Tieance 
du siège épiscopal, et i|on pas 
au chapitre lui-même. 

Ceux qui ont droit d'accorder 
des monitoires ne peuvent, sans 
péché grief, user de ce droit , 
lorsqu'on peut découvrir autre- 
ment le fait en question, ou 
qu'ils prévoient que les moni- 
toires seront inutiles, soit par 
le délknt de témoins, soit par 
lè mépris qu'on en fera , soit 
fMce qis ceux qui ont fait du 
Wft H» ponAPont lé réparer , etc. 

' svn. 

De ceux à qui la publication des 
monitfiires appartient^ et de 
leurs obligations . r , 

Il faut être prêtre pour pou- 
voir faire valablemeat la pubfri 
cation d'un monitoire , et ce 

droitn'appartientd'officequ'anx 
curés et aux vicaires, dontfoièi 
les obligations à cet égard. 

i*». Ils doivent exposer à leurs 
paroissiens la nature et les effets 
IftndWcs de Texcommunication, 
aussi bien que l'injustice de ceux 
qui demandent des monitoires 
par un esprit de yengeance , ou 
pour des omses légèies. 

•7- 
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2*». S'ils s'aperçoivent que 
l'obtention du monitoire est; 
obreptice , ils en avertiront 1 of- 
ficiai; mais ils se garderont bien 
d'en suspendre la publication 
de leur propre autorite' , quand 
même l'auteur du crime le lui 
aurait aVoné dans le tribunal 
delà pénitence, a^ec promesse 
de le réparer, parce que les lois 
le leur défendent sous peine de 
saisie de leur terîiporel. 

3<>. Ils ne doivent point pu- 
blier de monitoires les jours les 
plus solennels, tels que ceux de 
Noël, de r£piphanie, de la Pu- 
rification, de Pâques, de l'As- 
cension, de la Pentecôte, du 
Saint-Sacrement, à moins que 
l'évèque n'en ordonne autre- 
ment. C'est la disposition d'un 
grand nombre de rituels, et le 
sentiment des meilleurs théolo- 
giens, fondés sur ce qu'il ne 
convient pas de troubler la joie 
des grandes solennités par le 
bruit des plus terribles peines 
que l'Église puisse imposer. 

Us 'doivent lire les moni- 
toires de £içon que tout le 
monde entende ce qu'ils renfer- 
ment, au prône de la messe pa^ 
roissiale. 

5°. En recevant leS déposi» 
tions, ils empêcheront avec un 
grand soin qu'on ne révèle autie 
chose que ce qui est contenu 
dans les monitoires. 

6". Ils feront connaître de 
toute leur force l'erreur de ceux 
qui dilièrent à révéler jusqu'au 
terme marqué pour encourir la 
censure. 

7". Ils auront soin d'avertir 

1 1 
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qu«; Ci'iix qui connaissent l'au- 
teur <lu crime sont ohli({és de le 
découvrir, et que lui n'est obli- 
gé qu'à .satisfaire la partie coai- 
jjlaignaiilc , cl non à se décou- 
vrir lui-nième. 

B". Ils avertiront aassi qu^ 
ceux qui auront encouru l'ex- 
coinmanication faute dWoir 
révélé, n*en pourront être ab- 
sous que par l'évéque qui a dé- 
cerné }t monitoîre, oii par son 
sttccesseuri parce que c'est une 
censure ab homine^ et une sen- 
tience spéciale. 

9«. Ils doivent écrire de leur 
inain les révélations dans un ca- 
hier, les signer, les faire signer 
par cliaque témoin , s'ils peu- 
vent signer, ou faire nieutiou 
de leur impuissance s'ils ue le 
peuvent, et les envoyer rache- 
tées au re n"e < l u j u f; e q u i au ra 
accordé la publication, ou du 
juge devant let^uel le procès csl 
pendant. ( Ployez Eveillon , 
Traité des excommunications et 
d^ monitoires. Le père TLéo*<» 
phile Rapaul et M. Rouault , 
dans leurs Traités des monîtoi-' 
Tes. Pontas, au mol Monitûire, 
M. Collet, Moral. , t. 4 9 p« 2t3. 
Les conférences de Paris sur l'u- 
sure, t. 3, p. agS. LaCombç, 
Jurisprudence canonique ^ au 
mot Moniloire* ) 

MOjSLUÇON, vîUe de France 
dans le Bourbonnais, Mons-Lu- 
lius. Il y eut un concile Fan 
1266. {(tali. christ., t. p. 71 .) 

MOiNMOPvEL ( Charles le 
BoUGg tle ) , natif de Pont-Au- 
demcr , fut Hnl aumônier de 
madame la duchesse de iiourgu- 



gne en 1697, et mourut abbé de 
Lnnnoy dans le dix-buitièmc 
siècle. Il avait composé des lio- 
mélies qui ont éît' données en 
dix volumes iu-i2, ù Paris, chez 
Denis Mariette , 1696 , et dont il 
y eut une nouvelle édition en 
/ 1 7 1 9. i\ Homélies sur les évan- 
giles de tous les dimanches de 
Pannée^ où Ton trouva une ex- 
plication littérale et morale des 
évangiles distribués verset à ver- 
set poui^ servir de lecture spiri- 
tuelle pour tous les jours dé 
l'année, avec un petit. discours 
moral sur le sujet principal de 
chaque évangile contenant un 
texte, une division et une prière 
) Jésus-dirist, 4 vol. ?".llomé- 
lies sur la passion de Notre -Sei- 
.;;neur Jésus-Clirist , i vol 3". 
Homélies sur les mystères de 
Notrc-Seirviit-Ui- et de la sainte 
ViiT(;e , 2 Vol. 4"- Houiclrcs sur 
les évangiles de tous les jours 
de carèmi! , 3 \ u\. L.i uu thode 
que M. l'abbé de Monmorel a 
suivie dans ses liomélies est à 
p(;u près* la même r^ue celle des 
saints Pères qui expliquaient fa^ . 
milièrement l'Écriture-Sainte , 
n'apportant point d'autre or- 
dre, ni d'autre division et liai* 
son dans les distours, que celles 
que fournissaient les évangiles 
dont on prenait les drconstau- 
ces les unes après lès autres. 
M. de Monmorel paraphrase 
donc tous les versets des évan— 
j;iles des dimanches de l'année , 
dans le même ordre qu'ils y 
sont iMiijiés , et tire de cha- 
cun quelque moralité. Il s'ex- 
plique d'un style simple , quoi- 
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que serré. Son discernement 
paraît, dans le clioix des matiè- 
res qu'il traite , et sa politesse 
dans la pureté des expressions. 
( Dict. portatif des prédicat. ) 

MONNAIE , matière ou pièce 
de métal marquée au coin et 
aux armes d'un prince, ou d'un 
état qui lui donne cours et au- 
torité pour servir de prix com- 
mun aux choses d'inégale va- 
leur, et faciliter la commodité 
du commerce, moneta ^ num- 
muSf mmiisma. Avant Tinven- 
tion de la monnaie, on se ser- 
vait dans le commerce de trocs 
et d'échanges. L*lin donnait une 
chose et en recevait une autre ; 
du vin , par exemple , pour des 
bœufs, des cuirs, du fer, des 
esclaves, etc. Dans la suite on 
employa les métaux précieux 
dans le commerce, et on leur 
donna une certaine marque, un 
certain j^ids , et un certain 
aloi , pour en Gxer la valeur et 
épargner aux commevçans la 
peine de peser et d'examiner le 
métal. Lorsi|ue les Grecs com- 
mencèrent à avoir des mon- 
naies, ce ne fut que de petites 
broches de fer ou d'étain nom- 
mées oboles , broches dont une 
poignée faisait la dragrne. Hé- 
rodote ( /. I , c. 94 ) , croit que 
les Lydiens sont les premiers 
qui ont frappé de la monnaie 
d'or et d'argent. Parmi les Per- 
ses , on dit que ce fut Darius, 
fils dllystaspe, qui fil le pre- 
mier frap[)er quelques monnaies 
d'or. On ne trouve rien sur les 
monnaies des Égyptiens , des 
Phéniciens , des Arabes , des Sy- 
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riens avant les conquêtes d'A- 
lexandre -le-Grand , et on ne 
voit l'argent monnayé qu'assez 
tard chez les Hébreux. Abraham 
pèse quatre cents sicles pour le 
tombeau de Sara, et l'Écriture 
remarque qu'il donna de bon 
argent, de la monnaie publique 
et coursable. ( Genès. , 23 , i5, 
16. ) Il est souvent parlé de 
monnaie depuis ce temps dans 
l'Écriture, mais sans aucune 
mention de coin oud'emj)reinte, 
et les premières monnaies hé- 
braïques que l'on connaisse avec 
empreinte sont celles qu'Antio- 
clius Sidetes, roi de Syrie , per- 
mit à Simon Machabée de frap- 
per à son coin. (Dom Galmet , 
Dissertation sur l'antiquité de la 
monnaie. ) 

n y a une règle de chancelle- 
rie romaine touchant la mon- 
naie dont on se sert pour le 
paiement des droits de cette 
même chancellerie , qui déclare 
la livre de petit tournois équi- 
valente au florin d'or de la 
cliambre. La règle de valore 
neficiorum in intfjet. cxpiini.', 
parle du marc d'argent, ou ster- 
ling, des livres de petits toui- 
nois, de florins, de ducats, d'on- 
ce d'or, etc. Voici ce que Gomez 
et d'autres auteurs nous appren- 
nent de la valeur de toutes ces 
diflérentes monnaies dans le 
sens des règles où elles sont ex- 
primées. 

Il faut d'abord distinguer en 
matière de moimaie la valeur 
intrinsèque ou légale , et la va- 
leur usuelle et locale. La pie- 
mière est appelée légale , parce 
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que la loi en a ÛJté le prix. Elle 
est invariable et unifonne dans, 
tous les lieux ou cette loi est 
reçoe. L'autre a la valeur que 
l*usage lui donne, et cet usage 
peut être différent seloii la di- 
versité des coutumes et des pays : 
d'où vient qu'elle est appelée 
locale. Ainsi, dit Goinez sur la- 
dite règle de valore , etc. , le 
marc d'argent dont parle cette 
l'èfjle vaut cinq ducats de la 
chambre. Si l'argent est pur, le 
marc vaut alors six ducats, mais 
cette valeur varie selon kii liii- 
férens usages des lieux ; par 
exemple, le marc sterling d'Ân- 
gletene ne vaut, dit^il, que 
quatre ducats. Le même auteur 
dit que la livre de petit tournois 
dont parle la même règle vaut 
un ducat de la chambre. Douze 
tournois, dit-il, font la livre» 
et cette livre fait le ducat, corn- 
me il conste dans l'extr. de Be- 
noît xui, de cetisib. cap. -vas 
eUctionis^ fin. C'est cette même 
monnaie dont on se servit pour 
la fameuse taxe de Jean xxti , 
sié,<^(^ant à Avif{non. Benoît xii 
s'en servit aussi pour celle de la 
pénitencerie, et c'est ce qui fait, 
dit Gomez, qu'on parle toujours 
de livre loumois dans la clian- 
cellerie, d autant plus , ajoute- 
t-il , que cette moauaie s'ac- 
corde avec celle de plusieurs au- 
tres pa^s où la livre ne vaut pas 
plus d'un ducat. 

Le même auteur explique en- 
suite la valeur de la livre ches 
chaque peuple. Il dit que l'once 
d'or vaut huit ducats. Â l*é^rd 
du florin « il est évalué un doiçajt 
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dans les taxes de la chancellerie, 
même celui qu'on nomme flo- 
rin d'or. Mais si le florin vaut 
un ducat, reste à savoir ce que 
vaut à Rome un ducat on \fi flo- 
rin même. Le ducat d'or vaut t ^ 
Rome dix-sept jules et demi, et 
le jule vaut dix sols six deniers 
de notre monnaie. Mais comme 
dans les comptes des expédi- 
tions on se sert à la chancellerie 
des nouveaux écus romains qui 
ne valent que dix jules, il se 
trouve que le florin ou le ducat 
marqué au tarif des annates 
sous le mot nomination royale , 
vaut cent cinq sols de notre 
monnaie, non compris le change 
ou droit de remise de l'argent à 
Eome , qui est de deux ou trois 
sols par écu. 

Cette explication de la valeur 
des monnaies qui regardent les. 
frais des expéditions de cour de 
Rome, nous intéressail autrefois 
dans ce royaume par rapport 
aux bénéfices consistoriaux qui 
étaient sujets à l'annate. A l'é- 
gard des expéditions ])onr les 
autres bénéfices , la valeur du 
ducat n'im|tortait pas,parceque 
nous avions le tarif de l'arrêt du 
conseil de 1661, qui servait de 
règle. ( Voyez Taxe.) Ces bé- 
néfices non consistoriaux iic 
payaient poiut d aauate ; on 
mettait seulement pour la for- 
malité que leur revenu étàit^au* 
dessous de vingt-quatre ducats. 
Voici ce que nous apprennent 
les livres de monnaie touchant 
l'argent de Rome et la valeur 
qu'il a dans le commerce ordi- 
naire et séculier., . . ; 
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ROME. 

Mwamie fakur m <f ryenl du pays. 

L'dcu runaia. . . . lojiil» onpanlci. 

L'écd 'rPstampe. . iSjulM. 

Lejule ou paille . . lo bayoques. 

Le Layoqne de 
cban^, qtu prend 
lenomdeM^nHnain. t lol 4 dmien. 

La haynque, dout 
lo fout le )ule, et 
too rée« nwiBin. . . 5 qiuitrjiis. 

Le tcfltoB 3 jttles. 

Ccm^pondoMee wte Parti. 

Moimak. fakurta «lyenf dt Finuiee, 

I/ecu romain. ... Si. 5 f. O d. 

L'ocu d'Estampe. . 7 1. 17 s. 6 d. 

Le julr ou paule. . o 10 s. 6d. 

La Ijh\ iK^ue. . . . . o 1 s. * J 

La bayoqueou toi. o 3 s. 3 d. 

Le tetton il. it e. 6 d. 

Le qiiAtrin o o a d. 7 

On tient à Rome les écritarcf 
en écus romains que Ton compte 
pour vingt sols, et le sol pour 

douze deniers. 

Paris change en droiture avec 

Konie. 

On trouve dans \e commen- 
taire de la pragmatique, à la fin 
de la taxe qui y est rapportée , 
une évaluation des liiounaies de 
Rome telle rpi'on la faisait au 
temps où l'auteur de cet ou- 
vrage écrivait : dix quatrins, 
diUilf Talent un jule,- dix jules 
un ducat, trente quatrins un 
carlin; et ainsi treize carlins et 
dix quatrins valent dix Jules. 
Le ducat pris étroitement , dtH 
catu9 sinctus, vaut dix joies et 
dix quatrins; ce qui fait qua» 
rante-un sol tournois. Le ducat 
pris largemeht, àucatus largus, 
vaut dix jules et vingt quatrins ; 
ce qui fait quarante-deux sols 
tournois. 
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Telle est, dit Guimier, la va<- 
leur usitée parmi les négocians. 
Quant à celle que Ton suit dans 
la chancellerie et la pénitencerie, 
le carlin y vaut trente-quatre 
quatrins ou environ, et six car- 
lins valent quinze jules qui font 
vingt sols tournois. Le c^trlin ne 
vaut pas j)lus d*un Jî^os , ni le 
florin plus d uu ducat. La taxe 
des bulles se fait par quatrins 
blanâ ou par carlins. 11 faut 
douxe .carlins pour faire un du- 
cat. Quelquefois les paiemensse 
font en ducats d'or, quelquefois 
on prend dix jules pour un du- 
cat. C'est ce dernier usago que 
Ton pratique uniquement au- 
jourd'hui. 

FAUSSË MONNAIE. On. a 
i^ité deux questions touchant 
le crime de fausse monnaie, par 
rapport aux ecclésiastiques. On 
demandait : 1*». comment Ton 
procédait suivant nos usages 
contre l'ecclésiastique (jui s'était 
rendu coupable du Ciiuie de 
fausse monnaie? 2°. Si le crime 
faisait vaquer de plein droit les 
be'uéfices de celui qui l'avait 
commis? Sur la première ques* 
tion, il faut observer que dans 
tout royaume le crime de fausse 
Itoonnaîe étant cas-royal, est par 
conspuent privilégié ; mais 
comme ee crime était chez nous 
prévdtal à l'encoutre des laies 
on a douté si les clercs pouvaient 
être ainsi jugés pour ce crime , 
présidialement et sans appel. On 
voit à ce sujet différons exem* 
pies de jugemens présidiaux ; 
mais une accusation du même 
crime ayant été portée contre 
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un prêtre au châtelet de Pàris , 
et ks 'offiaM de ce siège ayant 
Toulu le juger présidialement et 
sans appel , les agens génécanz 
obtinrent an eonseil privé nn 
arrêt du 1 1 août i€^, qui cassa 
le jugement de conipétence ren<r 
du par ce tribunal, et ordonna 
que le prisonnier serait trans- 
féré aux prisCDS de Tofficialité 
de Paris , pour lui être son pro- 
cès fait et parfait conforniément 
aux déclarations des années 
1678 el 1684» ^ cliarf^c âe. 
l'appel de ladite senU iicc |)Our 
le cas privilé<;jc au parlement de 
Paris. (Mémoires du clergé, t. 7, 
j>, 878.... 907 et suiv. ) La cour 
des tHoiin.iîes n'était pas dans 
rusj[;e d'appeler les oiiiciaux 
dans les procédures et jugeraens 
des crimes de lansse monnaie 
contre des eoeléNastiques ; ce 
<{nl était regardé pat le deigé 
comme un abus dont les exemr 
pWs ne pottvjiient tirer è consé- 
quence. (Mânoiree du clergé, 
t. 7, p.- 4o3 et suiv.,. p. 884* > ' 
Quant i la vacance des béné* 
fices , le pape Jean xii , m c. 
qfondentde crim.Jals, extPovagé 
eomnwn»y déclare formelletnent 
que ceux qui altèrent la mon- 
naie deviennent inhabiles à 
posséder des bénéfices et qu'ils 
doivent être privés de ceux 
dont ils étaient pourvus : etsi 
clerici fiicnnt delinrjurnieSi ifjsi 
ultra prœ/iicîas pœnas , pri- 
venLur ùciiejtciis habitis^ et pror- 
siis r^ddantur inhabiles ad ka^ 
henda. Les einpereuKt romains, 
suivant la remarque de M. Du* 
perrai, Traité de là capac, Uv. 5, 
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ch. 9, n. 7, ont mis les faux 
monnayeurs au nombre des cri- 
minels de lèse-majesté , liv. 1, 
5,9, cocf. Yhwd, de faU, mo» 
net. D'où Tient qae les auteurs 
français ont attaché presque 
unanimement au crime de fausse 
monnaie une privation de plein 
droit des bénéfices possédé par 
le coupable. ( Traité des vacan- 
ces de plein droit, par M. Piales, 
part. 3, chap. 21, n. î.) 

Il y a quatre sortes de crimes 
de fausse monnaie. Le pi'emier, 
qumd on îa fabrique sans la 
permission du souverain, quoi- 
qu'elle soit de bon aloi et de 
juste poids. Le second, quand la 
matière et le poids sont faux. 
Le troisième, quand 011 lalsifie l'i- 
jnage du prince ou Pinscription. 
Le quatrième , quand ceui: qui 
fabriquent la monnaie'par ordre 
du prince là font ou phu faible 
ou plus légère qu'elle né doit 
êtes. Le crime de' fausse mon- 
nue est un cJrimé capital, selon 
les lois du code et du digeste. Bn 
France, c'était un crime de lèze* 
majesté au second chef, qui ein* 
portait la confiscation des biens, 
même dans les provinces où la 
confiscation n'avait point lieu. 

On (^st obligé à restitution 
quand on fabrique de fausses 
monnaies , ou qu'on les débite 
et qu'on les fait passer de bonne 
foi, ou non ; parce qu'en le fai- 
sant on cause du doimnage au 
proeliaiu , et que la bonne foi 
avec laquelle on agit n'empêche 
pas l'obligation de répareivie 
dommage qu'on a causé, lors- 
qu'on Tient à le connaître. Il y 
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a aussi oblij^ation de restituer, 
lorsqu'on paie les autres avec les 
fausses monnaies dont on a été 
payé le premier, parce qu'on m' 
peut pas faire une injustice pour 
se dédommager de celle qui a 
été faite par un tiers. Pour les 
faux monnayeurs, ils sont obli- 
gés à des restitutions presqu'im- 
menses envers le prince et le 
peuple, puisqu'ils volent l'un et 
l'autre ; et comme ils ne peu- 
vent connaître tous ceux à qui 
ils font tort , ils sont obligés 
d'indemniser le public par d'a- 
bondantes aumônes. Il n'est pas 
permis non plus, ni de fabriquer 
de fausses monnaies , quoique 
de bon aloi, ni de se servir dans 
le commerce de monnaies dé- 
criées et mises hors de cours par 
le prince, ou de faire valoir sur 
l'ancien pied celles qui sont di- 
minuées, parce ce que c'est vio- 
ler les droits du prince. ( Confé- 
rences de Paris sur l'usure, t. 4 ? 
p. 494. Pontas,au mot Monnaie.) 

MONNlEll (Pierre le), pro- 
fesseur de philosophie au col- 
lège d'Harcourt à Paris, et mem- 
bre de l'académie des sciences , 
mort le 27 novembre 17^7, à 
quatre-vingt-deux ans, est au- 
teur d'un Cours de philosophie. 

MONNOYE ( Bernard de la ) , 
né à Dijon le i5ou iGjuiu 164», 
se fit recevoir correcteur en la 
chambre des comptes de la mê- 
me ville le 1 1 mars 1072. U était 
judicieux critique , excellent 
poète et très-habile dans les 
langues grecque, latine, italien- 
ne et espagnole. Il fut reçu de 
l'Académie française; le 23 dé- 
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cembre 1713, et utouriità Paris 
le 18 octobre 17 28. On a de lui : 
I". un poème du Ouel aboli, qui 
remporta le prix cfe l'Académie 
française l'an 1671, qui fui le 
premier de ceux que l'Académie 
a distribués. Le sujet de ses au- 
tres pièces , qui remportèrent 
aussi le prix , est pour l'année 
1675 , la Gloire des armes et des 
belles-lettres, sous Louis xiv ; 
pour 1677, l'Éducation de mon- 
seigfieur le dauphin; pour i683, 
les grandes choses faites par le 
roi en faveur de la religion; en- 
tin, pour l'année i685, la gloire 
acquise par le roi en se condam- 
nant dans sa propre cause. Sa 
pièce intitulée : L'Académie 
française sous la protection du 
roi , ayant été envoyée trop tard 
eu 1673, ne put être admise â 
l'examen. 2°. L'hymne de saint 
lîenigne et celle de saint Mam- 
mcrs qui se chantent dans Té- 
glise de Langres. 3". Des poésies 
françaises, imprimées en 1716 
et 1721. 4"' De nouvelles poé- 
sies, imprimées à Dijon en 1743, 
in-S". 5**. Diverses hymnes et 
autres pièces de Santcuil , tra- 
duites du latin. 3". Glose au 
cantique de sainte Thérèse après 
la communion, traduction de 
l'espagnol. 7'^. Jesu dn/ch ma~ 
morid, prose rimée attribuée à 
saint Hernard, mise en vers fran- 
çais. S**. Des remarques sur les 
jugemens des sa vans, de lîaillet, . 
et sur l'anti-Baillet de Ménage. 
1^». Des remarques sur le Mena- 
giana , de l'édition de 1715, en 
4 volumes, avec une disserta- 
tion curieuse sur le livre de 
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Tribus impostoribus^ at une au- 
tre sur le livre Du moyen de 
parvenir, lo**. Des noëls bour- 
guignons qij% l'on rcfTaide com- 
me soti cliel-d 'œuvre. Des 
notes sur la bibliotbèque choisie 
de Colomiés. 12**. Des notes sur 
le CyTvbahim mundt^ et sur l*é- 
ciition de Rabelais de 1715. i3o. 
Des remarques sur les biblio- 
tlièques françaises de la Croix 
da Marne f et de Duverdier de 
Ymaprivas. i4». Douze petites 
pièces dont deux en grec et dix 
en latin qui se trouvent dans le 
recueil publié par M. Fabbë 
d'OUvet, sous le titre de : Poe- 
tarum ex AcademidgaUicd^ qui 
laiinh aut grœch scn'psenau ^ 
carmina, à Paris, 1738, in-ii. 
i5". Des lettres, des disserta- 
tions , et plusieurs autres ou- 
vrages en vers et en prose, fran- 
çais, latins, grecs, etc. On trouve 
l'éloge circonstancié de M. de la 
Monnoye, et la liste fie ses écrits 
dans In Bibliothèque des écri- 
vains (le rSnurfTOf^ne , par l'abbé 
Papillon, lin primée en 1742» in- 
folio , à Dijon. 

MONOCOLE. Onappelaitainsi 
le bénéfice qui était à la colla- 
tion d*une personne qui n'avait 
à pourvoir qu'à ce seul et mèiue 
bénéfice : monocula seu mono- 
cutarfs ifiettttr ecdesta seu bene^ 
ficiuni f ciijus eollatio ad eum 
pertinet qui iUtua duntaxat et 
non aUerius beneficii confi" 
rendi potesiatem habet, (Félin , 
in c. in nostra de rescript, co* 
rolL 23. ) Les impétrans étaient 
obligés de faire mention de ces 
sortes de bénéfices monocnles 
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comme des autres. Mais la né- 
cessité de 1 expression était plus 
grande dans le cas d'une union s 

cùm papa non soleat unicam di" 

gnitatem in ecclesiis tollere. 
( Sanlerjer, {)uœst. benef. part, 
2, COI). § ^» ^- ) 

Les monqcules n'étaient pas 
sujets aux expectatives: ne tennis 
vitœ, disentlescat onistes, iiomi- 
nes Linico htmine j)ri\'cnlur î et 
noussuivions cette règle eu Fran- 
ce, à moins que le collateur qui 
avait la collation d'un seul béné- 
fice dans le royaume n'eût aussi 
la collation d'autres bénéfices si- 
tués en pays étrangers, dans le- 
quel cas il se faisait une cumula^ 
tion de droits qui excluait la mo- 
nocularité. (Sanleger, loc: eit* Re* 
builè, in Tract, nominale quUBsU 
i5,no«4ïi 4*0 Ce dernier auteur 
n'adopte pas sans difficulté l'ex- 
ception proposée. 

MONOPHYSITES , hérétiques 
de l'Orient qui ne reconnaissent 
qu'une nature en Jésus-Cl.rist , 
et qui condamnent coiiune nes- 
toricaocs les expressions que 
rj^glise a autorisées dans le con- 
cile de Cbalcédoine. Les mono- 
physites sont ainsi nommés des 
mots [^lecs, /xt^B ci ct/ic , qui si- 
gnifient unité dû nature, 

MONOPOLE, monopolium. Ce 
terme qui vient du grec monos 
et ^lein, vendre seul, signifie 
un trafic par lequel un ou plu- 
sieurs marchands, artisans ou 
autres, se rendent seuls les maî- 
tres de quelque marchandise, 
afin de ne la vendre qu'à un 
certain prix dont ils CQnvien- 
neut entr'eux. 
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On distinfîue deux sortes de 
monopoles, l'un qui est autorisé 
par le souverain, l'autre qui se 
lail salis cette autorité. Le pre- 
mier arrive lorsqu'une ou plu- 
sieurs peisonnes obtiennent du 
prince le droit de vendre seuls 
de certiaiînes choses» et le prince 
peut quelquefois accorder ce 
droit à quelques-uns de ses su- 
jets pour de bonnes raisons , 
comme lorsqu'il îaut faire de 
grosses dépenses pour iaire Te- 
nir dans le royaume certaines 
marchandises qui y sont néces - 
saires. Il est cependant de la sa- 
gesse et de la justice du prince 
en ce cas de taxer le prix des 
marchandises, de peur que ceux 
qui ont reçu le privilège de les 
vendre seiils , ne les vendent à 
un prix excessif dont le public 
souffrirait. 

Le second monopole est celui 
de quelques personnes qui con- 
viennent ensemble, de leur att- 
lorité particuHèie, de faire en- 
chérir ou baisser les marchant 
dises; ce qui se peut pratiquer 
en trois manières. Quand 
plusieurs marchands d'un mê* 
me négoce s^accordent ensem- 
ble, ou de ne vendre leurs mar* 
cfaandises qu'à un certain prix 
qu'ils établissent entr'eux, juste 
ou non , et de n'acheter celles 
des autres marchands d'un né- 
f|oce diilérent qu'au prix dont 
ils conviennent. 2°. Quand ils 
achètent toutes les denrées et 
les marchandises d'un pavs, afin 
qu'on soit obligé de les acheter 
d'eux au prix qu'ils y mettront. 
9^, Quand ils empêchent qu'il 



MON 169 

ne vienne de nouvelles mar- 
chandises dans la ville ou dans 
le pays pour vt iulre les leurs. 

I^e monopole de celte seconde 
espèce est également contraire à • 

charité et à la justice. Il est 
contraire à la charité, puisqu'il 
fait souffrir tout le monde. Il est 
contraire à la justice, soit que 
les monopoleurs vendent leurs 
marchandises au-dessus du plus 
haut prie; ce qui est évident « 
soit même qu'ils ne les vendent 
qu'au plus haut prix , parce 
qu'en ce dernier cas ils ôtent 
aux citoyens le droit qu'ils ont 
d'acheter au plus haut , au 
moyen, ou au plus bas prix, en 
les forçant d'acheter au plus 
haut ; ce qui est injuste. Ils sont 
\)ay ( onséquent obligés à resti- 
tution, tant envers ks citoyens, 
qu'envers les autres marchands 
qu'ils ont empêchés de vendre. 
De-là vient que les lois romai- 
nes défendaient toutes sortes de 
moi 1 o p u les, et condamnaient au 
. bannissement perpétuel, avec la 
cQDkli^tioB de tous leurs biens, 
ceux iqui-s'en rendaient coupa- 
bles. {Lttg. jubemus unicd^ cod* 
de monop, « 4 9 

Ou peut rapporter au mono- 
pole injuste plusieurs au^s 
conventions illicites : comme si 
certains ouvriers conv<Miaient 
entre eux qu'ils n'apprendaient 
leur métier qu'à leurs enfans ou 
à leurs neveux; qu'aucun d'eux 
n'achèvera un ouvra{»e qui aura 
été commencé par un autre; 
qu ils lie tiavailleioiit qu'à ua 
tel prix, etc. Il en est de même 
des marchands qui supposent 
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de faux acheteurs jK)ur obliger 
les autres à acheter plus cher, 
ou (^ui répandent de faux bruits 
que des vaisseaux ciiargés de 
marchandises ont tait naufrage 
pour vendre les leurs à uu plus 
Iiaut prix, etc. (Pontas, au mot 
HoiropoLc. Conférences de Paris 
sur Tusure, t. a, p. 248. M. Col- 
let, Moral., t. 1, p. 621.) 

IfONOPOLl, MûnopoUs, 
ville épiscopale sous \a métro» 
pole de Bari dans la PouiUe, 
contient 3,ooo feux, parta^ en 
cinq paroisses. Outre la catLé- 
drale de l'Assomption, il y avait 
neuf maisons religieuses des 
deux sexes, entre antres un col- 
lège de jésuites. 

Évêques de MonopoU, 

1 . Dieudonm', ]ircînierévrque 
de Monopoli, siégeait en loSg. 

2. Smaragdus, Fan io65. 

3. Pierre, assista à la consé- 
cration (le Teglise du Mont-Cas- 
sin l*an lo-ji. 

4- Romiiald, Fan io'^3. Sous 
cet évèque, Téglisc de MonopoU 
fut soumise immédiatement au 
saint-siégc parCJifbain it l'an 1 09 1 . 

5. Nicolas, de MonopoU , fut 
iait*évêqae de sa patrie Tan 
1 1 18, et mourut Tan 1 144* 

6. Michel, l'an ii44> tuonrut 
l'an 1 176. 

7. Éticnnc, succéda à Micliel 
Fan 1 176; il assista au concile 
de Latrau l'an 1,179» ^ mourut 
l'au 1 187. 

8. Paganus, l'an 1 187. 

f). Guillaume, l'an 1202. 
10. ^^aît!^!c^, Fau 1218, mou- 
rut Tau 1226. 
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1 1. Jean, Fan 1227 , mourut 
Fan 1238. 

12. Guillaume, Fan 1238, 
Hiourut Fan 1255. 

13. Jules, fut ordonné par 
Alexandre iv Tan 1255, et mou- 
rut sons Grégoire x. Apres sa 
mort, lé siège de Monopoli ne 
fut occupé qu'en inSa. 

i4- Paschal, élu par le chapi- 
tre en 1282, fut confirmé par k 
pape Martin iv. Il mourut l'an 
1286. 

15. Pierre Sarasin, fut sacré 
évéque de la même église par 
Honorius iv, Fan i^O- 11 fut 
transféré Fannée suivante à Vi^ 
vêché de Viceuce. 

16. Robert, fut transféré de 
Féglise de Martorano ^ celle de 
Monopoli par ^'icolas iv Fan 
1288, et mourut Fan iSog. 

1 7 .Nicolas Bucca fi n [JUS, siégea 
Fan 1 309 , et mourut l'an i3i i . 

i8. FraacoiS, archidiacre de 
Brindîsi, fui fait évct^ue de Mo- 
nopoîi Fan i3i2, et mourut 
l'an i3iG. 

^ 19. F!aschal, l'an t3 16, mou- 
rut l'an 1339. 

20. Denis Tuscus, docteur en 
Théologie, et fameux prédica* 
teur de l'Ordre des Servîtes^ fut 
préposé à la même église l'an 
1339, et mourut Fan 1 342^. 

21. Marc Leonis de Arcado^ 
de l'Ordre des Frères Mineuss, 
l'an 1342. 

22. Pierre de Oriello, citoyen, 
etévêquede Mono poli, Tau 1 357. 

23. Jean , de l Oidre des Frè- 
res Mineurs, coaicsscur de la 
reine Jeanne i'*, Fau 1373. 

24. Frau^ois CarL>ouuSy d uui 
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famille noble de Naples, rcli- 33. Alexamlie, chantre de 

gieux*de VOrdredc Cîtcau:c, lut réf^lise de Taicnte, conseiller de 

nommé à l'évêchc de Moaopoli Ferdinand 1*'^, roi de Naples, fut 

i an 1^82; il fut fait cardinal placé sur le siège de MonopoU 

^11 titre de Sainte-Suzaiioe l'^n j'an i456, etinounit Tan i485. 

1^85, et inpimit c^rdinaMTC!" 34* Urbain Garagniuus, de 

qfiede SabipeVan iSgS. Tannte, siégea som Inno- 

9$. Pieire, succéda à Frai^Çflis cent tiu l'an i485, etmoimt 

r^n 1 38$, et moarut l'un 1391 • sous Jules 11 l'an i5o8. 

2(6. Jacques de jpf^Ç! t 35. llidiel-Claude , érèque 

4891 i il fi|| lait archevêque d^ de Polignano, fut transféré au 

Tarente l'an i4oo. siège de MonopoU Tan i5o8. 

«7. Marc, archidiacre de Te-. 36. Théodore Pie, de TOrdre 

ramo, devint évéque de Mono- des Frères Mineurs, Van iSiSf, 

polisQi|sBonifaceix, l'an i4oo; mourut Fan i546. 

il fiit transféré à l'évcché de 87. Octavien Procconius, Sici- 

Kçrtiporo l'an l4«49 et ensuite lien, pieux et savant religieux 

4 celui de Sarno. de l'Ordre des Frères Mineurs, 

28. Urçus, ou Ursillus de Af- fut préposé à l'église de Mono- 
fliclo, d'une famille noble de poli l'an 1 546. 11 fut transféré à 
Naplcs , évéque de llertinoro, l'évcclié d*Ariano l'an i56i, et 
fut transféré à MonopoU l'an ensuite à celui de Céfalu. Il 
I 104, etmouriitàI^aplêsra|:iQée mourut enfin archevêque de 
suivante. Palerme Tan TÔGt». 

29. OUoii ou Oddoa Morli- 38. Faljius Pif;natclli, d'une 
biaî , noble napolitain , fut des plus illustres familles de 
nommé à l'évéclié de Monopoli Naples, fut placé sur le siège de 
(mr Innocent vn Tan i4o5, et Monopoli par le pape Pie iv Tan 
ûionrut l'an 1 4 1 3. i56t , et mourut l'an 1 S68. 

30. Jofué Morinile, aussi no- 3g. Alphonse AWaies, Espa- 
ble na^litain, succéda à Od- gnol, élu en 1572, mourut Vau 
don l'an i4i3. Il se démit de 1577. 

sou siège l'an i43i , et passa la 4^. Antoiue Portius, NapoU- 

mêfnc année à l'élise de Sainl> tain, élu l'an 1577, mourut l'an 

Agate di Goti. I%8.* 

31. Pierre, de l'Ordre des 4'* Lopcz, Espagnol, 
Frères Prêcheurs, fut transféré savant religieux de l'Ordre des 
de à'éf éché cte Boiano à celui de Frères Prêcheurs, succéda à An- 
Monopoli l'ao i^iy et mourut toine l'an i5ç)8. Il se démit de 
l'an 1437. son évèclié l'an iGo8,etmourut 

32. Antoine de Pcdc , de Mo- Tan iGS-^ à ràf^ede ceiit-hiiilaiis. 
QOpoli , lut fait évêijue de sa q-?.. Jacfjucs Macédoiieus, che- 
]îalrie l'an 1437; il siégea jus- valier de Naples, l'an likSt 
qu'ù l'an i^ÙH., mourut Tau 1627. 
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43. Jules Masius, de 1 lorence, 
fut transféré de l'évêché de Gio- 
vena/.zu à celui de Mouopoli, 
Tau 1G27, et mourut l'an 1637. 

44* Fiançois Surgentius , 
. d'une familte noble de Naples , 
clerc régulier théatin, archevê- 
que de Briadisi , passa à Mono- 
poli l'an 1640. 

45. Benoit de Heneia, Espa- 
gnol, homme très-savant, ob» 
tint révcché de Monopoli l'an 
1654. Il fut trausféré ensuite à 
l'église du Pouzol Tan 1664* 

46. Joseph Cavallerus, d'une 
famille noble de Naples , Tan 
1664) mourut Tan 1697. 

47. Charles TiUi, de Trêves, 
passa de l'évêché de Cerra à 
celui de Monopoli l'an 1697, et 
mourut l'année suivante. • 

48. Cajelan de Andréa , doc- 
teur en Tliéologie des clercs ré- 
guliers ihéalins, après avoir été 
deux fois procureur-général de 
son Ordre à Rome» fat nommé 
àrévêcbédeMooppoliran 1698. 

49> Alphonse- François Do- 
mingues, docteur en Théologie 
de l'Ordre de Saint-Augustin, 
monta sur le même siège Tan 
1704* et mourut l'an 1706. 

5o. Nicolas Ccntomani, noble 
citoyen et archidiacre de Poten- 
za, fut fait évéque de Monopole 
Vani707.(//<^7/.f/7cr., 1. 1 , p.g6i.) 

MONOPOLI (Jérôme de), ainsi 
nommé du lieu de sa naissance , 
car son nom de famille était 
Hippolyte. S'étant fait domi- 
caln dans sa patrie, le sénat de 
Venise le choisit en i5oG pour 
remplir la chaire de mélapliysi- 
que à Padoue. Eu i5i6 il fut élu 
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provincial de la province ^de Na- 
ples où il procura rétablisse- 
ment d'un hôpital pour les incu- 
rables, et d'un autre pour toute 
sorte de malades. La pape Clé- 
ment vu qui le chérissait à cause 
de spn mérite 9 lui conféra l'ar- 
ehevêché de Tarente le 8 janvier 
iSflS ; mais il n'y avait pas en- 
core boit mois qu'il gouvernait 
ce diocèse 9 lorsqu'il mourut à 
Viterbe. On imprima à Naples 
*en 1539, in-8*, un Traité de sa 
composition, De necessitate àc» 
norum operum, et de veritatè 
sacramenti EucharutifB^ contre 
Zuinglc. 11 avait aussi composé 
des Commentaires sur la niéta- 
physiqup , et un Traité sur le 
symbole de saint Âthanase, qui 
n'ont point été imprimés. (Le 
pèreÉciiard, Script Ord. Prce^ 
die, t. 2, p. 76.) ' ' 

MONOTHÉLITES , monothe- 
///n? , hérétiques qui ne recon- 
uaissaicut qu'une seule volonté 
en Jésus-Christ. C'est ce que si- 
gnifie eu greclemotdemonotbér 
lites. Théodore, évêqne de Phaî- 
ran, fut le premier qui ensigna 
cette doctrine vers Tan ^20. Cj- 
rus, évêque de Phace et puis 
d'Alexandrie, Sergius et Pyr- 
rhus, de Constantinople,entre' 
rent dans le même sentiment, 
et l'empereur iléraclius les fa- 
vorisa en faisant publier une 
déclaration , intitulée : Ëxtcsè 
ou exposition de la foi, qui éta- 
blissait l'unité de volonté en 
Jésus-Christ, Cette pièce qui 
avait été composée par bergius, 
patriarche de Constantinople » 
sous le nom de l'empereur , fut 
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condam'ïiée par le pape Jean iv 
et par les évoques d'Afrique. 
L'empereur Constant fit publier 
l'an 648 un autre cdit ou for- 
mulaire, qu'on nomma type , 
qui imposait silence sur la ques- 
tion de l'unité, ou de la multi- 
plicité de volontés en Jésus- 
Christ ; mais ce type n'eut pas 
un meilleur sort que l'extèse, et 
fut condamné par les papes 
Théodore , et Martin 1" qui 
tint à ce sujet un concile à Ro- 
me l'an 649. Le moine Sophro- 
iiius et le saint abbé Maxime 
s'élevèrent fortement contre les 
tnonothélites. Le concile de 
Constantinople de l'an G80, qui 
est le sixième général, les con- 
damna sans ressource, et depuis 
ce temps il ne s'en trouva plus. 

L'erreur des monothélites 
était un reste et un rejeton de 
celle d'Eutychès. Ils ne niaient 
pas que les facultés, les volontés 
et les opérations humaines ne 
fussent en Jésus-Christ, à cause 
des deux natures, mais ils les 
réduisaient à une seule opéra- 
tion théandrique ou déivirile, 
qu'ils attribuaient au Verbe ; 
parce que l'humanité lui était 
tellement unie, disaient - ils, 
qu'elle n'agissait point par elle- 
même, mais par le Verbe qui lui 
donnait tout son mouvement 
comme à un pur instrument. 
Par exemple , ils avouaient que 
c'était l'humanité de Jésus- 
Christ, qui avait souffert la faim, 
la soif, la douleur; mais ils pré- 
tendaient que cette faim , cette 
soif, cette douleur, et enfin tou- 
tes les passions, volontés et opé- 
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rations de Jésus-Christ , de- 
vraient être attribuées au Verbe, 
ne croyant pas qu'il pût y avoir 
deux volontés et deux opéra- 
tions libres dans une même per- 
sonne. (Actes du sixième concile. 
Dupin, Bibliothèque , septième 
siècle. Hermant , Histoire des 
hérésies, t. 2, p. 324-) 

MONSINIER (Raoul), docteur 
en Théologie, chanoine et théo- 
logal de Saint>Martin de Tours, 
fit imprimer en i663 un Traité 
des droits de cette célèbre église: 
Celebr. Sancli-Martini l\iron. 
ecclesiœ jura propit^naio. Il 
avait aussi commencé à faire 
imprimer une histoire complète 
de cette église ; mais sa mort en 
ayant arrêté l'impression, le 
manuscrit est resté entre les 
mains de ses héritiers. (Le Long, 
Biblioth. historique de France.) 

MONSTIER (Artur du), ré- 
collet, né à Rouen , se fit reli- 
gieux dans la province de Saint- 
Denys où il s'appliqua forte- 
ment à l'étude, et mourut l'an 
1G62, après avoir composé les 
ouvrages suivans : 1". plusieurs 
Vies de saints et de bienheu- 
reux, insérées dans les fleurs des 
saints de Ribadeneira. 2°. De la 
dévotion des Français envers la 
Vierge, avec la vie de sainte Lu- 
crèce, vierge et martyre, à Paris, 
en 1637. 3». Martjrologium 
franciscanum ^ à Paris, i638, 
in-folio. 4**- Neuf livres de la 
sainteté, de la monarchie fran- 
çaise, des rois de France et de 
leurs enfans, în-fol. 5". iVei/5— 
tria piay seu de omnibus et sin- 
gulis abbatiis et prioratibus tO" 
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tius Normanniœ^ ete.>) à Bonen, 
]663, in-foUo. 6». Sacrum Cy- 
tUBCcum , seu marlyrolngiuin 
amplissimum f à Paris, iBS^^ 
ia-folio. Le père Monsticr avait 
achevé en 5 volumes un Tfaité 
fort ample de la Normandie , 
lorsqu'il mourut : on les gardait 
manuscrits dans la bihliollièquc 
des récolU'ts de Rouen. (Le père 
Lv Long, liv. 2 de sa bibliothè- 
que des Histoires de France. Wa- 
ding. Le père Jean de Saint-An- 
toine, Biblioth, univ. Jranci$»y 
t. 1 , p. et suiv.) 

MONSTIERS ou MOUTIERS, 
bourg de Savoie, à dix lieues de 
Chainbéry; c'est la résidence 
des archevêques de Tarantaise. 
La cathédrale est soas le nom 
de Saint-Pierre. Elit' était des- 
setvte par des chanoines régu- 
liers qui ont été sécularisés au 
commencement du dix-septiè- 
me siècle. ( Payez Tabantaise. ) 

MONT (Pierre du), Vénitien, 
évéqus de Bresce dans le dix- 
septième siècle , a publié un 
Traité de la monarchie du pape 
et de l'empereur, imprimé à 
Lyon en 161?., et douze livres 
de la vérité d'une seule loi, à 
Milan, en 1609. (Diipi^^? Table 
des Auleuis eçelésiasti([ucs du 
dix-sej)lième siècle, toi. 9^3 ) 

MONT (Josepb-Mnriej, sieur 
de Holdres , né d'uae famille 
distin^*uée à Mous eu Hainaut, 
|>rcmiei- éelicvin et subdélégué 
de la même ville, eut Vliouneur 
de haranguer le roi Louis xiv , 
" lorsqu'il fit son entrée à Mons 
après la conquête de cette ville 
en 1692. Le roi fut si satisfait 
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de sa harangue, que, ^r une 

distinction bien remarr|uable , 
il mit la main sur la le te de l'o' 
rateur, ei^ l'assurant de sa jpio* 
tection et de sa clémence pour 
les peuples nouvellement sub- 
jugués. Le respectable magis- ' 
Irat n'employa son crédit et son 
autorité, que pour le. soulage- 
ment des peuples ef le bien de sa 
patrie où il nioiuut universel- 
lement regrette ( u i(V)r). On a 
de lui : VAdoralion perpétuelle 
de Jésus dans l'Eucharistie, et 
l'esprit de Jésus dans rEuclia- 
ristie ; deux ouvra{;es imprimés 
à Mous en 1688 et 1689. Mé- 
moires fournis par M. le vi- 
comte de Haro et d'Enghien, 
r&idant à Bruxelles* 

MONTAGNE (Claude-Louis), 
du diocèse dè Grenoble, lulpi- 
cien et docteur en Sorbonne. 
Nous avons de lui : Pnelectiànes 
theoïogîcœ quas in sclûoUs hà^ 
huit Honoralus Tourne fj- ad 
tisum seminarioriiT)} . l've; tmcin"' 
tus de Deo et attribulis divinis^ 
in-i ?. ; De sanctissima Trinitaié 
et de Angeiis, in- 12 ; De opère 
sex dt'crwn, in-12; Vr "mttn 
Christi S(di'ntons , 2 volunies 
iu-12; De sacromcnlis in gc- 
ncrc et in p/irlintlari, 1 volu- 
mes in-12; Compendioscr iiisti- 
tutio/U'S cxcerptœ ex contrarlis 
prœlcclio.'u'f/iis tJirolo::it:is Ho" 
nornti l'onrucly^ 2 vol. ui-8°. 

MO^ TAGNUOLI (Jean-Domi- 
nique) , relit'jieux de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs, néàBatignano 
dans le ^émfôîfé de Sienne, se 
distingua auéommenceiiient dù 
dix-septième siècle par sa piété 
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exemplaire et austère, par sa 
science et son attachement à la 
doctrine de saint Thomas. On a 
de lui : 1°. Dcfcn^ioncs theolo- 
gicœ oc thomi.sticœ à rcccnlîo- 
ribits thcologis univcrsam l^heo- 
logiœ D. Thomœ summam corn- 
plcctentcs^ in quibus mira ac 
clcganti mc.thodo rationes con- 
tra aurcam doclrinam doctoris 
angclici usquc modo ab eisdcm 
modernis ihcologis addiictœ fa- 
cile ac doctissimr dissoh'tmlur , 
etc., à Naples, 1610, in-fol. a». 
Dcfcnsiones philosophicœ ^ an- 
gcUcœ^ thomisticœ ^ etc., à Ve- 
nise, 1609, in-folio. S". De va- 
lore et fructu missœ. (Le père 
Êchard, Script. Ord. Prœdic.y 
t. 2, p. 337.) 

MONT-ALCTNO, Mons^Jld- 
nus, ville épiscopale sous la mé- 
tropole de Sienne, fut érijjée en 
évèclié en 1462 par le pape 
Pie 11. Cet évêché fut uni à celui 
de Pienza ; mais il en fut séparé 
en i528, i554 et en iSgg. L*ab- 
baye de Saint-Antliime, de l'Or- 
dre de Saint-Flenoît, fut unie à 
la calhéilrali? de Saint-Sauveur 
de Mont-Alcino : il y a aujour- 
d'hui quatre mille âmes, cinq pa- 
roisses et trois maisons religieu- 
ses dans cette ville. Le diocèse 
ne contient que douze paroisses. 

Évéqites de Monl-Alcino. 

1. Jean Chinufjiiis, d'une fa- 
mille noble de Sienne, aupara- 
vant évêtjue de (vhiusi, fut trans- 
féré aux é[jlises de Mont-Âlciuo 
et de Pienza par le pape Pie 11, 
Tan i4^2»ct mourut Tan \i\']0' 

2. 'f'homas de Tcsla Pircolo- 
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mini, d'une famille noble de 
Sienne, évéque de Soane, fut 
transféré aux mêmes églises 
Tan 1470, et mourut l'an 14H2. 

3. Augustin, d'une famille 
noble de Sienne, maître de cé- 
rémonies du pape, homme fort 
savant, devint évêque de Mont- 
Alcino et de Pienza l'an i483, 
et mourut à Rome l'an 1496. 

4. François Piccolomini, car-, 
<linal , archevêque de Sienne, 
administra ces deux églises de- 
puis l'an 1496 jusqu'à l'an i4f)8. 
Il devint ensuite souverain pon- 
tife sous le nom de Pie 111. 

5. Jérôme Piccolomini, de 
Sienne, fut fait évêrjue l'an 
1498. Il se démit de sa dignité 
l'an i5io, et mourut Tan i520. 

6. Jérôme Piccolomini, de 
Sienne, succéda au précédent 
l'an i5io. Sous cet évêque l'é- 
glise de Pienza fut séparée de 
celle de Mont-Alcino par Clé- 
ment vil, l'an i528. Celle de 
Pienza fut donnée à Alexandre, 
neveu de Jérôme, à condition 
que celui qui survivrait à l'au- 
tre, occuperait les deux sièges. 
Jérôme mourut l'an i535. Il 
avait assisté au])aravant avec 
distinction au concile de Latran. 

7. Alexandre Piccolomini, ne- 
veu de Jérôme, administra les 
évêchés de Mont-Alcino et de 
Pienza après la mort de son on- 
cle jusqu'à l'an i554. deux 
sièges furent de nouveau séparés 
cette même année i554. Afcxan- 
dre garda celui de Pienza , et 
François-Marie f son frère, oc- 
cupa celui de Mont-Alcino. 
Alexandre assista à plusieurs ou- 
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▼ertnres du concile de Trente, 

et mourut l'an i563. 

8. François - M iric Piccolo- 
mini, frère d'Alexandre, fut 
fait uvêque de Mont-Âlcino l'an 
i554 , et après la mort de àoa 
frère obtint aussi le siège de 
Pienza Tan i563, U laourutTan 
1599. Après son décès les églises 
de Mont-Alcino et de Pienza fu- 
rent séparées à perpétuité par 
Clément yiu. 

9. Camille' Borghèse, d'une 
famille noble de Sienne, proche 
parent de Paul y, fut transféré 
de i'évêché de Castro à celui de 
Mont- Alcino Pan 1600 , et passa à 
l'archevêché de Sienne l'an 1607. 

10. Marins Cossus, d'une fa- 
mille noble de Sienne, origi- 
naire de Naples, homme fort 
savant, était chanoine de la 
métropole de Sienne,quand il fut 
nommé à révèché de Mont-Alci- 
no l'an 1C07.Il mourut Van 161 9. 

îi. Hyppolite V)0) ;;]ièse, de 
Sienn<' , v< Iiîmcux et abbé géné- 
ral du Moat-Olivet, fut fait évè- 
que de la même église Van 
1619. Il lut iransiéré à celle de 
Pieuza l'an i636. 

la. Scipion Tanuredo, d'une 
famille noble de Sienne, évêque 
de Soane , fut transféré au siège 
de Mont-Âlcino l'an 1637. Il 
mourut dans cette dernière 
église Fan i64i- 

i3. Alexandre Sirgadus, noble 
et savant citoyen de Sienne, pro* 
toQOt^ire apostolique, chanoine 
de la métropole, el long-temps 
vicaire général ^e l'archevêque 
de Sienne, fut préposé à l'église 
de Mont-Alcino l'an 1641* 
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ï4- Antoine Bichiiis, de Sien- 
ne, neveu d'.Wexandre vii , suc- 
céda à Âlexaudie l'an i652. II 
fut transféré à l'église d'Osirao 
l'an i656. 

15. Laurent Martinozus, d'une 
famille noble de Sienne, de l'Or- 
dre de Saint-Benoit, clu évcque 
de Mont-Alcino eu i656, mou- 
rut l'an i665. 

16. Fabius de Vecchiis, noble 
Siennois, chanoine de la métro- 
pole , fut élevé À répîicopat Tan 
i665 et mourut Van 16^. 

17. RomualdTancredo, no- 
ble citoyen de Sienne, religieux 
bénédictin de la congrégation 
des Olivetans , fut nommé à I'é- 
vêché de Mont-Alcino à la de- 
mande du grand duc de Tosca- 
ne l'an 1688. 

18. Joseph-Marie Borgognini, 
docteur en l'un et l'autre droit, 
chanoine-pénitencier de la mé- 
tropole de Sienne, fut placé sur 
le siège de Mon- Alcino l'an 1 695. 
{ftal. sacr. t. i, édit. de 1717.) 

MONTALDO { Barnabé de ) , 
i('li[M(aiN de l'Ordre de Cîteaux, 
a donné une cl no ni que de Cl- 
tcaux, à Madrid, 1602. (Dupin, 
Table deii Aut. ecclés. du dix- 
septième siècle , col. i44^ ) 

MONTALT, ManS'Ahust 
ville épiscopale du duché de Cas- 
tro sous la métropole de Fermo, 
fut érigée en évêché le ï4 
vembre i586,paf le pape Sixte v 
qui en était natif. Sa cathédrale 
est dédiée à la Sainte Vierge. 

Evéques de Montait. 

_i . Paul Emile Joannin, savant 
docteur en l'un et l'autre droit, 
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professeur public de médecine 
et de philosophie dans Tunivcr- 
sitc de Macciata, chanoine de 
Ravenne , et grand-vicaire de 
Céiène , fut nommé premier 
éf èqoe de h nouTelVs église de 
Montait par Sixte y, l'an i586. 
La coDdaite que Paul tint dans 
le gouvernement de ce nouveau 
diocèse fit voir qu'il méritait 
d'en être le premier évêqae. Il 
reçut du même pape Sixte v de 
riches présens pour sa cathédra- 
le, et mourut en 1606. 

2*. Thibère Bfandosius , noble 
romain, chanoine de réglisc du 
Vatican, devint évêquede Mon- 
tait en 1606. Tl mourut neuf 
mois après qu'il eut pris posses- 
sion de son sié[^c. 

3. Paul Ursin , de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , fut placé sur 
le même sicfje par Paul v , eu 
1608. C'cLaiL uu prélat aussi il- 
lustre par son génie et par sa 
science , que par la' noblesse de 
son sang. Il mourut en i64o* 

4. Horace, de l'illustre famil- 
le des justiniani de Gênes, suc- 
céda à Pftul Ursin en 1640- Il 
était savant, vertuetix, et expé- 
rimenté dans les affaires* Il fit 
une collection des actes du con^ 
elle de Florence dont on n'a- 
vait aucune connaissance. De- 
venu évêque de Montait, il 
édifia cette église par ses dis- 
cours et par ses exemples. Il fut 
transféré à l'évêclié de Nocera , 
et décoré de la pourpre par In- 
nocent xVan 1645. Justiniani se 
démit de cet évêclié pour s« 
inctlrc en état de remplir les dil- 
f^reos emplois dont il fut char- 

17, 
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gc pour le bien de l'Église à la 
cour de Rome. 

5. Jérôme Codebo , noble Mo- 
dénois, docteur en l'un cl l'au- 
tre droit , auditeur des cardi- 
naux Alexandre et Raynaud 
d'£st, référendaire de l'une et 
de l'autre signature, et gouver* 
neur de plusieurs villes d'Italie , 
lut nommé à l'évêché de Mon- 
tait l'an i645. Il passa à l'élise 
de Reggio l'an 1 (T) \ . 

6. César Lancellot, fut trans- 
féré de l'évêché de Biseglia dans 
le royaume deNaples, à celui 
de Montait l'an i66a, et mourut 
Tan 1673. 

7. Ascanius Paganilli , de Ca- 
merino , docteur en l'un et l'au- 
tre droit, camérier du pape Clé- 
ment X , fut mis sur le même 
sié^e l'an lô^S. il mourut l'an 
1710. 

8. Luc-Antoine Colombon , 
docteur en l'un et l'auti^ droit , 
vicaire-général d'Albano, suc- 
céda à Ascanius l'an 1711.(7^/. 
sacr* t. 2. p. 747.) 

MONTAN , martyr. Il était de 
la ville de Garjthagé , et fut ar^ 
lèté pour la foi de Jésus-Christ» 
sous l'empire de Yalérîen, l'an 
a58> Après avoir subi plusieurs 
interrogatoires, souffert quel- 
ques mois de prison et de gran- 
des incommodités , il fut con^ 
damné à perdre la tète. Il ac- 
complit son martyre avec une 
extrême joio. Avec lui souffri- 
rent sept aulres martvrs; savoir, 
Luce, Flavien, Julien, Viclo- 
ric, Pnmole, Kené tt Donatien. 
Quoique ces saints martyrs soient 
morts au mois de mai , le mar- 

12 



Digitized by Google 



1^8 MON 
tyrologe romain €t piCKine tous 
lesaulresqui eu ont parlé, ne 
laissent pas de marquer leur mé- 
moire au 24 de février. L'ancien 
calendrier de Tégliae de Cartha- 
ge, dressé au cinquième siècle, 
met saint Luce et saint Montan 
«^ 2.3 de mai, et saint Fiavieu 
au 25 du même mois, que Von 
croit être les vrais jours de leur 
mort. (Tillemont. BaiUet, t. 1 , 
a4 f«^vi i(îr.) 

MOjNTA^ (Léaiuircj , capucin , 
iiafif (\e Murcie en Espaf,ne , se 
tli>ii |>arson savoir dans le 
dix-sc{>tiénicsiècle,etfut provin- 
cial de la province de CasliUc , 
quaUfîcateur de l'inquisition et 
prédicateur du roi. Il laissa : i«. 
Cotnrm-ntan'a litteraUa et mo^ 
ralioy in Esther, à Madrid 1647» 
in-lol. 20. Deux tomes in-foLde 
disquisitions morales «1 prtmam 
secundiB saneti Tkffmœ f ibid,^ 
i653 et 1660. Quesiiones se 
iectœ regulares , ibid, 1646, în- 
fol. 4*' Quœsiicnes seleciœ mo- 
raies, md. 1646, in-fol. S». 
Des commentaires sur la rè{;le 
des Frères Mineurs , tùid. i65i$, 
in-fol. 6". Ex/wsitio bullœ cru^ 
daiat ibid. 1648. 70. Exposi^ 
tio super reguîam clarissantm , 
ibid. 1648. 8». J/wlogia in de- 
Jensionem quœstiomnn selecta- 
rum^ à Bladrid i655. 9". ^c^- 
pansio apoîogetica contm qiuin- 
dam quœstionem moraïem super 
regulam clarissarum , à Madrid 
1666. 100. Expositio bullœ In- 
nocenta i(. in anno sancio , avec 
une apologie contre le f 1 ère Mar- 
tin de Saint-Joseph, à Madrid 
i65o, iu-4''. i i^'^Àpoîogia indc" 
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Jhnsioneni annâlium capucine» 
ntmpairiB&verii, i^*, Liber ap<h 
logeticus in defenaicnem aUqua- 
mm proposhionum suarum cor^ 
cionum, 1 Z^.Memorialempologe^ 
ticiim pro miasionecapucinorwn 
in proi'incid de Caracas. 1 4". U n 
autre mémoire danslequel il ta- 
che de prouver que les provin- 
ciaux <î<^s capucins d'Espagne ne 
sont pas obliffés en conscience 
d'alli r à Rome au chapitre fjéné- / 
ral tle leur Ordre. i5**. Dtspiiia- 
tio maralis régulons^ ciijusrlam 
noi'œ consillulîûnis P. Joannis à 
monic Cak'iio, m in i. s (ri gênera- 
lis. iti*». Un manifeste pour ladé- 
fense de son Ordre coptre quel- 
que» calotnnies. (Wading. îiico* 
las- Antonio. Le père Jean de 
Saint-Antoine, Biblioth, univers, 
franéis, tom» a, pag. 279etsuiv.) 

MONTANISTËS, ilf<iA<aitiW<p, 
disciples de Montan, hérésiar- 
que in second siècle , natif du 
liourg d'Ardaban dans la Mysie^ 
])rociie la Plirygie. Ayant em- 
brassé le christianisme par le dé- 
sir secret de s'élew aux die^nt- 
tés ecclésiastiques , il feij^nit 
d'être un prophète envoyé ex- 
Iraordinairement ; cl pour sur- 
prendre plus facilement 1 shoui- 
mes. il s*associa dviw iemmes 
ph rvp, le ij luîs, richesel puissantes, 
s Prisrille et Maximille , 
animées du même esprit de sé- 
duction que lui. Les évêques et 
les fidèles d'Asie s'étant assem- 
blés , condamnèrent les prophé- 
ties des sectateurs de Montan , 
lesquels se voyant condamnés 
firent schisme , et composèrent 
une société séparée qni était 



Digitized by Googl( 



MON 

gouvernée par ceux ({ui s«j di- 
saient j)ro|iliètes. Les auteurs ne 
ton viennent pas du temj-s |tiécis 
auquel cette hérésie rorunu nc.i à 
paraître, f^s'uns la plu i nt à l'an 
172, les autres h l'an i-j^ , et 
d'autres à l'an i8t. "M uitant , 
Priscille cl T)!axiiuilU- t ti étaient 
lescliefs. PriâciUc mourut avant 
Fan 211. Montan el MaximîUe 
Técurent jusqu'au règne de Ca- 
racalla, «t moaruretit d'une 
uiort tragique , puisqu'il passa 
pour constant qu'ib s'étaient 
l^ndus, poussés par l'esprit ma-* 
lin qui les agitait. Les monta"* 
nistes eureut plusieurs descen- 
daiis; savoir « les artotyriens , 
les cataphrygiens, les phrygiens» 
les pépuyiens, iesquinliûliéns, 
les priscilliens , qui suivirent 
leurs erreurs dont voici le cata- 
logue, i**. Ils disent que Montan 
rtait leParaclet,ou l'Esprit Saitit 
promis aux apôlres p^r Jésus- 
Christ , et que les apôtres par 
conséqut lit n'avaient pas reçu 
le Saint-Esprit. 2°. Ils n'admet- 
taient (ju'une seule personne 
diUis la Trinité, 3°. Ils condam- 
naient les secondes nocesconime 
des adultères, et disaient qu'on 
pouvait toupie le mariage i son 
gré. 4** lâ imposaient de non* 
veaux jeûnes, comme trois ca- 
rêmes , et deux' semaines dé xé- 
f0|>i)agie,dan9 léiqueUils s'abs- 
tenaient de tout ce qui avait 
du jus. 5*. Ils soutenaient qu'il 
n'était permis, ni de fuir, ni de 
racheter le martyre dans le temps 
de la persécution. 6^. Ils préten- 
daient que l'homicide, l'adul- 
tàre et Tidplàtrie éuient des pé- 
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chés irrémissibles. ; . lis cor- 
rompaient la forît»' (lu baptême; 
et au lieu de bapUstM au nom de 
la sainte Trinité, ils ne bapti- 
saient <|uVn mémoire de la mort 
de Jésus-Christ qu'ils ne rej^^r- 
daient <|ue comme un j m Ijoiu- 
nie. Ils donnaient ausM le bap- 
tême aux morts, b". Ils mépri- 
saient tous lesanciens prophètes 
comme s^ils eussent été pos- 
sédés du démon, et disaient 
que Dieu n'ayant pu sauver le 
monde, ni par eux, ni pfeir 
Hotse, ttî par Jésus-Christ, était 
descendu par l'EspritSaint dans 
Montan, Priscîlle et Maximitle. 

Ils composaient leur hiérar* 
cbie de patriarches , de cénons 
et d'évêques, qui ne tenaient 
que le troisième rang. io*>. Ils 
piquaient un petit enfant dans 
toutes les parties du corps pour 
en lirer le saii^ qu'ils mêlaient 
avoi de la farine , et compo- 
saient du pain dont 1I5 iaisaient 
l'£ucharistie. ^i l'enfant mou- 
rait de ses piqûres, ils le nu-t- 
taient au nombre des mariais, 
et s'il survivait, ils le faisaient 
grand sacrificateur. 

Les montanistes furent con- 
damné en divers conciles des 
Grecs, et eurent pour adversai* 
res beaucoup d'écrivains illus- 
tres qui vivaient dans le même 
temps , Apollinaire , évéque 
dHiérapolis , ancienne viUe de 
la Grande Phrygic dans l'Asie 
mineure ; Rodon , disciple dé 
Tatien ; Miltiade , Apollonius 
et Serapion. (Eusèbe, Hist. eccl., 
1, 5, c. 16, 17 et 18. Tertullien , 
. De/ugd inpeneeui, âaintEpi- 

12. 
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phane, Hér^s. 28. Sûnt Jérôme, 
F^pist, 54.SaiQtÂ«ga8tîo,Héi^s. 
?.8. Baronius. Prateolus. Dapio, 
Bibiioth.eccl. des trois premiers 
siècles. Antolnc-le-Grand, HisL 
' Itères, p. 5o. Hermant, Hist. des 
hérés. tom. 2, p. 35o. ) 

MONTARGON (HyacinUiede), 
angustin de la place des Victoi» 
res , prédicateur du roi ^ aumô- 
nier et prédicateur ordinaire du 
roi cîe Pologne , dtic de Lorraine 
et de Bar. Nous avons de lui le 
Dictionnaire apostolique , à Tii- 
sage de MM. les curés des villes 
et do \\ coinpa{;ne, et de tous 
ceux ([Ui se destinent à la chaire, 
;\ Paris, chez L ottui et Butard, 
1702 et suiv. in-S", i3 vo- 
lumes. Les six premiers sont 
sur la morale ^ le septième et le 
liui(ic;me sur les mystères de No* 
tre-Sèigneur; le nettTième sur 
les fêtes de la sainte Vierge; le 
y dixième sur le commun des 

saints ; le onzième sur les homé- 
lies du carême ; le douzième sur 
dessnjets particuliers; et le trei- 
zième contient une table géné- 
rale et alphabétique de toutes 
les matières renfermées dans les 
douze premiers^ L'auteur a trai- 
té quarante-cinq sujets de mo- 
rale dans les six premiers. Cha- 
que sujet est précédé d'une ob- 
servation qui y a rapport. Celte 
observation préliminaire est sui- 
vie de quatre paragraphes f[ui 
contiennent des réflexions théo- 
logiques et morales, difTércns 
textes de VÉcritiire en latin et 
en français; les sentimens des 
saints Pères également c» latin et 
en français; les noms des au< 
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tenrs qui ont écrit et prêché 
avec plus de distinction sur cette 
matière. L'on trouve ensuite, le 
plan raisonné de trois discours 

sur le même sujet , proposé sous 
différens jours. Cbactîn de ces 
discours a sa division et ses sub- 
divisions; et les preuves des unes 
et des antres sont extraites des 
meilleurs Traités des ascétiques 
les mieux choisis, et des plus 
célèbres prédicateurs du dix-sep- 
tième et du dix-huitième siècle. 
Le père Hyacinthe ne s*est pas 
borné à rapporter des extraits 
des sermons t[ui sont imprimés; 
mais il s'est encore servi des ser- 
mons manuscrits de plusieurs 
glands prédicateurs qui ont fait 
l'ornement de notre siècle. Il y 
a même inséré une bonne partie 
de, ses propres sermons. On trou- 
vedans le sixième volume du 
Dictionnaire apostolique d^s 
exordes pour les. dimanches de 
Tannée , i la fin des(|uels on in* 
dique. le dessein familier que . 
l'on a jugé revenir plus naturel- 
lement à TËT^ngile du jour. Les 
deux volumes sur les mystères 
de Noire-Seigneur présentent le 
même ordre et le même arran- 
gement qui est gardé dans les 
volumes sur la morale, à la ré- 
serve que l'auteur n'y a donné 
des desseins ([ue pour deux dis- 
cours sur chaque invstère. Le 
neuvième volume, c^ui est sur 
les tèus de la sainte Vierge, 
foin iiit troisdesscins de discours 
pour la ConcepLiou, l'Annon- 
ciation, etc. Le même auteur a 
encore donné l'Histoire de l'ins- 
titution de la fête du Saint-Sa- 
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crement, i753,in-i2. (Dictionn. 
portatif des Prédicateurs.) 

MONTCUABLON ( E. J. ) , 
inaitre- ès-arts et de pension en 
l'université de Paris. Nous avons 
de lui : Dictionnaire abrégé 
d'antiquités, pour servir à l'in- 
telligence de riiistoire ancienne 
tant sacrée que profane, et à 
celle des auteurs grecs et latins. 
A Paris, cLcz Desainl et Saillant, 
1760, petit in-i2. On trouve à 
la tête de ce livre qui a mérité 
Taccucil du public, des observa- 
tions préliminaires sur l'étude 
des antiquités, cl une liste nlmn- 
dante des livres qui ont été faits 
sur cette matière. ' " 

MONTDÉE, Mons'Dei, ab- 
baye régulière et réformée de 
l'Ordre de Prémontré, dans la 
Basse-Normandie , fondée un 
peu après le commencement du 
treizième siècle, par Jourdain 
du Houmct, évêquc de Lisieux. 
Elle était située sur la petite 
montagne d*Aé, à deux lieues 
de Baveux, et dépendait pour 
le spirituel du diocèse de Li- 
sieux , à cause que l'abbaye se 
trouvant dans l'étendue de la 
baronic de Nouant, qui est entre 
liayeux et Caen , et ([ui appar- 
' tenait aux parens dudit Jour- 
dain du Houmel , il obtint de 
révèque de lîayeux que la juri- 
' diction spirituelle de ce terri- 
toire dépendrait à l'avenir de 
révêclié de Lisieux. ( Gallia 
cJirisi. toni. 1 1 , col. 860. ) 

MONTEBOUiîG, Monthùur- 
gusy abbaye de l'Ordre de Saint- 
Benoît, était située dans la Nor- 
mandie, à une lieue de Valogue, 
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au diocèse de Coutanccs. Elle 
fut fondée dans le onzième 
siècle par Guillaume i*^*" , roi 
d'Angleterre, lequel céda la 
terre de Montebourg où Roger, 
moine de Sainte-Croix d'Evreux, 
bâtit le monastère et en fut le 
j)renîier abbé. Comme Henri 
i'^' , roi d'Angleterre , lîls de 
Guillaume donna la même 
terre de Montebourg à Richard 
de Redvers, pour en avoir soin 
et pour l'améliorer cotnme son 
bien propre, et que celui-ci la 
rendit ensuite aux religieux 
de Montebourg, quelques au- 
teurs ont cru que ce monastère 
avait été fondé par ledit Richard 
de Redvers. Mais quoique ce 
seigneur en ait été un des prin- 
cipaux bienfaiteurs, la fonda- 
tion doit en être attribuée au 
roi Guillaume i'"', comme il pa- 
raît par une charte donnée par 
ce prince en faveur de l'abbaye 
de Montebourg , l'an 1080 
( Gallia christ, tom. ii. ) 

MONTECORBINO, petiteville 
du royaume de Naples dans la 
Capitanate. Elle est présente- 
ment déserte, au lieu que c'était 
autrefois un évéché suflTragant 
de l'archevêché de Rénevent. 
Il fut uni à celui de Volturara, 
dont il était fort proche, en 
1433. 

Evcqiies de Montecorbino. 

1 . Bcatus , premier évêque de 
Montecorbino , siégeait dans le 
onzième siècle. 

2. Saint Albert , mort en 
103^. 

3. Crescentius, coadjuteurde 
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saint Albert, mort avant le saint 

prélat. 

4- lUcliarJ, auteur de la vie 
(le s.iint Al!>ert, lui succéda 
dans l'épiscopat en io3'j. 

5. Dicudonné , assista au con- 
cile de Rome, sous r^icolasii, 
«n loSg. 

6. Pierre, vivait vers Van 1 136. 

7. Rofroî, assista aa concile 
de Latraa , sous Alexandre 111 » 
cm 179. 

8. Uisus, siégeait en 129.0. 

9. Raûs, en 1221. 

10. Roger, en i3io. 

11. Jac(|ue.s, sacre en i343» 
mottnit sous Urbain v. 

12. Faribéicnii ou Foiiomct- 
tus, de rOrdre des Frèies Prè- 
ciiearSy suivant Fontmn , thent. 
Dom. p. a4o, sucera à Jac4ues 
en i365. 

13. Pierre, de VOrdrc des 
Frères PrôrVieurs, suivant le 
mcmc auteur, loc. cic. mort 
a va il l i'au i3()8. 

14. Constantin, vivait en 1 3(>8. 

15. Tliomas, évèquo de Ter- 
nioli, transféré à M^tttecoibino 
en i4oo. 

16. Antoine, passa du siège 
de Montecorbîno a celai de 
TemoU en i4oo. 

17. Nicolas de ^io, de TOr^ 
dre des Frères Précl^vrs, éln en 
1402» 

18. Antoine, en i432. L*Ë- 
glise de Montecorbino ayant été' 
unie à celle de Volturara en 
■433, Antoine devint par*lù évê- 
qtie de ces deux Églises, et fut le 
premierqui prit le titre d*évêque 
de Montecorbina et de Voltu- 

. Tara. ( liai, sac» t. 8, col. 326. ) 
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MONTEFELÏRl , Monsfrre^ 
tri ^ év èeljé d'Ilaîle. au duché 
et sous la ntétvo^ulo ti L rl»in. 
Le diorèsn de Monfofelti 1 com- 
prend «[uaraiitc-quatrc villes ou 
bourfjs, 1 1 un plus grand nom- 
bre de villages qui font plus 
de cent paroisses divisées en 
seize arcbiprêtrés^ cpii rcofer- 
ment quarante mille babitans, 
et qui s'étendent dansTétat ec- 
clésiastique et dans celui de 
Toscane. On y voit entr'autres 
vingt -six maisons reli^^ieuse» 
d^ionimes et six de filKs. La 
catbédrale fut d'abord établie 
dans l'Église de Saint-Léon , 
qui donna son nom à one pe- 
tite ville située sur une éleva- 
vation. L'évèque établit ensuite 
sa résidence dans Tabbaye de 
Saint- Ànastase de> Vallo , de 
rOrdre de Clugny , située au . 
milieu du diocèse, et unie à 
révêrf»é : le pape Pie v transféra 
cette résidence à Pt-tma di Biîh\ 
bourg situé à quatre milles de 
Saint-Léon; enHn Févêque s'est • 
fixé à Saint-Marin, petite ville 
de sou diocèse, bâtie sur la tin 
du ilixièuie siècle, et située sur 
une montagne, à trois ou qua- 
tre lieues de Pesaro. 

Evéques de Montefehri* 

1. Agatbon, assista an con- 
cile tenu sons Eugène u, en 826. 

2. Etienne, siégeait en 853. 
Il assista au concile de Rome en 

861. 

3. Maximin, au concile de 
Ravcnne en 877. 

4. Jean ^ vivait vers Fan 880 . 

5. Ardonin, assûsta au con- 
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cile Je Latran, soui» iicuoit viii, 
en ioi5. 

6. Adalphe, -aa concile de 
Uoine, MMiK likolat ii , en loSg* 

7. Pierre, en 11 35. 

8. Arnoldiu, assista à la con- 
stGcration de la Rimtni élu ii54« 

' 9. A..., en laoG. 

10. Jean, en iai8. Il fat dé- 
coré da titre de cpinte, et obtint 
d'autres privilèges sous Tempe* 
i-eur Frédéric 11. 

11. Aoland, en 123a. 

12. Hii[Tues ou HugoUii,des 
comtes de Montefeltri, était évè- 
que de sa patrie en laSî. 

1 3. Jean, élu et sacré en laSa, 
sous Innocent iv. 

1 4 Robert, sous Martin iv, en 
1 28?. . 

15. Clarus, en 1 291 . 

16. Roland, en 1293. 

17. Ubert,en 1295, assista au 
concile de Ravenne eu i3ii , et 
inouriil eu i 3i8. 

. 18. Beneveuutus, prévôt de la 
cathédrale, en devint évéque en 
i3i9. 

19. Clams de Pernxsis, noble 
citoyen et chanoine de Florence , 
nommé i l'évêcbé de Bfontefel* 
tri en i35o. 

ao. Luc, en i388. 

ai . Benoît , qui fut vicaire 
du patrimoine de Saint -Pierre 
en iSgo. 

22. Jean Sechanius, de Rimi- 
BÎy de l'Ordre des Fit res Mi- 
neurs, évéque de Montefeltri, 
fut gouverneur du patrimoine 
de Saint-Pierre sous Martin v, en 
i4v.2, el mourut dans s» patr;e 
co i444- 

aS. François .'inge de Clare- 
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vallensil)us, d'une famille noble 
de Todi , sit^gea sous Euct^ne iv, 
en i444y mourut en i45o. 

24 Jacques lliibaud, Romain, 
en i45o. n fut gouverneur de 
Spolète et de Pérouse sous Cal- 
liste m, et devint cardinal sous 
le même pape en i456. Il mou* 
rut à (orne en 1466. 

a5. André, succéda à Jacques 
en 1454, et mourut en i458. 

96. Conrad Marcellin, Ao- 
main , chanoine et prieur de 
Sainte - Marie in via lata , 
transféré à l'église de Terracine 
en 1458. 

:>.-. Jacques, élu le 27 octo- 
bre 1 458, mourut quelque mois 
après. 

!28. Robert Adimarius, noble 
Florentin, évoque de Vol terre, 
transferré au siège de MonU'fel- 
tri en fiSf), se démit en 1484, 
et moujut la même année. 

2g. CeLse Mellinus, J^omain, 
chanoine de l'église du Vatican, 
nommé à l'évéçhé de Moutcfcl- 
tri en t484, mourut à Rome, en 
1498. 

3o. Luc HeHlnus , Romain , 
chanoine de Sainte-Marie in via 
lata^ succéda à' Cclse en 1498, 
et mourut à Rome en 1507. 

3t. Antoine de Castriano, évé- 
que d i r.Hj^li, transféré à Fé^ilise 
de Monteft'Iti i co i5o7« <nournt 
en i5io. Il ét ùt pour lors.gou* 
verneur de Rimini. 

32. Paul d'Alexandrie, d'Ur* 
btn, en i5io. H fut gouverneur 
de Rimini et de Pesaro, et mou- 
rut en i535. 

33. Ennius Piiiionardus, car- 
dinal, auparavant évéque de 
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Veroli, fut fait admlnistrateiir 
dt relise de Hontefeltri en 
i54^, et s'en démit en faveur 
de son neTea en iSfg. 

34* Ennius Philonaidos , de 
Mossariis , neveu du précédent, 
succéda à son oncle en 1649. ^ 
assista au concile de Trente, et 
mourut en i565. 

35. Charles, vicomte Milanais, 
cardinal, évêque de Vintimille, 
fut chargé de Vadministratioii 
de réglise de Monlefellri en 
iSB'), et mourut en 1567. 

36 Jt an-François Lornianus, 
chanoine de Milan, devint évê- 
que de Montefeltri en 1567, et 
mourut en 1 60 1 . 

37. Pierre Carlularius, d'Ur- 
bin, siégea en 1 601, et mourut 
en 1607. * 

38. Gonsalve Duirand » de 
Sara-Angelo in Fado^ nommé 
en 1607, mourut à Maceiata en 
1643. 

39. Bernardin Soila, deCagli, 
evèque de Biseglia , transféré à 
Montefeltri en i643, mourut en 
1667. 

40. Antoine de Pontibus, après 
avoir gouverné les églises de Gê- 
nes et de Cozence, en qualité c!e 
vicaire- général, fut fait évèque 
de Montefeltri en 1667, et mou- 
rut en 167 I . 

41. Jacques Bon, Ti daldo, 
élu en 1672 , fut transféré aux 
églises de Sutri et de Nepi en 
1678. 

42. Bernardin Belluccius, au» 
diteur- général de la légation 
d'Drbin , nommé à l'évèdié de 
Montefeltri en 1678, fut transfé- 
^ lé au siège de Gamerino en 1 702. 
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43. Pterre^Valère Martorello, 
d'une famille noble d'Osimo, 
bénéficier de Saint>Pierre de Ro- 
me, devint éyéque de Montefelp 
tri en 1 703.* ( ïtal, sac, , ^ . 4 » 
col. 842.) 

MONTKFIASCON£,petite ville 
épiscopale qui ne contient que 
trois mille âmes, est située sur 
une montagne auprès du lac de 
Boisa nna, à cinq lieues au nord- 
est de Viterbe. Elle dépendait 
du diocc^ de Bngnarea , lors- 
qu'elle fut érigée en évcché en 
1376. Outre la cathédrale de 
Sainte-Marguerite , il y a trois 
paroisses, trois maisons religieu- 
ses d*hommes, et une de béné- 
dictines. Cet évèché est uni à ce- 
lui de Corneio, érigé i'au i436. 

Évéques de Mcntefiascone* ' 

r. fîerre d'Arsensis ou d'An- 
guiscen, Français de nation, de 
l'Ordre de Saint-Augustin , fut 
fait premier evêque de Monte-^ 
fiascone par Gr^oire xi , Van 
1376 ; il fut ambassadeur auprès 
de la république de Sienne sous 
Urbain vi. Van i384- 

-y.. Nicolas, succéda à Pierre, 
fut gouverneur du. patrimoine 
de Saint-Pierre sous Urbain vi, 
l'an 1 38i , et mourut sous Boni- 
face ix Tan 1398. 

3. Antoine de Porùaoo, cha- 
noine d'Alatri , fut nommé à 
révcché de Montefiascoue l'an 
1398 i il fut haubicré à l'église 
de Sont l'an i4o4- 

4. André d'Arciano» de Sien- 
ne, évêque de Massa,, et enkuite 
d'Assise, fut transféré an mé^ 
de Montefiascone l'an t4o4* 
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5. Antoine d'Anagni, évêque 
de Monlefiascone , passa à l'é- 
glise de Todi l'nn i/\9C). 

6. Dominique Romain, reli- 
gieux de rOrdre de Cîteaux, fut 
transféré de l'évêclié de Sutri à 
celui de Montcfiasconcran 14^9» 
et mourut l'an i432. 

7. Pierre Antoine, occupa le 
même siège Tan i432, et moa» 
rutVaa 1436. Cette année , Té- 
glise de Monlefiascone fut unie 
Â ' celle de Goroeto par Eugè- 
ne Vf. 

. 8. Pierre d'Orto , évêque de 
Nepif fut transféré à TégUse de 
Montefiasconel'an 1436, et passa 
à révéclié de Massa l'an i43Ô. 

9. Valentin, fut transféré de 
révêcbé d'Orla à celui de Mon- 
lefiascone l'an ï (38. 11 se démit 
de ce siège peu de jours après, et 
reprit celui d'Orta. 

10. Barthclt mi Vitellescbus , 
de Co rneto , 11 e v c u <.l n c a r 1 1 i n :il 
de ce nom, fat iaiL évèi|ue de 
Monlefiascone et de Corneto par 
Eugène ir l'an i438. Il fut dé- 
posé par le même pape Tan i44^f 
et rétabli ensuite par Nicolas r 
l'an 1449* gouverna son église 
avec beaucoup d'édification, et 
mourut sûntement au retour 
du voyage qu^il fit à Jérusalem 
pour visiter les lieux saints, Tan 
i463. 

11. François de Materio, Ro- 
main , auparavant évêque de 
Bresse, fut transféré aux églises 
de Montefiascone et de Corneto, 
après la déposition de Parthéle- 
Hli l*an 1442^1 il mourut Tan 
i449- ^pr^s sa mort, JJartbéie- 
mi fut rétabli sur ce si^. 
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1?. An^^e VittcleschttS, succé- 
da à Barlliclciiii . 

13. Gisbert Ptolomée , d'une 
famille noble de Sienne, cousin 
de Pie li, fut nommé évêque de 
Monlefiascone et de Corneto par 
le même pape, et mourut Tan 
1470. 

14. Albert de Sienne, siégeait 

l'an i477- 

15. i)oniinique de Envère, 
cardinal. 

i6« Séraphin Plsunlphatius 
d'OrU,raBi4g6. 

17. Jean Ptolomée, de Sienne, 
mourut dans sa patrie Tan i4g9> 

18. Alexandre Farnèse, caidi* 
nal , trésorier d'Alexandre Tl 9 
fut fait évêque de Montefiascone 
et de Corneto Van i499; 
ministra ces églises jusqu'à l'an 
iSig, et devint enfin pape sous 
le nom de Paul 111, l'an i534. 

19. Laurent Purcius , cardi- 
nal, succéda au cardinal Farnèse 
l'an 1519. 

20. Ka^nutius Farnèse , fut 
diargé cette même année 1619 
de l'administration des ^lises 
de BIbntefiascone et de Corneto. 

ai . Guy Ascanius Sforce, car* 
dinal, administrateur des mê- 
mes évéchés, passa à l'église de 
Parme Tan i548. 

22. Ubaldinus BandineUns, 
de Florence, homme très-savant 
et de très-bonnes mœurs , fut 
nommé par le pape Paul m 1 an 
1548, et mourut à Rome où il 
avait été appelé par Jules u Tan 
i55i •■ 

93. Achille Grassius, de Bou- 
logne , auditeur de Bote , élu 
évêque en i£»5i, assista au con- 
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cile de Trente, et mourut à Ko- 
ine l'an i558. 

2.^. Ciiarleis Grassius, de Bou- 
logne , archidiacre sa patrie, 
succéda à Acliiîlt^ qui s était dé- 
mis de sa (ii};inté l'an »555- 
Charles fut fait «;nsuite clerc de 
la chambre apostulit^uu , (gou- 
verneur de rOiiibrie, de Pcirou- 
se, et de Rome, et enfin cardinal, 
Tan 1570 ; il mourut Tannée 
suivante i6;i. 

35. Alexandre parnèse, cardi- 
nal, neveu de Paul iti, adminis- 
trateur et commendataire des 
églises de Montcfiascone et de 
Cofueto, se démit de cette ad- 
ministration Tau 1572. 

a6. Ferrantes Farnèse, succé- 
da à Alexandre Tan 1572 , et 
passa à Valise de Pàrme l'année 
«ai-vanle. 

27. François Guinisios, de 
Parme, Van 1 673, mourut l'an 
1578. 

28. Vincent Fucherius, Tan 
1578, mourut Tan i58o. 

oq. Jérôme, des comtes Benti- 

vof^lio, fut fait évèque de Mon- 
teHascone et de Corneto p-^r 
Gréfioire xiri Tan i58o,et mou- 
rut l'aîi 1601. C'était un prélat 
lecomniaiRlable par sa naissan- 
ce, par sa piété, et par son éru- 
dition. 

3o. Paul /Kiiiilius Zachias, de 
Vetiano, d'une ramille noble de 
Gènes, exerça d'abord plusieurs 
emplois honorables à la cour de 
Borne, et fut envoyé légat en 
Espagne par Clément vin. De 
ictour de cette légation, il fut 
fiiit caidinal et évè^M de M 00- 
tcfiaSGone Tan 1601. Il gouverna 
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saintement son éf^li*îc , assista 
aux conclaves de Léon xi et de 
Paul V, et mourut à Rome l'an 
i6o5. 

3i. Laudivius Zachias, frère 
du précédent , après avoir été 
aussi enij)'oyé avec succès par 
le saint -Mt'ge, fut préposé à 
l'église de Monlefiasconc sous 
Paul V, l'an i6o5. Il obtint le 
cba|)eau de cardinal sous Ur- 
bain Viii, l'an 1626, se démit de 
son évéché Tan i63o, et mou- 
rut Tan 1637. 

$2. Gaspard Cttchinellus,'de 
Sarzane, gouverna la même 
église depuis l'an i03o jusqu'à 
Fan 1666. 

33. PaulutiusPaulucci Âlber- 
tonius, cardinal, succéda à Gas- 
pard sous Alexandre vii , l'an 
1666. 11 fit rétablir avec beau- 
coup de maj^nificence la cathé- 
dr dedeMontefiascone, qui avait 
été réduite en cendres par un 
incendie; et après avoir rendu 
plusieurs autres services à son 
diocèse, il passa à rarchevèché 
de Ravenne l'an 1670. 

34. Dominique de Maximis, 
Romain, docteur en l'un et l'au- 
tre droit, succéda au cardinal 
Paaiucci l'an 1671, et mourut 
l'an i685. 

35. Marc-Aiiloiuf! }î;nbadicus, 
d'une fa»nille noble de Venise, 
fut fait preniièrejiicnt archevê- 
que de Corfou l'an 1678, etcar^ 
dinal du titre de &aiinte-Su- 
sanne Tan 1686. H fut chargé 
l'année suivante 1687 des églises 
de Montefiascone et de Corneto, 
qu'il gouverna avèc beaucoup 
de sèle pendant vingt ans. Il as- 



Digitized by Google 



MON 

sista aux conclaves d'Alexan- 
dre vin , dMunocent xii et de 
Clément xi, et mourut Tan i-joG. 

36. Sébastien Pompilius Bo- 
ruiveiitura , fut transféré de Vé- 
gliso lie ( Jiabbioà celles deMon- 
tcliascoue et de Corncto, l'an 
170G. {haï. sac, t. I, p. 975.) 

MONTËIt ou MONTILV ou 
MONTILLI, oii^MONTELlMAR, 
SifontiUum Ademm^ ancienne 
place située sur le Rhône en 
Daaphiné. Il y eut un concile 
l'an laog (Cflfici/. mantiiiense)^ 
danslequel Mllon , lép,at di| saint- 
^^ge, soumiiâ b pénitence Ray- 
mond VI, com te de Toulouse » 
fauteur des Albigeois. (JUilf* it. 
Bord. 6.) 

MOiNTEïRO( Pierre), de Lis- 
bonne, de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, docteur et iimTcsseur 
en Théologie, et consulte ur du 
saint-office , membre de l'Acadé- 
m ie roya le d'h istoi re. Nous avons 
de lui : Uisioiua Ju sont a inqui- 
sùionc, etc. , ou histoire de la 
la sainte inqui!>itioD dans le 
royaume de Portugal , et ses 
conquêtes, première partie divi- 
sée en deux UTres;. LislMMine, 
i^So, On voit dans cette 
première partie l'origine de Vin- 
, quisition dans le. monde cbré* 
tien ; Tétat ancien de Tinquisi- 
lion de Portugal et de ses inqui- 
siteurs généraux. (Journal des 
Savans, i75i« p. 564-) 

MONTELEONE, petite ville 

d'Italie. ( rny rz "VlBA.VA.) , 

MON ) KLET f N... de), abbé, 
prononça en iGc)i le panégyri- 
que de saint I ouis, d.ms la cha- 
pelle de messieurs de l'Académie 
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française. Ce discours fut im- 
])rimé la même année chez Edme 
Couterot. 

MONTE - MARANO , Mons- 
Mara/ws, petite ville épiscopale 
de la principauté ultérieure , 
sous la métropole de Bénéveut, 
ne contient que sept cents habi- 
tans. Il n'y a d'autre église que 
U cathédrale et paroissiale de 
l'Assomption. Le diocèse con- 
siste en trois bourgs. 

Évêques de Monte -Mt^r.i'W. 

I. Jean (saint), de VOrdrc de 
Saint-Benott, fut sacré évèque 
de Monte>Marano sous Grégoi- 
Te vil. 

a. Jean , assista au concile de 
Lalran, sous Alexandre m, en 
II 79. 

3. RuiUn, de l'Ordre des Frè- 
res Prêcheurs, fut transféré à Té- 
glise de Castro dans la province 
d'Ot rente, par Boniface viu, en 
1296. 

4. Pierre, siégeai! en iSsQ. 

5. Barbat , mourut sons le 
pontificat de Jean xti. 

a. Piene » transféré au si^ 
de Draconaria eu i345. 

7. Pons Eacandevilla,de VOr- 
dre des Frères Prêcheurs, suc- 
céda à Pierre, sous Clément vi, 
Van 1345, et passa à Véglise dt 
Vico en i346. 

8. Marc, de rOrdre*des Frères 
Mineurs, Van i346. 

9. André, mort en i349* 

10. Nicolas de Bisaccia, aupa- 
ravant évêque de Caserte , fut 
transféré à Moute-Marano lan 
i35o. 

u. Jacques, de l'Ordic des 
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Frères Minenis ^ si^ea l'an 
i365. 

12. Augustin, l'an iSgG. 

13. Augustin, mourut l'an 

1452. 

îf\. Marin , de Monopoli, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, sié- 
gea dix ans. 

15. Ladislas, élu en i463 , 
mourut en i477' 

16. Auf»uslîn, de Sienne, de 
rOrdrc dos FrJ res Mineurs, l'an 
1477, »»oui*ut l'an i484- 

17. Siméon de Davidicis, de 
Sienne , de l'Ordre des Frères 
Mineurs , l'an 14B4 > mort en 
1487. 

18. Antoine Bonitus, savant 
religieux du même Ordre des 

Frères Mineurs , aumônier du 
roi Ferdinand, fut nmmné à 
Févêché de Monte^-Marano Fan 
1487. 

19. Julien Ysope, élu en 1492, 
consacra IVglise cathédrale en 
i 494>tît se démit de son évéché 
avec re(;rès en l'^iG. 

20. Pierre-.k'an de Melis , élu 
le 10 novembre i5i6, abdiqua 
n'étant pas encore sacré, le 20 
avril i5l7. 

2.1. Sévère de Petrutiis, suc- 
céda à Pierre- Jean Fan i5i7, et 
se démit aussi de son évêché 
l'an iSao. 

àft. André de Aloysiis, Napo- 
litain, fut nommé en i52o, et 
mourut vers l'an iSaS. 

23. Jérôme Ysope , chanoine 
régulier de Latmn, devint évê- 
que de Monte -Mara no l'an 
1628, et mourut Fan i552. 

24. Antoine Gaspard Eodri- 
gue de Saint»Michdi, Espagnol» 
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de l'observance de Satnt-Fran-^ 
çois, homme très'-savant, fut 
nommé à la même église l'an 
i552. Il assista au concile de 
Trente, et fut transféré à l'ar- 
chevêché de Lanciano en 1570. 

25. Antoine Alferius, de 15é- 
névent, archidiacre de la mé- 
tropole, fut fait évèfjuedcMonte- 
Marano par le s unt pape Pie v 
Fan 1570, et mourut l'an i595. 

2G. Sylvestie Jirancoudius 
de 0£Glda , philosophe et théo- 
logien fort célèbre X fut nommé 
en 1 59G par Clément vui dont il 
avait été précepteur. Il mourut « 
Tan i6t3. 

27. M. Antoine 9 de Gênes, 
chanoine de Naples , et fomeux 
jurisconsulte, élu évêque de 
Monte -Marano en i6o3, fut 
transféré au siège d'Isemia Fan 
161 1 . 

* 28. Eleuthére Albergonns, 
Milanais, des Frères Mineurs 
conventuels , devint évéque de 
Monte -Marano Fan i6n , et 
siégea vingt-cinq ans. 

29. François-AiiLoiiie Porpora, 
Napolitain, fameux juriscon- 
sulte , siégea 1 au ib36 , et mou- 
rut Fan 1640. 

30. Urbain Zambotius , d'une 
famille noble de Bénévent , gé- 
néral des clianoînes régnlienf de 
Saint-Sauveur, fut préposé à l'é- 
glise de Monte-Mamno par Ur- 
bain vui Tan 1640 , et mourut 
l'an 1657. 

3 1 . J oseph 6a ttaglia , succès 
seur d'Urbain , siég,ea onze ansj 

32. Célestin Labooia, d'une 
famille noble de Rossano, des 
Attgustins réformés , fut placé 
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sur le siège de Monte-Marano 
par Clément xl'ao 1670. 11 mou- 
rut dans un âge fort avancé, après 
avoir fait beaucoup de bien à son 
église l'an 179.0. 

33. Jean-Chrisostôinc Ver- 
cbitis, de Rossano, général de 
rOfdre de Saint-Basile, siégea 
api-ès Gëlestin l'an 1720. {Italp 
sacr, t. 8, col. 33a.) ) 

MONTE-PELOSP, Mons-Pc 
iusi'uSf petite Tille épiscopale 
sous la métropole. d'Acerenza y 
est située Sur le Biadano, vers 
les frontières dola terre de Bari, 
ayec -titre de principauté à la 
maison de Grimaldi. Son évêcbé 
fut éri[;é dans le dottziènie siè- 
cle* ËUe contient quatre parois* 
ses avec la cathédrale de l'As- 
somption, trois maisons religieu- 
ses d'hommes, et une de filles. 
Le diocèse ne s'étend pas hors 
de la ville. 

ÉvéqUes de MorUe-Pehso. 

1. Léon , de l'Ordre de Saint- 
Benoît, fut sacré évoque de 
Monte-Peloso par Callixte Tan 

1123. 

2. AnloncUui», de l'Ordre des 
Frères Mineurs, fut évêque d'An- 
drl et de Honte-Peloso depuis 
l'an iJ\5i jusqu'à l'an 1460. 

3. Antoine de Joannotio, gou- 
verna aussi ses deux églises 
après le décès d'Antonellos, et 
mourut sons Paul u Van i643. 

4* Roger de Atella, siégea l'an 
i463. 

5. Martin de Sotomajor, Es- 
pagnol, évéque d'Andri et de 
llonte-Peloso, moarat Tan 

«477- 
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6. Donat, élu par Sixte iv 
Tan 14B0, mourut la même an- 
née. 

7. Antoine, l'an 1480, mourut 
l'àii 1482. 

8. Jules Cantelmus, d'une fa- 
mille noble de Naples , succéda 
à Antoine l'an i48a. Il fut gou- 
verneur de rOmbrîe depuis l'an 
1488 jusqu'à l'an 1490. 

9. Berard ou Léonard de Car- 
ninis, fut nommé à l'évéché de 
Monte-Peloso l'an i49î- H fut 
transféré ensuite à L'église de 
Trivento l'an 1498. 

10. Marc Coppola, Napolitain, 
religieux du mont Olivet, fut 
placé sur le même siège l'an 
1498, et mourut Van 1527. 

11. Augustin Landulphe, cha* 
noine régulier l'an 1628. Il se 
démit de son évèché l'an i532) 
et mourut l'an i536. 

12. Jean-Dominique de Cupis, 
cardinal, fut fait administra- 
teur de cette église l'an i532, et 
s'en démit l'an i537. 

13. Bernardin Tempestinus, 
de Montlaucon dans l'Ombrie, 
siégea après le cardinal de Cupis 
Tan 1537. Il se démit de sa di- 
gnité l'an 1 540. 

i4- Pierre-Martin', Tan i54o, 
mourut l'an iSgG. 

15. Paul de Cupis, Romain, 
chanoine dé la basilique de La- 
trftn , fut fait évêque de Monte- 
Peloso l'an 1546, et transféré à 
l'église de Recanati l'an i549- 

16. Ascanius Ferreri , de Bissi- 
gnano, succéda à Paul l'an i5^, 
il se démit peu de temps après. 

17. Vincent Ferreri , frère du 
précédent t fut préposé à la 
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même église l'an i55o. Il s*ett 
démit Taa i56i, et s'en chargea 
de nouveau en i564. H passa 
en6n à Véyèché d'Umbraitico. 

18. Louis de Copcria, de Ros- 
sano en ('alabre, élu en i56i, 
fut transféré à l'église de Mo- 
tula Van 1566. 

19. Lucius M ranta, clianoinc 
de Vert osa, fut transféré (ie l'é- 
vèché de Lavello à celui de 
Monie-Peloso Van iSjS, et mou- 
rut l'an 1 592. 

20. Gioja Dragomannus , oc- 
cupa le même siège l'an 1592. 
Il fut transféré à l'évéciié de 
Pienca par Clément viii l'an 
1599. 

21. Camille Scribonius, l'an 
1 596 , mourat l'an i6<io. 

AS. Hyppolite Massarinas, de 
Lacques, de l'Ordre des servîtes, 
théologien d'Innocent xi ayant 
Élit paraître beaucoup d'érudi- 
tion dans l'université de Fer-' 
rare, et ensuite dans les célèbres 
C0ngré(»a lions de auxilits , fut 
nommé à révécbé de Monte-Pe- 
loso en récompense de ses tra- 
vaux par Clément vm Tan 1600. 
Ses occuj)ations < t les infirmités 
-qu'il avait contractées par l'é- 
tude , ne lui permirent point de 
se rendre à son éf»lise. Il mou- 
rut à Rome l'an iGo^. 

23. François Peruscus, de iipo- 
lèle , fut pourvu de cet évécbé 
par le pape Paul v l'an i6o5y et 
mourut l'an i6i5. 

24 • Thomas Sanfelicius, de 
Naples, clerc régulier théatin, 
Tan i6t5, mourut l'an 162 1. 

35. Onuphie Grifarius, reli- 
gieux du mont Gassin, ,|4rocu- 
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reur-p[éiiéral de aa congi ép; t Ion, 
fut placé sur le siège de Moute- 
Peloso.par Grégoire xv l'^n 1621 > 
et mourut l'an 1623 

2G. Didacc Meriims , Espa- 
f^nol , relif,it;ux. du moul Car- 
mel, présida à cette église sous 
Urbain viii depuis l'an i6?3 jus- 
qu'à l'an 1626, qu'il lut iraus- 
féré à révécbé d'Isernia. 

1". Tbien iPelleonius.dcl'Or- 
die des Frères Mineurs, théolo- 
gien du cardinal de Savoie, 
j non ta sur le siège de Monte- 
Peloso l'an 1626. . 

28 Gaudius, d'une famille 
noble de Terni , référendaire de 
l'une et de l'autre signature» 
après avoir gouverné plusieurs 
villes de l'état ecclésiastique, fut 
fait évéque de Monte-Peloso l'an 
1637. 11 mourut- à Gravina la 
même année. 

29. Attilius Ursin, Romain ^ 
l'an i638, mourut i'an i654' 

30. Philippe Cesarint, doc- 
teur en l'un et l'autre droit , 
d'une frimille noble de Noie, fut 
fait d'abord évèque de Monte— 
Peloso l'an i655. Il se démit de 
ce sié|;p, et passa à celui de sa 
patrie Tan 1674. 

31. Biplru'l Riarius , d'une 
faniillc noble de Soane, reli- 
f^ieux et abbé du mont Cassin , 
succéda à Philippe l'an 16749 et 
mourut l'an i684- 

32. Fabrice Susana, tint leur 
en Tua et l'autre droit, siéj^fa 
après Raphaël l'an i^>84, et 
mourut l'an 1 705. 

33. Antoine Ayello, l*an 1706. 
{^UaL sacr, t* i, édit. de 1717*) 

MONTË-PULGUNO , Mùns^ 
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PolitianuSt petite ville épisco- 
paie sous la métropole de Flo- 
it;nce,est située sur une mon- 
tague ver^ les frontières de l'é- 
tat ccclésiasli(|uc. Le pa{)e Pie iv 
y érif^ea un évcché en i56i. La 
catiiédrale est sous le nom de 
rAs>K>inj>tiori. La ville ii*a que 
trois nulle aiucs avec un collège 
de jésuites, et dix maisons reli- 
gieuses. Le diocèse a'a qu'un 
seul Village dans sa dépendance. 

Éveçues de Monte~Puiciatio. 

1. Jean Ricci, cardinal de 
MoBte-PuIciano» fut fait pre- 
inier administrateur de Cette 
éfii\\se par le pape Pie tv Tan 

1561, et s'en démit, deux mois 
aprèjs. 

2. Spinellus Bencius, dHine 
* famille noble de Monte-Pulciano, 

archidiacre de la cathédrale, 
premier évéque de sa patrie en 

1562 , assista au concile de 
Trente Fan i563, et mourut à 
Paris où il avait accompagné 
le cardinal Alexandre de Médi- 
cis que le pape Clément viu avait 
envoxé en qualité de légat au 
roi Henri iv l'an i^c^J. 

3. Synulplms liencius, neveu 
du jtrécédeut , succéda à son on- 
cle l'an 1697, iiionrut avec la 
réputation d'un sage et zélé pas- 
teur Tan 1599. 

4. Saluste Tarusius, de Monte- 
Pulciano, référendaire de l'une 
et de l'an Ire si;; 11 a turc, fut 
iioinuié a ri'vccLe de sa patrie 
Tau 1600. Il luL transféré à ré- 
glise de Pise Van 1607, et mou* 
rut Tan 161 3. 

5. Robert Hubaldinos» de 



MON 191 

Florence, petit neveu de Léon ix. 
fut placé sur le siège de Monte- 
Pulciano Tau iDo"^. Il fat fait 
cudinal dans le temps qu'il 
était li';;at en France, souS 
Paul V l'an 161 5, et chargé en- 
suite de la légation de Boulo- 
gne, sous les papes (îréj'oire xv 
et Urbain viu. Il mourut à Home 
l'an i6Hî. 

6. Alexandre Stuplia , il'une 
famille noble de Florence, fut 
fait évct^ue de Moute-Pulciano 
Tan 1622. Il se démit de son 
siège Tan 1640, et mourut à 
Rome Van 1646. 

7. Talent us de Talentis, Flo- 
rentin, homme fort savant, 
fut d'abord occupé à difFéteas 
emplois par le saint siège. 11 
servit ensuite plusieurs églises 
en qualité de vicaire-général , et 
devint enfin évèque de Monte!» 
Pulciano Tan i54o. Il moamt 
l'an i65i. 

8. Léonard Datus, dianoine 
de la métropole, et vicaire-gé- 
néral de Tarclievêque de Flo- 
rence sa patrie , fut mis à la 
place du précédent l'an Tl 
mourut peu de jours après qu'il 
eut été sacié. 

q. Marcel (ierviuus, de Monte- 
Pulciano, fut transféré de l'évê- 
ché de Soaue à c» lui de sa pa- 
trie par Innocent x l'aa i652, et 
mourut Tan i 

10. Antoine Cervinus, nevett 
du piécédent, succéda à son on- 
cle l'an i663. Il fit achever la 
cathédrale qu'on avait com- 
mencé à bâtir depuis long- 
temps, et il y fonda trois cha- 
pelles. Il procura d'autres avau- 
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tages à son église, et mourut Tan lûmes qui composent le corps 

iyo6. du droit civil. Il fut reçu con- 

II. Callixtc Lodigeri , d'une seilïer au parlement de Bor- 

famille noble d'Orvicte, théo- dcaux le i'4 février 1714 r pu»î» 

logien et gciiéial de l'Ordre des présideot à mortier au même 

Servîtes, fut préposé à Téglise parlement le 1 3 juillet 1716, et 

de Mon te-Fakiano l'an 1 707 . Il membre de TAcadémie française 

mourut Tan 1710. le 24 j^^^î^v 1738* lie dîscoui» 

la. François-Marie Arrîghi ^ qu'il prononça, selon Fusage, à 

noble Florentin, doyen de la sa léêeption a l'Académie, e«t 

métropole de Florence, fut fait nn des meilleufs qni aient été 

évêqne de Monte-Palciano l'an faits en pareil cas. Le noavel 

17 lo* (liai, saer* iom* i, nov, académicien s'était défait peu 

t^d/t.) auparavant de sa charge de pré- 

MONTËSIA, Ordre militaire sident , pour travailler sans dis* 

de Notre-Dame de Mcntesin , traction à l'ouvrage qu'il médi- 

ainsi nommé , parce qu'il fut lait ; et afin de le rendre utile 

établi à iï/o/iie^i£r, ville d'Espa- aux différentes nations, il en- 

gne, au royaume de Valence, l'an treprit d'aller lui-même étudier 

i3i7, par Jacques 11, roi d'Ara- leurs mœurs, leurs lois et leurs 

f;on Grégoire ix confirma les cousUtutions ; il parcourut dans 

statuts de cet Ordre, qui éUicut ce dessein l'Allemagne , l'Italie , 

pre.vque semblables à ceux de la Suisse , la Hollande, l'Angle- 

CaUtrava, sous la règle des Cis- terre; et quand il fut de retour 

tercicns, dont les chevaliers por- en France^ il se retira pendant 

talent l'babit. On les en dispensa deux ans à sa terre de Brède, 

dans la suite à condition qn'ili oà il mi tria dernière main à sou 

auraient une croix de gneules ouvrage sur la Cause de la gran- 

SUT Vestomac. deur et de la décadence des Ro* 

MONTESQUIEU (Charles-Se- mains, qui parut en 1734. Ses 
condat,barondela Brèdeetde), Lettres persanes avaient para 
né au château de la Brède près dès 1721. Il fit imprimer rEs- 
de fiordeaux le 1 8 janvier 1689, P^^ ^ ^'^^^ ^ Genève, en 1 760, 
d'une famille noble de Guyenne, en a volumes in-4'^ > par les soins 
fit paraître dès l'enfance les du savant M. Vernet. Il en don- 
plus heureuses dispositions pour na depuis une nouvelle édition , 
les sciences, qui furent culti- corrigée, et en promettait une 
vées avec soin par Jean-Gaston autre, lorsqu'il mourut à Paris 
de Secondât son père, président- le 10 février 1755, à snixnnte- 
à mortier au parlement de Ror- six ans. Il reçut les derniers sa- 
deaux. Dès l'âge de vinpt ans, cremens ; < t se tomaant vers 
il préparait déjà les matériaux ceux qui l'assistaient à la mort: 
de l'Esprit des lois, par un ex- «< J'ai toujours, leur dit-tl , res- 
trait raisonné des immenses vo- pecté la religion : la morale de 
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VÉvangile est une excellente 
chose, et le plus beau présent 
que Dieu pût faire aux hom- 
mes. » Heureux I si Dieu , ce juge 
suprême , et aussi éclairé qu'il 
est souverainement équitable, a 
tenu ces paroles de Fauteur ago- 
nisant pour une rétractation suf- 
fisante de tout ce qui est con- 
traire à la religion dans ses Let- 
tres persanes et dans son Es- 
prit des lois. On ne refuse point 
à cet homme illustre les éloges 
qui lui sont dus à tant de titres. 
On convient aisément qu'il a été 
l'un des meilleurs écrivains, des 
plus beaux génies, des plus pro- 
fonds jurisconsultes en matière 
de politique et des plus excel- 
lens citoyens que la France ait 
produits. On lui accorde Tesprit 
le plus brillant, l'imagination 
la plus riante , le caractère le 
plus doux , le commerce le plus 
affable et le plus officieux, et 
enfin les plus rares talens, rele- 
vés d'une modestie et d'une can- 
deur qui leur donnent un nou- 
vel éclat. On avoue sans peir^e 
qu'on trouve dans ses Lettres 
persanes une satire fine de nos 
mœurs, une critique délicate de 
nos ridicules, de nos travers et 
de nos vices, et d'une discussion 
profonde d'un grand nombre de 
nos préjugés. On admire volon- 
tiers dans son Esprit des lois, 
le plan merveilleux du livre, les 
grands traits qui s'y trouvent, 
les images frappantes, les pensées 
neuves, les réflexions profondes, 
le génie qui se fait apercevoir à 
chaque page, et enfin la magie 
d'un style enchanteur. Mais sans 

»7- 



MON 193 
parler du défaut de choix dans 
les matières, de méthode dans 
la distribution , de netteté et de 
propriété dans l'expression , de 
clarté dans les pensées, de jus- 
tesse dans le raisonnement, non 
plus que des contradictions et 
des paradoxes qui s'y rencon- 
trent , ou lui reproche des prin- 
cipes et des maximes aussi favo- 
rables au déisme et à l'irréligion, 
que contraires à la morale , à la 
religion et à la doctrine de l'É- 
glise catliolique. Ce fut ce qui 
porta la Sorbonne à entrepren- 
dre une censure détaillée de l'Es- 
prit des lois , qui fut portée le 
premier août 1752, mais qui 
n'a point paru. On accuse M. de 
Montesquieu d'avoir enseigné : 
1". que la répudiation peut avoir 
lieu pour cause de stérélité de 
la femme. 2". D'avoir favorisé 
l'usure , en disant que ce n'est 
qu'un conseil de prêter son ar- 
gent sans intérêt. 3*». D'avoir mis 
sur la même ligne les moines les 
plus saints de l'Église catholique, 
les pénitens idolâtres des Indes , 
e^ les derviches de la loi maho- 
mélane. 4°- D'avoir avancé que 
lorsqu'on fit une loi du célibat 
pour un certain ordre de gens, 
il en fallut chaque jour de nou- 
velles pour réduire les hommes 
À l'observation de celle-ci; que 
te législateur se fatigua, et qu'il 
fatigua la société. 5". Que ce 
sera une très-bonne loi civile, 
lorsque l'état est satisfait de la 
religion déjà établie , de ne 
point .souffrir l'établissement 
d'une autre. 6°. Que l'empire du 
climat est le premier de tous 

i3 
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les empires; (ju'il y t do tels 
climats où le physique a une 
telle force, que la morale ns 
peut presque rien; f|u'i! sem- 
ble, liumaineuicut pailant, que 
ce soit le climat qui a presciit 
des bornes à la relijjion chré- 
tienne et à la religion mahomé- 
tane. 7". D'avoir excusé le sui- 
cide , en disant que chez les Âti- 
{jlnis, par exemple, c'est VcfFet 
d*ane maladie qui tient à Vétat 
l>!iysique de la inacLinC) et est 
iudépendàht de tout' autre 
cause , et qu'on ne peut pas plus 
le punir. qu'on ne punit les effets 
de la démence. 8*>. Que la poly- 
{;a ii;e, c*esl-à-dîre, la pluralité 
des femmes par ra])port à uit 
mari 9 ou la pluralité des maris 
pïr rapport à une femme, est 
«ne aflTiirc de calcul. 9". Que la 
vertu riV'sl point !>? principe du 
fjouvcriienicnt monarchique, et 
* que riionneur , c'est-à-fiire, le 
préjufré de cj»aquc condition 
]>ren(l la place de la vertu et la 
représente partout. 1 0**. Qu'après 
Julien l'Apostat il n'y a point eu 
de prince plus tligne de gouver- 
ner les houimes. 1 Que les Ca- 
nanéens furent détruits, ])arce 
que c'étaient de petites monar- 
chies qui' ne s'étaient point con- 
fédérées, ^et qui ne se défendi- 
rent pas en commun. t2«. Qn*il 
faut £iire bonorer la divinité, et 
né la venger jamais. iS*. Que les 
principales règles de l'honneur 
sont, qu'il nous est bien permis 
de faiie cas de notre fortune, 
mais qu'il nous est souveraine- 
ment défendu d'en faire aucun 
de notre vie. i4''- Que les hom- 
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mes ont été créés avec Tigno- 
ranee et la concupiscence, su- 
jet>< aux maladiiis cl à la mort. 
iC)". (Ui'il n'y a jamais eu de 
religloa plus dif^nc de l'homme 
et pifîs propre a turmerdcs f^ens 
de bien, que celle tles stoïciens. 
16". Qu'il s'en faut Ijicn tjae le 
monde intelligent soit aussi bien 
gouverné que le monde physi- 
que. 1^0. Que les lois que Dieu 
a établies pour le gouvernement 
du monde, sont aussi inévita- 
'bles que la fatalité des athées. 

Yoict ce qu*on lit touchant son 
livré de TÊsprit des lois, dans 
r.^nnée - littéraire , novembre 
1763, n» 33 , lettre 8, p. 177 et 

suivantes. 

<i 11 y a dans Barls un . homme 
de lettres qui a ^ris la peine 
d'examiner les 70 premières pa- 
ges de ce livre si vanté, et qui, 
mettant à part la vérité ou la 
fausseté des principes qu'il éta- 
blit , s'est borné uiiiquement à 
vérifier les passa ;]es des différens 
auteurs (pii y sont cités. Tl a- 
trouvé dans ces ^o pages un si 
grand nond>pe de faits et de ci- 
tations fiasses, tronquées ou al- 
térées, ([iic la ili.scussion f[u'il eu 
a faite, lui a fourni de quoi rem- 
plir 2 volumes in-i2 qui furent 
imprimés , et dont on tira 5oo 
exemplaires; Le président de 
Montesquieu ayant entendu par- 
ler de cette critique, prévit l'at- 
teintemortelle qu'elle allait don- 
ner à la réputation de son livre. 
Il en fut si alarmé, qu'il se donna 
de grands mouvemens pour en 
empêcher la' publication. Ilfy 
employa le crédit de tous ses 
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amis, et il fut assez iicurciix 
pour y réussir. Cette critique fut 
communiquée à diverse» per- 
sonne!» qui étaient en éfat d*en 
rendre compte; ils*cn est nièuie 
sauve quelques excuij.laires; et 
si elle voit jamais le jour, elle 
convaincra q^ue le pr,ésideat de 
Montesquieu, si recoc^nunda- 
ble d'ailleurs pàr le& saillies vî-> 
▼es et brillaiites de son esprit, 
citait presque tonjouvs de mé-* 
moire » et qu'il s'en ÊiUait beau- 
coup que sa mémoire lai fût 
toujours fidèle; qu'il faisait sou- 
vent dire aux auteurs dont il ci- 
tait les passageSf précisément le 
contraire de ce qu'il avait Iti 
dans leur texte , et qu'il rap- 
portait plutôt ce qu'il i»*imagiaait 
qu'ils avaient dà dire, que, ce 
qu'ils avaient dit en effet. >» 

MOJNTE-YERDR, Mons-Vi- 
ridi's, ville épiscopale de la prin- 
cipauté uhcri(Min;, sous la mé- 
tropole de Jiéiiévent. L'évèclié 
de Monte-Verde'^été uni à Tar- 
^evéclîé de Nazaretli. La ca- 
thédrale de la Vierge a encore 
un cbapitre de cinq chanoines. 

* É^ques de Monte - jTerde. 

< 1. Marins, érêque de Monte- 
Verde cn 1175, obtint plusieurs 
privilégies de Géofroi, comte 
d'Andrî, et seigneur de Monte- 
Vcrde; 

2. Nicolas, souscrivit au con- 
cile de Latran sous Alexandre 111 
l'an 1 1 -jg. 

3. Ursin , assista à la consé- 
cration de l'église de IS'otrc- 
Datue de Valverte, au diocèse 
de BovCi Tan 1261. 
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4. Pierre, siép,eatt en 1269. 

5. Goheilus, l'an i'>8o. 

JLcoaard , mourut i'uu 

1348. 

7. Matthieu, archidiacre de 
Monte- Verde, en devint évèque 
sous Clément vi l'an iS/JS. 

8. François de r.ellanhUus, 
d'une famille noble de tienne, 
fameux jurisconsulte, fut nom- 
mé à l'évéché de Monte-Yerde. ' 
On ignore dans quel temps. 11 
passa ensuite aux églises de Vé- 

roli, de Narni et de Gr(^tto« 
et mourut dans sa patrie l'an 
1417. 

9. Laurent pccupaiUe siège de 
MoQle^Verde, sous le pape Ur- 
bain VI, Tau i384, et mourut 

l'an i3f)o. 

10. Pierre de Rocca Argenté, 
de rOrdré de Saint-Augustin , 
succéda à Laurent l'an 1^0. Il 
gouverna son é{*lise pendant 
viugt-huiL ans, et mounit sous 
Martin v Tan lâiS. 

11. Thomas do Tauralico, lut 
placé sur le luéme sié^je l'an 
1418. 

12. Matthieu « arcliiprêtre de 
Monte-Verde, en fut fait é?ê- 

que l'an 14^2 , et mourut l'an / 

1464. 

iS. Vivianus de Viviants^ sa- 
vant citoyen de Campagna, fut 
élu évéque l'an i^4'^4» mou- 
lut l'an 1492. 

14. François, de Oliveto, Fan 
1492, mourut Fan i^oq. 

15. Pierre, de \ Oi Jri: d \s Frè- 
res Mineurs, confesseur du loi , 
fut préposé à Féglisc de MoiUe- 
Yerde l'au i^yy» uiuuiut Tau 

l502«. 

i3. 
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* 16 Jean , de Salernc , de VOi- Germa in-des- Prés à Paris, le 21 
dre des Frères Mineurs, obtint décembre 1741 , après avoir en- 
la même dignité Van i5o3, et richi le public d'un très-grand 
mourut Van i5o6. nombre d ouvrages. Dès lan 

17 BarthélemidcCapitefcrro, 1688 il donna conjointement 
de Melphi , fut nommé à révê- avec dom Antoine Pouget et 
ché de Monte-Verde par Jules 11 dom Jacques Lopm, i vol. in-4'» 
l'an i5o6 II assista au concile d'analectes giecs, avec la traduc- 
de Latran sous Léon x Van i5i5, tion latine et des notes. Ce -vo- 
et mourut l'an 1621 . lume imprimé à Paris et dedie a 

18. Jérôme de Caro , de Bar- M. le chancelier Bouclierat, con- 
lette , fut fait évêque de Monte- tient plusieurs monumcns grecs 
Verde l'an i52i. Il obtint en- qui n'avaient point encore vu le 
suite en i53i l'évêché de Canne, jour, ni été traduits en latin , 
sous Clément vn avec le consen- tels que la vie de saint Eutliyme , 
tcraent de Philippe Adimarius, écritcparCyriUeSchytopolitain; 
archevêque de Nazareth , à con- celle de saint Cyriaque ; le typi- 
dition que celui qui survivrait à que de l'impératrice Irène , qui 
Vautre , serait mis en possession est une règle qu'elle donna à un 
de ces trois sièges , qui dès lors monastère de religieuses qu elle 
furent unis à perpétuité. En avait fondé; la Logarique ou 
vertu de cette union que Paul ni Rationanum , pièce curieuse 
confismal'an i534, Jérôme fut pour les antiquaires, qui ap- 
déclaré archevêque de Nazareth, prend bien des choses touchant 
et évêque de Canne et de Monte- les monnaies, les tributs, les 
Verde, après la mtfrt de Phi- droits des officiers, etc. Jacques- 
lippe Adimarius, comme nous Frédéric Gronovius ayant atta- 
avons remarqué ailleurs. {Jtal. qué cette pièce, dom Bernard 
sacr. t. 7, p. 802. ) lui répondit par une ^ttre la- 

MONTFAUCON (dom Ber- tine in-12, adressée a M. 1 aDbe 
nard de), savant bénédictin delà Renaudot. En 1690 le père de 
congrégation de Saint-Maur, né Montfaucon donna un petit vo- 
le in janvier i655 aucliâteaude lume in-12 , mtilule, la \erite 
Soulage en Languedoc, au dio- de l'histoire de Judith II fait 
cèse de Narbonne , était fils de voir que ce n'est pas une fiction, 
Timoléob de Montfaucon, sei- mais une histoire véritable, se- 
Rneur deRoquetaillade,audio- Ion le sens bttéral. En 169» U 
cèse d'Aleth. Il fit profession publia l'édition des œuvres de 
dans l'abbaye de Notre-Dame saint Allianase en 3 volumes in- 
de la Daurade au mois de mai fol. , dédiésaupapelnnocentxn. 
,676, se livra tout entier à l'é- Cette édition est très-estimee. 
tude, voyagea en Italie pour y 11 donna en 1702 in.4% la 5a- 
consulter les bibliothèques, et vante et curieuse relation de son 
mourut dans Tabbaye de Saint- voyage d'Italie sous ce titre : 
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Diarùan UaUeum^ sive monw 
meniorum veterum, bibliothe- 
caruniy etc. , musœorum , noli- 
tiœ singulares itineratio italico 
ccUectœ : additis schemalibus et 
Jiguns , à Paris. M- Ficoiiii 
ayant publié ea 1709 une cri- 
tique de cet ouvrage , le père de 
Montfaucon y répondit dans le 
supplément au Journal des Sa- 
vans lie Paris pour la même an- 
née 1709. Il avait donné en 
1699, étant à Rome, une dé- 
fense latiné in-ia, de réditioù 
des ouvrages 4c saint Augustin , 
sous le titre àe, Ftndidœ edi- 
tianis sancti Augustini à bene^ 
diciùtt^ adomatte adyersks epis^ 
toUan abbatis Gemani autore 
D. de Rivière i Ranue 1699. 
, En 1706 il publia à Paris a vo- 
lumes in-fol. de recueils d'où- 
yiiages d'anciens écrivains grecs, 
avec sa traduction , des préfaces, 
des notes et des dissertations. Le 
premier volume contient le 
commentaire d'Eusèbe de Césa- 
rée sur les pseaumes; le second, 
quelques oj)uscules de saint 
Athanasc , qui n'avaient point 
paru; les commentaires d'Eu- 
scbc sur le prophète Isaie , et la 
topographie chrétienne deCôme 
d'Egypte. En 1708 il publia un 
ouvrage LUia in-fol. intitulé , 
De la paléographie grecque ou 
de l'origine et du progrès des 
caractères gre€S| et de toutes les 
diffi^ntes sortes d'écritures 
grecques,, en différens sièdes, 
des aMll4tjuiUonj^ > des notes en 
usago Ço^t<t|i|es, sortes d'arts 
et de«cîeiiceSy comme la musî- 
q«e, l'astronomie y k chimie 1 
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la médecine , la rhétorique , etc. 
En 1709 il donna in- 12, à Pa- 
ris , le livre de Philon, touchant 
la vie contemplative , traduitsor 
l'original grec , avec des obser- 
vations , dans lesquelles le tra- 
ducteur entreprend de faire voir 
que les Thérapeutes dont parle 
Philon, étaient clnéiiens. M. 
Bouhier, président à Mortier 
au parlement de Dijon, s'étant 
déclaré contre ce sentiment 
dans une lettre du 5 février 
inio, le père de Montfaucon 
répondit par une autre lettre 
du 18 juillet 1710, et il fit im- 
primer la même année une dis- 
sertation latine» dans laquelle 
il examine si saint Atbanase 
étant enfant, a baptisé des en* 
fiins,eten quelle année il est 
mort , aussi bien que S. Alexan- 
dre y évéque d'Alexandrie. En 
171 3 le père de Bfbntfaucon pu* 
blia ce qui nous teste des hexa- 
ples d'Origène en 9. volumes in- 
fol., et il entreprit vers le même 
temps une nouvelle édition des 
ouvrages de saint Jean-Chrysos- 
tôme , dont il a donné snccessi» 
vemeiit i3 volumes in-fol. En 
1715 il a donné aussi in-fol. 
Bibliotheca coisliniana , olim 
seguenana , etc. En 171911 don- 
na en latin et en français son 
Aulit[uité expliquée , et repré- 
sentée en figures, en 10 volu- 
mes in-fol. qui, en 1724» 
rent suivis d'un supplément en 
5 volume^ aussi in-fol. Depuis 
1729 jusqu'en 1783, parurent 
ses Monumens de la monarchie 
française , qui comprennent 
l'histoira de France, avec une 
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idée de cliaqae r^ne , en 5 to- 
lames in-foL , et en 1 739 , 2 aa- 
très Tolames in-fol. , sons le 
titie de Bibîiotheea biùliotheeu' 
mm manuscnptomm bibliothe-' 
cis continentur^ ad quodvis lit* 
teratune genus speciantia et hO' 
tatu digna , describuntur et fn^ 
dicanitir. On trouve dans les IM c- 
inoires de l'Acadcmic }^ lies- 
lettres , dont le père de Mont^ 
faucon était membre honoraire, 
c[uclr[ucs disscrtalîôns de ce sa- 
vant sur (lififcrens sujets ; savoir, 
sur la plante a ]i pelée papyrus , 
sur le papier d'E^jyple , sur le 
papier de colon, etc. On connaît 
aussi une lettre latine de quatre 
pa(';cs, qu'il adressai M. Salinou, 
l):bliothécairc de Sorbonne , à 
l'occasioii do la bibliothèque 
alphabétique que ce docteur 
avait entreprise. On toit par 
tons c:es écrits qn*aucan savant 
n*en a composé un si fgrand 
iiombre, que le père de Mont- 
fancon : celai des seab in*fol. 
monte quarante-quatre. .Sa 
vaste érudition Pavait rendu 
comme le centre de l'Europe lit- 
téraire. On le consultait de toute 
part avec d'autant plus de con- 
fiance qu'il joignait à un goût 
sûr, une mémoire prodigieuse , 
et des connaissances étonnantes, 
îl savait parfailemeut le grec, 
et écrivait bien en latin et en 
français. Il était bon critique, 
liahilv^ antiquaire, et très-versé 
dans les manuscrits. Mais re oui 
est beaucoup plus cstinial)le en- 
core, il avait une modestie, une 
douceur de caractère , une can- 
deur et uue simplicité de mœurs 
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que les étrangers surtout ne se 
lassaient pas d*admirer dans on 
homme de sa répatation. Lo 
pape Clément xi et l'empereur 
Charles vi l'honorèrent chacun 
d'une médaille d'or. Il en reçut 
une autre de Benoit xiii avec un 
bref très-flatteur pour lui. (Du- 
pin , Biblioth. dix-septième siè- 
cle , part. 6, pag. 291. Dom le 
Cerf, Bibl. des Aut. do la congre- ^ 
gation de Saint-Maur. On peut 
voir aussi l'éloge du père de 
Moiilfaucon pardoni Noël Hoyer, 
imprimé à Paris cljez Lottin , en 
17/19. , et celui que M. de Doze, 
secrétaire de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres , lut 
dans l'assciiihlée publique de 
ccUc Aca^U'iiiie, tenue le 3 avril 
de la même année iy42.) 

M0NTGA1LLARD(D. Bernard 
de Perein de), illustre par sa 
naissance , ses venus et ses ta-, 
lens , nSquit en Gascogne Van 
i563 , d'ane maison noble et 
illustre.' Après s*étre distingué 
dans les humanités , les mathé- 
matiques et la Théologie, il en- 
tra dans l'Ordre des feuithns, ou 
il mena une vie également aus- 
tèife et laborieuse. Il prêcha en- 
suite dans les provinces et à Pa- 
ris, avec tant d'édification et de 
succès, qu'il convertit un nom- 
bre ptodigieux de ])écheurs. il 
fut entraîné peu de temps après 
dans le parti de la Ii{^uc, et y 
fit beaucoup parler de lui sous 
le nom de ^>ctit Feuillant. Il 
entra chez les bernardins , et se 
relira ensuite en liandre par 
ordre du pape Clément vin. 
Âpres avoir éditié peudanl cmq 
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ou. six ans le ptniplc d* Anvers , 
l'arcliiduc Albert et rinfanle 
Isabelle rappelèrent û la cour en 
qualité deprcdicateurortiirjairc. 
Ilsuivitcc prince en Allcnia{pie, 
en Italie et en Espajjne, cl fut 
pourvu à son retour, de Tab- 
bayc de Nizelle en 1602. Il f)assa 
à celle d*Orval , non en i5c)5 , 
comme leditiNl. l'abbé l'Advo- 
cat, dans son Dictionnaire liis- 
torique, niais en i6o5. Il rfta- 
]>lit à la vérité le bon ordre c l la 
réfjularilé dans cette dernière 
abbaye , mais il n'y introduisit 
pas la réforme austère qui y 
subsiste aujourd'liui , comme 
l'assure encore mal à propos M. 
l*Advocat ; celte gloire est due 
à M. de l'eutzeradt, mort en 
1707 , ainsi que nous le disons à 
larticle d'Orval. M. de Mont- 
gaillard mourut dans celte ab- 
baye le 8 juin 1628 , à soixante- 
six ans. Il avait refusé l'évèclié 
de Paris, celui d'Angers , et l'ai)— 
baye de Morimond. Il fut injus- 
tement et calomuieusemenl ac- 
cusé d'avoir trempé dans un at- 
tentat contre la vie de Henri iv. 
Il apprit avec une joie extrême 
la conversion de ce prince, et la 
publia le premier dans les Pays- 
Ijas. Il brûla par liumilité tous 
ses ouvrages avant de mouiir. 
Ces ouvrages étaient des ser- 
mons , des boniélies , et les ex- 
liorlations (ju'il faisait à ses re- 
ligieux. (Mémoires fournis par 
M. le vicomte de Haro et d'En- 
gliien, demeurant à Bruxelles.) 

M0]ST-GA1LL A RD ( Pierre- 
Jean-François de Perein de) , fils 
de Pierre Pol de Pereiu , baron 
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de Mont-fiaillard , naquit le 29 
de mars iG33. Il fut évèque de 
Saint-Pons où il mourut le i3 
de mars iGqS. On a de lui : i*». 
Trois lettres à M. l'évéquC de 
Toulon , au sujet de la condam- 
nation qu'il avait faite du rituel 
d'Alelli. La seconde de ces let- 
tres, datée du 19 août 1678, est 
un Traité divisé en trois parties, 
dans lequel on défend le rituel 
d'Aletb , etl'on blâme la conduite 
de M. l'évèque de Toulon , qui 
l'avait condamné. 2«>. Un inti- 
tulé , Extraits de ptus de six 
vingts faussetés, ou menterios , 
ou falsifications , ou erreurs, etc. 
3'\ Une lettre au cardinal Gri- 
inaldi au sujet d'un directoire 
des offices divins, que M. de 
Mont-Gaillard avait dressé ])our 
l'année 1G81 , et dont on s'était 
plaint au pa])e,à cause des cban- 
gemens qu'il y avait faits, soit 
dans les ofiices, soit dans les 
fêtes. 4"- Un ouvrage intitulé , 
Du droit et du pouvoir des évê- 
(jues de régler les oilices divins 
dans leurs diocèses, suivant la 
tradition de tous les siècles de- 
])uis Jésus-Cbrist jus([u'à pré- 
sent, imprimé en 1G8G ïn-S°. On 
trouve avec cet ouvrage trois 
factum pour la défense du di- 
rectoire, et quelques autres piè- 
ces. 5**. Un recueil intitulé , lie- 
cueil de plusieurs écrits coinpo» 
sés par M. révè([ue de Saint- 
Pons, pour justifier sa religion 
et celle de son clergé, déférée , 
comme mauvaise, par les recol- 
lets de la province dite de Saint - 
lîernardin d'Avignon, par plu- 
sieurs libelles inq» ri més. G". Une 
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lettre au pape Innocent xi, dans avait donné en i520 2 volumes 
laquelle il lui expose seS pensées in-fol. , d'une espèce de Diction •< 
sur l'état de l'Église de France par naire alphabétique de droit, sous 
rapport au jansénisme. 7». Une le titrn de Promphiarhtm juris. 
lettre dans laquelle ildJn once au MO>TÎ Mean-Philippe), cha- 
niéme pape, conjointement avec noiue régulier de la conf];réga- 
M. l'évéque d'Arras, plusieurs tien des clercs de Saint-Paul , et 
propositions de morale relâchée, ancien professeur de Théologie 
8». Une lettre écrite en 1687 l'université de Milan. Nous 

commandant des troupes em- avons de lui : Duscrtntîones 
plojées contre les prtteudus ré- thcoloffico-histon'cce^ à Paiis , 
formés en Languedoc, où il con- chez Joseph Morçlli i758,ia- 
danme les communions forcées. 4"* dissertations sont aa 
0*. PlosietifS instructioBSpastO" nonÀre de trois. La première 
raies , et entre autres une sur porte pour titre , De la détermi- 
le sacrifice de la messe , et sur nation et de la volonté humaine 
la réalité du corps et du sang de par la grâce efficace. La seconde 
Jésus-Christ dans r£ucharistie f traite des anciennes lois de UÊ- 
adressée aux nouveaux GouTertis f^lise primitive, appelées com- 
de sou diocèse , à Paris 1687 , munément les canons des apô* 
iu-ia. 10^ Une lettre écrite en très. Latroisîème a pour objet les 
1705, pour désavouer Tinter- différens qui s'élev( n nt dansle 
prétation que M. l'archevêque douzièmesiècle de l'Église, sur le 
de Cambrai avait donnée en fa- vrai temps de célébrer la pâque. 
«enr des évéques d'Aleth, de MONTIA (Pierre Lopez de),. 
Pamiers,de Beauvais et d'An- est auteur de deux livres de la 
gers, avec un mandement justi- concorde des éditions sacrées , 
ficatii des vingt-trois évéques , dont l'un c ontient les questions 
qui, en 1667, se déclarèrent qui servent pour l'introduction 
pourlesilence respectueux. Cette à l'étude de l'Écrlture-Sainte ; 
lettre et ce mandement furent et l'nutre , la concorde de l'édi- 
condamnés le 17 juillet 1709 , tion hébraïque et des septante , 
avec une réponse de M. de Mont- imprimés à Madrid en 1596. 
Gaillard, adressée eucore à M. (Dupin, Table des Aut. eccl. du 
de Cambrai. dix-septième siècle , col. i4o2. ) 

MONTHOLON ou MONTE- MOJSTIGNOT, chanoine de 
LON (Jean de; , chanoine de S.- Toul , de l'académie de Nanci , 
Victor , était fils de l'avocat du docteuren Théologie. Il a donné 
roidubailUaged'Autun. Il reçut leS remarques tfaéologiques et 
le bonnet de docteur à l'âge de critiques sur Tliîstoire du peu- 
vingt'dewx ans , et fu| ensuite pie de Dieu , depuis la naissan- 
nommé au cardinalat; mais sa. ce du Messie, par le P. Berrnyer, 
mort arrivée en i5ai Fempê- i^SSyln-ia.» 
dia de jouir de cet honneur. Il MONT-JOIE » Ordre de che- 
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paierie , qui fut établi à Jénisa- 
lem par le pape Alexandre iii , 
confirmé Tan 1 180 , sous la rè- 
gle de Saint-Basile. Les cheva- 
liers portaient une croix rouf^c , 
et étaient instituées pour com- 
battre les infidèles. Le roi Al- 
phonse le Sa|;c les introduisit en 
Espagne j»oui aller contre les 
Maures, et les nomma les che- 
valiers de Moljrac. Ils furent 
unis à l'Oidrc de Calatrava, du 
temps du roi Ferdinand. 

MONT-MAJOUR, Mons-Ma- 
jor, abbaye de l'Ordre de Saint- 
Benoit, ^tait située dans la Pro- 
vence, au diocèse et à une lieue 
au nofd de la ^flle d'Arles. 
Quelques-uns en attribuent la 
fondation à «lint Tropliime , 
firemier ^féqae d'Arles; d'au- 
tres k saint Hilaire , évéque de 
ce même n^e, et prétendent 
que ce monastère fut rétabli 
premièrement par Cbildebert, 
-fik du grand Clovis, eten second 
lieu par Charlemagne après le» 
ravaf^es des Sarrasins. Mais son 
établissement n'est point an- 
térieur au dixième siècle. Ce 
fut vers Tan 948, qu'une dame 
nommée T^ucinde ayant acquis 
le Mont-Majour par échange fait 
avec réglise d'Arles , donna ce 
lieu à quelques ermites qui s'é- 
tuicut icluéà aux eavuons de la 
grotte où l'on dit que saint 
TropUime avait coutume de 
prendce son lepos et de se délas- 
ser def^r^yaux, de l'épiscopat. 

^anoe qui gouverna 
«riBItlîiiiMM^Moringe, mort 
jcng77»Ônappelait celieuMont- 
Hajonr, parce que c'était la plus 
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longue montagne et la plus éten» 
due de toutes celles qui s'éle- 
vaient dans cette plaine maré- 
cageuse. L'abbaye de Mont-Ma- 
jour était unie à la congréga- 
tion de Saint-Maur. (Galba 
christ, y toni, 9.) 

MONT-MOREL, Mons-Mo- 
rellus , abbaye de l'Ordre de 
Saint-Augustin, était située en 
Normandie , au diocèse et à 
trois lieues d'Avranclies, à l'en- 
droit où les deux rivières d'Ar- 
dée et de Beuvrou se joignent 
ensemble. Ce n'était qu*un 
prieuré vers Tan 1 1 7 1 ; mais 
Jean de Subligni, l'un de ses 
principaux bienfaiteurs, le fit 
ériger peu après en* abbaye, et 
la dota considérablement. Ce- 
pendant la fondation en est at- 
tribuée à Raoul, chanoine régUr 
lier de Saint-Victor de Paris, le- 
quel donna la terre où la monas- 
tère a été bâti ; il le gouverna 
successivement en qualité de 
prieur et d'abbé, et c'est le pre- 
mier qui l'ait habité. Il y avait 
dans cette abbaye la réforme 
des chanoines réguliers de la 
congrégation de France, depuis 
]65^. ( Gallia christ,, tom. 9 , 
col.535.1 

MONTOLHJî, Mons-Olïi^i, 
abbaye de l'Ordre de Saint-Be- 
noît en Languedoc, au diocèse 
et à deux lieues de Carcassonne, 
au-dessous <le la petite ville de 
Montolieu. Elle fut fondée sous 
l'invocation de Saint- Jean- Bap- 
tiste par Olemoiïd son premier 
abbé, dont il est parlé dans le 
poème de ThéodulpLe , évéque 
d'Orléans^ et qui vivait au com* 
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mencement du neuvième siècle. 
Cette abbaye, à laquelle Tempe- 
reur Charletnagne et ses succes- 
seurs accordèrent leur protec- 
tection et leurs bienfaits, prit 
d'abord le nDm d'un château 
bâti auprès du monastère et ap- 
pelé dans les anciens titres Cas^ 
intm Mnlasti cl CastcUiim 3fa^ 
Idsri. On donna ensuite à la 
juêine ahbavc le nom de P'^nl- 
lis SigutTii et P^oUis Sccurn , 
par rapport à sa situation dans 
la vallée de Ville-Sefjuier ; mais 
depuis lonf^-lemps elle était ap- 
pelée Moutolieu , à cause des 
collines voisines où Ton com- 
mence à voir des oliviers. Les 
hérétiques Albigeois commirent 
de grands désordres dans cette 
abbaye vers la fia du douzième 
siècle : ils s*emparèrent de la 
maison et des biens , et mirent 
en fuite les religieux ; mais en 
i!S09 Simon de Montfort s'étant 
rendu le maître de Montolieu , 
rappela l'abbé avéc ses religi<Wx 
dans leur monastère ; et Âma- 
rte , fds du même Simon de 
Montfort, leur rendit en 1220, 
moyennant quelque somme que 
les moines lui donnèrent et des 
prières quotidiennes qu'ils s'cn- 
. {jagèrent de faire pour lui , le 
domaine et tous les droits ([u'ils 
avaient auparavant sur 1;> ville 
de Montolieu dont l'abbé était 
encore de nos jours seifjneuV en 
paréaf[e avec le roi. Cette ab- 
baye avait été unie à 1j conr^ré- 
î;ation de b.ant-Maur en 1619, 
et cntièrcuicnt rebâtie depui:i 
iG;4 jusqu'à 1696. {Gallia chr., 
tom. 6, col. 970 ci scfj. l'oj cz 
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ITIistotre générale du Langue* 
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MONTPAIROCX , Mons-Pe- 
trosus^ abbaye de l'Ordre .de 

Cîleaux dans TAuvergne , au 
diocèse de Clermont , près de la 
petite rivière de la Credoine, à 
deux lirnrs de Tl/iers. Elle était 
fille de i)onnevaux au diocèse de 
Vienne, et fut fondée ])ar Fotil- 
ques de Jali.'jny. On trouve dans 
un manuscrit de cette abbaye , 
qu'elle fut commencée; par Jean, 
abbé de bonnevaux, au diocèse 
de Vienne, et par un autre rcli - 
l^icux nommé Ainédée, auxquels 
les seigneurs de Tliicrs et de 
Montboissier firent des dona«> 
tions considérables. On ignore 
Tannée que le mt>nastèi« de 
Montpairoux a été bâti, mais on 
Sait que le premier abbé qui l*a 
gouverné, vmit en 1 1 89, et que 
l'église en a été consacrée par 
Pons , évéque de Clermont, au- 
paravant moine de GiteauXyFan 
1175. Ce monastère ayant été 
pFCS([ue entièrcnieni consommé 
par les flammes, il fut rebâti sur 
la fiu de l'avant dernier siècle 
par les soins d'Étienne Prinslet 
et de Jean-Baptiste Grangier, 
prieurs de la maison. ( Gallia 
christ., tom. 2, col. i\QO.) 

MOiN TUi :AL , Monsregnh's y 
ville archiépiscopale d'Italie 
dans la Sicile. Elle doit son 
origine à une aI>I)Aye de béné- 
dictins que le roi Guillaume ii, 
dit le lion, ^ fonda. Ce monas- 
tère fui érij^e eu évêcbé vers Tau 
1 1 yG, et en archevêcbé en 1 182. 
r<e chapitre demeura réf];ulieret 
l'est encore; L*aircbevéqutt est 
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censé le premier abbé; mats U 
chapitre composé de vingt^ncl 

rcli(;ieiix bénédictins, a pour 
dief un religieux qui a le Ulï* 
* d'abbé 9 quoiqu'il ne soit pro- 
prement que prieur. I/archevê- 
ché qui est le plus riche béné- 
fice de Sicile et d'Italie, vaut 
soixante miUc écus de rt3nte, 
sur quoi il y en a dix mille 
pour les charges. Le chapitre a 
eu droit d'élection jusqu'en 
i45o. Outre 11 calhédrall', qui 
est sous le nom de la \ icrjje, il 
y avait à Montréal un colU'^e de 
jésuites, une abbaye de béné- 
dictines etc. ; le diocèse est fort 
petit , cl ne consiste qu'en qua- 
tre bourgs. 

Èvêqwss de Montréal, 

I. Tbibaud, moine de l'ab-*, 
baye de Cave, premier abbé et 
évéque du monastère de Mon- 
tréal en 1 1761 moumt en 1 178. 

Vi, Guillaiime, aussi moine de 
Cave, lut succéda dans ces deux 
qualités en 1178; quatre ans 
après l'é^j^lise de Montréal fut 
érigée en métropole» ®t Guil- 
lautne en fut le premier arche- 
vêque ; il mourut en 1189. 

3. Carus , siégea en 1 1 89 , et 
assista au concile de Lutrau en 

J2l5. 

4. Iiénévenutus, vers l'an 
12.54. H«e trouva au couronnç- 
lucnt de Mainfroi ,-rui de Sicile, 
fjui Si! fiL à Païenne en 1258. Le 
pape Alexandre iv l'excommu- 
nia eu 1 231), aussi bien que les 
autres prélats qui avaient assiste 
à celle cérémonie. 

&«.€eofroi dcBcaumont, légat 
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dans la Lombardie sous Clé- 
ment iT, devint archevcqnf de 
Montréal en 1266, et se démit 
peu de temps après. 

6. Transmundus, archevêque 

de Corinlhe, passa à rc;;\isc de 
Moiitréal en 1267, et mourut eu 

7. Avedutus, abbé de Saint- 
Joaii-dcs-Ilennites de Palcrme, 
élu archevêque de Montréal en 
laCg^ouruten 1276. 

8. Jean Foccamazza, Romain, 
en 127^. Il fui fait cardinal et 
évêque de Frascatî en 1285, et 
mourut en iSog, après avoir 
rempli plusie^rs légations dont 
il avait été chargé par le saînt- 
siége. 

9. Pierre Gerra, premièreraent 
évêque de Sora, puis de Rieti» 
fut transféré à l'église de Mon- 
tréal en 1286, et fut chargé aussi 
de plusieurs légations fort hono- 
rables, n devint archevêque de 
Capoue cn;i297, patriarche d'A- 
quilée en et mourut eut 
i3oii. 

to. Roger Donmuscus, de Sa- 
lerne, nommé sous lîeuoît xi c!i 
l3o4» fut envoyé en ambassn le 
au pape Boniface vin par ^ li ai- 
les u, roi de Naples, et mourut 
la même année i3o4. 

1 1 . Arnaud Raphaël , de Cata- 
lorjnc. en i3o6, obtint du roi 
1 lédéric dont il avait été con- 
seiller, la confuiualion de tous 
les privilé{Tes accordés ci-devant 
à lV\jUsc de Montréal, et mou-, 
l Ut eu 1324. 

12. NapoUon Forlîbraccbia , 
des Ursins, chanoine de Reims, 
ne prit possession du siège de 
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Montréal que vers Van i33i , 
quoiqu'il eût été élu eu i3ïs5. 
Il mourut à Avignon eu 1337. 

13. Emmanuel Spinola, d'une 
famille illustre de Gènes, nom- 
mé en i338, mort en i362. 

14. Guillaume Monslrius, Ca- 
talan , arclievcque de Mti^siue, 
passa à Téglise de Montréal en 
i363. U fat déposé sous Ur« 
bain vi pour s'être uni arec Ro* 
bert de Genève, antipa^ sons 
le nom de Clément vu. 

15. Paul , Romain , de TOidie 
des Frères Mineun, évèque d'I- 
semia, transféré à Montréal en 
1 379, ne fut pas long*tempt pai- 
sible possesseur de cette di|^ité. 
U eutd'autres compétiteurs que 
les antipapes ncHnmaient, et se 
trouya eaùa sans siège et sans 
revenus; mais Boniface ix le fit 
commendataire de Téglise de 
Xhèbes; Grégoire xii lui donna 
le prieuré de Saint-Eusèbe de 
Borne , de l'Ordre des Célestins, 

•et Martin v le nomma arclievê- 
que de Xhessalonique en i4r8. 

16. Jean de Vintimille, Sici- 
lien, des marquis de Gérace, élu 
en i^iSy gouverna son cgUse 
avec beaucouj) «rédification et 
de zèle jusqu'à ïau i449> qu'il 
mourut. 

17. Alphon^ de Cuevasruvias, 
Espagnol, siégea en i449> 
mourut à Rome en 1 4 54 . 

• 18. Jean àç^ragonia, en i455, 
transféré à ràicbe^êché de Sa- 
mgosse en i4â8y mourut .en 
1475. 

19. Ausias Spuig de Podio^Es* 
pagnol, fut fait arclicvêque de 
Montréal étant déjà cardinail en 
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1458. Il administra i'église de 
Saragosse après la mort de Jean 
en 1475 et mourut à Rome en 
i483. 

20. Jean de Borgia , neveu 
d'Alexandre vi, devint archevê- 
que de Montréal eu i4B3, cardi- 
nal ea i4y-^'> légat à latere en 
i494) et couronna la même an^ 
née Alphonse, fils de Ferdinandi 
roi d'Aragon, dans la métropole 
•de Naplc^ Il se trouva à cette 
cérémonie un patriarche, sept 
archevêques e^ quarante-trois 
évêques. Jean fut fait ensuite 
patriarche de Constimtinople en 
i5o3et mourut la ^ême année. 

ai. Jean de Gastella, de Va- 
lence en Espagne 9 cardinal du 
titre de Sainte-Marie au-delà du 
Tibre, fnt nommé à rarchevè- 
ché de Montréal en i5o3; mais 
on ne sait point s'il en prit pos- 
session. 

22. Mphonse de Aragonia , 
fils naturel du roi Ferdinand, 
succéda en i5o5 et passa à l'é- 
glise de Valence en Espagne Tan 

l5l2. 

23. Henri de Cardona , fut 
placé sur le siège de Montréal 
sous Jules li, en i5i2et mourut 
à ilomc en i53o. 

24. Pompée Colonna, noble 
romain, cardinal et vice-chan- 
celier de S. £. R., archevêque de 
Montréal en iSSi, mourut à 
Naples l'année igiivante. 

âS. Hyppolite de Médicis, 
neveu des papes Léon x et Clé* 
ment vih, cardinal du titre de 
Saint-Théodore, snccéda au car- 
dinal Colônna en , i53a , n'étant 
Agé que de vingt^un ans. H 
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mourut aux environs de Naplés 
en i535. 

a6. Alexandre Famèse^ neveu 
de Paul m et cardinal du titre 
de Saint-Ange, obtint l'afthevé- 
thé de Montréal en i536, il fut 
aussi patriarche de Jérusalem , 
évéque de Sabine et de Frascati^ 
et piosieufs fois légat en Espa- 
gne et en France. Il fonda le 
collé{;e des jésuites en i552, 
tint un synode à Montréal en 
i5(>9, se démit de ce siéjje en 
iSjS et iiiourut à Kome évéque 
de Porto en i 5Sçj. 

27 . Louis de Terres, Espagnol , 
sacre en 1578^ sous ( ,1 qroirexiu. 
Il avait été aupaiavanl nonce 
auprès des rois d'Espagne et de 
Portugal souS'Pie r* Il mourut à 
Rome doyen de la ehambre 
apostolique en i584> De son 
temps les capucins s'établirent 
aux enviions de Montréal en 
i5do. 

a8* Louis de Torrès, neveu du 
précédent, siégea en i588; il fut 
fait visiteur-général de la ville 
de Rome et fut employé à la ré* 
forme du missel et du bréviaire 
sous Clément vin. Il devint en- 
suite cardinal sous Paul v, eu 
1606 et mourut à Rome avec la 
réputation d*un pieux et zélé 
pasteur en 1609/ 

29. Archan{»e Gualterio, Sici- 
lien , [;éucial dc l'Ordre des Frè- 
res Mineurs, devint archevêque 
de Montréal en 161 2 et mourut 
à Palevme en 161 7. C'était un 
prâat fort libéral envers les 
pauvres. 

30. Jérôme Yenero et Leyva, 
Espagnol, secrétaiie dii pape 
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Grégoîie xiii et consnlteur du 
saint-offiee, fut préposé à l'é- 
glise de Mbntléal en 1619. Il fit 
bAtir le eouvent de Sainte-Marie 
délia Rocca pour les religieux de 
Saint-Augustin, et kiaia plu- 
sieurs autres monumens de Sa 
piété et de son zèle. Il mourut 
en i6a8. {SidL saer» Ub, . 
397.) 

MONTREUIL ou MONTE- 
REUL (le père Bernardin de), 
jésuite , a donnt: la vie de Jésus- 
Christ, tirée des quatre évangé- 
listps et réduite en un corps 
d'ilistoire : elle a été revue par 
le père Brignon, son confrère et 
imprimée in- 12, 2 vol., à Paris, 
chez Louis Rolland 1694. Elle a 
été réimprimée à Paris en 1 74 1 » 
en 3 volumes in-12. Cette vie 
peut tenir lieu d'une bonne 
concorde des évangiles. (Jpum. 
des savans, p. 60 de la première 
édition » et 79 de la seconde.) 

MONT-SAINT-ÉLOI, Moni- 
Sancti'Eligiif abbaye de cha- 
noines réguliers de l'Ordre dc 
Saint-Augustin dans l'Artois, 
an diocèse et à deux lieues d'Ar- 
ras vers le Nord. Elle tirait son 
nom d'une chapelle que saint 
Kioi , évèijue de Noyon, avait 
fait bàtir et où il se retirait sou- 
vent pour prier. Ou l'appelait 
aussi quelquefois le monastère 
de Saint-Vindicien, à cause que 
ce saint la choisit pour le lieu 
de sa sépulture. On prétend que 
saint Éloi y rassembla d'abord' 
dix à dooie personnes qui y ré* 
curent en ermites jusques vers 
l'an 88ot que ce lieu fut ravagé 
et détruit par les Normands. En 
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95o| Fulbert, cvéquï de Cam- 
bray, ayant levé de terre le corps 
de saiot Vindiciai, y fit bâtir 
une nouvelle église et un nou- 
veau moncislère et y établit 
dcsclianoiucs séculiers qui, dans 
la suite , lurent véforincs et 
chaiifjcs en ebanoines rcj^uiieis, 
par Lictbcrt, cvcque de Cani- 
bray et d'Arras, vers Tan icjo. 
Les chanoiiKs du Mont-Saint- 
T^Joi étaient iiabiilés de violet, 
et l'abbé avait séance aux états 
d'Artois. {Gallia chrùi.y lom. 
3, coL 425.) 

MONT^ÂIITTE-MARIE, 
Itea du diocèse de Reinu. Il y 
eut un coDcile l'an 972, dans 
lequel Adalberon, archeTêque 
ide Reims, substitua des moines 
aux çbanoines de Mousson. 
( Hes:. La!>. n.) 

M 0 N T -S A 1 JN T E - M A R I E , 
M<>u<i^Snnctœ-Mariœ y abbaye 
de rOrdre de Cileaux, dans la 
Francbe-Comté, au diocèse de 
Besançon , baiUia{^;e d'Aval. Elle 
était de la filiation de Clairvauif , 
et fut fondée, selon quelques- 
uns en 1 197 et selon d'autres en 
i!».i3, par Gaucber, seigneur de 
Salins. ( La Martinière, Diction- 
naire f^éograpbique.) 

MONT - SA1^T - MARTIN , 
MonS'Sancli-Marlini , abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, sitUife 
dans le Cambresis, au diocèse 
de Cambray, près des sources de 
l'Escaut, et fondée vers l'an 
1118, par un prêtre nommé 
Guarimbert qui eh fut le pre« 
niier abbé. Elle avait été unie 
e n 1664, non à l'archevêché de 
Cambray, comme le dit Tabré* 
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Tiatcur de la Martinière, mais à 
celui de Sens pour dédommaj^er 
ce siéf;c de œ qu'il avait perdu 
par l'érection de l'église de Paris 
en métropole. 

MOiNT - SAmT - MICHEL , 
]\[niis-Snncti-1\Tichaëls in pcri' 
culo manSf bourg, avec une a')- 
l)aye célèbre de l'Ordre de Saint- 
Fteuoit et un château en Nor- 
mandie, au diocèse d'Avranclies. 
Sa situation cKut asst/. particu- 
lière, sur un rocher qui s'étend 
au milieu d'une grande grève 
que la mer coum de son teflox. 
On a bâti avec beaucoup d'ar- 
tifice an bourg où l'on entre par 
un côté fermé de murailles. Tou t 
le reste a pour rempart le roclier 
escarpé et inaccessible. Le bourg 
a une r^rande rue , au haut de 
laquelle était le château et l'ab* 
baye. Ce mont s'appelait autre- 
fois le Mont de Tombe , à cause 
de sa figure. Une apparition de 
l'archange saint Michel , que 
l'on prétend s'être faite a saint 
Aubcrt, évêque 'd'AvranChes , 
fil chanj;er deidioui A cette mon- 
tagne. On y bâtit une église en 
709. C'étaient des ermites qui 
avaient habité ori;;i nai nuint 
cette inontap^nc. Saint Aul)eil y 
mil douze chanoines pour y eu» 
lébrer le service divin, et ce lieu 
devint bientôt on lien de dero- 
tion et de concours. On prétend 
qu'une forêt occupait autrefois 
tout le terreiu depuis le mont 
jusqu'aux paroisses de Tanis et 
d'Ardevon ; que la mer a dé- 
truit cette forêt, et qu'elle en a 
pris la place. (Comme le (lux de 
la mer y monte deux fiais en 
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vingt -quatre heures et qu*ll 
couvre tonte la f»rèvc des envi- 
rons, il faut j)rcn(Jrc l'intervalle 
des marées pour ai river au luopt, 
autrement oji cotiit risque tle 
sa vie, et c'est delà appaieui- 
luent que le Mont-Saiut-Michel 
est surnommé Mons in periculo 
man's.) Les chanoines occupè- 
rent Téglise pendant deux siè- 
cles, et reçurent plusieurs biens 
(les ducs de Normandie, Ro- 
lon i^'^ en 91a 9 et Gniilaume u 
en 917. Mais le relâcliemcnt ex- 
trême ou ils totnlièreaty les fit 
cbasser par Richard i^' qui mit 
eu place en 9GG , des moines de 
rOrdre de Saint- Benoit av^c un 
abbé, et voulut que l'élcclion 
des successeurs de celui-ci se fît 
toujouis par les religieux, ce 
<jui a subsislé j usf}u'au concor- 
dat entic le p»q)c Léon x , et le 
roi François i* Ritliard orna 
réf,lise,ct l'cmieliit même d'or- 
neaicns précieux. 11 lit bàlir un 
luouastère pour les religieux , 
leur donna la justice temporelle, 
et Maugis , évèque d'Avranclies, 
leur accorda la juridiction spi- 
rituelle du consentement de son 
chapitcObXi'eglise et les bâtimens 
furent coQsàiiiés par le feu en 
, et répaiÀ la même année, 
et depuis ceteanps-là on a fait 
un grand nombre 4e<dpnations 
à ce monastère. Enil^B^yon éri^ 
gca un «flice d'archidiacre du 
ÎIont-Sainl-Micbel en faveur du 
monastère par transaction avec 
l'évêque d'Avrancbes, et eu 1254 
le paj)c Aicxandre iv donna à 
l'abbé le droit de porter la mi- 
tre, lauueau , la tunique, etc. , 
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et de conférer la prcniièrc ton- 
sure <'t les ordres mineurs. Le 
roi Piiibppe-le-la'l visita relicu 
en I 3 1 I , et y fit de ({lands dons. 
Cliarles v prit le monastère sous 
sa protection en 1 3G4 , l'unit Â 
la co uro u ne e t au domai ne royal, 
confirma l'abbé capitaine de la 
place et de la garnison , et dé- 
fendit d'entrer au Mont avec des 
armes, même aux nobles; Pen- 
dant tout le quinzième siècle les 
religieux de Saint-Michel eurent 
beaucoup à souiFrir des Anglais, 
ce qui engagea davantage plu- 
sieurs de nos rois à les prendre 
sous leur protection , et à leur 
accorder de temps en temps de 
grands dons. (Moréri, édit.de 
1 759.) Celte abbaye a donné lieu 
à l'institution de l'Ordre mili- 
taire des clicvaliers de S;iint-Mi- 
cliel, faite par le roi Louis xi.ll 
y avait la réforme de S.-Maur 
depuis 1622. Le jÀJont-Saiut- 
jMicbel est , selon la Marti nière , 
une place importante et très- 
forte. Les bourgeois en font la 
garde ordinaire, et en temps de 
guerre on y met des troupes en 
garnison. C'était l'abbé qui était 
gouverneur né de cette foi teres- 
se, et en son absence c'était le 
prieur à qui on portait les clefs 
tous les soirs. 

MO.NT - SAINT - QUENTIN , 
3f<vîs S.-Qiiintini y abbaye de 
l'Ordre de Saint-Benoît, «tait 
située sur une élévation aux en- 
viions de Pérou ne au diocèse de 
Novon , et fut fondée vers le mi- 
lieu du dixième siècle 'j)ar Eil- 
bert, coiutc de Vermandois, et 
Ilcrscnde sa femme. Cette ab- 
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bayé ayant été aoUYent ruinée , 
elle a en poùr restaurateius Ro« 
bert , comte de Péronne vers l'an 

1028, Adélaïde, comtesse de Pé- 
ronne en 1106, et enfin les bé- 
nédictins de la congrégation de 
Saint-Maur qui y furent intro- 
duits en 1621 par Claude d'Ar- 
gou>]cs , abbé et bienfaiteur de 
ce monastère. {GalUa christ, 
tom. 9.) 

MONTS-DE-PIÉTÉ, monies 
picLaLis. On nomme ainsi cer- 
tains amas cousidcrablcs d'ar- 
gent ou de denrées, comme fa- 
rine, froment, etc., devinés 
pour être ptét^ à ceux qui en 
ont besoin en donnant quelques 
nantissemens, et à certaines con- 
ditions. Il y a de ces monts qui 
• sont formés par les aumônes 
' qu'on a amassées, et on les ap- 
pelle italiens, parce qu'lb com- 
mencèrent à Perottse en Italie 
l'an i45o. Il y en a d'autres qui 
sont iotméa de l'argent qu'on a 
pris à rente , et ceux«>ct S appel* 
lent flamands^ parce qu'ils fu- 
rent érigés en Flandre l'an 1619. 
Enfin il y en a de mixtes ou 
composés d'aumônes et d'argent 
pris à rente. Voici les conditions 
qui s'observent pour le prêt de 
l'argent ou des denrées qui com- 
posent ces monts-de-piété. 

1°. On ne prête qu'aux pau- 
vres. 2*. On ne leur prête que 
pour un certain temps, ]iour un 
an, par exemple. 3». Ceux qui 
emprualeiit donnent un gage 
que l'on yend, lorsqu'ils ne ren- 
dent pas la somme empruntée 
au temps marqué, et dont on 
leur rend le surplus, lorsque le 
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prix du gage excède cette som-» 
me. Soit qu'on vende le gage, 
soit qu'on rende le capital , on 

donne aux ministres des monts 
de piété quelque chose par-des- 
sus la somme qu'ils prêtent, 
tant pour leur entretien que 
pour celui des maisons qu'ils 
louent, des rentes qu'ils payent 
et des autres frais nécessaires. 
Et c'est par ces raisons i}u«' les 
mou ts-de-piété so n t j 1 e 1 1 n is , 
puisque ceux qin en sont les 
miniities ne re<5;oivent quelcjuc 
chose, outre le sort principal, 
que pour se dédommager de 
leurs peines et de leurs dépenses 
nécessaires. De-U vient aussi que 
le concile génâ^al de Latran, qui 
fut terminé sous Léon x et celui 
de Trente ont approuvé les 
monts-de-piété. j[Ilf. Collet, Mo- 
ral, t. p. 

MOOS, hébr., bois^ du mot 
hets , fils de Ram. ( 1 Par. a , 
27 • ) 

MOPHIM, hébr., de la bàu^ 
che , fils de Benjamin. ( Genès. 

46, 21.) 

MOPINOT (dom Simon), bé- 
nédictin (le la congrégation de 
Saint-Maur, né à Reims en i685, 
fit sa profession religieuse dans 
l'abbaye de Saint -Faron de 
Meaux le 18 février 1703. Appelé 
à Paris en 1715, Dom Couslaiit 
se l'associa pour travailler à la 
collection des lettres des papes, 
dont le premier volume in-folio 
fut publié à Pans en 1^21., I/é- 
pître dédicatoire au pape Inno- 
cent xiii est de Dom Mopinot. 
Rome n'ayant point été con- 
tente de cet ouvrage, Dom Ht»- 
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pinot écrivit en 1724 lettre 
de dix-neuf pages in-4°, à Dom 
Charles Conrade, procure ur-ffé- 
nural de la congrégation de Satut- 
Maur en cour de Rome, pour 
jnstifierDotn Constant. Ce der- 
nier étaDt nlort -eu 1721, Dom 
Mopinot fat chargé seul delà 
contÎQiialîoti de U collection 
des lettres des papes, et il ^tait 
prêt à publier le second Tolame» 
lorsqu'il mounit le it octobre 
1724* dans la trente-neUTième 
aoaée de son âge. On a aussi de 
liiî vn mémoire qu'il fit impri- 
mer dans le Journal des Sa^ans 
du i-^ janvier 1722, sur la vie de 
Dom Constant et des hymnes 
que l'on chante dans plusieurs 
mouastères de la congrégation 
de Saint «Maur, et que de bons 
connaisseurs mettent au-dessus 
iiictue lie celles de De i>diUduil 
de Saint-Victor. On a encore de 
Dom Mopinot l'épi tre dédica- 
toire qiû est à la tête du 7%e- 
saurus aneettoiarum des pères 
Dom Martenne et Durand et 
un éloge funèbre composé en 
latin, en forme de prose quar- 
lëe ou style lapidAre, en l'hon- 
neur de M. Prousleau, profes- 
seur en droit dans Tuniversité 
d'Orléans. (Dom le Cerf, Biblio- 
thèque historique. M. Goujet, 
Mémoire de litlér. et d'hist., t. 
10, première part. Mémoires de 
Trévoux, janvier 1725, p. 182, 
et septembre 1725, p. 1708.) 

MOPSUESTE, ancienne ville 
de Cilicie, située sur le fleuve 
Pyrame , avec tUre d'évèché du 
diocèse d'Antioche. Hiérocle, et 
une autre ancienne notice la 

>7- 
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donnent à la stcdiidc Cilicie, 
et par consénuenl î»uus la mé- 
tropole d'Anazarbe. Procope , 
Kliennc de Bysauce et Pline 
font mention de la ville de Mop- 
sueste que les Arabes ont nom- . 
mée ensuite Melissa. Il y a eu 
pourévêques : 

1. Théodore assista au 
concile d^Antioche, où Paul de 
Samosate fut déposé. 

2. Macedonitts, arien, l'un 
des plus opposés à saint Atba- 
nase, assista au concile d'Ântio* 
che, dont il signa la lettre au 
pape Jules en 335. Il fut envdyé 
ensuite par les eusébiens qui se 
trouvèrent à ce concile , à l'em- 
pereur Constant, avec leur ju o- 
fession de foi. Macedonius as- 
sista aussi au concile de Sir- 
mium, qui iléposa Photin, évè— 
que de cette église. • 

3. Âuxentius, dont le marty- 
rologe romain fait mention le 
18 décembre, siégeait vers le 
milieu du quatrième siècle. 

4. Fïotogènes. 

5. Zosime. s . 

6. Olympius. 

7. Cyrille. 

On trou^ les noms de ces 
cinq évêques dans les diptyques 
de l'église de Mopsueste. 

8. Théodore 11, condisciple 

de saint Jean-Chrysostotne, prê- 
tre de l'église d'Antioche , l'un 
des plus savans hommes de son 
temps, nommé à l'évêclié de 
Mopsueste, fut d^osé ensuite 
à cause des erreurs qu'il em- 
brassa. Théodoret qui parle 
avec éloge de ce prélat el de ses 
ouvrages, lui donne trente-six 

•4 
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an* d*c|»scopat , et marque sa 
mort en 427. 

I"). Mcîèc.', succdda immdcîia- 
tumeot à Tliéodore. Il prit vi- 
vement la défense de r^estoi ms 
dans le concile général d*Épiièsci 
mais après la réconciliation de 
réglise d'Antioche avec celle 
d'Alexandrie, Melèce fut déposé 
]Kir Jean d*Autioche, et mourut 
à Melitène dans TArménie» où il 
avait été exilé par l'empereur , 
l^arceque^ malgré 5a déposition, 
il cootinuait d'exercer eecrèie- 
ment les fonctions eodâiîasti- 
ques dans le territoire de Mop^ 
sueste. 

10. Ghomaiius^ nommé 'par 
.Tean d'Antioclie à la place de 
Melëca. Il parait par les actes 
du concile d'Antioche, sous le 
.patriarche Doinnus, que Tho«< 
mhSy évêque de Mopsueste, y 
souscrivit à la dépositîbn d'A- 
tkanase fie Pcrrîin . On trouve le 
même jnclaL dans les actes d'uu 
autre concile d'Antioche , àu 
sujet d'Ibas d'Edesse, en 449- 
On croit que ce Thomas est le 
même que Choinatius , et que 
dans la lettre <[ue Jean d'AnLio- 
ohe écriTit aux empereurs Théo- 
dase et Yaleatinien, au sujet de 
la dépontkm de HeUee , et de 
la nomination de Ghomatius^ il 
faut lire Thomas au lieu de Cho- 

BUtittS. 

11. Basstanus, représenté au 
concile de Chalcédoine par So-» 
phronius, chf révoque. • 

, 12. Jetm. ' . 
i3. Auxentis 11. | In diptjrch. 
if\. Palatin. ^ 
i5. Julien, que Tempereut 
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Zenon chassa de son église à 
rinsti{];ation de Pierre Foullon , 
usurpateur du siège d' An tioche* 

r. } \ Indiptrcfas, 

j^. /Losiine !i. ) * 

18. Tiiéocioïc 111, uiort trois 
ans avant la tenue du concile 
de ^lopsueste, sous l'emprceui 
Juslinien. 

19. Simon ou Slméon, ne sié- 
gea pas lon{{-temps; car trois 
ans après la mort de Théodove , 
réglise de Mopsueste était gou- 
vernée par le suivant. * 

• Côme, siégeait du temps 
que Tcmpereur Justînien fit as- 
sembler un concile à Mopaneste, 
pour savoir si Théodore 11, dont 
nous avons parlé ci*deisns, n* 8, 
était regardé comme saint et 
orthodoxe par les Mopsuestiens. 

21. Sophi-oni us, qui fut trans- 
féré à l'église d'Antioche^ sui- 
vant Nicephorc CalLxte, liù. r4, 
cnp. 39, siégeait sur la fin du 
treizième siècle ou au commen- 
cement du quatorzième. {Oricns 
Christianiis, X. ?, p. 890.) 

II y eut un cunciie ii Mop- 
sueste le 17 juin 55o, tCiJU [)ar 
l'ordre de l'euipcrcur JubLiuien, 
à l'occasion des troubles excités 
par les trois chapitres, et contre 
la mémoire de Théodore, évê* 
quode cette ville. (1\ 5. CimcU,^ 
p. 491.) 

MORALE, la doctrine des 
moeurs, art de bien vivre, science 
qui enseigne conduire sa vie 
et à régler ses actions. Scientia 
rnontm , moralîs ethtca, La 
Théologie morale est. celle qui 
traite des cas de eouscience ; et 
uu théologie» moral, autrement 
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un cisuisic, est celui qui traite 
des ciiosis qui concernent les 
inricurs, selon les principes de 
•l'Évangile et les règles de la 
morale chrétienne , la plus siirc 
• et la plus parfaite de toutes. 
i,Voyez Théologie. Voyez aussi 
le livre du père Mourgues , jé- 
suite , iatitnlé i Parallèle dis la 
morale chrétienne avec celle des 
anciens philosophes , imprimé à 
Paris en 170a; idée de la mo- 
rale chrétienne, tirée despropres 
paroles des Pères, en s voltinies 
in>i2; démonstration delà vé- 
rité et de la sainteté de la mo- 
rale chrétienne, par lè père 
Lamie de l'Orâtoirè, etc.) 

MORALES (Ambroise), prêtre 
espagnol , né à Cordoue Tan 
i5i3, étuflia les belles-lettres et 
la liiéoloijie dans les universités 
de Sala manque et d'Aleala, sous 
d'e.<ccl!ens professeurs. Il ensei- 
gna lui-uiême dans l'université 
d'Aleala avec réj)utation, devint 
historiof^^raphe de Philippe ir, 
roi d'Espap,ne, et fut uu <.lc ceux 
qui travaillèrent le plus à réta- 
blir le .goût des belles-lettres 
dans ce royaume. Il mourut à 
Alcala en iSqo,* et laissa entre 
autres ouvmges : 1". la Chroni- 
que générale d*£spagne, qui 
avait été commencée 'par Flo- 
rent de Zamora, en 4 volumes 
in-folio, en espagnol : elle est 
essentielle pour Thistoirc d'Es- 
pagne. Les Antiquités d'Es- 
pagne, in-folio, en espagnol. 
Ouvrage curieux et important. 
3«. Des Scholics en latin, sur les 
ouvrages d'Ëulo[;c. 4*'' ^■'^ ^'C- 
néalogie de saint J>omiQique,Glc. 
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(André Schottus et colas An- 
tonio, Bihlioth. hisp:) 

MORALÈS (Jean -Baptiste), 
dominicain espagnol, né à Ecija 
vers l'an 1597, ^^^^ ^ ^'^ Chine 
en i633, pour y soutenir la 
mission qu'Ange Coqui , reli- 
gieux de son Ordre, y avait éta- 
blie deux ans auparavant. La 
province dès-Philippines le choi- 
sit pour procureur en cour de 
Rome où il présenta i Ur- 
bain VIII un mémoire qui a été 
impriméplusieursfoi», touchant 
les honneurs rendus à Confu- 
cius. In nocentx, successeur d'Ur- 
bain , donna le 12 septembre 
1645 U)) décret qui satisfit plei^ 
nenient les dominicains. Le père 
Morales envoya aussi en i56i, à 
la congrégation de Propogatidd 
fidc^ une relation de ce qui se 
passait à la Chine, en forme de 
requête, qu'on a eu soin d'im- 
primer. On a encore en manus- 
crit plusieurs ouvraji;es de lui : 
un Dictionnaire chinois; une 
grammaire chinoise \ un Traité 
sur l'amour de Dieu; la Vie de 
saint Dominique en chinois; 
une Relation de la prédication 
de l'£van^ile dans la Chine, etc. 
(Le père Échard, Script» crd, . 
Prœdic.y t. 2, p. 611.) 

MORANf Modcramnus, Mo- 
derantus ( saint ), évéque de 
'Redbes en Bretagne, vint au 
monde vers Tan 6{>i , et fut ad- 
mis dans le clergé de l'église de 
Rennes par l'évèque Guillaume. 
Il exerça le saint ministère avec 
tant de pureté, de désintéresse- 
ment et de. charité, (-[u'il fut élu 

évcque d'un coaseutcmcnt una- 

14. 
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nime du clergé et du peiipîe , 
vers l'an 703. îl justifia ce ciioix 
et gouverna son église avec zèle 
pendant Vespace de treize ou 
quatorze ans , au bout desquels 
il alla visiter le tombeau des 
apôtres à Rome, après avoir vi- 
sité auparavant celui de saint 
Rémi de Reims. On lui fit pré- 
sent lie quelques morceniixde la 
robe, du cilicd et du suaire de ce 
saint évêque, cra'il porta avec 
lui. Passant par VlUlie» il s^ar- 
rêta une nuit au pied du moi|t 
Bardou au territoiie de PlaU 
sauce» et 7 pendit à un arbie les 
' xeliqoes de saint Remi, qu'on 
■lui avait données à Reims. Les 
ayant oubliées le lendemain et 
ne s'en étant souvenu qu'à une 
lieue de-là, il les envoya cher- 
cher par son clerc VVulfad qui 
revin t lui dire qu'il les avait, vues 
eucore pendues à l'arbre, mais 
que lorsqu'il les avait voulu 
prendre , elles s'étaient élevées 
au-dessus de sa portée. Moran 
y retourna lui-même, et n'ayant 
pu y atteindre non plus que son 
clerc, il alla dite la messe dans 
le monastère de Berietto qui 
était asses pfès de-là» mais dan^ 
le territoire de Painne, et fil 
vœu d'y laisser une partie de ces 
reliques s*l pouvait les recou- 
vrer. Il retourna à l'arbre, prit 
ses reliques sans peine, acquitta, 
son vœu à l'égard du mojiastère, 
et alla saluer Luitprand, roi des 
Lombards, qui touché de ce 
qu'il avait ouï-dire de ces reli- 
ques, donna l'abbaye de Berzetto 
attsaintévèque de Rennes. Après 
80tt pèlerinage de Rome, il revint 
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à l'abbaye de Saiut-^emi de 
Reiras, à laquelle il sou mil celle 
de Berzelto, selon l'iiitcniioii du 
roi Luitprand. Il alla cusuite 
prendre congé de son église de 
Rennes, et relouiua en Italie 
gouverner son abbaye de fier- 
setto o& il mourut sainteoient 
Teis l'an 7 19 ou 780. Ou fait sa 
fête à Benoes le 22 d'octobre. 
(Flodoard, Histoire de Reims, 
premier li v., c h> ao«) 

MORASTÉO, hébr*, héritier 
ou Aéritag^f du mo^ jarasck, 
patrie du prophète Michée. 
EUe s'appelle autrement Ma resa, 
Morasetb. (Jéréro. 2G, 18.) 
. MORAWSKl (Jean), jésuite 
polonais, né Van i633 dans la 
petite Pologne, et mort à Posnau 
ouPosnauie dans la .;;raiuli2 Po- 
logne, le 25 juin 1700, a laissé: 
Totius plulosophiœ prin" 
ajii'a, j)er quœstioncs de ente in 
coinniuni cxpîicata, etc*, à Pos- 
nanie, 1666, in-4'*, et 1682, in- 
12, et à Lyon, en 1687, i^^-i^t. 
2°. Palœstra continens docu^ 
menta sanciè vivendi et mo" 
riendiy k Posnanie, ,1669 et 
1676. 3*. Quœsiiones de Verito 
incamato , èt de éjusdefh admi- 
rabiU Matre Firgine ; LesMty 
1671 , in-ia. 4*' Questiones de 
Deo uno et trino} CaUssUj i Gj^^ 
in- 12. 5". Cor sanctum Theo^ 
phili fdariani pus virtuUm q/^ 
fectibus ad Deum Deîque Ma- 
trem cestuans ; Calissù\ 1676 et 
1680, ifi-i2. Olivœ 1677, PoS' 
naniœ , 1689. Questiones 
theologicœ selectce ad S. Tho^ 
me I partem, et ad l, 2 ; Ca- 
lissiif 1681 ) in-i2. 7**. Questio-' 
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nés iieologicœ selectœ aâ â et 
ad 3 partem} CaUssii, 1681, 
ia'*4^. 8\ Prethsa mors sanc 
torum^ seu âispositio ad mor^ 
tem àonam; à Posnaoîe, 1690, 
ia-ta, et 1698, in-6^: Cet oa* 
▼ra^ est en polonais. 9** Sancta 
romana Ecclesia ab antiquis 
hasrelicocum calumnits de novo 
sanctitatis vindicata; à Posna- 
nie, 1793, in-8®. lo». ^era 
Christi patientis ac morienlis ef- 
figies /n'fs mcfUtiitionibus adurti' 
hrata; à Posnanu;, iGn^, in- 19., 
en polonais, i i". l liœlogia 
spiçiiual/s seu tewpluni SpirL 
tus-sanvti }wt)!o perfectus , ex 
doctrinâ - scriplurœ sacrœ et 
sanctorum Patrum d^cripius, 
en polonais; à PbiDatiie, 1695 
et 1 7 1 7, 10-4**"» la*» Fasti sanc- 
torum meditaiiombus pus y neo- 
non Uturgiœ'ac offieii diviniprc 
dbus coronati; à Pomanie , 
1696, tii-8>. i3«. ScinuUœ di^ 
vini amoris ex vafUs societatis 
Jesu asceiis collectée et auctœ ; 
à Posnanie, 169661 i7oi,in«ia. 
i4''- Ars benemcifendif OUvœ^ 
1698. i5«. Persuasiones Spiri" 
tus-Sancli m eremo sacrd^ seu 
lectioncs piœ quœ sub tempus 
exerrf! forum spiritualîum evolvi 
possuntf , en polonais ; à Posna- 
nie, 1700, in-4°. 16®. Catliedra 
Spn tius'Sancti ad cor' loquen- 
ti's : Eremus conlemplatrix dî- 
vinonmf, seu excrcttia spinlua- 
lia per decem dies^ cum additO' 
mento materiarum pro cohcio~ 
nibus, en polonais; à Posnanie , 
1700, in-4^. 17*. Dies sodaUs 
Mariam'; à Pomanie, en 170» 
et-i7i9f in-t6, et à Lublin en 
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1733, in- 16. (Méi%oires manus- 
crits latins du père Oadin, jé- 
Sttîte.) 

MOREAU tCharles), de rdr- 
dre des Aiigiistins> a donné t 
Défenses ée saint Augustin et 
des augastiniens, à AnTers, en 
i65o. (Dapin, Table des Autenis 
ecclésiastiques da dix-septième 
siècle, col. 2208.) 

MOREAU (D. Jean-Baptiste), 
né à Ne vers en 1 645, entra jeune 
dans l'Ordre de Cîtenux , et fut 
prieur de cette abbaye. Il fut 
aussi vicaire de son Ordre, et 
mourut le 1*=' avril 1726 dans 
l'abbaye de Villiers, jfroche la 
Ferlé, au diocèse de Sens. 11 
était directeur de cette abbaye. 
Nous avons de lui : Éloge funè- 
bre de dame Marguerite le Cor- 
dier da Tronc, abbone de Vil- 
liers, à Paris, en Gompli- 
mept à madame de Clermont de 
Chatte, abbesse de Villiers, dans, 
le journal de Verdun , octobre 
1720. On a trouvé parmi ses* 
papiers plusieurs de ses ser- 
mons : un Traité de la grâce 
composé en 1703; ses senti- 
mens touchant la prédestina- 
tion et l'accord de la liberté 
avec la grâce; un abrégé des 
conciW généraux, de l'Ecriture- 
Sainte , etc. , et un Traité de 
rEuchaiislie, composé pour les 
nouveaux convertis du diocèse 
de Rhodes. {Voyez Son éloge 
par M. Moreau de Mautour son 
frère , dans le Mercure d'avril 
1726, et séparément imprimé A 
Nanci en 1728.) .*> \ 

MOBEAU ( Jacob - Nicolas ) , , 
«vocal au parlement de Paris, 
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et cenfeur royal pour la juris- 
pradeucc. Noas a^ons de lui 
entre autres ouvrages : Mémoire 
pour servir à riiistoire des Ca- 

couacs. 

MOREAUX ou MOUREAUX, 
Ben ta Maria de Morelùs, ab- 
Laye de l'Ordre de Saint-Benoît 
dans le Poitou, près dis villes 
de Somniièrcs et de Couche, nu 
diocèse et à sept lieues environ 
de Poitiers. Elle était peu consi- 
dérable, et Von n'avait aucun 
titre qui piU donner connais*» 
sance, soit du temp^, soit des 
auteurs de sa fondation. 

MO&BL (Claude), natif de 
GLâlons, docteur de la facnlié 
de Paris, de la maison et société 
deSorbonne, et théologal de Pa* 
riSy mourut doyen de la faculté 
en 1679 , après avoir publié en 
i65o, Véritables sentinien» de 
saint Auf^ustin et de l'Église. 
(Dupin, Table des Auteurs ecclé- 
siastiques du dix-septième siè- 
cle, col. 2377.) 

MOREL (Andoclie), jésuite, 
né le 17 de janvier i5f)() à Di- 
jon, et mort à Grenol)le le 7 d'a- 
vril 1674, est l'auteur de lu lettre 
d'un ecclésiastique d'Avi gnou sur 
l'année séenlaîre de sa compa- 
gnie en 1640, et de la réponse 
générale aux lettres répandues 
dans le public contre la doctrine 
des jésuites en i6â6. On' a aussi 
de lui l'image de la noblesse 
cbétienne, profiosée dans la 
mort du vicomte Alexandre de 
Sasquieren i638. Tractaïus hit* 
toricus de falsàimpositaSStpO' 
trum ratione docendifideht tant 
in fide quàm in moriùuâ , en 
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1661. Seize Discours sur la ca- 
nonisation de saint François de 
Sales, en i()o5. Rt^lation de ce 
(jui s'est passé à Saint-Pierre 
d'Avignon, pour réprimer h li- 
cence du carnaval. Sotwel, i»V- 
blioih. Script, aocict. Jesu.) 

MOREL (dom Robert),.béné- 
dictin de la congrégation de 
Saint-Maur, naquit à la Cliaise- 
Dieu en Auvej^ue l'an iG53, lit 
sa profession religieuse à Saint- 
Faron de Meaux Van 1671, fut 
biblîodiécairede Saint-Gerindu- 
des^Présà Pa ris, prieiir & Meulan, 
et à Saint-^répin de Sois^s, 
secrétaire du visi teur de France , 
et mourut à Saint-Denis le 19 
d'août 1731 , âgé de soixante* 
dix-neuf ans commencés. On a 
de lui SI**. Effusion du cœur, 
ou entretien spirituel et affectif / 
d'une âme avec Dieu sur cLaque 
verset des psenumes et des can- 
tiques de l'Église , à Paris , en 
1716, in-is», 4 volumes. 2®. 
Méditations sur la règle de Saint- 
l'cnoît en t^ït, in-8». 3°. En- 
Iretieus spirituels en forme de 
prières sur les évangiles des dt- 
maneliesel (les mystères de toute 
Fannée : sur la passion de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, etc., en 
i7sto, in- 12, 44rolunies. 4**. En- 
tretiens spirituels pour la féte 
et l'octàve du Saint-Sacrémenty 
ayec l'ofiioe du jour à l'usage de 
Rome et de Paris, en 179a, en i 
iFolttme in-ia. 5^. Imitation de. 
Notre^îgneur Jtes-Cbrist, tra» 
dnction- nouvelle, avec une prie* "' 
re affcctiTe à la fin de cbaqne'^* 
diapitre, i volume in-12, eft ' 
1723* Méditations cbcétien- 
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ncs sur les évangiles de toute 
Tannée, 2 volumes ia-12, en 

1726. 7". Du bonheur iVun sim- 
])le religieux et d'une simple re- 
ligieuse, etc., 1 volume in-12, 
en 1727. 8". Entretiens spiri- 
tuels pour servir de préparation 
à la mort, 1 volume in-12, en 

1727. g". Retraite de dix jours 
sur les principaux devoirs de la 
vie religieuse, avec une para- 
])lirnse sur la prose du Saint- 
Ksprit, I volumcin-i2,en 1727. 
10". De l'espérance clirétienne, 
et de la confiance en la miséri- 
corde de Dieu, I volume in-12, 
en 1728. 11". I/ollice de la se- 
maine-sainte et de celle de Pd- 
que , en latin et en français, 
avec des méditations sur clia(|ue 
jour de la (quinzaine, etc., i 
volume in-12, en 172g. 12**. 
Effusions de cœur sur le Canti- 
que des cantiques , i vol. in-12, 
en 1780. iS", Vérités de foi 
et de morale pour tous les états, 
tirées des seules paroles de l'An- 
c ie n e t N o u vca u-Tes ta men t , a vec 
des élévations vers Dieu, 1 vo- 
lume in-j2. Toutes les éléva- 
tions sont t\c lui, et il a eu part 
au reste, i/j®. Effusions de cœur 
sur les onze premiers chapitres 
de Job. Tous les ouvrages de D. 
Morel sont inq)rimés chez Jac- 
ques Vincent, libraire à Paris. 
(Mémoires du temps.) 

MORELET (Laurent), doyen 
de l'Église collégiale de Saint- 
Denis de Nuys, naquit à Dijon 
le 6 septembre iG3G. Il fut 
long-temps aumônier de M. le 
duc d'Orléans, fièrc* de Louis 
XIV. On a de lui : i». La galèric 
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de Saint-Goud, et ses peintures, 
expliquées sur le sujet de l'édu- 
cation des princes. Paris , 1G81 , 
in-4", et en 1G8G, in-12. Sous 
ce titre : Traité de morale pour 
l'éducation des princes, tiré des 
peintures de la galerie de Saint- 
Cloud. 2°. De la génération éter- 
nelle du verbe incarné , Jésus- 
(^iirist. Deuxième discours tiré 
de l'ouvrage intitulé, Théologie 
éloquente, ou le Prédicateur de 
Jésus - Christ , à Nuys, 1720, 
in-8". ( bibliothèque des Au- 
teurs de Ijourgogne , tome 2 , 
page 94.) 

MORELLE (Julienne), reli- 
gieuse de l'Ordre de Saint-Do- 
minique à Sainte-Praxède d'A- 
vignon, célèbre par sa sagesse, 
et son érudition , naquit à lîar- 
celonnc de très-honnètes parens 
le 16 février i5c)\. Son père, 
Jean-Antoine Morelle, qui l'ai- 
mait avec beaucoup de ten- 
dresse pour les bonnes qualités 
qu'il remarquait en elle, l'ap- 
pliqui dès l'âge de sept ans à 
l'étude des lettres, et en parti- 
culier il lui fit apprendre les 
langues. Elle y réassit avec tant 
de succès, qu'à Tiîge de donze , 
ans , outre sa langue naturelle!, ' 
qui était la catalane, elle savait 
parler castillan, français, italien, 
latin , grec et hébreu. Elle em- 
ployait à l'élude neuf heures 
par jour, chose surprenante dans 
une fille de cet âge. Elle se ren- 
dit si habile dans la logique , 
la physique et la morale, (juc 
l'an 1607 elle soutint à Lyon des 
thèses publi(|ues de philosophie, 
qu'elle dédia à Marguerite d'Au- 
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ti'iclie, reine d'Espa^^nc. ËUc ap- 
])rit aussi la mélnphysiqut! , la 
jurisprudence et la musique, 
Son père voulut la faire passer 
doctoresse es - lois , lorsqu'il 
était encore à Lyon ; il en fit la 
tentative : mais n'ayant pas 
réussi, il la conduisit à Avignon 
dans le même dessein. Toute la 
ville fut émue à son arrivée ; 
les personnes les plus qualifiées 
de Tun et de Vautre sexe s'em- 
pressèrent de la voir et de lui 
parler. La modestie et la pudeur 
qui reluisaient sur son visage , 
son air doux, et gracieux , aussi 
bien (jue la sagesse de ses ré- 
ponses, lui attirèrent une estime 
générale; et on n'admira pas 
moins la solidité de sa vertu , 
que la profondeur de sa science. 
Le vice-légat d'Avignon et toute 
la ville désirant de voir quel- 
<jue preuve éclatante de son es- 
prit et de son savoir, il donna 
jour pour une dispute publique 
qui se ferait dans son palais. Il 
y eut une grande assemblée 
d'ecclésiastiques , de docteurs , 
de religieux, de messieurs et de 
dames, cntr'autres, madame la 
princesse de Coudé. Julienne 
soutint pour la seconde fois des 
thèses ])ubliques, et répondit à 
tous les arguniens et à toutes 
lesobjections avec tant de grâce, 
d'esprit, de jugement et de sub- 
tilité, que tous les assistaus en 
demeurèrent dans le dernier 
étonnement. Au milieu de tous 
les éloges dont chacun la com- 
blait à l'envie, son humilité ne 
se démentit jamais; et quoique 
£)crsouuc lie doutât qu'elle n'eût 
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justement mérité ledegréd'hon- 
neur (jue son père voulait lui 
faire donner, elle s'en rendit in- 
comparablement plus digne, en 
se jirescrivant à elle-même des 
lois et des règles de sainteté, 
qui la rendirent dans la suite 
beaucoup plus illustre aux yeux 
de la religion, qu'elle ne l'avait 
élé aux yeux du monde : les 
diverses afflictions par lesquelles 
Dieu l'éprouva, l'en détachèrent 
si efficacement , qu'elle prit la 
résolution de le quitter. La 
tendre dévotion qu'elle avait 
pour sainte Catherine de Sienne, 
lui fit choisir l'Ordre de Saint- 
Dominique. Elle entra dans le 
monastère de Saint- Praxède 
d'Avignon, où elle prit l'habit 
à l'âge de quinze ans , et fit sa 
profession le lo juin i6io. Au 
milieu des épreuves les plus hu- 
miliantes par lesquelles on crut 
devoir la faire passerpouréprou- 
ver sa vocation, et pour empê- 
cher que son cœur ne s'enflât 
pas la science , elle parut tou- 
jours également humble, pa- 
tiente , soumise et reconnais- 
sante envers toutes. Jamais elle 
ne se servit de ses talens qu'a- 
vec la permission de ses supé- 
rieures , ou pour rendre service 
à ses sœurs. Lorsqu'à dessein de 
la mortifier, on ne témoignait 
que du mé])ris pour les diff'é- 
rentes explications ([u'on lui de- 
mandait , l'humble Julienne ne 
perdait rien de sa modestie et de 
sa douceur ordinaires. Zélée 
observatrice de sa règle, elle en 
accomplissait jusqu'au moindre 
point. Elle obéissait sans répU-' 
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que à tout ce que ses supérieures 
Uii ordonnaient, quoiqu'elles 
s'étudiassent à lui commander 
les choses les plus répugnantes à 
la nature. Elle était si chaste, 
que, hors de la nécessité, elle 
ne regardait jamais personne 
en face. Son esprit de panyieié 
lui foisatit recfaeieber ponr son 
usage ce qu'il y avait de plus 
usé; elle abhorrait toute super- 
fluité. Son mérite la fit élire 
plusieurs fois mattrene des no^ 
vices et prieure; elle réunissait 
en elle toutes les qualités né- 
cessaires à une parfaite supé- 
rieure, la prudence , le zèle , la 
douceur , l'expérience , la doc- 
trine , la réputation s aussi s'en 
acquitta-t-elle toujours avec hon- 
neur , et à la grande satisfaction 
de sa communauté. Elle était 
très-austère à elle-même, et se 
mortiBait en tout. Elle aimait 
beaucoup les pauvres, et leur dis- 
tribuait avec joie tout ce qu'elle 
pouvait leur donner, La dévo- 
tion toute particulière qu'elle 
avait coDçiw dès sa plus tendre 
jeunesse «nveis la très-sainte 
Vierge, lui; obtint sans doute 
les grâces idùm a hp i i pour me-» 
ner une vie aussi puiè et aussi 
innocente. Après vingt9<ciilU| ans 
de maladies y iqtt'eUe'^sapporta 
avec une patience tOK^èurs^Saley 
elle termina sa vie par une 
mort précieuse le 26 juin i653 , 
âgée de cinquante - neuf ans 
quatre mois et dix jours. On 
lui attribue quelques guérisous 
miraculeuses après sa mort. Cette 
grande religieuse, que plusieurs 
sayans auteurs ne font pas dilH- 
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culté d'appeler Tlionneur de 
son sexe , la merveille de son 
siècle, la gloire de son monas- 
tère, et un des beaux ornemeus 
de l'Ordre de Saint-Dominique, 
a laissé plusieurs écrits de dévo- 
tion. Les plus estimés sont : 
!•. Une retraite de dix jours sur 
Téternité, qu'elle divise eu trois; 
savoir» en l'éternité de l'amour 
de Dieu sur les hommet, en l'é- 
ternité malheureuse , et en l'é- 
ternité bienbeurense. 2*. Ùn 
très-beau commentaire sur le 
traité de la vie spirituelle de 
saint Vincent Ferrier, qu'elle 
fit à vingt-trois ans. Ces deux 
ouvrages ont été imprimés. Les 
autres écrits sont : une traduc- 
tion de la règle de Saint-Augus- 
tin, sur laquelle elle fit un petit 
commentaire; une belle prière 
en rimes latines, à l'honneur d© 
Notre-Dame de ilochefort. Ces 
deux petits ouvrages ont aussi 
été imprimés. Elle écrivit l'his- 
toire du rétablissement et de la 
réforme de sou monastère de 
Sainte-fo«xècle> à laquelle elle 
ajouta les vies de quelques ve-. 
ligieuses décédées en grande 
opinion de vertu. Un écrit très- 
pieux sur les dispositions qu'il 
fallait apportér à la profession 
religieuse. Comme elle était 
très-versée dans la lecture des 
Pères , on ne doit pas être sur^ 
pris de les voir cités si souvent 
dans ses écrits. Ex ejus vita 
mss. ( Lopès , de vega in lauro 
apol. Andréas S choltus^ biblioth. 
hispan. Gretser, lib. 2, c. 4» f^i'- 
iwri. Vincent Baron , dans son 
apologie de l'Ord. 2. part. Hi- 
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lariott de Gôste* éloges def 
femmes illmtnt, Horéri. } 

MORELLBS (G6me), né en 
Catalogne rm l'an i5âl» entra 
dans rOfdft de SaiDt»>Doiniai* 
que, et fat envoyé en Àllema- 
gnc. Il profeësait la Théologie 
à Cologne dès le commencement 
du dix-septième siècle; et ayant 
va occasion d*allnr à Francfort 
eu 1609 , il y t ut une confé- 
rence avec quelques ministres 
calvinistes. H fut fait mquisi- 
teur^gunéral de la foi dans les 
trois électorats le 24 ^^^^ 161 8 ; 
em])loi ([ui lui donna occasion 
de faire connaître sou inciiLc 
•niL électeurs. Celui de Trêves 
le cbérit particulièrement ; mais 
raifection de te prince lui fut 
funeste* lies Espagnols crarent 
que MoteUes était son espion i 
et l'ayant arrêté , le fiMnt con- 
duire dans la citadelle de Gand 
où il finit tristement ses jours 
le iS février i636, étant âgé de 
79 ans. On a de lui : i*». Un 
abrégé de la vie de saint Louis 
Bertrand, à Cologne 1609, in- 
4'*. 2°. La relation de }n confé- 
rence qu'il eut à Francfort avec 
quelques minisires calvinistes , 
à Cologne 1610, in-4**- H y ajou- 
ta ensuite la réfut ilion de la ré- 
ponse de ses aciversaires. S**. La 
relation de la conférence qu'il 
eut avec un autre ministre cal- 
Tiniste^ noran|é Bophorne^ à 
fireda en DralMlnt, à Cologne et 
à Gravenbnrlk i6to, in-4''- 4"* 
Une nouvelle édition des ceUTies 
de saint .Thomas en 18 vol, iu- 
fol. à Anvers t6ia. Le P. Mo» 
relies avait plnsieurs antres ou« 
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vraies tons prêts k être imprU 
més lorsqu'il làourut* ( Le père 
Échaid, Saipt ord. Préédic* 
tom. s, p. 4B5.) 

MORELLYy ci^evantrél^nt 
à Vitry-le-Français. Nous avons 
de lui : Essai sur l'esprit hu- 
main, ou principes naturels de 
l'éducation 170, in-12. Essai 
sur le cœur humain , ou prin- 
ci])€s naturels SUT Téducalion 
1745? in-i 2. 

. MOHRNAS (François), histo- 
rioîjraplie de la ville d'Avignon, 
sa ]ulric. Nous avons de lui : 
rAljté|i;é de l'histoire ecclésias- 
tique de M. Fleifry, avec la con- 
tinuation jusqu'en 1750, 10 
Toluroès in»i2 , 1 750. Une édi^ 
tion des. lettre» de madame du 
Noyer, 4 volumes. Nouvelles de 
l'Oidre de la Boisson » i734« 
Lettres historiques y 1739. Pa-^ 
rallèlé du ministre du cardinal ^ 
de Richelieu avec celui du car'* 
dinal de Fleury« 1743* Histoire 
de la dernière guerre, 1744* 
solitaire » ouvrage périodique 
imprimé à Arles, i7.f5, in-ra. 
Entretiens historiques sur les 
affaires présentes de rEuro}Xî, 
depuis 1743 juscju'en 17 48, dix- 
huit parties, in-r?.. Relation tle 
l'entrée de Dom Philippe, infapt 
d'Espagne, dans Avignon^ '744* 
Kelalion des réjouissances faites 
dans Avignon pour la conva- 
lescence du roi, i74^< Les avant- 
soupers* Histoire de l'entrée des 
Allemands en Provence, et de 
leur expulsion, 1747- Traduc^' 
tson de la dissertation du mac-* 
quis Bellotti sur le commerce , 
avec des notes, 1751- Rt^atioo 
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des fêtes données à ATignon 
pour la aaiisance de M. le duc 

defiottrgo{jne, i75t.IltraTaillaijt 
au Courrier d'Avignon depuis 
l'aimée 173^. 

• MOfiÉRI ( lionis ), docteur en 
Tliéologîe, né ]e 25 mars i643 , 
A Bargetnont, petite ville de 
Provence, dans le diocèse de 
Fréjufi, et mort à Paris le iO 
juillet iti8o , à trente-sept ans 
et trois mois, s*est rend^i célèbre 
par le grand tlictionnaire histo- 
rique qui porte son nom , et 
qui parut pour la première fois 
cil Uû seul volume in-folio, à 
Lyon, 1674; Il vingtième édi- 
tion de cet ouvrage, en 10 vo- 
lumes in-fol. , est de l'année 
1759, à Paris. M. Drouet en a été 
l'éditeur. 

MORES, Morœ, abbaye de 
rOidre de Citeaux , fille de 
Clairvaux, située en Bourgo{;ne 
dans le comté de Dar>^ar-Seine 
an diocèse de Lan^res. £Ue fut 
fondée irers le milieu du dou*** 
zlème si^le, du témps de Saiiï-' 
son arclievéqae de Reims , 'le^ 
qnely à la demande de saint 
Bemard , engagea las chanoines 
r^aUers de Saint-Denis de 
Reims à céder Vé^jlise de Mores 
avec toutes ses dépendances pour 
rétal)lîssement de ce monastère. 
( Gn!!i<i rhrîst. tom. 4. ) 

MOKhSCIlïN ( Augustin) , re- 
ligieux de l'Ordre des Aui^uslins, 
était Toscan, et vivait dans le 
sci7.i« tue siècle. Ou a de lui des 
traites du purgatoire , du culte 
des saiuts, des reliqueii et des 
iinaj^ps , des prières, aumônes 
et sacriUccs pour les mortS| dut 
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^emln de rétemîlé» de b pa« 
tience 1 imprimés à Jlafdeft en 
i56B. ( Dupin, Tables des Ant. 
ecclés. du seizième siècle » col* 
iaS4et 1235.) 

MORESTEXi(Pierre), docteur ' 
en Théologie , curé de Saint- 
Nicolas de la Taille , au pays de 
, Caux en lïormandie, et enfin 
chanoine et doyen de la Saus- 
saye, au diocèse d'Evreux, et 
en celte qualité, curé de Saint- 
Martin de la Corneille, ét:iit né 
à Tournus en l^ourgogae. Jl lut 
très-versé dans les belles-lettres, 
et mourut le 7 de sept* mhre 
iG58, âgé de quatre-vingt-trois 
ans, après avoir composé plu- 
sieurs ouvrages, dont quelques- 
uns sont encore fort recherchés. 
Ceux qui peuvent se rapporter 
à notre objet sont ; De pontpâ 
Jerali, seu jusla funehriay en 
1621 ; Methodus ad acçuirendas 
omnes scienlras^ en i633$ et le 
guidon des prélats, et boucliers- 
des pasteurs^ en i634* Ce der- 
nier ouvrage fit du bruit , et fut 
condamné par Tarchevêque de 
Rouen* • 

MORET ou MURET , Mari- 
tum et Murita , bourg du Gâli- 
nois sur le Loing, avec titre de 
comté, dans le diocèse de Sens. 
On y tint un concile Tan 85o, 
et Loup de Ferrières y écrivit 
au nom de cette assemblée une 
lettre à Erconrad , évêque de 
Paris, C'est la cent quinzième 
entre les épitres de ce grand 
homme. 

Le père Mansi fait mention 
d*un concile célébré, partie eu 
un liieu iucertaio , et partie à 
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Moret, en faveur des moioes 
de Veselisc , contre le comte de 
Nevers, environ Tan ii54. U 
s'agissait dans ce concile de 
mettre les moines de Yeselise à 
l'abri des violences des Iiahi- 
tans de ce lieu ftvoiisé par le 
comte. On y écouta lei> plaintes 
des moines, et les répliques de 
leurs adversaires j ^ux-ci furent 
jugés dignes de censui», et le 
comte obligé, selon Tordie du 
roi , pr^nt à celle assemblée , 
de faire arrêter les coupables. 
' Qr seigneur se soumit, et la 
tran(|uittité fut rendue aqx 
moines* ( Le père Mansi , dans 
son supplément à la collection 
des conciles, tom. 2, col. 491*) 

HORËT (le père), de l'Ora- 
toire , est éditeur des opuscules^^ 
du père Blorin son confrère , et 
les a accompagnées de notes, où 
il fait paraître beaucoup d'éru- 
dition et de sincérité. ( Journal 
des Si vans , 1 ;jo3. ) 

MOUl'/r ( Josuph ), jésuite, 
liistorio^raplie du royaume de 
Navarre, a fait une critique de 
rh i.s l o 1 K ; d 'Espa f j n e de Mnriana, 
( Journal dt s Sa vans, 1735. ) 

MORETTlC lierre), ciianoine 
de l'église de Sainte-Marie , au- 
delà du Tibre, a publié à Rome 
divers ouvrages touclMint Vïà^ 
toire et les cérémonies de l'Ë- 
gVse s le premier, dont l'objet 
est la cérémonie de T^position 
des reliques, a paru en 1721 
sous ce titre s Pairis, Moretti 
msignh BatiUcœ S^^Âfanœ 
irons Tiberùn canonid de ritu 
ostensionis sacrarum religuio" 
rum à nenune haclemtspecuUan 
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dissertât ione illustrato, dissent 
tatio historico-ritualis . Le se- 
cond est intitulé : De rilu vn- 
riandi chorenh- indumeniu/ii n 
solemnitate i>ascha[i apud Cle^ 
mm Basilicnr utn iirbis usitoto. 
Il a été publié en lyS?. ; Tau- 
teuk a aus à la fm un supplé- 
ment pour son premier traite. 
Le troisième a pour titre : Ritus 
dmuii presbjrterium papœ , car- 
di'naiilfus, et elerids ntmnulk^ 
mm ecelesi'arum ttràis^ nunc 
primùm vwestigatus p expia* 
ftalus, bteuùraiio mets tabuUs , 
notis et appentNeibus omata; 
^uiàus addenda alla et corrigent 
da in vuîgatis antè êjusdem opus» 
culis^ in-4*. Cet ouvrage, qui 
est dédié au pape , roule sur la 
coutume et la cérémonie de* 
donner ce qu'on affile à Rome 
il preshyterio au pape, aux car- 
dinaux , et à quelques autres 
ministres de l'Église en certains 
jours solennels. ( Journal des 
Sav., 17^2, pag. 121 etsuiv.) 

MOn Y^JYL^MoroUum, abbaye 
de rOidre de Saint-Denoît, était 
située en Picardie entre les villes 
d'Amiens et de Mont-Didier. 
Elle élait ea règle, et fut fon- 
dée en riioaneur de saint W ast 
par Bernard, seigneur de Mo- 
reuil, vers l'an iiog. Ce n'était 
originairement qu'une celle dé- 
pendante de l'abbayé de Bre— 
teuil, Ellê fui érigée en abhaye 
vers l'an 1 1 4^ » nuiis ^ condition 
que ce seraient toujours les re- 
ligieux de Breteuil qui en nom^ 
meraient l'abbé. Cette maison 
était occupée, non par les béné- 
dictins de la congrégation de 
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S.iint-Maur , comme Pont dit 
({iielqucs autours, mais par les 
bénédictins non réformés. ( Gal- 
lia christ, loin. lo, col. i3io. ) 

MORGUES ou MOURGUES 
( Matthieu de ), sieur de Saint- 
Germain , prétlicateur ordinaire 
du roi Louis xiii, et premier au- 
mônier de la reine Marie de 
Médicis, était natif du Vellay 
en Languedoc. Il se fit jésuite, 
et quitta ensuite la société pour 
venir à Paris où il prêcha avec 
une grande réputation. H mou- 
rut en 1670, âgé de quatre- 
vingt-huit ans à Paris, aux in- 
curables où il s'était retiré. On 
a de lui : i». Un panégyrique 
à riionneur de saint Joseph , 
imprimé chez Sébastien T.ra- 
moisy , en i665, in-4°, avec 
queh^ucs sermons de morale. 
2®. Les vérités chrétiennes, in- 
que l'on nomma le mani- 
festa Angers, en 1620, ou- 
vrage qu'il fit par ordre du car- 
dinal de Richelieu, contre ceux 
qui avaient ôté à la reine Mère 
l'éducation desesenfans. 3*. Le 
Théologien sans passion , en 
1626, pour la défense du car- 
dinal de Richelieu. 4**. La dé- 
fense de la reine Mère , en 2 
volumes, in-fol., ouvrage cu- 
rieux et intéressant contre le- 
cardinal de Riclielieu; mais où 
il y a trop de passion et de par- 
tialité. 5°. Une réponse véhé- 
mente aux trois écrits d'An- 
toine le Brun, intitulée : Bruni 
spongia , etc. in-4'>. Mourgues 
fut aussi l'auteur de la première 
satyre, contre l'Académie Fran- 
çaise : M. du Châtelct lui ré- 
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pondit ; mais la réponse n*a pas 
vu le jour. , . 

MORIA, hébr. , amertume du 
Seigneur^ du mot marar, partie 
de la montagne de Sion , sur la- 
quelle le temple de Jérusalem 
fut bati par Salomon. ( 2 Par. 
3, I.) 

MORICE DE BEAUBOTS ( D. 
Pierre-Hyacinthe ), bénédictin 
de la congrégation de Saint- 
Maur, né à Quimpcrlé, ville de 
Li Basse-Bretagne, le 25 octo- 
bre 1693, de parens distingués 
par leur noblesse et leurs biens, 
fit profession dans l'abbaye de 
Sainte-Melaine de Rennes le 24 
se|)tembre 1713. Il vint demeu-^ 
rer aux Blancs-Manteaux à Paris 
en 1731 , où il «donna depuis 
l'année 174» jusqu'en 1760, 3 
volumes in-fol. de preuves ou 
mémoires pour l'histoire ecclé- 
siastique et civile de Bret|^ne, 
tirés des archives de cette pro- 
vince, de celles de France et 
d'Angleterre, et des recueils de 
plusieurs savans antiquaires. 
C'est une suite de l'histoire com- 
posée par D. Lobineau. On a 
encore de D. Morice deux ou 
trois volumes in-4° de l'histoire 
généalogique de la maison de 
Rohan , (jue l'on conservait ma- 
nuscrits aux Blancs-Manteaux , 
où D. Morice est mort le 14 oc- 
tobre 1760, ( Journal des Sav. 
1741 , 1742 , 1745 et 1747 ) 

MORIGGU (Paul), Milanais, 
général des jésuites , mort en 
i6o4> On a de lui, outre les ou- 
vrages manuscrits : i«>. Calen- 
dario volgare se<^ndo il rito 
Amùrosiano ; Milan, 9 
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iS^, i6oa, in*4*. t.: Somma- 

riû délie cose mirabili âelhi 
città di Milano, llhri 2 ; Milan , 
i6oa et 1609. 3.» Istoria delV 
antivhità di Miltuto , liùri 4 '* 
Yentse, 1692, 4*** latorie 

deir origine di tuite le religioni 
libri 3 ; Venise, 1669, i58i, 
i586 , in- 8"^. 5*. Tlîstona de 
personagi illustri chc furono re~ 
ligiosi Gesuati , libri 5 i Cer- 
{joine, 1597. G". Sommarîo cro- 
noîo{^ico y dhiso in sel te Ubrî ; 
dal princij io del monda sùio al 
prcsente^ in cm è la vUa di Cris- 
to, etc. Bergauie, i5o7 i6o4* 
/ Lia dclla Madic di JJio. 
8<*. Historia de personnaggi il-' 
histri rclighsiy divisa in einque 
Kiwi; Bergatue, 160^, in-4'*' 
gp« Paradiso de Gesuati^ nel 
qnallo ài racconta Voriginc deW 
ordtnt de Gesuati diS» Girola^ s 
mù^ vita del GiovamU Co~ 
l&mbi, fmdaton di esso ordine, 
can parte délie sanie vite d^aU 
ami de fuoi disecpioU* Con duç 
irntlaliy Vimo délia parola di 
Dtn et V ahro dtdV eccellenza 
deW orationej Veaise, i58a^ in- 
4*. 10^*. Delh staiù religioso et 
via spir/tuale, parti 3 ; Venise, 
1559 et 1569, in-S'*. Giar- 
dino spiritiinle. parti S ; Corne , 
l597 , in-8,'' et traduit en fran- 
çais avcr la déclaration de la 
musn e ; à A r r a s , 1 599 . i9.'>.Scala 
de rcli^iosi per la qiiale il sa- 
l»6ce al colrno dclla pcrfczione 
del/a vita spiritiiûhf etc; Pavie, 
1 55 1 , in-4^. 1 3". Sommarip crcH 
nologico de lie. l'itc da pontejîei 
romani; lii^anie , in-4". i j^. 
Eli>gi de Pûntejici Romani, Jon^ 
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datori delh reUgioni^ ibid, M. 
Ârgeiatl dans sa Bibliothèque 
deji écrivains milanais, cite d'au* 
tre9-ouvrages du père Moriggia, 
dont les nos manuscrits , et les 
autres sans indication du lieu 
et de Tannée de leur impression. 
( Biblioth. srri/Jtor, Mediolan, ) 

MOIlIGNY , Morim'ncnm, ab- 
baye de bénédictins non réfor- 
més, était située dans la Beauce 
près d'Etampes au diocèse de 
Sens, «^t fondée au roDimence- 
ment du douzième siècle. Cette 
abbaye ayant été entièrement 
démolie en 1749» il i**cu restait 
plus que réglise » la maison de 
Tabbé et celle d'un cîia]>elain. 

MORILLON ( D. Julien-Ga- 
tien ), bénédictin de la congré- 
gation dte Saint-MattT, né à 
Tours en i633, iït profession 
dans Vâbbaye de Saint-Helaine 
de Rennes le 3 août i652, et y 
inoariit le 1 3 janvier 1694. Oik 
a de lui, en vers français^ i^. 
une paraphrase du livre de Job^ 
en 1668, à Paris, chez i3illaine. 
2». Une sur Tecclésiaste , ibid, 
1670. 3«?. Une sur le livre de 
Tobie, à Orléans, ifi;!- 1". Un 
poème sur Job , ou Vesclave '/i'^ 
dèle, à Tours, 1679. ( ï^*^"^ 
Cerf, liibliotli. bist. et crit. des 
Auteurs de la copgrcg. de Salai- 
Maur. ) ' 

^ÎORIMOND , niorimondus , 
aljb.iye célèl)re, l'une des (|ua- 
tre fiUes de CUeau.v, fondée en 
1 1 15 par Olderic d'Aiffremont , 
sei[jneur de (^hoiseul , et par 
Adeline sa Icmme. Elle était si- 
tuée daDS un fond environné 
de bois et de luuiilngaeb vers 
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les sources de la Mouso , à Tex- 
trémité du diocèse de L-inj^rcs 
sur les frontières de la Lorrdine 
à trois lieues vers le nord de 
Bourbonne. L*abbé qui était ré- 
{julier et électif, avait soixante- 
dix abbayes sous sa filiation im- 
médiate, et était grand d'Eî>pa- 
gne en qualité de supérieur im- 
médiat des cinq Ordres de che- 
valerie établis en Espagne et en 
Portugal; savoir, de Calatrava , 
d'Alcantara, de Montesa , d'Avis 
et de Christ. L'église était belle 
et grande, et tous les lieux ré- 
guliers bien bdtis. La commu- 
nauté était ^e cinquante reli- 
gieux. ( Dom. Vaissette, Géogr. 
histor. etc. tom. G, pag. 289. ) 

MORIN ( Pierre ) , né à Paris 
en i532, se rendit très-habile 
dans les langues et belles-lettres. 
Il fut fort considéré par saint 
Charles Borromée, et employé 
par les pajJes Grégoire xni et 
Sixte V, à l'édition de la J3ible 
grecque des septante et de la 
vulgate latine. Il eut aussi soin 
de l'édition des décrétales , et 
de celle des conciles écuméni- 
ques. Il mourut à Rome eu 
1608 , après y avoir demeuré 
trente -huit ans. Il avait com- 
posé plusieurs écrits, que le P. 
Quclif, dominicain , fit impri- 
mer à Paris en \6-5. Le premier 
est un Traité du bon usage des 
sciences et de l'abus que Pou 
peut faire des lettres, divisé en 
trois livres. Le second, est uq 
écrit du maliieur des papes. Le 
troisième est un Traité de l'alié- 
nation des biens de l'Église, dans 
lequel il blàmo ceux qui cuya- 
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hissent ces sortes de biens. Le 
quatrième est une exhortation 
aux Grecs, pour servir de pré- 
face au concile de Florence. II 
a aussi écrit plusieurs lettres, et 
traduit en latin les discours de 
saint Basile sur les quarante 
martyrs, et douze sermons choi- 
sis de saint Jean-Chrysostôme. 
Cet auteur, qui était fort versé 
dans l'antiquité ecclésiastique, 
écrit avec beaucoup de politesse 
et de facilité ; il ])ense aussi très- 
juste et très-chrétiennement. 
( Dupin, Riblioth. dix-septième 
siècle, part. 1 , p. 34 ) 

MORIN ( Jean ), prêtre de 
l'Oratoire, naquit à Rlois l'an 
1591 , de Luc Morin, et de Jac- 
quettc Gausland, tous deux cal- 
vinistes. Il étudia les lettres hu- 
maines à la Rochelle, la pliilo- 
sophie, les mathématiques et le 
droit à Leyde en Hollande, et 
se livra ensuite tout entier à 
l'étude de la Théologie , et de 
celle des langues orientales. Le 
cardinal du Perron le convertit 
à la religion catholique; et après 
sa conversion arrivée à Paris, il 
entra chez les Pères de l'Oratoire 
où il s'appliqua pTin ci paiement 
à réfuter les hérétiques et à con- 
vertir les Juifs, en se servant de 
la version des septante qu'il fit 
imprimer à Paris l'an iGaS, et 
qu'il défendit par un ouvrage 
intitulé: Excrcilati'oncs biblicœ^ 
divisé en deux parties, dont la 
première parut in-4*> en i633, 
et la seconde en 1G69, avec les 
Exercitationes ecclesiasliccVt in- 
fol. qui avaient déjà paru dès 
l'an 1G26. Au commencement 
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de Fan iÇ3o \ il donna un vo« 
lame in-fol. sous le titre de 
VHittoire de la délÎTiance de 
l'Église par Constantin , et de la ' 

grandeur et souveraineté tem- 
porelle donnée à VÉ^^Ilse ro- 
maine par les rois de France. 
Ce livre qui ne fut pas bien pb» 
çu à Rome, est divisé en trois 
parties : la première contient la 
vie de Constantin , ('rrite par 
Eusèbe, et traduite en français 
par le père Morin ; la seconde 
comprend l'histoire de la déli- 
vrance de VÉglise par Constan- 
tin ; et la troisième fait voir To- 
rigine et le progrès de la souve- 
raineté temporelle des papes. Le 
père Morin publia peu de temps 
apirès ses excfdtations sur le 
pentateuque samaritain , dans 
lesquelles il combat l'autorité 
dn texte hébreu, et soutient 
qu'il a été corrompu par les 
Juifs* li donne aussi des obser- 
vations sous le titre à*opiiscuîes 
hœbreo-samaritatns. £n i635, 
il donna de nouvelles exercita- 
tions touchant la sincérité du 
texte béljreu et grec, dans les- 
quelles il se déclara encore for- 
tement contré i'aulhen f i cite du 
texte hébreu ; ce qui obligea Si- 
méon de Muis d'écrire contre 
lui. Le père Morin se d^éfendit 
dans un ouvrage qu'il fit contre 
de Muis, et fut ensuile appelé à 
Rome oii il entra dans la cou- 
grégation établie pour traiter de 
la doctrine et des rits des Grecs 
et des autres orientaux. Rappelé 
en France» après neuf mois de 
séjour à Rome » il donna son 
commentaire bistorique sur le 
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sacrement de pénitence , impri- 
mé & Paris en un gros volume 
in*fol. f en i65i ; son Traité des 
ordinations sacrées, en i653, 
et un Traité in-4û des défauts 
du gouvernement de l'Oratoire. 
Il travailla encore à d'autres 
ouvi%ges dont quelques-uns 
ont paru depuis sa mort , et les 
autres sont demeurés manus- 
crits. Ceux qui ont paru en 1703, 
sont un Traité sur l'expiation 
de» cathécumènes ; un du sacre- 
ment de confirmation; un de 
la contrition et de Tattrilion. 
M. Simon a donné sous le htrc 
de l'antiquité de l'Église orieu- 
tâle, un recueil cft lettres du 
père Morin, qui fut imprimé à 
Londres en 16829 et qui contient 
plusieurs particularités remar- 
quables de critique et d'bistoire. 
Le père Morin mourut à Vkn» 
dans la maison de l'Oratoire de 
Saint«Honoié le a8 février 
âgé de soixante-buit» ans. On a 
imprimé ses œuvres postbumes 
en 1703. Lé plus |prand ouvrage 
de cet auteur, qu'il avait pro- 
mis dès l'an 1626, et qui ne 
parut qu'en i65i, est son Traité 
de la pénitence ï divisé en dix 
livres. Son dessein, dans cet ou- 
vrage, est de représenter en his- 
torien l'ancienne pratique de 
l'Église dans radiuinistration 
du sacrement de pénitence, et 
les variations qui sont arrivées 
dans l'Église latine ^ dnas VË- 
glise grecque pendant tieizè si^ 
des. U explique d'abord daiif le 
premier livés lés différais noms 
que les Grecs et les Latins don^ 
nent à la pénitencet ^ Pl ^l^tit 
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Tautoi ité de T^iglisc pour la ré- 
mission et la punition des pé- 
chés. Il prouve qu'on a demande 
de tout temps que les péuiteus 
fussent sincèrement convertis, 
et que Tancienne Eglise exigeait 
d'eux qu'ils donnassent des preu- 
ves de leur conversion , par des 
satisfactions imposées selon les 
canons, que Ton diminuait néan- 
moins à proportion de la fer- 
veur des pénitens, d'où sont ve- 
nues les indulgences. Le second 
livre est de la confession, et des 
différentes manières dont elle a 
été pratiquée. Il rapporte les 
diîTérens noms que les Latins, 
les Grecs, les Hébreux, les Clial- 
déens et les Syriens ont donnés 
à la confession. Il prétend qu'an- 
ciennement on se confessait des 
pécliés véniels, et il prouve que 
les grands f)écLeurs étaient obli- 
gés de déclarer leurs crimes, 
parce qu'ils étaient soumis à une 
pénitence beaucoup plus grande, 
s'ils en étaient convaincus , que 
s'ils les avaient confessés : il 
veut même que les coupables 
fussent obligés à les déclarer 
publiquement, quoiqu'avec des 
précautions, et que cette con- 
fession publique des péchés se- 
crets ait toujours été louée dans 
l'Église. Le troisième livre fait 
voir les différences qu'il y a 
entre les péchés commis avant 
et après le baptême , et entre la 
rémission qui s'en fait dans le 
sacrement de Baptême , et dans 
celui de la pénitence. Le qua- 
trième livre est de la discipline 
extérieure de la pénitence obser- 
vée dans l'Église jusqu'au temps 
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de Novatien. Le cinquième livre 
est de la distinction des péchés 
dans les quatre premiers siècles, 
et de leurs peines et de leurs 
remèdes. On distinguait les pé- 
chés en trois classes. La pre- 
mière était celle des grands pé- 
chés, qu'ils appelaient capitaux y 
absolument mortels et canoni- 
ques. La seconde, de quelques 
péchés qui pouvaient être mor- 
tels; mais plus légers que les 
précédens. La troislèine, des 
péchés véniels. Ils ne mettaient 
dans la première classe que 
l'idolâtrie , l'adultère et l'ho- 
micide. Le père Morin soutient 
que les péchés de la première 
classe , soit qu'ils fussent pu- 
blics, soit qu'ils fussent secrets, 
étaient soumis à la pénitence 
publique , à laquelle on n'était 
pas obligé pour ceux de la se- 
conde classe , quand même ils 
auraient été publics. Le sixième 
livre explique les usages parti- 
culiers de l'Église dans l'admi- 
nistration de la pénitence , de- 
puis le temps de Novatien jus- 
qu'au huitième siècle; et il y est 
parlé fort amplement des qua- 
tre degrés de la pénitence , et 
des cérémonies qui se prati- 
quaient dans chacun. Le septiè- 
me livre est de la pratique de la 
pénitence dans l'Église depuis 
le septième siècle. Le huitième 
livre est de la vertu , et des dif- 
férentes formules de l'absolu- 
tion. Le neuvième livre fait voir 
que l'absolution était toujours 
donnée autrefois après l'accom- 
plissement de la pénitence , à 
l'exception dj» certains cas ex- 
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tmordinains. Il Imite aussi .de 
la uanièft dont les liérétiques 
étaient re^os dans l'Église , 
quand ils j menaient. L'Église 
latine les recevait par riimposi- 
tion des mains, et la grecque 
par Fonction* Le pkre Morin 
parait croire que cettte cérémo- 
nie n'était pas différente du sa- 
crement de Confirmation. Le 
dixième livre explique la d*t<;- 
cipVme de rT^fjlise dans Vadmi- 
nistralion du sacrement de pé- 
nitence à l'égard des malades el 
des nioribons. 

Le Traité des ordmations sa> 
crées de l*Église est composé de 
trois parties. L'auteur fait voir 
daos lâ première que les Giecs 
schismatiques n'ont rien changé 
d'essentiel dans les ordinations. 
La seconde parti» est un recueil 
des rituels ou des cérémomes 
des ordinations des Grecs ; et la 
troisième est un traité distribué 
en seise ezercitations, dans Is»- 
quelles il résont toutes teS que»- 
ttOttS des ordinations. 

Le père Morin a été le plus 
docte écrivain que les pères de 
l'Oratoire de France aient eus 
dans leur congrégation ; mais il 
n'a pas été le plus docte écrivain 
du dix-septième siècle, comme 
Tavance M. Du pin, si nous en 
croyons un célèbre critique. Ri- 
chard-Simon , qui est ce criti- 
que dont nous parions , préfère 
le père Petau au père Morin, et 
pour rétendue, et pour l'utilité 
de l'érudition. Le inéme censeur 
remarque, aussi bien que M. Du- 
pin, que le père Morin lï'cst, ni 
exact dans sa uiétbode , ni sûr 
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dans ses principes , ni juste 
dans ses inductions ; et c'est 
la raison pour laquelle il a in-i* 
titulé la plupart de ses livres 
Exercittttiûnsy plour avoir la li- 
berté de campikr tout ce qu'il 
trouverait sur une matière dans 
divers auteurs ; en sorte qu'on 
trouve dans ses ouvrages le ])our 
et le contre, sans quM établisse 
aucunspnncipesfiiies et certains. 
On doit donc le lire avec beau- 
coup de précaution, et faire une 
attention singulière en le lisant, 
qu'il n'a pas eu dessein, comme 
il en avertit lui-même dans la 
préface de son traité sur la né- 
nitence , de rétablir la pratique 
de l'ancien usage de l'Église dans 
l'administration de la ^nilencei 
mab seulement d'^n flRfU ITiis* 
loife, sans bUmer en aucune 
manière Fnsage de rË|^se pré*> 
sente, quidoit être en tout temps 
la règle des fidèles. H dit eucart 
dans cette mènie pfé&ce, qve 
VÉgUse a pu var&r, et qu*eUe A 
varié en ^ffet sur la dtsct^Une en 
dîjfértns tempSf sans qtiûn /mt>> 
se r accuser en aucun temps de 
s'être trcfmpée, ni avoir mal 
fait ; qae dest ime grande foUe 
de dispuiernon-seulement contre 
tout ce que t Église croit , mais 
aussi contre ce qu'elle pratique 
généralement : car la for de VÉ- 
f^îise ne^t pas smlenient Ui rè- 
gle de noire Jbi, mais auss/ ses 
actions sont la ri'gle des nôin^s, 
et sa coutume doit être la règle 
de In no(rf. ( Voyez la vie dn 
père Monu, qui est à la tête de 
ses antiquités de l'Eglise orîen— 
taie. Lalonette, cbanoine de i'é- 
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gUse de Sainle-Opportune à Pa- 
ris, dans Fabréj^é de la vie du 
père Morio, qui est dans la qua- 
trième partie des extraits des 
saints Pères de V Église, que ce 
chanoine a donnés. Dupin , Hi- 
blioth. , dix - septième siècle, 
part. 2, p. 25o. Richard-Simon, 
Critique de Dupin , tom. 2 , 
pag. 3o4. ) 

MORIN (Etienne), né à Caen 
le 1" janvier i625, fit sa Théo- 
logie à Sedan, sous Pierre du 
Moulin, et à Leyde sous André 
Rivet. 11 étudia aussi les langues 
orientales sous Jacques Golius, 
Constantin TEmpereur et Louis 
de Dieu. De retour en sa patrie, 
il fut fait en 1C49 
Saint- Pierre -sur- Dive et de 
Saint-Sylvin, bourgs voisins de 
Caen , et en 1664 il devint mi- 
nistre de Caen même. La révo- 
cation de l'édit de Nantes l'o- 
bligea de se retirer à Leyde en 
i685, et de-là à Amsterdam, où 
il fut nomnïé professeur en lan- 
gues orientales en l'université 
de cette ville ; et deux ans après 
on y joignit remploi de ministre 
ordinaire. Il est mort le 5 mai 
. 7700, âgé de soixante - quinze 
ans. On a de lui : Dissertntiones 
octo ii^ qitihus mulla sacrœ et 
proffince antiquhalis moniimenta 
expUcanlur. La première édition 
est de Genève en i683; la se- 
conde, de Dordrecht en 1700: 
elle est augmentée. Oratioinau- 
traits de lin^uariim oricnta- 
liitm cid ïutcUigentiam Sacrœ- 
Scf'fpi^f'^ ittilitate , à Leyde , 
168Ô. Dissertatîo de h on s pas^- 
sionis Domini noslri Jesu-Chris- 
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ti, à Leyde, 1686, in-B'*. Cette 
dissertation est pour concilier 
saint Marc et saint Jean sur le 
temps du crucifiement de J.-C. 
KxcrcitaUoncs de lingmlprimœ- 
etc., à Utrecht, in-4", i6t)^. 
Explanationes sacrœ et philolo- 
gicœ in aliquot Veleris et Novi^ 
'l'es ta menti locay à Leyde, 1698, 
in-S". La vie de Jacques le Paul- 
raier de Grentemesnil, en latin, 
à la tête de Touvrage de ce sa- 
vant, intitulé : Grœciœ antiqitœ 
description que M. Morin fit im- 
primer après la mort de son au- 
teur, à Leyde, 1678, in-4''. La 
vie de Samuel Bochart, à la tête 
de la troisième édition des œu- 
vres de ce savant , que Morin 
publia aussi à Utrecht en 1692, 
in-folio. Dissertation latine sur 
le paradis terrestre , parmi les 
œuvres du même Bochart. Plu- 
sieurs lettres latines à M. Van 
Dalesur le Pantateuque samari- 
tain : elles se trouvent dans l'ou- 
vrage de Van Dale, De origine 
et j)rogressu idololatriœ^k Ams- 
terdam , 1696, etc. Lettres sur 
Torigine de la langfte hébraïque, 
avec la réponse de M. lluet,daus 
les dissertations recueillies par 
Tabbé de Tilladet, t. 1. ( Voyez 
Iluet, Origines de Caen; Pierre 
Krançius, dans le recueil de ses 
discours; le père Nicéron , au 
tome 12 de ses Mémoires.) 

MORIN (Henri), fils du pré- 
cédent, naquit en i655 à Saint- 
Pierre-sur-Dive , petite ville du 
diocèse de Lisieux, Il rentra dans 
le sein de TÉglise , et vint de 
bonne-heure à Paris où il s'at- 
tacha à M. Vabbé de Caumartiu, 

i5. 
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depuis évéque de BloU. Son mé- 
rite le fit admettre ett 1707 dans 
l'Académie des belies-letlres en 

Sualité d'élève. En 171 3 il passa 
ans la clas^ des associât et 
en 17&4 ^l n6mmé pension- 
naife. 11 mourut à Caen le 16 
juillet i7?.8, âgé de soixante- 
treize ans. On ne connaît de lui 
que quelques dissertations im- 
primées dans les mémoires de 
1* Académie des belles-lettres, sa- 
voir, dans le tome premier, i*. 
des victimes humaines ; c'était 
une question np,itée entre lui et 
M. ral)bécle Boi-^sv ; 9". Conjec- 
tures sur uu passage de Joseph ; 
S**, sur les dieux patœques ou 
petaïques; 4*** des augures : dans 
le tome 3 , 5". de l'usafje de la 
prière pour les morts parmi 
païens : dans le tome 4i 
l'usage du jeûne chez lesanciens, 
par rapport à la religion ; 70. 
Histoire critique de là pauvreté; 
8^. Histoire mtique du céllbiit ; 
90. Questio^ académique, pour* 
quoi ou faix des soubaits en fa- 
veur de eeuz qui éternuent. 
( f^qjres rHîAoire de l'Académie 
des belles-lettres, par M. de Bo- 
ïe, tom. 3, în-i2, 1740 ) 

MORING ou MORINGE (Gé- 
rard), natif de Bommel, dans la 
piovînoe de Gueldres, fut doc* 
tenr et professeur dans l'univer- 
sité de Louvain, puis chanoine 
et curé de Saint-Trudon, dans 
le diocèse de Lié^e, ou il mou- 
rut l'an i556. On a de lui : 1°. 
deux discours j l'un sur la pau- 
vreté des ecclésiastiques, l'autre 
sur réloge de la tempérance , 
imprimés A Anvers, a**. Un com- 
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meutaire sur Teccl^iaste, iàid,, 
i553. 3*. Les vies de saint Au- 
gustin, de saint Tmdon, du pape 
Adrien vi, etc. (Valère-Aimré, 
Bibl. belg. Le Mirte, de Seript, 

MORINIÈRE (Micbel-Hartin 

' de la) , chanoine régulier de la 
congr^^tion de Sainte - Gene- 
viève, publia en 1646 la vie du 
cardinal de la Rochefoucault , 
à qui cette congrégation est re- 
devable de son établissement , 
et il y joignit Vhistoire généalo- 
gique de In maison de la Ro- 
chefoucault. Tl mourut en 1654. 
(Le î onff, Kibl. hist. de France.) 

MORINIÈRE (M. leFortde la). 
Nous avons de lui : Choix de 
poésies morales et chrétiennes, 
depuis Maliierbe jusqu'aux poè- 
tes de nos jours, dédie' a M. lu 
duc d'Orléans, premier prince 
du sang, 3 volumes in-i 2 , k 
Paris , cbes Prault , père » 1 7 Sg , 
et chez Briasson, 1740. 

MORINS (Robert de) , Anglais, 
cbanoine régulier, et prieur de 
Dunstaple, se trouva au concile 
de Latran en istS, sous le pon- 
tificat d'Innocent lu, et mourut 
au mois d'avril 124a. Il est au- 
teur de la chronique du prien* 
ré de Dunstaple, qui commence 
avec l'ère chrétienne ; mais qui 
jusqu'au treizième siècle ne con- 
tient qu'une chronologie des pa- 
pes, et quelques remarques fort 
courtes sur Thistoire d'\n[^le- 
terre. Elle forme iiu ouvrage as* 
sez suivi depuis Van 1210 jus- 
qu'en l 'yc^i'y, où l'on voit les prin- 
cipaux évéuemens de l'histoire 
d'Angleterre, et des pays voisins 
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de ces temps -là : on croit que 
le travail de Morins ne va que 
jusques vers l'au 12^0 ; ce qui 
est depuis cette année jusqu'en 
i38i où finit cette chronique, 
est d'une ou de plusieurs viutres 
mains. M. Ileaui la publia avec 
des noteseui'j33; à Oxford, in-8**. 

MOR LA Y, lieu de Champa- 
gne. Il y eut un concile Tau 6^8. 
( ConciUum rMrfacense» Oall* 
christ», t. g y p. 1064 , Mab. jin» 
nal. Sanct,»'Bened; 1. 1 , p. 54 1 •) 

MORLEI C Georges), né à Lon- 
dres le 27 féyrier 1 697 , fat élevé 
à Westminster et dans le collège 
de Cairist à Oxford dont il de- 
vint chanoine «ixi64i* H fut 
ensuite doyen de l'église de 
.Christ, pais évé(pe de Worces- 
ter » et enfin de Winchester. Il 
moarut le 29 octobre 1 684) et 
laissa quelques ouvrages de sa 
façon, comme des sermons ; une 
lettre à un ami pour se défen- 
dre contre les calomnies de 
M. Baxter : Ephlola apologelîca 
ad theologicum quemdam belgi- 
cum scripta; le sommaire d'une 
courte conférence entre lui et le 
père Darci, jésuite, à Bruxelles, 
1649; réponse à la lettre du père 
Creissei, sur.b religion et le cler- 

d'Angleterre ; réponse à ane 
lettre écrite par an prêtre pa- 
piste, en 1676 ; lettre à Anne, 
dadiesse dToiék , avant sa 
-mort, écrite en 1G7Ô j^iiàimi»' 
jwnan virum Jarium XÏBtium 
■eptstoke de m^ocatione 

7ue oxonietis.) 

•^MOJiLIN (Joachim), ministre 
fibteshuit d'AUémagne» né le 



MOR 229 

6 avril i5i4î appelé à Ko- 
nisberg dans'la Prusse, où l'on 
venait de fonder une université, 
vers l'an i55r , dans le temps 
qu'Osiander y semait ses nou- 
velles opinions touchant la jus- 
tification , auxquelles Morlin 
s'opposa fortement, tant par ses 
écrits, queparsessermon8.0sian- 
der qui était 'toat-patssant aa- 
près da princç, fit«cliasser Moi^*- 
lin dcKonisbéiqei en i55d. L'é- 
glise de Bruifsi^ick le demanda 
pour collègue de Martin Chem- 
nitias i et ayant été rappelé eti 
Presse en iSè/St^^t fat fait érèqoé 
d'un lieu nommé das Szam^ 
îând, où il mourot en 1571» âgé 
de cinquante-sept ans. On a im- 
primé plusieurs de ses ouvrages,^ 
entre lesquels sont : une Expli- 
cation des pseamnes de David; 
un traité du péché originel , 
contre les manichéens ; ses let- 
tres à Osiander avec les répon- 
ses ; et plusieurs autres qui l'e- 
gardent la doctrine de sou parti. 
(Melchior Adam, p^it. germon, 
theolog. ) 

MORNAI (Philippe de), sei- 
gneur du Pk'ssis-Marly, gouver* 
ueur de Sauniur, et l'un des plus . 
célèbres protestans, et des meil* 
leurs capitaines de France» na- 
quit à Bohi te 5 novembre i549, 
d'une famille noble, ancienne et 
féconde en grands hommes. 11 
fut élevé dans les lettrds à Paris, 
et les apprit avec ane très-grande 
facilité, aussi bien que les lan- 
gues savantes et même la Théo- 
logic. Sa mère, Françoise. du 
Bec, dame du Plessis-Marly, qui 
avait donné dans les noavelies 
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opinions, l'y attira dès l'âge de 
neuf à dix ans. Il fut très-alta- 
cbé au roi de Navarre , qui fut 
depuis Henri - le - Grand. Ce 
prince déférait beaucoup à ses 
flentimeiw, et U fit eonseiUer 
d'éltet CB iSgo. Du Pkssis- 
Sfoniai lui lendit les ser?i)bes 
les plus importans , et» fut 
rnn des seigoeius qm eontri- 
baèvent le plos à le faire monter 
sur le trône. Il était comme le 
chef et Yàme des protestans 
dont il avait toate la lionfiaoce: 
ce qui le 6t nommer le pape des 
huguenots. Tl s'opposa tant qu'il 
put à la conversion du roi 
Henri iv, mais cette conversion 
s'étant faite en iSqqi, il se retira 
peu à peu de la cour, et travailla 
à son grand ouvrage de l'Eiicha- 
ristie. C'est ce livre qui fut le 
sujet de la fameuse conférence 
de Fontainebleau le 4 mai 1600, 
entre Duplcssis-Mornai et Jac- 
ques Safidn Perron, alors éyê- 

Sic d'Emax, et depuis carîdi- 
L On a de dix Plessîs et da 
cardinal da Perron, des relations 
de cette'confârence, où du Pies- 
sis fut Tariactt et condamné , 
quoi qu'en disent les protestans. 
Bottv s'en convaincre, il ne faut 
qne TOir ce qu'en dit dans ses 
Mémoires N. de Sulli, qui était 
protestant, et Benoît aussi pro- 
testant, dans son Histoire del'é- 
dit de Nantes. On rapporte à ce 
sujet qu'un ministre qui avait 
assisté à la conférence , disant à 
un capitaine du parti des calvi- 
nistes , que l'évèque d'Évreux 
avait déjà emporté plusieurs 
passages sur du Plessis : qu'jm- 
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porte , répartit le capitaine y 
pourvu que celui de Saumur lui 
demeure. C'était un passage im* 
portant sur la rmère de Loiie. 
Bu Pkssis s'y vêtira après la pie* 
mière conférence, et continua 
de soutenir le parti des caWî- 
nisles par ses écrits. Louis ziu . 
lui ayant ôté le govtaiment 
de Saumur en 1621 , il se retira 
dans sa baronie de la For&trsur- 
Seure en Poitou, où il mourut 
le II novembre i€a5 , âgé de 
soixante-quatorze ans. On a de 
lui, outre son 0UTra(^ de l'Eu- 
charistie : 10. nn Traité de la 
vérité de la reli[;ion chrétienne ; 

un livre intitulé, le Mystère 
d'iniquité; 3°. de la mesure de 
la foi ; /{^. du concile ; 5". des 
méditations; 6\ des mémoires 
instructifs et curieux depuis 
1G72 jus(ju'<m 1721), in-4**' 7**« 
Des lettres aussi in-4*', qui for- 
ment 4 volumes avec les .mé- 
moires. Hugues Grotius dans tes 
lettres, le fait aut^nrtl'un Trai- 
té de Mwuitehiii, qui fut pÀblié 
ions le nom de |nnius ^Birutus. 
Bossuet dit qu'à liW fut que 
Iféditeur; et que l'ouvrage est 
d'un autre savant de la rell^n 
gion prétendue réformée. £>y. 
la vie de du Plessis - Mornai , 
écrite în-4* par David de Liques, 
et non.ps par le sieur Daillé, 
connme on Ta cru. Voyez aussi 
Davila, de Thou, Pierre Mat- 
thieu, Sponde,Mezerai, Dupleix, 
Sin^nilarîa plessiaca, sivcniemo» 
rabiîia de vitil et meritis^ fatis, 
controversîis et morte Philippi 
Mornœi du Plessis , à Ham- 
bourg, 1624, in*8'>. Voyez^^T 
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core les TÎes de plusieurs anciens 
8«:if,iieurs de la maison de Mor- 
nai, avec leur généalogie , vol. 
in-4** , imprimé à Paris , chez 
Jeao-Baptiste Coignard, 1689. 
I/auteur est René Moruai de 
Villetertre , prieur de Saint- 
Gcrjnain-en-I>aye. Cet ouvrage 
contient bien des recherches, et 
est fait avec exactitude.) 

MORT, mors. Le nom de mort 
se prend dans TÉcriture : lo. 
pour la mort du corps qui con- 
siste dans sa séparation d*avec 
lame : 2". pour la mort de l'â- 
me, qui consiste dans sa sépara- 
tion d'avec Dieu par le péché 
mortel , et la perte de la grâce 
sanctifiante : 3°. pour la priva- 
lion de la liéatitude éternelle ou 
la daumation ; c'est ce qui s'ap- 
pelle seconde mort: 4°' pour un 
grand danger, un danger érai- 
nent de mort, pour la peste et 
les maladies contagieuses, pour le 
poison , pour un g rand malheur. 

La mort est entrée dans le 
monde par la jalousie du dé- 
mon ; et le premier homme n'en 
subit la triste loi pour lui et 
pour sa postérité , que parce 

^<^u'il mangea du fruit défendu. 
S'il n'eût point violé la défense 
rjue Dieu lui avait faite d'en 

, manger, il ne serait point mort, 
et l'usage du fruit de l'arbre de 
vie l'aurait conservé dans une 
santé consLiute pendant une 
Longue et heureuse vie , après 
laquelle Dieu l'aurait transpor- 
té, sans le faire mourir, comme 
£«och et Elie, dans le séjour de 
l'immortalité. C'est la doctrine 
des concikii «t des Pères, i^uAi' 
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que plusieurs rabbins croient 
qu'après avoir très-long-temps 
vécu, son âme se serait séparée 
de son corps Siins douleur et sans 
violence , par le baiser du Sei- 
gneur , pour aller jouir d'une 
vie éternelle et beaucoup plus 
heureuse encore. Jésus-Christ a 
vaincu la mort par sa mort mê- 
me, et nous a mérité l'immor- 
talité, non qu'il ait rendu notre 
âme immortelle de mortelle 
qu'elle fut auparavant, ni qu'il 
nous ait préservés de la mort; 
mais parce qu'il nous a rendu 
la vie de la grâce et mérité le 
bonheur éternel , pourvu que 
nous ayons soin de nous appli- 
quer le mérite de sa mort par la 
foi, les sacremeus et les bonnes 
œuvres. 

MORT MYSTIQUE DE L'AME. 
Les mystiques entendent par la 
mort de l'âme, non une mort 
physique et naturelle , puisque 
l'âme est immortelle, mais une 
mort morale et métaphysique, 
c'est-à-dire, un détachement gé- 
néral du péché, soit mortel, soit 
véniel, des mauvaises habitu- 
des, des passions , des défauts, 
des imperfections, de toutes les 
choses périssables et créées, qui 
rend l'âme comme insensible à 
leur égard, et qui fait qu'elle ne 
vit que pour Dieu, à Dieu et en 
Dieu, selon ces expressions de 
l'api^tre : <« Je vis, non pas moi, 
>» mais Jésus-Christ vit en moi : 
» vous êtes mort, et votre vie 
>» est cachée avec J.-C. en Dieu. »» 
MORT CIVILE, est l'état de 
certaines personnes retranchées 
de U société et d^ la vie civile. 
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qui les rend incapables de tous 
effets civils, comme de succéder, 
de disposer de leurs biens par 
testament, etc. , et qui fait ({u'el* 
les ne peuvent plus oontracler 
aucnii oommeroe dans la spcîé-!> 
té, nî participer à aucuns droits 
des citoyens; d'où vient q^on 
appelle ce^ état une mort civile 
qui prive de la vie civile, comme 
la mort priv&de la vie naturelle. 
On distingue trois sortes de 
, mort civile, i». Celle qui s'opère 
par la profession religieuse dans 
un monastère. 2", Celle à la- 
quelle une condamnation de 
mort(non-exécutée) donne lieu. 
3«>. Celle qui résulte de quelques 
autres condamnations , comme 
aux galères ou au bannissement 
perpétuel, la réclusion des fem- 
mes à perpétuité, etc. 

La deuxième espèce de mort 
civile est regardée comme une 
imafi^ de la mort naturelle,, et 
doit par conséquent opérer les 
mêmes e£Eets. Mais le premie^ 
et le troisième genre de mort 
civile ne peuvent pas être regar- 
dé (Cpmme- une f fiction de la 
mort natuiélle, parce que celui 
qui se trouve retranché de l*or- 
aie politique de l'état, ou par 
sa profe^ion, ou par des con- 
damnations, respire toujours, 
et qu'on lui en a laissé la liber- 
té. Il est bien réputé mort à la 
société ; mais il n'est pas réputé 
mortàla nature. Ainsi sa mort ci- 
vile et politique ne saurait influer 
sur des droits qui ne peuvent naî- 
tre ou mourir que quand les per- 
sonnes cessent réellemen%d^(izi»- . 
1er d^ns la natnie.' casemple, 
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suivant l'ancienne jurispruden- 
ce , les substitutions n'étaient 
point ouvertes par la mort civile 
des personnes qui en ëtaiént 
grévées ; tant que l'héritier gyé- 
▼é existait^ ceux à qui U eonfi»> 
cation de ses biens était ao*' 
quise, en jouissaient jusqu'à ^aa. 
mort naturelle, à la Charge da 
rideï-commis,etledroitdu subs- 
titué restait alors silspendu . Mais « 
la nouvelle ordonnance dessubs- 
titions, titre i, art. 24» décide 
que « dans tous les cas où la 
condamnation pour crime em- 
porte mort civile, elle donnera 
lieu à l'ouverture du fideï-cora— 
mis, comme la mort naturelle; 
ce qui sera pareillement observé 
à l'égard de ceux qui auront fait 
profession solennelle de la vie 
religieuse. » H en est de même 
du préciput, du don mutuel, et 
de ,tous les anties gaiiÎMluptikiD^ 
IPu Plessis, eni^Xft éotttqne 4* 
Paris an titie delà comquuKiàl^ 
chiq> A. Hi ik|iiiBfft,i|Gotte^ de 
jurisprudi^ms la lettr» Mopr 

CIVItE.) 

En matière de résignation de 
bénéfice, les deux règles de la 
chancellerie romaine Dé pub^, 
candis et de infirmis ^ né s'en- 
tendent point de la mort civile, 
mais seulement de la mort na- 
turelle. {Voyez DuMQV^^t 
ces règles.) ■ ' • ' 

A l'égard des mariages , celui 
qui serait contracté par un hom- 
me mort civilement', serait bon 
quant au sacrement, mais U se- 
rait nul qu^ot aux effets civils, 
8<^tenUj^i)né^ 
soit en Jil'A»'!»^^ 
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sont issus. (M.- de Ferrièire, Dic- 
tionn. de droit et de pratique , 
sous la lettre mort civile. ) 

La mort civile du mari ne 
donne pas ouverture au douaire 
de sa femme : elle peut seule- 
ment alors demander une pen- 
sion sur les biens de son mari , 
en attendant que le douaire 
s'ouvre par la mort naturelle. Le 
douaire n*estpasnon plus éteint 
par la mort civile de la femme : 
c'était Tavis dWuzanet sur les ar- 
ticles 255 et 256 de la coutume 
de Paris; son opinion était forti- 
fiée par réditdu mois de janvier 
1686 contre les relipionnaires. 

La Mort civile ne cesse point 
par la prescription du crime , 
pour raison duquel l'accusé a 
été condamné }Kir contumace. 

Les effets civils que cette 
condamnation av^it éteints, ne 
pouvant plus renaître, le con- 
damné ne peut rentrer dans la 
vie civile, quoique le jugement 
rendu contre lui ne puisse être 
mis à exécution, son crimeétant 
prescrit. 

Ainsi , un.liomme qui a pres- 
crit contre la peine de mort par 
trente ans, demeure pendant 
tout le reste de sa vie dans Tétat 
de mort civile, à moins qu'il 
n'ait été justifié, ou qu'il n'ait 
obtenu des lettres du ^prince , 
pour être remis dans son pre- 
mier état. (De Ferrière, ibid.) 

Le mort saisit le vif. Cette 
règle , qui est de droit coutu- 
mier , signifie que l'héritier, dès 
l'instant de la mort du défunt , 
est fait seigneur et propriétaire 
de tous SCS biens, et même pos- 
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sesseur d'iceux , tant meubles 
qu'immeubles , sans aucune ap- 
préhension de fait; en sorte 

qu'en pays coutumicr , tout lé- 
gataire était obligé de demander 
à l'héritier du sangla délivrance 
de son legs , quand même il se 
fût trouvé saisi de la chose à lui 
léguée. (De Ferrière, ibid.) 

MORT, niortuits. Les Hébreux 
persuadés de l'immortalité de 
Fàme et de la résurrection fu- 
ture . avaient beaucoup de con- 
sidération pour les morts. Ils se 
faisaient un devoir de les ensé- 
velir, de faire leurs obsèques , 
de porter à manger sur leurs 
tombeaux , afin que les pauvres 
en profitassent, et regardaient 
comme un souverain malheur 
d'être privés de la sépulture. Ils 
avaient des pleureuses à gages , , 
des joueurs d'instrumens lugu- 
bres qui accompagnaient le con- 
voi. Ceux qui rencontraient une 
pompe funèbre , devaient par 
lionneur se joindre À elle, et 
mêler leurs plaintes à celles des 
parens qui portaient leur mort 
en terre. Les personnes de quel- 
que distinction faisaient embau* 
mer leurs corps ; mais cet usage 
ne fut jamais universel. Quand 
un Israélite venait à mourir dans 
une maison, ou dans une tente, 
tous ceux qui s'y trouvaient, et 
tous les meubles qui y étaient, 
contractaient une souillure qui 
durait sept jours. Il en était de - 
même de ceux qui , à la campa- 
gne, touchaient le corps ou les 
os , ou le îiépulcrc d'un homme 
mort. Les Juifs d'aujourd'hui 
ne se tiennent plus souillés par 
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aucun mort ; et ceux qui se tou- 
vent présens au lieu où un ma- 
lade vient d'expirer, se conten- 
tent ordinairement de déchirer 
par cérémonie, l'extrémité de 
leur habit , de la largeur de la 
main. Si la déchirure est faite 
pour un parent , on ne la recoud 
point ; si c'est pour un étranger, 
on peut la recoudre au bout de 
trente jours. Ils répandent dans 
la rue toute l'eau qui se trouve 
dans la maison et dans le voisi- 
nage, mettent le mort sur un 
drap étendu sur le pavé , lui 
replient le j>oucc dans la main , 
et allument un cierge aux pieds 
ou à la tète; ensuite ils lavent 
son corps , lui mettent une che- 
mise , et sur la chemise , un au- 
tre habit de fine toile, dont il 
se revêtait le jour de l'expiation 
solennelle, puis son taled, qui 
est une pièce d'étoffe quarrée , 
avec des houpes. Enfin ils lui 
mettent un bonnet blanc sur la 
tête , et le renferment en cet 
état dans le cercueil. (Basnage , 
Hist. des Juifs, liv. 7, c. aS. 
Léon de Modène , Cérémon. des 
Juifs, p. i,c. 8. D.Calmet, Diss. 
surles funérailles des Hébreux. ) 

Les chrétiens rendent aussi un 
grand honneur à leurs morts, et 
les ensevelissent avec beaucoup 
de religion et de soin. ( y oyez 
Sépulture. ) 
MORTEMER ,Mortintm-More, 
abbaye de l'Ordre de Cîteaux , 
était située en Normandie dans 
un vallon environné de tous cô- 
t(^s de la forêt de Lions au dio- 
cèse de Rouen. Elle était de la 
filiation d'Orcamp, ligne de 
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Clairvaux.Les religieux de Mor- 
temer s'établirent d'abord au 
monastère de Notre-Dame de 
Belmont, fondé en ii3o par 
Robert de Candos , châtelain de 
Gisors , et ils suivirent la règle 
de Saint-Benoît; mais comme ils 
n'étaient pas trop à leur aise 
dans cette maison, et qu'ils y 
manquaient même du nécessai- 
re , ils prirent le parti de l'aban- 
donner, et se retirèrent l'an 
II 54 à Mortemer. Quelques er- 
mites qui habitaient déjà en ce 
lieu depuisquelquetemps,se joi- 
gnirent à eux , et eu 1 1 38 ils em- 
brassèrent tous la règle de Cî- 
teaux. Henri i*"^ , roi d'Angle- 
terre et duc de Normandie, qu'on 
regarde comme le fondateur de 
cette abbaye , en fut aussi l'un 
desprincipauxbienfaiteurs,ainsi 
que le roi Etienne. ( Gallia 
christ.^ t. lï, col. 307.) 

MORTIER (Pierre- Nicolas de), 
général des clercs légulien», qui 
servent les malades en Italie , a 
donné : Etj-rnologiœ sacrœ grœ- 
cO'latinœ, seu è grœcis fontihiis 

depromtœ clucubratione, P. 

Nicolai du Mortier Tornacen- 

sis nune religionis clen'co- 

rum regularium ministrantium 
in/îrmisy ^fheologi et Generalisy 
à Rome 1703, in-fol. C'est un 
ample recueil des termes grecs 
qui ont passé dans le langage 
ecclésiastique et qui se trouvent 
dans les auteurs latins : l'auteur 
en examine l'origine et la signi* • 
fication propre , il marque le 
ciiangement qui est souvent ar- 
rivé par l'usage; il fait de lon- 
gues disserLatioas sur chaque 
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mot : son dessein est d'être utile 
aux ecclésiastiques qui n'ont pas 

fait une grande provision de bel- 
les-lettres. (J our. desSav. ,1 704.) 

MORTIFICATION, mortifica^ 
tîo^ mactiralio. La mortification 
se dit des austérités propres à 
dompter cl à marcércr la chair 
et les sens. La mortification est 
nécessaire pour rép,ler et modé- 
rer les passions , abattre le corps 
et If soumettre à l'empire de 
Tesprit. Elle l'est encore pour 
imiter J.-C. le modèle des pré- 
destinés, pour expier les péchés 
et satisfaire à la justice de Dieu. 

MORTUAIRE , ce qui regarde 
la mort. Un extrait mortuaire 
est un certificat du jour de l'en- 
terrement. Les droits mortuai- 
res, sont ce <[ue l'usage, ou îa loi 
adjugent aux curés, ou vicaires 
pour l'enterrement. On trouve 
dans lei ordounances synodales 
de Pierre Quivil , évèque d'Ex- 
cestre , et sufTragant de Canlor- 
béri , publiées le 16 avril 1287 , 
un droit mortuaire, consistant 
en certaine quantité de meuble», 
ou de bétail que l'église parois- 
siale prenait dans la succession 
de chaque défunt. (Fleury, Hist. 
eccl.) Il y a encore quelques pa- 
roisses en AngleteiTe, où le sei- 
gneur a droit de prendre dans la 
maison d'un défunt le meilleur 
, efiet qui s'y trouve , comme un 
cheval , une tapisserie , etc. En- 
suite le curé choisit un des meil- 
leurs meubles qui restent; et ce 
droit s'appelle droit mortuaire. 
(Obs. surlesécr. mod.t.?.,p.3 {6.) 

MORUS (Thomas), chancelier 
d'Angleterre, né à Londres Tan 
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1473 , ou i477 î 14^3 ' 
de Jean Morus, avocat consul- 
tant dans la même ville , se dis- 
tingua également par sa science , 
par sa piété , et par son courage 
invincible à refuser de recon- 
naître pour chef de l'Église an- 
glicane , le roi Henri viii qui lui 
fit trancher la tête le 6 juillet 
i535. 11 écrivit divers ouvrages, 
(font les plus considérables sont 
son Utopie , dans laquelle il a 
dressé , à l'imitation de Platon, 
le plan d'une république par- 
faite ; l'Histoire de Richard 111 , 
roi d'Angleterre; une réponses 
l'ouvrage de Luther, contre le 
roi d'Angleterre, divisée en deux 
livres; une explication de la pas- 
sion de Notre-Seigneur, avec une 
belle prière tirée des pseaumes ; 
un Traité de la consolation dans 
la tribulation, écrit en anglais , 
qui n'a été, ni traduit en latin , 
ni imprimé, et quelques lettres. 
Ces ouvrages , que Morus a com- 
posés en anglais, ont été impri- 
més à Londres in-fol. en i557 : 
ils ont aussi été réimprimés in- 
folio à Louvain en i5HG. Morus 
était un homme pieux, savant, 
humble, équitable, prudent, 
ferme, charitable, aimé des peu- 
ples et estimé des gens de toutes 
lettres. (Thomas Stlapeton, en 
sa Vie. Erasme, Lettre trentième 
du dixième livre. Dupin, Hibl. 
seizième siècle, part. 3, p. 5oi.) 

MORUS (Humbert),a donné 
trois livres des Onctions sacrées, 
où il traite de la sainte Ampou- 
le , à Paris eu iSgS. (Dupin. Ta-* 
ble des Aut. ccclés. du seizième 
siècle, col. 1420.) ' 



Digitized by Google 



236 



MOR 



MOS 



MORUS (Henri) , membre du mes qui venferment huit mo- 
collège de Christ à Cambridge , tifs pour engager les ecclésiasti- 



fol. Il a fait encore un Traité snns levain ^ du mot motsa, fils 

de 1 immortalité de Tâme ; un cieCtkb et de sa concubine Epha. 

sur les enthousiastes^; enchirî- (i Par. 2 . 46.) 

dion ciJiidum. (Konig, Bibl.) MOSA , fils de Saharaime. (i 

MORUS (Wicliel) , né en Ir- Par, 8,9.) ' 
lande de parens cathofiques, étu- MOSA , fils de Zamri , et pèie 
dta à Nantes et à Pari». Retour- de Banaa , de la tribu de Benja- 
né en son pays, il y fut chargé miu. (1 Pkr. 8, 36.) ^ 
du gouvernement dn collège de MOSâNDËR (Jacques) , Fia- 
Dublin , par Milord Tirconnel , mand, et chartreux deColognCy 
vice-roi d'Irlande > 4ont il était publia Tan i58i le martyrolo- 
Je confesseur. VL revînt à Paris ge d'Àdon , plus correct- qu'on 
avec le roi Jacques , et de^là il se ne levait encore en. Il acheva le 
rendit à Rome ou le cardinal septième volume des Vies des 
Barbarigo le nomma professeur Saints , que Surîus avait laissé 
de Théologie, et supérieur de imparfait « travailla à d'autres 
senséminaicedeMonteiiascone. ouvrages, et mourut en Mora* 
Etant revenu en France , il fut vicFan i5og. (Pelreius, Bibl. car- 
recteur de Tunivcrsité de Paris, thus. Valère-Ândré, Bibl. belg.) 
professeur de philosophie fjrcc- MOSCHUS (Jean). \ Vojfez 
que et latine au collège Royal , ^ean Moschus.) 
principal du collège de Navarre MOSCHUS (Michel") , de Ta- 
ou il mourut le 22 août i'^26. Il renie, chanoine régulier du dix- 
a laissé quelques ouvrages. Ceux septième siècle, a donné le Ré- 
qui ont été uiiprimés sont, De gulier ou de la perfection reli— 
exisieniiaDei et humance mentis gicuse , en 2 tomes, à Palerme 
imniortalitate^ secundiim Aris- et à Venise en 1628. ( Dupin , 
tolelis et CarLesii doctt inam y Table des Aut. ecclès. du dix— 
disputatioy a Paris en iG^6. septième siècle , col. 1809.) 
Neva sdentiarum methûdus ^ â . MOSCOVIE. aussi Russie.) 
Paris en 17 18. (Mémrà» du MOSCOU (Jean-Jacques), doc- 
temps. Hémx de* littérature et teur allemand. Nous avons de 
d'histoire» t; 3, part, i , p. 202.) lui : Principia juris pubUciim^ 
MORT (Loiûs), curé de Sainte perU romano^gcrmanici ediiio 
Genuain» 4onna à Lyon Tan guinta; à Leipstck, ches Brei- 
1702I9 un ouvrage en quatre to- tkopt| 1760,11^8*. Les Allemands 



a publié: Cabbala philosophica; 
explicatio magni mjrsterii pie- 
tatis, libri 10, en i66o. Ses 
oeuvres théologiques , avec le 
synchronisme apocalyptique , 
parurent à Londres en 1675 in- 



ques à travailler au salut des 
âmes, et promit un autre Traité 
sur le même sujet. (Dupm , Bi- 
bhoth. des Aut. ecclés. dix-hui- 
tième siècle , tome 1, p. 162.) 



MOSA, hébr., azyme y pain 
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regardent avec raison cet ouvra- 
ge comme l'un des plus beaux 
qu'ils aient sur le droit public. 

MOSCOW, ville capitale du 
duché du même nom , et autre- 
fois de tout Teinpirc moscovite, 
n*esl plus que la seconde de cet 
empire, depuis que la cour im- 
périale a établi sa principale r«- 
sidence à Pétersbourf;. Elle est 
située au milieu de la province, 
sur la rivière de Mosca. C'est une 
des plus grandes villes de Tem- 
pire , et on est frappé à son as- 
pect tant par son étendue , que 
par le grand nombre de tours 
dorées et de clochers des églises 
qu*on aperçoit en y arrivant. 
On lui donne six lieues de cir- 
cuit , d'autres lui donnent un 
mille et demi d'Allemagne de 
longueur, et un de largeur. Elle 
est extrêmement peuplée , et 
fourmille de monde. On y comp- 
te près de quinze cents églises , 
monastères ou chapelles. La ville 
est partagée en quatre quartiers, 
qui sont, Kitaigorod , Czatgo- 
rod , Zenilenoigorod et Stretli- 
tza , âlaboda outre le faubourg 
noniméSlabodedc Alleinpns,qui 
estplusbeau quela ville. Lequar- 
tier de Kitargarod renferme le 
palaisduczar,qu'on nomme Krc- 
melin , et qui a plus d'étendue 
que plusieurs villes médiocres. 
On voit dans l'enceinte de ce 
palais cent cinquante tant églises 
ou monastères que chapelles. 
Dans Tune de ces églises située 
dans la cour du palais , est un 
clocher fort haut et couvert de 
cuivre doré où il y avait une 
cloche qui passait pour la plus 
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grosse de tout l'univers, et qu'on 
ne sonnait ordinairement que le 
jour des Rois , qui est le plus 
solennel chez les Moscovites. 
Cette cloche qui pesait , à ce 
qu'on prétend, trois cents vingt 
mille livres, et qui avait dix- 
neuf pieds de hauteur, dix-huit 
de diamètre par en bas , et soi- 
xante-quatre de circonférence 
extérieure , tomba et se fendit 
en 1701 , dans le temps d'un 
incendie. On la voyait même 
encore ^n i-jSG dans l'endroit 
oùi elle était tombée. La princi- 
pale des églises qui sont dans 
l'enceinte du palais , est la pa- 
triarchale de Saint-Michel , ou , 
suivant d'autres , de l'Annon- 
ciation de la Vierge, où on voit 
les tombeaux des czars. C'est un 
édifice ancien , vaste et massif, 
couvert de lames dorées, et ac- 
compagné de neuf tours. Le tré- 
sor de cette église est d'une 
grande richesse Les catholiques 
ont à Moscow une église desser- 
vie par les capucins, auxquels 
la czarine Anne permit de s'éta- 
blir en 1781 , à la demande de 
l'empereur : les seigneurs et les 
dames de la cour de Vienne con- 
tribuèrent à cet établissement. 
Les jésuites y en avaient une 
autre ; les luthériens y ont deux 
églises , et les réformés ou cal- 
vinistes une. Le czar Pierre 1*' a 
fondé à Moscow trois collèges 
gouvernés par des moines grecs; 
Tun pour les humanités , le se- 
cond pour les mathématiques, 
et le troisième pour la naviga- 
tion. La czarine Anne y a établi 
en 1731 une Académie pour Té- 
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ducation de la jeaoe nol)lesse 
du pays, Moscow fut érigt'c en 
métro|iolc au quinzième siècle , 
et devint ensuite le siège du pa- 
triarche des Moscovites depuis 
l'an 1689, que cette dignité ^ 
fut établie, jusqu'à l'an iro3 
qu'elle a été suprimée avec celle 
de métropolitaine. ( Voyez 
Rus«E. ) 

M06EL ^ Tille dont {Mit le Esé» 
chiel,etdoiit on ignore U'sitas^ 
ttoii. (Ecéchtel , 27 , 19* } 

KOSEaAf hébr. y /ren^du mot 
jaser, Hèr, montagne où AaroB' 
est mort. On l'appelle aatremeol 
Hor. (Deutcron. 10, 6.) 

MOSËftOTH, même lîeuoùles 
Tsfa^ites campèrent après avoir 
quitté Hesmana. ( jNitm. 33, 
3o.) 

MOSINOPOlJS, sit^-e c^pîsro- 
pal de la province de Rliodope , 
sous la inétro|>ole de Tra|anoj)o- 
lis. r^ous n'en corinaissous qu'un 
cvêque nommé Paul, il assista 
au concile tenu au sujet du i"é- 
tablissemeot de Photius. {prien. 
ehr» t. I, p. i2o5.) 

qui est IV- 

venu oa ^ s*est ûoti»erti , du 
mot sehudf prince dont il est 
perl^. (1 Par. 4 9 34. ) 

MOSOGHy h£b.f qui est attiré 
avec force , du mot maschaq^ 
sixième fils de Japheth. Quel** 
ques-uns le, ' font père des Mar- 
ques, peuple qui demeure entre 
ribérieet r Arménie, et d'antres» 
des Mo^rovitcs. (Gcnès. 10, a.) 

MOSOM , héb., pacifique 
ou pnrjail , OU qui récomprnse, 
du mat schalam , fils de ZorCH 

babel. (i Par, 9, 7.) 
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MOSOLLAM, fiUdeSéphatU. 
{Ibid. 8.) 

MOSOLLAM, fils d'Abigaïl. 
{Ibid. 5, i3) 

MOSOLLAM, (lUde MosoUa- 
mitli. [Ibid. 9, i2.) 

MOSOLLAM y un des deseen- 
dans de Caatli« {% Piirr 34> la- > 
•MOSOLLAM, fib de Besodia. 
(a Esd. 3, 6.) 

MOSOLLAM, fibdeBeiachias.' 
(3 E9d. 3, 4.) 

MOSOLLABAa , père de Zm- 
cliarie, lévite et portier du tem- 
ple. (1 Par. g, 21.) 

MOSOLLAMITH , hébr., pa- 
cifiqucy parfait^ père de MosoW 
lam , et fib d'Ëmmer. (1 Par. 

MOSOLL AMOTH, père de Ba- 
rachias. Par, ?8, 12 J 

MOSTÈNE, siège épiscopal dé 
la province de Lydie, sous la 
métropole de Sardts, au diocèse 
d'Asie. Nous en connaissions 
deux évt ([ues. 

1. Julien, assista au concile > 
de Goostantiaople où Eutyches 
fut déclaré hérétique. Il se trou- 
Taanssian brigandage d*Épbèse. 

2. Entfaymios, assista et sous- 
crivit au buitième concile géné- 
ml, {Oribns. chr*^ t. i, p. 885.) 

MOSUL, ville de la MésofKH 
tamie, située sar la rivé ocei» 
dentale* du Tigre. Les écrivaiaa 
persans en attribuent la fonda- 
tion au roi Tabmuratb. rÉcri* 
tare fait mention de cette ville, 
sons le nom de Mozel , Ezech, 
27, V. 19. Elle fut saccagée par 
Tamcrlan; ce qui a beaucoup 
diminué son ancienne splen- 
deur. Elis est cependant encore 
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cotMàétMe et liehe par toa. 
commeice. Elle eaU enviioiiiiéB 
de monulles fort haaies, et dé- 
fendue par ttn cMtean mt le 
bdrd de la mi^. y a des 
Grecs, des Arméniens, des nés* 
toriens, des jacobites et des màt^ 
ronites, outre les Turcs qui en 
sont les maîtres. Les capucins y 
ont un hospice. Quelques au- 
teurs modernes confondent Mo- 
sul avec Tancienne Ninivequia 
été une des plus grandes villes 
du inonde, et dont on voit en- 
core les ruines de l'autre c6té 
' du Tigre. U y a une colline de 
ce co té-là avec une belle mos- 
quée où Ton prétend qu'est le 
tondMan du prophète Jonas* La 
▼111e de Mesul a M éclaîfée» 
dit-ovydes lumières de la foi par 
saint Thaddée onAdte, diseî- 
ple de Jëstts^rîst. Cest k 
qiiatrième métropole du diocèse 
des Chaldéensy «pii n'a fait pen- 
dant quelque temps qu'un seol 
siégeavec Arbda^ métropole d!A^ 
di^ne. 

Êvéques de MosuL 

1 . Jcsuiab , d'Âdiabène , 
élève de l'école de Nisibe , qui 
obtint \\\ dif(nité de catholique 
des riuildéens en 65i, avait été 
auparavaut cvéque de Ninive, et 
métropolitain de Mosul. * 

2. Georges i*», gouverna les 
églises de Bfos&l et d*Â.rbela , 
alors nnîes après Jesniab, et 
devint aussi catholique des CÎial- 
déens. {BtbL or., t. a, p. 420.') 

3. N. siégeait sottsie catho- 
lique Hananjesus i». 

4* Maraname, nosamé par le 
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cathoUone Jacques, n si%ea 
juqu'en Van 778» que le calh^Sî- 
qne Timotboe v hé. donna pour 
saccesseur le suivant; 

5< Jesniab u. Ce préUit (mt 
chassé de son siège en haine du 
catholique Théodore qui TaTaît 
nommé, et fut remplacé par -, . . 

6. Bostane , homme de nnl 

mérite, suivant Mares. 

. Eiios de Betb^Garme, élu 
par ie catholique Ser^p , fut 
élevé à la même dignité de ca- 
tholique après la mort de Serge 
€0877. 

8. Jeau évêque de Chani- 
giara, devint métropolitain de 
Mosul, etenfin catholique en 892. 

9. Jean 11, succéda an piéoî- 
dent en Sgn* . 

10. Lncy otdonna le catholi* 
ipw Emmanuel en 937. 

1 1 . Ge<M^es u» nommé par le 
catholique Emmanuel» assista 
au sacre du catholique Israël en 
962, et vivait encore sous leea-* 
tholique lA&tc 11. C'était un pré- 
lat savant , comme il parait pas 
ses ouvrages. {Voyez kMÊeuMBky 
t* 3, p. 5i8 od 540.) 

\i, Jesuiab 111, transféré du 
siège d'Hadathe à celui de Mo* 
sul, vivait en 999. 

13. Gabiiel i"', nommé par 
le catholique Jean vi. 

14. Elie ic, imposa les mains 
au catholique Jesuiab iv, eu 
1020. 

15. Ebe^estts i**» l'un des 
trois sujets qui avaient été pro- 
iiosés pour succéder auoatholî*- 
que Jesuiab. 

16. Gabriel h, à qui succéda. 

17. Jaballaha , transféré de 
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réglise de Maalta par le catholi'» 

que Sebarjesus m, en io63. 

18. Machiclia, éyêque de Ti- 
rhane, devint métropolitain de 
Mosul en 1087» ^ catholique en 
1097.. 

19. Elie 11 y était métropoli- 
tain de Mosul et d'Âdiabèpe en 
iiif, qu'il fat éla catholique 
après la mort de ICachicha. 

ao. Jean assista à réfection 
àa patriaiche Barsuioasen 1 1 34» 
et à celle da catholique AMje> 
sus lY, en I iSg. 

2 1 . Jean iv, transféré à l église 
d'Hamdam par le catholique 
£lîe 111, en 1176. 
• 22. Tite, succéda à Jôan sous 
le même catholique tAic. 

23. Joseph if^r, assista à l'élec- 
tion du catholique Sebarjt'sus iv, 
en 19.22. De son senips Té^jUse 
do Mosul était séparée de celle 
d'Arbela. 

s'i. Ebedjesus 11, assista à Té- 
ieeliou du cathuliq^ue Machi- 
cha II, en isSy. 

a5. Simon ; à celle du catho- 
lique Denha, en 1266. 

26. Gabriel in, assista au sa- 
cre du catholique Jaballaha m, 
en 1382. 

27. Joseph 11, qui devint ca- 
tholique sens le nom de Timo- 
thée II. 

28. Siinéon ui, se trouva au 
concile du même catholique Ti- 
mothée n, en i3i8. 

29. Jesuiab iv, élu catholi- 
que sous le nom de Siméon v, 
en 1539. (Or. cAr,, t. 2, p. 
1216.) • 

Mosul est aussi métropole des 
jacobites , sous le maphrien ou 
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]>TiiTiat d'Orient. Voici les évê* 
ques de cette communion. 

I . Garma^us, ordonné dans le 
monastère de Saint - Matthieu 
vers le milieu du s \ u tno siècle. 
Ce monastère est situé aux envi- 
rons de Mosul, 6ui le mont El- 
pheph. 

2*Tobie. 

3. Jesu-Zacha. 

4* Sahadas. 

5. Siméon. 

6. Christophe» qui sacra Ma" 
ruta, maphrien d'Orient, en 
629. 

7. Jean Saba, c'est-à-dire, le ,« 
yieux , siégeait en 684. 
moines du monastère de Saint- 
Matthieu, Belles de ce que ce 
prélat n'avait pas voulu s'arro- 
ger le droit de nommer aux 
évccliés vacans après la mort 
du maphrien, demandèrent un 
autre évèque au patriarche 
Athanase it qui, trompé par la 
lettre de ces moines, leur en- 
voya pour évèque à la place de. 
Jean. . . • 

.8. N*.., qui ne siégea pas 
long-temps; caria peste ayant 
enlevé quatre-vingts moines 
dans l'espàoe de huit jours ^ ce 
nouvel évèque se Aévaxl de son 
église, et le reste des moines de 
Saint-Matthieu prièrent Jean le 
Vieux qui s'était retiré au mo- 
nastère de Beth-Urbaj près de 
Taçri, de revenir à son premier 
poste ; ce que ce prélat refusa ; 
et peu de temps après il fut 
élevé à 11 (iir^nité de maphrien, 
sous le nom de Jean \*\, là mou- 
rut en 688. 

9. Daoidii siégeait en 81 ; . 
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lo. Moïse Bar-Cepba, mort 
en 903. 

r I . l^arnasiclia. 

12, Tiiiiotliée Sogdes, ordon- 
né )far le luapiiiien Jean iv , 
vers Tan lo^S. 

13. ZacMe, siégea sons le ma** 
phrien Denis i***, qai lui donna 
pour successeur. . . « • 

i4* Barbutela, arcliiniandrite' 
du monastère de Saint - Mat* 
tliieu. 

i5. Jacques , mort en i23i. 
CVtait un prélat savant. Il a 
écrit De Deo uno et trinOy de 
incamatione ^erbi, deEccleâidf 

iîe sacramentis et rîtîbus ecch" 
sidsticis , de provi'dcntid Dei 
de (icli/fifs hîtmnniSy de Angelisy 
de opi rc scx dierum , dr Anti- 
cl.risio et fine mundi\ dépara- 
di'io et de injhrno. (Assem., t. 1 , 
Bibl. or., pag. 5b5, et lom. 2, 
p. 9.37.) 

iG. Georges, mort en 
fut remplacé par.... 

17, Étienne Severinile, nom-" 
ttié par le patriarche Tenace xii. 

18. Basile^ persécuté par les 
jacobites, & cause de son atta-^ 
cliement à la foi catholique,' se 
relira à Rome oîi il ijaoamt en 

1720. (Oricns christ», t. 9, p. 

iSfm.) 

MOSINA, siège épiscopal de 
la Plirygie pacatienne, sousllié- 
rapolis, au diocèse d'Asie, a eu 
pour <'vrqnps. 

1. Gcnnade, assista au concile 
de Clialcédoine. 

2. Jean, souscrivit aux canons 
m Trullo. 

3. Tliéopliilacte, au septième 
coucile général. 

»7-. 
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4. Eutiiymius, au Luilièuie 
concile. 

5. Constantin, au concile de 
Pliotius, {priais* christ. y t. 

p. 82».) 

MOTHE LE VAYER (François 
de), naquit à Paris en i5B8, niais 
d'une famille originaire dit 
Mans. Après avoir été précep- 
teur de Philippe duc d'Orléans, 
frère unique du roi Louis xvr , 
il fat reçu à l'Académie fran- 
çaise le ]4 de février 1639, k 
l'âge de cinquante-un ans, £tant 
veuf depuis bien des années. Il 
je remaria ensuite, et monrat 
eii 1672. M. le Vayrrest un au- 
teur qui n tout embrassé, Tan- 
cien , le moderne , le sacré et le 
profane. Ceux de ses ouvrages 
qui appartiennent au sacré, sont 
un petit Discours cliréliea de 
rîmniortalilé de râiiic, avec le 
corollaire, à Paris, in-S**, en 
1637 ; de la vertu des païens, à 
Paris, in-4^, en 1G42; de la 
liberté et de la servitude, h Pa- 
ris, in-i2, en 1643 ; la morale 
du prince, à Paris, in-S", en, 
i65i ; en quoi la piété des Fran* 
çais diHere de celle des Espa- 
gnols dans une profession de 
même religion, à Paris, en 1^57; 
la connaissance de soi-même, 
in- 12, en 1668. Cet auteur est 
dangereux, parce qu'il répand 
son esprit et s^'s senlimens scep- 
tiques dans ses ouvrages qui ont 
clé imprimes ou quinze tomes 
jn-T2, et en urfjSloinc in-folio. 
L'édition iu-fulio ne contient 
que les ouvrages publiés jus- 
qu'en 1667. (Poisson, Bistoire 
de l'Académie fiÈançaise, et ton- 

16 
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tinuation de celte LUlotrcpar 
H. Tabbé d'Olivet.) 

MOTfllER (Simon), jésuite, a 
donné le nartyiologe lomam 
pour chaque jour de l'ann^» se- 
lon la féfomiatîoa du calendiier' 
'p»r le pape Grégoire xni, pu 
•ont in8éF& tous les saints nou- 
veaux.; traduction aouvellej^ 
nvoc des remarques sur les mys- 
tères et sur plusieurs fêtes des 
saints; quelques décrets de la 
cou^régailoii des rites, et deux 
tables : l'une des noms de tons 
les saints et saintes contenus 
dans ce martyrologe; et l'autre 
des saints de France, à Paris, 
chcL 1 lorculiu Delaulne, 1705^ 
in-4'. 

HOTTE {Dominique de U}, 
anpéfîeur des bamabitey de 
Saint*Éloy, a donné t 1*. Con- 
duite spirituelle contenant plu* 
aienrs maximeb et pratiques de 
piété pour toute Tannée, in-ist, 
à Paris, clxez J. Couterot et 
Louis Guérin, 1686, in- 12. 
Sermons de Toctave du Saint- 
Sacrement, des mystères de l'As- 
cension, de la Pentecùte et de la 
Trinité, prononcés en l'e^ilise de 
Saint-Sulpice, iùid. 1696, in-8*». 
(Journal des Savans, 1686 et 
1695.) 

MOTTIN (N.), prêtre, a fait 
publier à Pans en lyq^» chez 
P. G . le Mercier, les panégyriques 
des saints Joseph de Leoniasa. 
etFîd^e de Sygmareni, capucins. 
L'auteur des ^kpoires de Tré- 
▼oni, février ^48, parle très- 
«Tantai^eaaemciit de ce discours, 
qui est dédié à M. Boyer , an- 
cîeii évèque de WirepiMZ. (Dio» 
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tionnaire portatif des prédtca«w 
teura.) 

M0T0L4, petite ville avec 
titre de princi])auté« située «11- 
pied du mont Apennin vers les 
irontièies de la tene de Bari^ 

contient à peine cent-cînquaute 
liahitant. La cathédrale de Saint- 
Thoinns de Cantorbéri est la 
seule église de la TÎUe. Le dio- 
cèse ne contient que tioisbourg^ 
ouTÎUa^. 

Évéçuef de Mbtàîa* ' 

1 . N..., mort en io4o. 

2. Libcic ou Libert à Fumis,. 
frère du duc de Mulula, élu e t 
io4o. • 

3. Jean, siégeait en 1081. 

4. Ancauruiv en 1099. Il fut 
aussi évêque de GasteUanettan. 

5. Valcausus, en. 1 1 lo. 
^ .6. Ricbard, en 1 l65. 

' 2* ^«-f sous Innocent 1». 
é. Jean, en 13)6 et laSS» 

9. Hugues, mon sou» Kai^ 
tin Vf. 

10. Nicolas, transféré Véf^. 
cbé d*Alatd par Boniface ▼111, -c^ 
1398. 

f i« Raynier, mort en i356. 

12. Théodore, succéda sous 
Innocent vi, en i357. 

13. Antoine, mourut en 1419. 

14. Pierre-Théodore, prêtre 
de Tarente, nommé sous Mar* 
tin y en i4 >9t était administra^ 
teur de l'église d'Acerensa eu 
1439, et fut transféré à l'évèché 
de GalHpoti en 1 44^. 

15. Antoine de Neotem, de 
l'Ordre des Frères Mineurs^ passa 
de révéché de Gallipoli A celui 
deMotuheu ^44^« 
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16. Léonard, siégeait en 1478» 
et mourut en 1482. 

17. Ange de Barbiani , de 
rOrdre des Frères Mineurs , élu 
en 1482. 

18. Robert Piscicellus, Napoli- 
tain , archevêque de Brindisi , 
administrait l'église de Motula 
en 1488. 

19. Jérôme Scudellus, ci- 
toyen et évêque de Motula, mort 
en i5o2. 

20. Vincent, de Nicopoli,. suc- 
céda en i5o2. 

21. Pierre de Querci , en 

l5l2.' 

22. Guy deGuidonibus, mou- 
rut sans avoir été sacré en i528. 

23. Vitus Ferrât, sacré à Ro- 
»nie en i528, mourut en 1537. 

24. Ange-Pascal, de Dalmatie, 
dominicain, élu en 1537. 

25. Scipion Rebiba, en i55i, 
devint ensuite cardinal et ar- 
chevêque de Pise. 

26. César Gesualdus, nommé 
en i5Go, mourut en i566. 

27. Jean-Louis de Campania 
ou de Copena, Calabrois, citoyen 
de Rossano, fut transféré de Té- 
vcclié de Monte-Peloso à celui 
de Motula Tan i566, et mourut 
Tan 1679. 

28. Jacques-Michel , succéda 
en 1679, mourut en 1599. 

29. 'Sylvestre Tufus", Naiwlî. 
tain, clerc régulier théatin, ne 
siégea qu'un an. 

30. Benoît de Rubeis, pieux 
et savant clerc régulier théatin, 
de Na pies, fut mis à la place du 
précédent par Clément viii ea 
1601, et mourut en 1621. 

31. François Salutius, noble 
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napolitain, élu en 1G21 , se dé- 
initen 1627. 

32. Séraphin de Nocera, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
provincial de Naples , devint 
évêque de Motula en 1627, et 
mourut en i63o. 

33. Thomas Anchonius ou 
Anchoras, clerc régulier, siégea 
en i63o. 11 fut transféré à l'é- 
glise de Trani en i635. 

34. Jean-Baptiste Falesîus, 
Napolitain, de l'Ordre des Frè- 
res Prêcheurs, fut nommé à l'é- 
vêché de Motula à la demande 
de Philippe iv roi d'Espagne en 
i638, et mourut en 1648. 

35. Thomas d'Aquin , Napoli- 
tain, clerc régulier théatin, suc- 
céda en 1648. 

36. Jean Camponeschus, en 
1654, inort en 1657. 

37. Janvier de Andréa, Napo- 
litain, nommé en 1761. 

38. Louis de la Quadra, en ' 
1664, abdiqua en 1695. 

39. François délia Marra, pro- 
tonotaire apostolique, chape- 
lain honoraire du roi d'Espagne, 
mourut la première année de 
son épiscopat en 1696. 

40. Michel-Maria Dentice, no- 
ble napolitain, chanoine de la 
métropole, fut fait évêque de 
Motula en 1697, et mourut Tan^ 
née suivante. 

41. Pierre-Paul Mastrilli, cha- 
noine et grand pénitencier de 
l'église de Naples, fut nommé à 
révêché de Motula en 1703, et 
mourut vers l'an 1714. 

42. Biaise-Antoine Copeti, vi-* 
caire-général de l'archevêque 
de Tarcnte, fut élu en 1714. 

, i6. ' ' 
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{Ital.snc. t. 9, col. 159, t. 10, 
col. ) 

nfOTU PROPRIO, termes 
tl auc clause qu'on insère k Ro- 
me dans certains rescrils, elle 
si^jnifie que le pape n'a été in- 
duit à faire la grâce par aacun 
motif étranger, mais de son pro* 
pre mouvement f proprio motu. 
Les canonistes traitent de oetfe 
clause, et de deux ou trois au- 
tres également favorables à ceux 
qui les obtiennent , mais moins 
étendues dans leurs effets ; telles 
soot les clauses ex certâ scient 
tidy de plenitudinc potestatiè^ de 
vwœ vocis oracuîo. 

I . Quan4 le pape veut f ivori- 
ser quelqu'un dans la di^ju nsa- 
tion «le SOS grâces, il use de la 
clause molu proprio. Les cano- 
nistes l'appellent la mère du re- 
j^os : sicut papaver g'gfn't som- 
i}um et quietem, ila et hœc clau- 
.uda habetui eam. En voici la 
preuve dans ses effets. Réguliè- 
rement les rescrits pour là bé- 
iiéiicês s^nterprètent rigoureu* 
semènt. C. ^amvis de prœh, in 
6**. Quand la danse motu proprio 
s'y trouve^ lai règle change et 
l'interprétation se fait lai^e» 
ment. {dqss[, dîc^f.'Cop.) 

3. Quand oii est pourvu -par lé 
pape du bénéfice d'un bommé 
vivant; on est déchargé de l'in- 
famie qui s'encourt en pareil cas, 
si la clAU^tC motu proprio se 
trouve dans les pro visions. 
{(alos. in rt-g. canccll. 20.) 

3. La clause dont il s'agit ne 
peut jamais être nulle de droit , 
parce qu'elle a été insérée dans 
]e rescrit sur une fausse cause. 



MOT 1 

C. Siisceptum de resrripf. in G*»* 
J. O. prni^. in %,ref;i r\ aiioncs, in 
varb. nullœ de collât.) 

4. La clause motu proprio^ en 
matière de dispenses, les fait in-' 
terpréter le plus largement qu'il 
se puisse. (Peries. , in c. sipîuribus 
de prœb* in 6"».) 

5. L'inquisition ne doit pas 
être précédée de bruit public 
quand le prince la fait pr!C>pri(7 
ino/if.'(Glos. /» c. a, in verb. 
Juerat de accès.) • 

6. La clause motu proprio dis- 
pense de l'obligation de citer la 
partie, à moins qu'elle n'en soit 
lésée': quod est verum si non lœ- 
daturpars, rtlîoqiti contra. (Bald. 

in l. quod favorc, cod. de legib.) ' 

^. La clause proprio motu, in* • 
séréc dans un mandat pour bé- 
néiice, fait que le iuandat s'ap- 
jdique éjjjalenient aux difi;nllés, 
oiliceset prélicndes, quoique ré- 
gulièrement la prébende ne 
vienne point sous le nom de bé- 
néfice en matière étroite. (Re- 
buffe , de nomin* guiBS, 9^ n<> 5 \ 
sipîuribus de preeb, in 6*.) | 

8. La clause motu proprio sert 
dans un procès pendant, quoi- 
que le rescrit ne fasse mention 
d'aucun litige. (Panprm., in 
eausam 2.) de testibi) 
jr^. La prorogation praprro «kt- 
/M, du teriAe.pour îa confirma- 
tion et consécration d'un prélat, 
e|f(ipêcbe la privation des béné- 
fices après le terme expiré : 
ciis ad SI/ pr ? / ic n t ionem . 

10. Le motu proprio dispense 
de l'o mission d'une réserve faite 
par le p^^pe. 

11. La recouvention na pas 
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lieu devant un délugué avec la donner la préférence à un mau- 
clause /;ro/>r/V7 ; et si le pa- dat.iire sur un auho anléi ic ur 
pe a prescrit une loiiue de i>io- en date, mais qui n'a pas eu- 
jCéder .daas uoe certaine cause CQre présenté son mandat. 
^r4iQaife, motu. propn'o^ celte ■ 18. Ce que le pape f^it pro- 
XûàvoB forme, ne peut avoiï lieu prio motu ea faveur d'un autre, 
ibns la TecpQyeotion.: .MciSr^, AI est valide, quoiqu'il soit cop* 
ad partis instantiam, - Uaire à ses propresî décrets. 

ta. Par le motu proprio^ un . 19. Le' rescrit aceordé motu 
mandataire a le^cboix dtt; lioieilr prmrip^ produiliMia effet en fa- 
Jeur bénéfice quand deun var^ v|lir de Timpétrant* avant mé- 
quent à la foia. . , ipe qu'il le présente ; ce qui 

. i3. Le motu^proprio dispense contraire, dit RebulTe^à la pra- 
des défauts permnels, i<7//ri .Uquie;,d«fi.Fran^^8. 
Jectum personœy ainsi que de 20. Le motu proprioy^tcom" 
Texpression de la vakiur^da hér pagné des nonobstanccs a 
i^éfice. force de déro^^ijcr aux statuts as- 

14. La clause motu proprio , a sermentés : staiiiti's juratis. 
quelqu^efois ks mêmes effets 21 . Une grâce accordée m()//^ 
que la clause non oùstwUi- Profite à celui à qui il 
^wf, etc. . ' élait défendu de la demander. 

15. Le resctit accordé molu 22. Le moin pt ojji ta d('r()'>e 
proprio produit son e£f«t, quand aux réserves même ex presses, 
même il serait eontraint aux lois. . 23<, Il dispense le po urvu d'u » 

Si un tel reécrit avait été «coor- bénéfice M. l'eiamen : insttir sa • • 
dé sur la supplique, on présu- erilegU^est dubitam an tligiiu.^ 
meràît que Timportunité Ta fait jsU, quem princcps elcgerit. (L. 
obtenir du pape. -ji , cod. de crimin, gacrU.) ; 

. 16. Le second rescrit vaut avec a4' ^ ^otu proprio ne se rc- 
:U clause motu proprio ^ quoi- torque jamais contre. Fimpé- 
qu'on ne fasse aucune mention tranH^^/zia retorculié est qutv^ 
du premier; «ecttf^ a/iVif. Mais si darn^pgena qiuv non cad/t m 
dans le premier rescrit il y avait eum qui pri%^ilegium meruil vt 
la clause dérogatoire, il faudrait prœsumitur menasse, et ju.stii 
alors dans le second, outre le co fi cas s um quando motu proprio 
Djolu proprio^ les nonobsianœs. çoncedilur. 
Par une suite de ces principes, 25. En changeant de domi- 
un procès connuencé sur des cile par priviléjje accordé 
premières lettres, révoquées par prvjjriû, on change ^ussi de tri- 
,des secondes accordées mo/f/ l)unal pour les causes et iiis- 
|>f/o, est révoqué de droit a v uit lances, 
toute signification; ^eci/j, 6z 6iJ 2G. La clause iîjoiu propno 
postutationem, exclut loule subrcpiion et obrep- 

j 7 . La KUm»molu proprio fait tion' % toUit 'subrcpiionem in qui- 
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buscutnquc bmeficiis et qtmli" 
buscumque.Auenditurautem vO' 
luntas papœ, C. si motu proprio 
de prœh. in 6*. Mais Rebuffe 
dit qu'en France il faudrait 
faire mention , dt numéro canch 
nicorum juramento Jîrmato* 

27. Cette claosé duisnre la grâ- 
ce quand le pape a nue entière . 
connaissance dû choses 1 secia ^ 
in quibus non habct fwiiiiûm, 

a8. Qaand le pape exempte 
moiu proprio on monastère-avec 
des ciiapelks qall nomme, ces 
cbapelUs sont sensées alors de ce 
monastère s seau, si ad supplia 
cationem;ee qui n'aurait pas lieu 
en France,, dit encore Rebuffe. 

^9. Un privilège accordé motu 
proprio à une dignité, ne finit 
pas avec l'adminislratioo^ sccus, 
si ad partis instantiam. 

30. Cette clause lait présumer 
que le pape veut user de la plé- 
nitude de sa j)uissance. 

31. Le privilège accordé motu 
proprio, déroge aux autres pri- 
vilèges accordés pour le bicu pu- 
blic. 

3a. La collation £iite motu 
proprio & un patron, prodiiit 
son effet , quoiqu'il n'y ait point 
eu de présentation , le patron ne 
pouvant se présenter lui-même. 

33. Le pape - peut absoudre 
motu propriof sans appeler pai^ 
^e, un ezicommunié. 

34* Le motu proprio donne à 
la concession d'une grâce le ca* 
ractère d'une vraie donations 
et is cuifacta est nullâ inquietu- 
dîne lacessendus est» 

35. Par le motu proprio on 
guppléc a l'expresîiioa de toutes 
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les vacances : concédens mit corf 
cedere quocumque modo vacct. 

3L». Si le pape accorde |>ar 
mandat motu proprio un béné- . 
iice-cure à une personne qui n'a 
pas Tàge requis; s'il l'a au teinp» 
de l'acceptation , le mandat pnn 
duit soli effet. 

37. Si le motu proprio profite 
à on tiers» celui à qui la grâce a 
été laite diiectement, ne peut y 
lenoncerauptéjttdice de ce tiers. 

38. En&n le motu proprio fait 
toujours présumer une cause, 
s'il n'est pas aocofdé à l'instance 
de la partie. 

Ce sont là les différens effets 
de la clause motu proprio, que 
Rebuffe nous a traces dans son 
Traité sur le concordat de formd 
mandali aposLoUci , verb. Motu 
proprio. Le même auteur nous 
apprend ensuite ; 1°. que la 
clause motu proprio ne su Ait 
pas pour suppléer au défaut de 
i'àge ou de l'ordre requis par le 
titre du bénéfice. 2". Elle ne 
produit aucun cilet quand elle 
porte toute sur une cause faus* 
se, comme quand le pape ap- 
pelle bénéfice-cure Iç bénéfice- 
simple qu'il d&igne; on pré- 
sume alors qu'il a été trompé. 
3^. Elle ne fait pas donner^ la 
préférence à un secdnd man- 
dataire » quand le second man- 
dat ne fait pas mention da pre- 
mier; en Françe, cette préfé» 
rence n'avait lieu en aucun cas. 
4** Elle ne détruit pas ce qui 
peut servir à la rendre nulle, 
etiam ex verisimili mento eofi* 
cedcntis, comme si la grâce por- 
tait un droit de présentatioa ea 
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faveur d'un patron laïc qui Ta 
déjà. S». Elle ne décliarge pas 
des oblificilions attachées essen- 
tiellement au bénéfice. 6*. Elle 
n'einpoitc pas la dispense de 
riiTé}>ularilé ou d'une autre 
semblable incapacité , pas même 
du suppliant : rescriptum ett'am 
motu proprio concessum excom~ 
miinicato non valet. On excepte 
le cas où l'inhabileté serait le 
droit positif; c'est le sentiment 
de Staphilée, in tract, de litter. 
grat. lit. de vi et ejjectu claitsw 
larumy n» 2. 7°. Elle ne met pas 
à couvert du défaut d'ifitenlion 
de la part du concédant. 8°, Elle 
n'ùte jamais le droit acquis, non 
tollit jus tertiiy c. qitamvis de 
rescript, in G". 9**. Le motupro^ 
pria ne se présume jamais si on 
nel'exprime lo**. 11 n'auf;mente 
pas la gnke, ni la force des ter- 
mes, contre la disposition du 
droit commun. 11". Le pouvoir 
de conférer toutes sortes de bé- 
néfices accordés motu proprio ^ 
ne comprend pas les vacances m 
curiil. 12". Le motu proprio ne 
donne pas la foi ^ la narrative. 
iS". Le motu proprio ne sert de 
rien dans la concession d'une 
grâce que le droit déclare nulle, 
quand même elle serait ainsi 
accordée motu proprio. t^]**. En- 
fin le motu proprio ne. s'étend 
pas aux choses insolites, non ex» 
tenditur ad insolita veL incon" 
sue ta. * 

Au reste , on distingue deux 
sortes de motu j)roprio^ le natu- 
rel et le feint. Le premier n'est 
précédéd'aucune demande, l'au- 
tre est inséré dans le rei>crit pour 
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certaines considérations en fa- 
veur du supj)liant. Ce dernier 
ne doit produire absolument 
que les effets qui sont marqués 
dans le droit. 

2. De la clause ex certA scicrp- 
lid. Les papes usent souvent <lc 
cette clause dans leurs rescrits et 
son principal effet est de dispeu" 
ser l'impétrant de tous les dé- 
fauts dont il pourrait être at- 
teint et que l'on suppose par le 
moyen de la clause, avoir été 
connus du pa|>e : eo ipso quod 
papa facit ex certd scientid, et 
illud exprimit in litteris ridcti/r 
esse de facto informatus et illud 
minime ignorare^ ideo non re- 
quiritur alia causœ cognitio z 
secus^ in injeriore papœ in quo 
requiritur quod prœcedat causœ 
cognitio. Staphileus, loc. rit. n'^ 
c). Il en est de même, dit cet 
auteur, quand le pape use de la 
clause ex plenitudine potestatis^ 
ut sentit glos. notabilis in e nd 
hœc versatis tamen credo de rcs- 
cript. dum vult paria esse pa- 
pam facere aliquid ex certti 
scienlid, vel de plenitudine po- 
tcstatis. (Panorm. in c. 4» de rc 
jud.) 

La clause ex certd scientid 
diffère de la clause motu proprio. 
i". En ce que celle-ci exclut 
toute preuve contraire, nisi /n-r 
expressionem in litteris , sectis , 
de l'autre contre laquelle le té- 
moignage des témoins est rfçii* 
Le motu proprio ne dis|u'n.so 
pas des défauts si absolumimt 
que la clause ex certd scient id.. 
3". motu proprio Ti oie pas le 
droit du tiers, sccus, ex ccrid 
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sdenu'âf comparé à cet ^ffiirà 
aux nonobstances, 4°* moiu 
proprta, en excluant le défaut 
de subreption , n'exclut pas 1c 
défaut d'intention de la part du 
pape, comme la clause ex ccrui 
scirntid. 5*. Le motii proprio 
n'ote pas les qualités et obliga* 
lions intrinsèques des bénéliccs, 
secus , de la clause ex ccrui 
scientiii. 

La clause ex ccrtu scicntïdj 
slnduit non-seulement par ces 
termes propres » mais par d'au* 
lies équivatens; et nous Tenons 
de voir que les clauifes de pUt 
nitudîne potestatis ei nçaobs* 
tantiùm , produisent les mêmes 
effets. 

3. La clause de vivœ vocis ora^ 
cuîo, a . pour eHetde donner une 
entière croyance à la simple pa- 
role, selon la démentine ////em. 
C'est le chnp. i du tii. du liv. 
2 du recueil tics clémentines; il 
est tiré du concile général de 
Vienne où présidait le pape 
Clément v. 

Cette f Ic'iiienline veut que, 
lorsque le paj)e aura ]jarlé <le 
lui-même dans un itsciit, ( L 
que le rescrit même sera fondé 
sur ses paroles , on y ajoute une 
pleine foi; c*ttt^<-dire, que s'il 
est dit qu'il s'est résetsé un bé- 
néfice, qu'il a reçu U résigna- 
tion d'un titulaire, qu'il a lancé 
une excommunication eontpc 
quelqu'un, qu'il l'a suspendu, 
non-seulement on sera obligé 
de le croire, mais ou ne pourra 
pas prouver le contraire : nisi 
stante narratione papœ iv^a- 
^lurproOans, 
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Le concile, de Bàle eo'ndamne 
cette loi. La pragmatique et le 
concordat ont approuvé le rè- 
glement du concile de l^âle, 
qu'on doit sans doute étendre 
au privilège dont jouissent les 
cardinaux, et qui consiste à èt?e 
crus sur leur parole. L*abro{»a- 
tion de la clémentine liiieiis 
forme un titre particulier dans 
l'un et l'autre de ces monumens. 
Art. 52 des lib. 

La clause motu proprioy et les 
autres semblables, sont^ujour- . 
d'bui rejetées en Franee par'le 
€ler(>é comme par les cours sé-r 
'Culières. Le mctu prapno, in- 
dépendamment de tous les in- 
convéoiens dont il est s^scepti* 
lile, fait suppose]^ que. le pape 
est en droit d'exercer une j mu- 
diction immédiate et ordinaire, 
ce qui est contraire à nos maxi^ 
mes. 

A l'égard des grandes afTaircs 
qui intéressent toute l'i' ; i iM», ou 
lit dans les Mémoires du clergé, 
tom. 6, pag. ioi5, qu'elles ne 
peuvent être rqjlées que dans 
une assemblée légitime, ou du 
inoins dans l'assemblée de» car- 
dinaux, qui est regardée dans la 
pratique des derniers siècles 
cômme le sénat de l'Église. On 
-Toit iia même endroit que c'est 
princîplement dans les conciles 
provinciaux tenus pour la ré- 
ception de la constitution d'In- 
nocent XII, portanf condamna- 
tion du livre des Maximes des 
Saints, que les évêques de France 
ont expliqué fort au long leur 
sentiment sur cette clause et sur 
quelques autres contraires aux 
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maximes du royaume. Les par- 
lemetis rejetaient la clause motu 
proyriOy même dans les rescrits 
ée Rome, accordés à la prière 
des évèques de France et à la 
sollicit.it ion du roi. (Mémoire 
du clergé, tom. G, pag. ip40et 
suivantes.) 

MOUCHES,, insecte vola»!; 
d^daié impur daos la de 
Moue. (LeTit, 11,4^0 Pliilis^ 
tiii3 adoraient le. dieu Mçuchti 
sous le DOiÀ d|s ,B^^Mub, Xe 
Seigneur avait prpmis quil eu- 
Tenait une arm^ de mouches 
et de guêpes contre les Cana- 
D^ns, pour les cbasser de leiuc 
puys et faire .pl^CQ aux Iscaélilesi 
et il exâ»iU s^ promesie comme, 
on le voit par Josué, ?,4 > 
et par le livre de k Sagesse, 

12, 8. 

MOUCHY ( Antoine de ), qui a 
métaaiorpliosé sou nom en ce- 
lui de Dcmoc l l ires , était du 
bourg de Kessoos, entre Com- 
piègne et Roye, dans le diocèse 
de Beauvais. Il fut élu recfeur 
de l'université de Paàis en î53q, 
et casuile reçu docteur de Sor- 
boane. Il se signala dans la pour- 
suite des prétendus réformés, et 
assista au concile de Trente avec 
le candinal de Lorraine. 11 mou- 
rut à Paris, doyen de la faculté, 
rau s sprès avoir, fait im- 
primer dîans la même ville en 
j56a, un long traité de sa fa- 
$011 , sui !( sacrifice delà messe, 
dans lequel il ne montre pas 
beaucoup de critique. (Dupin, 
Biblioth. des Aut. eccl. duseizi^ 
me siècle, part. 4, p. 397.) 

MOUCUY (le père de), cU- 
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ûoine réf^ulîer, prieur de Sclii- 
ron-Us-tliarhes, a donné : Ins- 
truçtions chrétiennes sur l'Eu- 
cbaristie, 2 volumes in>i2, à 
Paris, diez Cliarles Osmont» 
1702. 

MOULIN, foftc iiiacliinc qui 
fait tourner des meules qui ser- 
vent à moudre du bled, et au- 
tres grains, pour en faite de la 
hfinef moietrinafpistrùum, ht 
droit de bàlîr «n moulin était 
un droit féodal. 11 f avait des 
moulins bannauz qui donnaient 
droitaux.seigneurs qui en étaient 
les maîtres , d'obliger tous les 
habij^ns de la seigneurie dV ve* 
91 r moudre: le bled. Cette ban* 
nalitè produisait au seignedr un 
profit qu'on apfielait droit de 
moule; et Comme c'était une 
servitude pour les sujets, elle ne 
s'établissait point suis titre ou 
au moins sans avLUx anciens et 
actes de possession ancitiuie de 
ban naît té, selon les di lié rentes 
coutumes. Il y avait cette diffé- 
rence entre la liaunalilé des 
inouliiisct (les fours et celle des 
pressoirs, tjue la bannalité des 
moulins et des fours était plus 
personnelle que réelle, puisrjue 
tous les domiciliés y étaient su- 
jeb, (^uand même ils ne possé- 
daient aucun héritage dans la 
seigneurie; au lieu que la bon- 
jialité de pressoir était réelle, 
puisque les tenanciers, c'est-à- 
dire, ceux qui y possédaient des 
vignes y étaient sujets, quoi- 
qu'ils demeurassent liors de la 
seignelirie. (Conférences de Pa- 
ris sur l'usure, t. 45 P» ï49') 
Les nobles et les gens d'é^ 



aSo MOU 

glise, même les curés qui de« 
meuraient dans Tétendue de la 
seigneurie, étaient sujets à la 
bannalité des moulins dans la 
coutume de Paris , parce qu'elle 
n'en faisait point d'exception. 
Mais en Normândie les curés 
n'y étaient point sujets, selon la 
Paluelle, ibid. 

Les particuliers ne pouvaient 
faire construire de moulins à 
bled sur les rivières navigables 
sans la permission du roi , et le 
consentement du seigneur-justi- 
cier en la juridiction duquel 
ces rivières passaient, à moins 
quelles terres dans lesquelles 
ces particuliers voulaient faire 
construire des moulins, ne rele- 
vassent de quelques fiefs qu'ils 
possédaient auquel cas le sei- 
gneur-justicier, quand même il 
aurait eu droit de moulin ban- 
nal, ne pouvait empêcher l'éta- 
blissement de ces moulins. Pour 
ce qui est des rivières non navi- 
gables, les particuliers pouvaient 
y faire construire des moulins, 
puisqu'ils n'en bâtissaient que 
sur leurs propres fonds. (Pon- 
tas, Supplém. au mot Moulin y 
P-i) 

Les seigneurs étaient obligés 
de se conformer aux ordonnan- 
ces du roi, ou aux coutumes 
pour la forme de leurs moulins ; 
en sorte que si la loi ou la cou- 
tume leur permettait d'en avoir 
à point carré, c'est-à-dire, dont 
les meules fussent enfermées 
dans des ais à figure carrée, ils 
pouvaient en avoir de cetic 
sorte; et que si la lui ou la cou- 
iume leur interdùjait les mou- 
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lins de cette figure, ils étaient 
obligés, sous peine de restitu- 
tion, de réformer leurs moulins^ 
s'ils en avaient de figure carrée, 
et de n'en avoir qu'à point rond, 
puisque les meuniers prenant ,^ 
outre le droit de mouture, la fa-* 
rine qui se répandait dans le» 
quatre carrés du moulin , fai- 
saient tort aux particuliers qui 
étaient obligés d'aller moudre 
CCS moulins. ( De Sainte-Beuve , 
t. 3, cas 211. Poutas, au mot 
Moulin , cas i . ) 

MOULIN ou MOLINS (Jean 
du), religieux de l'Ordre des 
carmes. Français de nation, se 
distingua dans le quatorzième 
siècle par son savoir, et publia 
entre autres ouvrages, »S/^ec///wm 
historiale carmelitani Ortlinis. 
(Lucius, Bibliolh. carinelit.) 

MOULIN (Charles du), juris- 
consulte célèbre, et avocat au 
parlement de Paris, naquit eii 
cette ville sur la fin de l'an i5oo, 
de Jean du Moulin, aussi avo- 
cat, et de Perrette Chaussidon. 
Dès l'âge de dix-sept ans, il fil à 
Orléans des leçons publiques sur 
l'arbre de consanguinité, dahs 
lesquelles il entreprit de mon- 
trer que le droit civil élait plus 
équitable sur cette matière que 
le droit canonique, parce qnc 
le droit canonique approuve Ks 
mariages contractés par les fiis 
de famille, sans le consentement 
des parens, etc. En i53(), il 
donna au public son Commen- 
taire sur une partie de la Cou- 
tume de Paris, dédié au roi 
Fra nçois i^'. Le roi lieu ri m a ya n t 
douué au mois de juiu i55o, 
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un édit pour la réforme des 
abus et faussetés qui se commet* 
taîent dans l'expédition des l)é- 
néfices en cour de Rome , princi- 

INilemeut par la nouveauté de 
'usage des petites date»^ et par 
les fourberies des notaires apos- 
toliques, et des banquiers, du 
Môlûitt fit un commentaire la-> 
tin sur cet édit des petites da- 
tes, imprimé à Lyon en i552, 
qui fut condamné par la faculté 
de Tliéologie de Paris, comme 
pernicieux, scandaleux, impie, 
blasphématoire, hérétique, etc. 
Il fit aussi imprimer à Lyon le 
décalogue suivant la vérité hé- 
braïque, avec des notes en mar- 
ge, tirées de rÉcriture-Sainte; 
un catéchisme et une apologie 
contre un petit livre intitulé, 
la Défense civile et militaire des 
lonocens et de l'église de Christ. 
Au commencement de Tannée 
1564» il fit à Parb trois fameuses 
consultations; la première, con- 
tre Antoine de Crequi, aupara- 
vant évéque de Nantes, noiivd- 
kment élli évilque d'Âtikiens; 
la seconde, pour Tuniversité de 
Paris contre les jésuites; la troi- 
sièmoy sur la réception dn con- 
cile de Trente ens Franitt,^dans 
laquelle il soutient que ce con- 
cile n'est point reçu dans le 
royaume, à l'exception de la foi, 
de la doctrine, des constitutions 
de l'Église, et de la réformation 
des mœurs..L'an i565, il fit im- 
primer la concorde des quatre 
^évangélistei pour combattre le» 
errenisde Calvin. Il présenta en- 
«ttite à U eMr une plainte con- 
tmiant trènli-<iiiibe chifii d'ao- 
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ctisntion contre les calvinistes, 
qu'il avait favorisés dans ses pre- 
mières années. Il fit encore son 
apologie contre les mêmes hé- 
retiqu«s, et mourut bon catho- 
lique le 27 décembre i566. Cet 
anteur composa encore deux 
Traités sur l'osare, l'un en latin: 
et l'autre en français, dans les- 
nels il favorisa l'usiire modérée 
u prêt fait à ceux qui n'em- 
pruntent que pour n^oeier o« 
acqaérir,et augmenter leur bien. 
Dans son quarante-troiâème 
conseil, il condamne d'une ri- 
mulation impie, ceux qui, pour 
découvrir les hérétiques , fai- 
saient semblant d'être de leur 
sentiment. Son Traité de la mo- 
narchie roule sur ce qui con- 
cerne le gouvernement politi* 
que, l'histoire et la discipline âm 
l'Église. Le discours qu'il fit dans 
l'université de Tubinge, tou- 
ebant la dignité de la- Théologie 
et des lois impériales, contient 
beaucoup de cboses injurieuses 
à l'Église et au pape, aussi bien 
qae ses notes sur le déoret do 
Gratien et snr les décretales. Du 
Moulin fit aussi des notes s«r le ^ 
Traité des bénéfices de Jacques 
de Salve; nn Commentaire snr 
les règles de la chancellerie de 
Home, reçues et usitées en 
France; des Notes sur le Com- 
mentaire de Decius de Mugellg, 
sur les règles du droit des papes, 
et sur les conseils de Philippe 
Decius touchant le droit canoni- 
que. Toutes les œuvres de du 
Moulin furent imprimées eu 
cinq gros volumes in-fol. à Pa- 
iisj l'an it>8i. Cet auteur a été 
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Vaa des plus grands juriscon- 
sulteSf et l'un des boinines de 
son temps, qui avait le plus de 
lecture et d'érudition. On l'ap- 
pelait souvent et il s'appelait 
lui-même, le Papinien gaulois, 
le jurisconsulte de France et 
d'Allemagne. Il écrivait facile- 
ment et correctement. Ses livres 
sont pleins de traits injurieux et 
satyriques contre toutes sortes 
de personnes, sans aucun ména- 
gement. Il joignait à beaucoup 
de probité et de désintéresse- 
ment , une si grande opinion de 
son savoir, qu'il avait coutume 
de mettre à la tète de ses con- 
sultations : » Moi qui ne cède à 
personne, et à qui personne ne 
peut rien apprendre. » (Julien 
Brodeau, Vie de Cbarlesdu Mou- 
lin, imprimée en i'j5o. Dupin, 
Bibl io tb . , seizième siècle, part. 4 > 
p. 284.) »' • »• N« " 

. MOULIN (Jean du), carme 
français, naquit à Sens de pa- 
rens nobles en 1571. Étant de- 
venu aveu_^le ù trois ans, et or- 
pbelin à dix , il fut élevé par un 
de ses oncles, qui vint à bout de 
lui apprendre le latin. En lOuG 
il demanda d'entrer cbez les 
carmes en qualité de frère lai; 
et après un an de noviciat il fit 
profession dans le couvent que 
les religieux de cet Ordre ont à 
J^o\ en Bretagne. Dès (|u'il y eut 
embrassé cet état , il s'adonna 
tellement à la prière et à la con- 
templation, qu'il fit en peu de 
temps de grands j)rogrès dans la 
science des saints, et conqjosa, 
quoi<[u'aveup,le, un grand nom- 
bre de tiaité;> sur la viu iu^St 
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tique, qui ont mérité l'estime 
des sa vans. Bossuet entre au- 
tres s'en est beaucoup servi pour 
ses livres sur le quiétismc. Le 
sieur Jean du Moulin mourut 
à Rennes en odeur de sainteté , 
sous le nom de frère Jean de 
Saint-Samson , le i4 septembre 
i636. Ses ouvrages ont été re- 
cueillis en 2 tomes in-folio, et 
imprimés à Rennes en iGSc). I^e 
premier tome renferme les Trai- 
tés suivans : i". Le Vrai esprit 
du Carmel. 2°. Le Cabinet mys- 
tique en deux parties. 3°. Règle 
de co nscie nce e t de con versa t i o n . 
4°. Le Miroir et k^s flammes 
de l'amour divin. 5". Soliloques 
ou entretiens intérieurs. 6". Les 
contemplations sur des mysté- 
rieux effets de l'amour divin. 

Méditation pour les exercices 
de dix jours. 8". Lumières et rè- 
gles de discrétion pour les supé- 
rieurs. Les Traités contenus dans 
le second volume sont : i*". Re- 
cueil de lettres spirituelles. 2**. 
De la Simplicité divine. 3°. De 
l'Effusion de l'honime bors de 
Dieu , et de sa réfusion en Dieu. 
4°. La Mort des saints, précieuse 
devant Dieu. 5". L'Art de pâlir 
et mourir saintement. G". Ob- 
servations Sur la règle des car- 
mes. 70. La Cou<luite des novi- 
ces. 8'. De la Perfection et dé- 
cadence de la Vie religieuse. 9". 
Si on peut refuser d'être supé- 
rieur. 10". Lumières toucliant 
les réformes. 11°. De la sainte 
Communion. 1 20.DesPossessions 
et des exortismes. i3". De l'ICx- 
cellcncedu sacerdoce, i^'^ Do la 
Force cbrétieune et évangéJique. ^ 
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i5". Poésies mystiques. ( Bi- 
bliotlï. carmélite, t. 2^ col. 89.) 

MOULIN (Pierre du), ministre 
calviniste, fils de Joachim du 
Moulin , naquit dans un bourg 
du Ycxin au mois d'octobre 
i568, et étudia à Paris, et en- 
suite en Angleterre. Il enseigna 
la pWilosopliie à Leyde en Hol- 
lande, fut depuis reçu ministre 
' û Cbarenlon , et entra en cette 
qualité auprès de Catherine de 
Bourbon , princesse de Navarre , 
sœur du roi Henri-îe-Grand , 
mariée en 1599 avec Henri de 
Lorraine, duc de Bar. En 161 5 
il passa en Angleterre à la solli- 
citation du roi de la Grande- 
Bretagne, et il y dressa un plan 
de réunion des églises protes- 
tantes. Il présida au synode des 
églises de son parti, qui se tint 
à Alais en 1620; et peu après il 
se retira à Sédan où le duc de 
Bouillon le fit professeur en 
Tbéologie, et minisire ordinai- 
re. Il mourut dans cette ville en 
i658, ngé de quatre-vingt-dix 
ans. Ses principaux ouvrages 
sont : 1**. VAnatomie de l'armi- 
nianisme,en latin, imprimée, 
en 1618. 2^ Un Traité latin de 
la connaissance de Dieu. 3*. Un 
Traité aussi latin de la péni- 
tence et des clefs de l'Église. 4'». 
Le Capucin , ou T Histoire de ces 
moines. 5^ Le bouclier de la 
foi, ou défense des Églises ré- 
formées du royaume de France, 
contre les objections du sieur 
Arnoux, jésuite, in-8", 1619. 
Mo utigni, Durand et Mestrezat, 
collègues de du Moulin, ont 
travaillé avec lui à cet ouvrage. 
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Du Moulin en donna la même 
année une suite sous le titje de 
Fuite et évasions du sieur Ar- 
noux , jésuite. 6\ Du Juge de 
controverses et des traditions, 
-j". Anatomie de la messe : c'est 
un ouvrage plein de zèle amer, 
de fades railleries et de blasphè- 
mes ; il est d'ailleurs écrit d'un 
style fort mauvais. 8". Accrois- 
sement des eaux de Siloé, con- 
tre le purgatoire et les indul- 
gences papales. 9". Du Combat 
chrétien ou des afflictions, à 
messieurs de l'Église réformée 
de Paris, à Sédan, 1721. 10». 
ÉclaircissementdesControverses 

salmuriennes, ou défense de^ la 
doctrine des églises réformées, 
in-8% à Genève, 1649. 1 1". Trois 
Sermons, à Genève; 1659, in-4». 
12». Justification de M. du Mou- 
lin , contre les impostures et ca- 
lomnies de Léonard le Maire, dit 
Limburg, Genève, 1659, in-8*». 
i3«. Nouveauté du ])apisme ; la 
meilleure édition de cet ouvrage 
est de iG33, à Genève. i4«. La 
Vie et religion de deux bons 
papes, Léon 1^'^ et Grégoire l'S à 
Genève 1659, in-80. i5'>. La Phi- 
losophie française de Pierre du 
Moulin, à Paris, iG38, in-24. 
On a encore de du Moulin , des 
Sermons, dos Lettres, des Rela- 
tions de conférences , etc. Gro- 
tius le désigne sous le nom de 
Fronton , parce qu'il l'a cru au- 
teur d'un livre intitulé : Hippo- 
Ifiî Frontonis scarncottœ rt^fa- 
tntio odversUs commcntalionem 
grotinnam de Antîclmsto, à Ams* 
ferdam, i6.io. On a aussi attri- 
bué à du Moulin VAnlicoton; 
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mais cet ouvrage n'est pas de lai, 
et le véritable auteur n'en est 
]ias bien connu. On peut consul- 
ter une Dissertation historique 
et critique sur ce fameux ou- 
vrage , imprimée à la Haye, 
1^38, in-S", avec l'Anticoton 
même. Du Moulin avait Tesprit 
délicat et brillant, mais très-sa- 
tyrique : on trouve généralement 
parlant dans ses ouvrages de l'es- 
prit, du feu, de l'imagina lion j 
mais ausiii beaucoup de raille- 
ries indécentes, d'injures, de dé- 
clamations oatiées et d'empor- 
tement. iFoj-ei la Vie de da 
Plessis-Homai » ^ition.de Nan^ 
tes, t. 2 ; l'Histoire de la Réfor- 
ination, par Gérard Brandt^ 
t. I ; Pîctet, théologie fran- 
çaise , t. 3 ; Synodes natîonaaz, 
des églises pvétendœs réfor* 
mées de France , par Aymond» 
tom. 2. Crotii Mânes f tom. 
pag. 825, etc. ) 

MOULIN ( Pierre du ), fils aîné 
du précédent, fut docteur en 
Tlic()lo[]ie , cliapelain du roi 
Charles u , et chanoine de Gao— 
torbéri, où il mourut en 1684» 
âgé de quatre vingt-quatre ans. 
Il est auteur du livre intitulé: 
de la paix de l'âme, qui a été 
traduit en plusieurs langues. 
M. Sartoris de Genève, en a re- 
touché le langage , et Ta orné 
de notes dans l'édition qn^l en 
a donnée en 1729. lien a aussi 
donné an abrégé par maximes. 
On a eneoie de Pierre dn Moa- 
lin t Çlamorregusattguints ad- 
vertus parricidas Anglas^ con» 
tre J^n Milton c|al attribua cet 
ottTnge à Mom| une défense 
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de la religion protestante en 
anglaiSi contre le PhUanx aU" 
glicus, attribué à un jésuite, 
et imprimé en i66'2; des ser- 
mons en anglais et en latin. 
( Moréri, édit. de 1759. ) 

MOULIN ( Cyrusdu), minis- 
tre calviniste. On a de lui nn 
Traité de la paix de l'Église , et 
un catéchisme de controverse, 
( Trloiéri, édit. de i^ÔQ. ) 

MOLXLNET ( Claude du ) , 
plus connu sous le nom de 
r Abbé des TidUeries , était 
d'nne lamille noble de la ville 
de Sées. Ilsamt bien le grec et 
l'hébreu, et fut lié pendant 
quelque temps avec M. Richard- 
Simon; mais il se sépara de lut 
dans la suite, et fit son étude 
favorite de l'insloire de France, 
sur laquelle il donna un assea 
grand nombre de dissertations. 
Il mourut 4 Paris k i5 mai 
1728, âgé de soixante-sept ans 
et quelques mois. Outre ces dis- 
sertations sur l'histoire de Fran- 
ce, et quelques autres pièces , on 
a encore de lui quinze lettres 
écrites à un ami sur* les disputes 
du jansénisme , et autres ma- 
tières théologiques du temps , 
in-i2. , en 1710. Ces lettres 
dans lesquelles l'auteur ne prend 
aucun parti , contiennent plu- 
sieurs anecdotes. ( Le père le 
Long, Biblioth. bist. de la Fian- 
ce* Le Mercure de juin 1722, et 
même mois 1731, etc. ) 

MOyïUL ou MURRAI, ifo- 
ravia , ville épiscopale sous la 
.métropole d'Edimbourg en 
Ecosse» fut érîgé en évèché 
dans le OBsième siide. 
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MOURE ( Antoine-Fernandez 
de), natif de Hiague, a donné, 
Examen de la Théologie morale, 
ù Cologne , i()i6 et i63o. ( Du- 
pin , Table des Aut. ecclés. du 
dix-septième siècle, col. 1688. ) 

MOUKEILLES, Beata Maria 
de Mcroliisy abbaye de l'Ordre 
premièrement de Saint-Benoît, 
]>uis de Citcaux , était située 
dans le Poitou, au diocèse et à 
cinq lieues de la Rochelle et à 
deux de Luçon. On trouve 
qu'elle a été fondée par les sei- 
{^neurs de Triayze , mais on 
ignore en quel temps. Elle exis- 
tait déjà Tan 1109, puisqu'on 
cette année elle donna l'origine 
au monastère de Bois-Groland; 
il est probable que l'an 11 52, 
auquel on place communément 
la fondation de Moureillcs, est 
plutôt l'époque de son aggréga- 
tion à l'Ordre de Cîleaux. Dans 
Li suite cette abbaye dont l'en- 
ceinte fait connaître qu'elle était 
autrefois très-nombreuse, ayant 
été détruite parles hérétiques, 
elle fut rétablie et très-bien dé- 
corée par les religieux de la mai- 
son au commencement du der- 
nier siècle. ( Gallia christ, t. 2, 
col. 1396.) 

MOURGUES(Michel), jésuite 
célèbre, et professeur royal dans 
l'université de Toulouse où il 
mourut au service des pauvres 
en 1 713 , est auteur du parallèle 
de la morale chrétienne avec 
celle des anciens philosophes , 
pour montrer la supériorité de 
celle-là sur celle-ci , à Paris en 
1^03 , in- 12. Il a aussi composé 
uu ouvrage intitulé : Plau théo- 
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logique du pythagorisme et des 
autres sectes savantes de la 
Grèce , pour servir d'éclaircisse- 
ment aux ouvrages polémiques 
des Pères contre les païens, 2 
volumes in-8°, à Toulouse et 
Amsterdam, 1712. On trouve 
dans le second une traduction 
française de la Thérapeutique 
de Théodoret, et deux disserta- 
tions, l'une sur le règne de Sé- 
miramis , et l'autre sur les ora- 
cles. ( Journal des Savans, 1702 
et 1713. ) 

MOUSON , ville de France en 
Champagne , au diocèse de 
Reims, Mosomiim, 

Conciles de Mous on. 

Le premier fut tenu le i3 
janvier 948 dans l'église de Saint- 
Pierre, au faubourg de Mouson. 
Hugues de Vermandois qui 
avait été mis sur le siège de 
Reims à l'âge de cinq ans, y fut 
interdit jusqu'à ce qu'il eût 
comparu devant les évéques, 
pour avoir refusé de se trouver 
à d'autres synodes. ( Reg. i5. 
Lal). 9. HanÊL 6. ) 

Le second concile fut tenu le 
2 juin de Tan 995. Léon, abbé 
de Saint-Boniface , et légat du 
saint-siége en France, y présida; 
et Gcrbert , depuis pape sous le 
nom de Sylvestre second , suc- 
cesseur d'Arnould, archevêque 
de Reims , y fut interdit de la 
célébration de la messe jusqu'au 
synode prochain , fixé aux ca- 
lendes de juillet. ( Ibid. ) 

Le troisième, l'an 1 186, sur le 
schisme de Trêves, entre Fol- 
luar , archevêque de celte ville, 
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et Rociolplie son compétiteur. 
Folmar s'attira l'indignation de 
Fempereury en excomnianirtnt 
dans te concile Pierre , évêque 
deToul, y déposant Henri , évê- 
que de Verdun, et y prononçant 
contre plusieurs clercs , des sen- 
tences de suspense d'ofîice et de 
bénéHce. Le pape Grégoire vin , 
surresseur d'Urbain m, duquel 
Folmar avait obtenu le titre de 
légat , lui ténnoigna aussi son 
ihécontentement surtout ce qui 
s'était passé en ce concile, et 
l'exhorta par un bref à réparer 
sa façon d'agir peu digne de la 
inodératiott d'an bon évéque, 
s'il ne Toulait loi donner une 
idée très-désaTantageuse de sa 
personne. ( Lah, Pag^, ad hune 
Atm, Le père Mansi , Snpplém. 
à la collection des conciles, tom. 
a, col. 719.) 

MOUSSON, Mosomum, ab- 
baye de bénédictins de- la con- 
grégation de Saint- Van ne, était 
sitnée dans une ville du même 
nom, sur la Meuse au diocèse 
de Reims. C'était orirjinaîrement 
un monastère de Imes, sous Tin- 
vocation de Notre-Dame, lequel 
ayant été ruiné dans la suite 
/ par les fjuerres, Herveus, arche- 

vêque de Reims, en fit rétablir 
réf^li^e et y mit douze chanoines 
pour la desservir. Oiiel(îue temps 
après, cette maisoii clianjj'ea en- 
core de face; caries chanoines 

âu'on y avait établis tombèrent 
ans un si grand relâchement, 
que l'archevêque Adalberon crut 
devoir les en chasser et leur 
substituer des moines de Saint-^ 
Benoit; ce qui arriva Tan 97 1 et 
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fut confirmé l'année suivante 
par le pape Jean xiii et par le 
ooncile du Mont-Sainte-Marie, 
au diocèse de Soissons. ( Gallia 

christ., t. 9, col. '>5B } 

MOUTIER EN ARGONNE , 
Monnsieriumin Argnnti^ abbaye 
de l'Ordre de Cîteaux, au dio- 
cèse de Cl)alons-sur-Marne. Elle 
fut d'abord fondée pour des 
chanoines réguliers par Gode- 
froi 1", évêque de Châlons, en 
Ii34 et fut unie peu après, sa- 
voir, vers Van i i^Sà l'Ordre de 
Cîteaux. Elle était de la filiation 
de Trois -Fontaines. ( Gallia 
christ; U lo.) 

MOUHER-U-CELLË^ Mo- 
nasterium ad ceUam , abbaye de 
VOrdre de Sai&t-Benott, était 
située dans la Champagne, au 
diocèse et à une demi lieue de 
Troyes. Environ Tan 660 saint 
Frobert 00 Frodobert , chanoine 
de l'église de Troyes, obtint du 
roiClovis u un lieu marécageux, 
qu'on nommait alors Vlsle ger^ 
marne y qui était du domaine 
royal. Ce fut là qu'il jeta les 
premiers fondemens de ce mo- 
nastère en 661 ou 66.|- Le pre- 
mier bâtiment que Frobert ht 
construire consistait seulement 
en un petit oratoire, et autant 
de cellules qu'il v avait de reli- 
gieux, dont le nombre s'étant 
en peu de temps considérable - 
ment augmenté, il forma le des- 
sein d'y faire une nouvelle égli- 
se , et d'augmenter les bâtimens 
du monastère. Cette église ne 
fut'achevée que sur la fin de la 
vie de Frobert, et fut consacrée 
à Dieu sous riuvocatton de saint 
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Pierre. I^e monastère prit alors 
le nom de Saint-Pierre de. la 
Celle } et après la mort de saiut 
Frobert il fut appelé la Celle de 
Saini-Frobert .]hohin, religieux 
de ce monastère , depuis évèque 
de Troyes, augmenta considéra- 
blement les bàtimens et les re- 
venus de cette maison , (|ui ciian- 
gea encore de nom, et fut ap- 
pelée la Celle de Bobin; mais 

^A- depuis plusieurs siècles elle est 
connue sous le nom de Moulier- 
la-Celle. Les premiers religieux 
que saint Frobert y mitsuivaicnt 
la règle de l'abbaye de Luxeuil , 
où ce i^int avait demeuré, et ils 
embrassèrent ensuite celle de 
Saint-Henoît. Uabbaye de Mou- 
tier-la-Celle comptait parmi ses 
principaux bienfaiteurs le roi 
Cbarles-le-Cliauve,l3os'Son, comte 
de Troyes, et un autre seigneur, 
nommé Clierembert ou Chelem- 
bert, l'un de ceux qui possé- 
daient le p^us de terres aux en- 
virons du monastère. Saint Bo- 
bin en fit rétablir Téglise qui 
était admirable dans toute sa 
structure, environ Tan 790, et 
voulut y être ioliumé. On y 
montrait quantité de reliques 
considérables, entre lesquelles 
étaient neuf corps saints. Cette . 
abbaye avait reçu la réforme de 
la congrégation de Saint- Vanne 
en i655. Elle avait sous sa juri- 

» diction dix -sept prieurés, et 
nommait à plus de trente cures. 
(La Martinière, Diction, géogr. 
au mot Celle.) 

MOUTIER EN DER , Det 
ou Monasterium in Dervo , ab- 
baye de l'Ordre de Saint-Benoît, 

«7- 
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au diocèse de Cliâlons-sur-Mar- 
ne, sur la petite rivière de Vo- 
rie, dans la forêt de Der, à deux 
milles de Puisie. Elle fut fondée 
en G73 par saint Bercaire, pre- 
mier abbé de Hautvilliers, sous 
le roi Childeric 11 qui céda le 
lieu où le monastère a été bâti, 
et y ajouta la terre de Puisie, 
PuteoluSy dont l'abbaye de Mou- 
tier-en-Der portait autrefois le 
nom. Outre cette abbaye d'hom- 
mes, saint Bercaire en fonda une 
autre pour des filles sur la' mê- 
me rivière de V^oire, à une lieue 
de la première; mais elle ne 
subsiste plus depuis environ 
700 ans. Le lieu où elle était si- 
tuée s'appelle encore aujour- 
d'hui Pelle -Moutier, Puellarc * 
Monasterium ; il paraît par une 
charte rapportée par Camuzat, 
que saint Bercaire augmenta 
considérablement les biens de 
Moutier-en-Der, en lui donnant 
tous ceux qu'il avait hérités de 
ses parens. Du temps de Charles- 
Martel, les moines qui y habi- 
taient se sécularisèrent, et d«^ 
meurèrent en cet état jusqu'à 
l'an -827, que Louis-le-Débon-r 
naire leur fit reprendre la vie 
monastique, sous la règle de 
Saint-Benoît. Ce monastère souf- 
frit beaucoup par les guerres à* 
la fin du neuvième siècle et au 
commencement du dixième, en 
sorte que les religieux furent 
obligés d'en retirer les reliques 
de saint Bercaire, leur fonda- 
teur, et de se réfugier dans la 
Bourgogne. Ils y reviiirent en 
923. (d'autres disent en 912. ) 
Vers ce teipps-là cette maison 
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tomba dans un si {îraïui relâche- 1066 ou 1069 par le duc d'A- 
ment, qu'en 986 on y envoya cjuttaiae Guillaume vu, appelé 
d'antres moines de l'abbaye de aassi Guy*Geoffroi, fils et héri- ^ 
Saint^Epvre de Toul , sons la lier de Gaillevine ti; mais il pe^ 
coBdttHe d'Alberie , pour y . vé- vatt par la charte dm même Ibn* 
tabKr le boa ordre. L'abbaye de dateur, que xe momtflère a été 
Montier en Der, qui • dépendait bâti quelques amiéea pl^s tard , ' 
encore en 1616 de la- copgré^- puisqu'il y dît df îreinent qu'a-* 
lion de Saint-Denis en Pmiioe , vant de coameocer â faire cons^ 
Int unie à celle de Saint-Vanne tmire l'élise de Saint-lean ou 
en 1659. {GaWa Chrift. t. 9, le Moutietr-Neuf , il était alK 
col. 906. ) Toir le pape Bikiebrand mà ne 
MOUTIËR - SAINT - JEAN , parvint an potttificàt stfqa< le 
Reomaiisy abbaye de l'Ordre de nom de Gf^oiM^it qu'en ifTji^, 
Saint-Benoit en Bourgogne, dans Les batimens de ce ôionastèiK 
le pays d'Auxois, sur la rivière n'étaient pas encore achevés en 
de Reaumier, dont elle a pris le 1076, comme on le v§it j>ar 
nom, au diocèse de Langres, et ^ quelques lettres du même Guil- 
à cinq lieues de Flavigny. Elle laun.'e. Saint Hugues, abbé de 
fut fondée vers l'an 44^ par §aiut Cluni, y envoya vers ce temps- 
Jean , son premier abbé, dont là dix-huit religieux, sous la 
les anciens martyrologes fout conduite d'un abbé , snivant 
mention le 28 janvier. Cette ab- l'ordre du pape Grq^oire vu, de 
baye reconnaissait pour.bienffai- Tan 1 076, qui voulait que labbé 
teursksroisGtOTisieverClofBne Moutiér-^Vepr f&t institué 
son fils. Elle fut d'abord soii»k4|&Géhn4^e<^ni.(GMi&^ 
règle de Skint-BIbicaire, et on y t;'a, cot; laGS.) * , • ; ^ î.7. 
introduisitensuite celtedeSainl- nOITJBSEK^^WCYi Manëà^ 
iftnott. Elle aYaît autrefois sous ttriwÈi^A i rt umi ^ mmer abba ye de 
sa dépendance deux monastères fOrdite de Sainl-BenoU et de k 
de filles; savoir, Puisdorlte et congrégation de Saint-Vanne « ; 
Rougemo*nt situés dans le même dans la Cliampagne, à l'entrée 
diocèse de Langres. L'abbaye de de la forêt de Der, ysur le ruis- 
.Moutier- Saint -Jean avait été «seau de Bai*se, au. dïpoeèse *et à - 
unie à la congrégation de Saint- quatre lieues de Troyes, vers le 
Maur en' i63i . ( GalUa Ckrist* levant, du côté de Bar-sar-Au}>e. 
t. 40 Adeleran , comte de Troves , 
MOUTIER-NEUF , Monastc donna en 83; la place de l'ab- 
rium-NoK'um , abbaye régulière baye , une |Kirtte de la forêt de 
de l'Ordre de Saint-T'enoît, de Der et quelques autres biens à 
la congr^ation de Cluni, était un saint prêtre, nommé Are- 
située dans K ville de Poitiers, mare ou Adremare qui, en dix 
Suivant la chronique de Maille- années de temps acheva l'église 
zais , elle fut fondée yei;s l'an et les lieux réguliers. On nomma 
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alors ce monastère la Nouvelle 
Celle en Der, Nova CeUa in 
Dervo, ainsi qu'il est porté clans 
le cartulaire de cette abbaye. 
Saint Prudence , évcque de 
Troycs , dédia en 847 ré{jlise 
sous l'invocation de saint Pierre 
et de saint Léon, pape, par or- 
dre du pape Léon iv qui y en- 
voya plusieurs reliques. Cette 
abbaye reconnaissait pour bien- 
faiteurs les rois Charles-le- 
Chauve et Cliarles-le-Simple , 
Rodo, évéque de Troyes, et Hu- 
gue , comte de Cliamjwgne ; ce 
c^nier donna à l'abbaye de 
Moutier-Ramcy en 1 100 la jus- 
tice du faubourg de Saint-Mar- 
tin de Troyes. (La Martinière, 
aux mots Dfontierel Moutiers. ) 

MOUVANCE, terme de juris- 
prudence féodale, qui signifie 
supériorité d'un fief dominant 
à l'égard d'un autre qui en re- 
lève, et dépendance d'un fief 
servant à l'égard d'un fief domi- 
nant. Il se prend plus ordinai- 
rement en ce dernier sens , pour 
la (Jualilé ou l'état d'un fief qui 
relève d'un autre , sen'ilis con- 
dilio prœdii heneficiarii . Ainsi 
un fief est dit tenu et mouvant 
d'un autre fief, lorsqu'il lui 
doit la foi et hommage, et au- 
tres devoirs. {Voyez Fikf. ) 

MO Y A (Matthieu de), jésuite 
espagnol, au dix-septième siè- 
cle ^ beaucoup plus connu sous 
lé nom supposé è^Amadœus 
Guimenius, était né à el Moral, 
petite ville de la Castille nou- 
velle. Ayant embrassé l'institut 
des jésuites, il fut fait professeur 
en Théologie dans leur collège 
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d'Alcala , et puis professeur en 
Théologie morale dans le col- 
lège royal de Madrid. Lcusque 
le duc d'Ossone fut envoyé en 
Sicile pour en exercer la vice- 
royauté, on le lui donna pour 
confesseur. Il le fut ensuite de 
la reine d'Espagne, veuve de 
♦Philippe IV ; et il vivait encore 
lorsque dom Nicolas Antonio 
publia sa Bibliothèque des écri- 
vains d'Espagne en 167?.. Il s'é- 
tait particulièrement adonné à 
l'étude des cas de conscience; 
et voyant ses confrères attaqués 
de tous côtés sur le relâchement 
de leur morale , il se chargea de 
travailler à leur justification. Il 
composa dans ce dessein un ou- 
vrage qui parut sous le nom 
supposé 6^ Amadœus Guime- 
rJus, et qui loin de tranquilliser 
les esprits, ne fit qu'exciter de 
nouveaux troubles et causer de 
nouvelles contestations. Le ti- 
tre de cet ouvrage est : Amadœi 
Guimenii Lomarensis, olim pri- 
rnarii Theologiœ professons , 
opuscïdum singularia wiiversœ 
fere Theologiœ moralis complec- 
lens adversUs qitonimdnm expos- 
tulaliones contra nonnullas jesni- 
tartim opiniones morales. Il y en 
a plu'sieurs éditions. Dom Nico- 
las Antonio remarque qu'on a 
dit qu'il avait été imprimé à 
Famberg, et puis à Palerme, 
chez Nicolas Rua, en 1657, ^"•4*'î 
mais que la vérité est qu'il le fut 
d'abord à Palerme, pendant que 
l'auteur était en Sicile à la suite 
du duc d'Ossone. On le réim- 
prima ensuite à Valence et à Ma-» 
drid. On en fit une nouvelle edi- 
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tion à Lyon, chcx Philippe toine Kmckius en i665 m- . ^ 

Bofdis . Laurent Aiaaud , Pierre mais on n y mit point celte ins- 

Borde et Guillaumê Barbier, en cription en faux. Dans le même 

i66i in-4^ Cette édition fut temps le père dn Moya présenta 

contrefaite en Hollande avec une requête à la congregataon 

t^Xt^ïnscn^tU^n'XoloniœJgnp- de l'indice à Rome <^o«t« f^JÎJ 

ninœapudAntonium Kînchmm; censure, cl il obtint qucUe ftU 

i665, in.i2, et l'on eu fit en mê- elle-même censurée par un dé- 

me temps une nouvelle, juxia» cret de c^e a,ngregalîon , dtt 

grapLjo,Bapt.Mhrs.u, .665, d«î m cfcnna aii«i un bi^on- 

in.i2. Qn a débité que cet ou- treU censûrç 

vrage aviit aussi clé impriméà une bulle le J^'^^^^^/'^^al 

Lis en 1660; mais cette pré- parlement 4e Pans fit défense de 

tendue édition n'est qu'une cl«. publier celte bulle, en^appela 

mère. Dès que ce livre eut été comme d'abus , maintint la t|- 

iéimpiimé^eu France, iV.fntdé. ci^té de Théologie dans le drSl 

noncé à là faculté de Théologie de censurer les livres, et manda 

de Pdris qui en comniit Vexa- les jésuites auxquels il ht de- 

men à qiiin«c de ses docteurs, et fense. de laisser enseigner au- 

«ur.tenif rapport, elWèn pubUa cune des propositions censurées, 

le 3' février i^ôÇ une censure, Alexandre vu , mstiuu de cette 

dans UquèVe on ne fait que rap- fermeté , changea alors de con- 

'pprter.les premiers ihots de la duiie, et condamna plusieurs 



te 

censura 



deur des oreilles chastes en co- de nouveau en iGyS. pape in- 

piant des propositions honteu- nocent xi le condamna attneu 

, scandaleûses, imprudentes, par une bulle expresse du ^6 

détestables, qui doivent être septembic ibbo. Peu de temps 

abolies entièrement de l'Église apic^ un particulier, qiiisc ca-- 

et de la inéinoiic des hoiumes.» cha sous le nomade M. Phllal- 

Cette ceosuie lut auiisitôt impri- hèles, traduisit telle bullc en 

mée à Paris, chez Guillaumes- français, l*enricliit de notes, y 

des-Prez, eu i665, in-4% et Je wprodttîstt Vînscriplion en faux 
père Nicolas , provincial des ca- ' contre l'approbation du pèw 

pucins de Paris, y joignit une Louis de Valence , et fit impn- 

inscripiion en W de Pappro. liier letout en tf68i, in-12, sous 

bation , que le père Louis de Va- lé titre VU Morale des jesmtes 

lence, son confrèré, avait don- justement condamnée dans k li- 

née au livré du p^ de Moya. vre du père Moya , jésuite „ sous 
Onréimprimasur-le^hampcetié, lé nom d'Amadaeus Guimenius, 

censure k Cologne, chcx An- par^ bulle de notre saint^pèce 
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le pape Innocent xi. ( Nicolas 
Antonio, Bihlioth. Hispan. t. 2, 
p. 93 et suivantes. Acla erudi- 
torum Lipsiensium ^ 1690, pag. 
3Î3, 3i4.) 

MOYEN-MOUTIERS, Media- 
num Monasierhim^ .M»^e de 
l'Ordre de SainuBenott, dans la 
LorràiDe,âa diocèse deToul, fou» 
dëe yers l'an 67 1 par saÎDl Hidul* 
phcrCe saint,, afMrès avoir quitté 
i'archevêçjié deTrèi^s^se retira 
sur le mont de Yosge , qui sé- 
pare la Lorraine de l'Âlsace. 
L'endroit' qu'il choisit pour sa 
demeure situé presque à 
moitié chemin de la ville de 
Nancy à celle de Colmar, entre 
Sainl-Diez et Ravon , près de la 
rivière de Rahodeau. C'était 
alors un vrai désert, tout cou- 
vert de hois et rempli de bètcs 
de iQUle sorte. Saint Ilidulphe 
croyait y vivre inconnu, mais 
sa piété perça l'obscurité de ce 
lieu, et y attira des imitateurs 
de sa vertu, pour lesquels il fut 
obligé de fonder un monastère ; 
*ét comme' l'espace lui manquait, 
il obtint de Féglise de Sénones 
et d*un antre monastère quelr 
ques portionaiide. terre qui lui 
forent très^avantageuses. Quand 
le monastère fut bâti,, considé- 
rant la situation du lieu 011 il 
était, il l'a(>pela Mediamm-Mo- 
nasterîum, d'où l'on a fait 
Jfp^éh-Moutier , c'est - à - dire, 
pnôi^stèn^taéaumilieudc qua^ 
tre autres, qui sont Sénones, Es- 
tival, Jointures et Bodon-Mous- 
ter. Le notuhrede ceux qui vou- 
laient vivre sous sa conduite , 
4ant clercs que laïcs, croissant 
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tous les jours , il se vit obligé 
de faire bâtir diverses cellules 
ou petits monastères dans les 
environs. Le pouvoir que saint 
Hidulpbe eut et exerça sur ces 
différentes habitations, ses suc- 
cesseurs l'eurent anssî après sa 
mort; et comme ces terres in- 
cultes furent-défrirliées, et que 
tous ces Ifenx diserts, furent 
renfltis habitables, les paysans et 
4'atttres'vinrent s'y loger inaen- 
^Moment ; d'où il est arrivé par 
k suite que ces petits monastè- 
res soumis au grand furent chan- 
gés en jiaroisses , et leurs ora- 
,toires en. églises paroissiales, et 
que la juridiction des abbés de 
Moyen-Moutior s'est étendue 
sur elles. En effet, chaque pa- 
roisse avait encore de nos jours 
son district propre et particulier, 
et les abbés de Moyen-Moutier 
avaient une entière juridiction 
sur le clergé et sur le peuple. 
Outre les habitations enfermées 
dans le district de Moyen-Mou- 
tier , il y en eut d'autres daps 
la suite en différens. endroits , . 
qui lui. étaient aussi soumises, 
«mais q6i en ' ont été séparéespar 
succession de temps. Saint Hi- 
dqlphe donna à ses moines U 
règle de Saint ^Benoit et de 
Saint-Colomban, et dans la suite * • 
ils s'attachèrent à la règle seule 
de Saint-Benoit. Cependant en 
Tan 89!) Zuentebold, fils du roi 
Arnould, donna cette abbaye en 
bénéfice au comte Hilin qui en 
chassa l'abbé et les moines, et y 
mit des clianoiaes. Hilin eut 
plusieurs successeurs , qu'on 
appela des abbés comtes.. Le 
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dernier, uoiuaic' Gislibert, vou- 
lant rétablir. rprdre monastique 
à Mojen-ICoatier , y mit pour 
abbé, vers Tan 969, Adalbert, 
moine de Gone, lequel employa 
tous ses soins ^owç faire reftettrir 
la règle dans la naisonl Cette 
abbaye avait toujours été très- 
cilèbre , et mise au rang des 
plus illustres monastères de 
FOrthc de Saint - Benoît. En 
! 604 elle fit liaison avec celle de 
Saint- Vanne de Verdun, et don- 
na le commencement çt le nom 
à la congrégation réformée, dite 
de Saint- Vanne et de Saint-Hi- 
dulphe. L*églisé de Moyen-Mou- 
tier, simple et petite dans son 
origine^ mais augmentée et or- 
née pv différens abbés, portait 
le titre dé Saint-Huiulphe. La 
maison était belle et coiiiàuode. 
Il y avait une bibliothèque nom- 
breuse et bien choisie; et la 
communauté était composée or- 
idinairemetiL de trente religieux. 
Dom Humbçrt Belhomn^e, abbé 
df ce monastère, a composé 
rhistoire de Moyen-Moutiei^ en 
latin ^ C'est un gros volume in-4^, 
impriiné à Strasbourg en 1 734 » 
sOus ce titre : Historia Mediani. 
i», Monte ,Wesa§o Monastiêrîi 
AràinU S^^Benedicii ttx congre' 
gakione sanctorum F^iton et 
Hidulphi. Cette histoire est fort 
bien faite. ( Moréri, édit.* de 
'759- ) 

MOYSË, législateur des Juifs, 
naquit en Egypte l'an du monde 
2433 , avant JésusM^hrist i5t>7 »• 
avant Tère vulgaire 157 t. Il 
était fils d'Amrain et de Jocabed, 
de la tiibu de Lévi. il eut un 
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frère nommé Aaron^ ei une 
sœttr ikommée Marie» tousdeut 
ses aînés. Les pateos de Moyse le 
cachèrent pendant trois mois , 
après sa naissance^ pour le sous- ^ 
traire.A Tédit du roi d'Egypte , 
qui ordonnait d« mettre à mort 
tons ie$ eofans mâles qui naî- 
traient aux Hébreux; mais ne 
pouvant plus le tenir caché, ils 
l'exposèrent sur le boi'd du Nil 
dans une éspèce de petite na- 
celle de jonc , et envoyèrent 
Marie sa sœur pour observer de 
loin ce qui en arriverait. La 
fille de Pharaon , roi d'Egypte , 
étant venue vers \e même temps 
sur le fleuve pour se l)aigner, 
aperçut reniant, et le donna à 
Joacbed, sa mère, pour le nour- 
rir, après l'avoir nouuné Moyse, 
qui en égyptien signifie celui 
qui a été sau^é des eaux. Ses 
païens lui apprirent la langue 
hébraïque , et la fille de Pha- 
raon , qui 1 Wopta pour i»on fils, 
eut soin de le faire instruire de 
toutes les sciences qui étaient 
aloirs célèbres dans l'Egypte. 
Lbrsqu/il fut devenu grand , 
alla voir ses frères, et tua un 
Égyptien qui ouftageait un Hé- 
breu'; ce qui l'obligea de s'en- 
fuir dans le pays de .Madtani o& 
il épousa Séphora, l'^ine des 
filles de Jéthro , prêlie de Ma- 
dian. Un jour qu'il paissait les 
brebis de son beau-père vers*la 
montagne d'Horeb , le Seigneur 
lui apparut dans un buisson qui 
brûlait sans se consumer, et lui 
ordonna d'aller tirer leS^ enfans 
d'Israël de l'Egypte, en hiî don- 
nant une verge avec laquelle il 
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devait faire des miracles. Il ren- 
contra son frère ^^^ron à la mon- 
tagne d'il oreb , et se rendit avec 
lui en Egypte où ils dirent à 
PLaraon que le Dieu des Hé- 
breux lui ordonnait de les lais- 
ser aller trois jours de' clieinin 
dons le désert d'Arabie , pour 
lui offrir des sacrifices. Ce prince 
endurci ne les laissa aller ([u'a- 
près dix plaies, dont la dernière 
fut la mort de tous les premiers 
nés des Egyptiens, (jui arriva la 
nuit du i4 au iSdenisan. Les 
Hébreûx sortirent de TEgypte 
cette même nuit, et passèrent la 
mer llouge à pied sec, tandis 
que les Egyptiens qui les pour- 
suivaient y furent engloutis. 
Alors Moyse chanta au Seigneur 
un cantique d'actions de grâces, 
et s'avança vers le mot Siuaï, 
oii les Hébreux arrivèrent le 
troisième jour du troisième 
moisdepuis leur sortie d'Egypte, 
et où ils demeurèrent un an en- 
tier. Moyse étant monté sur le 
haut de cette montagne, Dieu lui 
donna le décaloguc, avec quel- 
ques lois céréuiouiales et de po- 
lice , que Je peuple s'engagea 
d'observer, aussi bien que tous 
les articles de l'alliance que le 
Seigneur voulut contracter avec 
lui dans cette occasion. Moyse 
étant monté de nouveau sur la 
montagne avec Josué son ser- 
viteur, il reçut les tables de la 
loi, qui contenaient le décalogue 
écrit de la main du Seigneur. 
Pendant ce temps le peuple ado- 
ra un, veau d'or, et provoqua 
par ce crime la colère du Sei- 
gneur (|ui l'aurait exterminé ^ 
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si Moyse ne l'eût apaisé en se 
jeltant à ses pieds. 

Après que le saint législateur 
eut été sur la montagne (jliarante 
joursetquarante nuits sans man- 
ger, il en descendit ; et voyant le 
veau d'or, il jeta par terre et 
brisa les tables qu'il portait, et 
ayant pris le veau d'or , il le fit 
fondre , le réduisit en poudre , et 
répandit la poudre dans l'eau, 
dont il donna à boire aux Hé- 
bi;eux ; puiss'étant misa ?a porte 
du camp, il dit : si ({ueU[u'un 
est au Seigneur , qu'il se joigne à 
moi. Les en fans de Lévi s'étant 
assemblés autour de lui , il leur 
dit : voici ce que dit le Seigneur: 
que chacun de vous prenne son 
épée, qu'il aille et revienne d'une 
porte à l'autre au travers du 
camp , et que chaeun lue son 
frère,. son ami et son parent. 
Ils tuèrent vingt-trois mille hom- 
mes. Le lendemain Moise remon- 
tra au peuple la grandeur de sou 
péché; il remonta sur la mon- 
tagne où Dieu lui manifesta sa 
gloire , et lui donna de nouveau 
le décalogue; et aptès quarante 
jours et quarante nuits, il des- 
cendit de la montagne", portant 
les deux tables du témoignage, 
sans savoir que son visage jetait 
des rayons de lumière , qui lui 
étaient restés de l'entretien qu'il 
avait eu avedife Seigneur. Il mit 
un voile sur son visage afin qu'on 
pût lui parler avec plus de liber- 
té , et fit faire le tabernacle se- 
lon que le Seigneur le lui avait 
ordonné. 11 publia ensuite les 
lois qui sont comprises dans les - 
sept premiers chapitres du lévi- 
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tique , consacra Aaron et ses fils, 
dédia le tabernacle , au service 
duquel les lévites furent desti- 
nés , ré|[la l'ordre que les tribus 
tiendraient dans les cainpemens,. 
€l fit plusieurs ordonnances qui 
regardaient la pureté que Fon 
devait apporter aux choses sain- 
tes, les souillures à éviter, et la 
manière de s'approcher du taber- 
nacle. 

Sur la fin dé l'année, que le 
peuple passa au pied du motit 
Sinaï, Moysc reçut la visite de 
son beau-père Jéthro qui luiame- 
na sa femme Séphora avec ses 
deux fils Gerson et Eliézer, et 
lui conseilla d'établir des juges 
subalternes pour terminer les 
causes moins importantes. Ce fut 
à cette occasion de l'arrivée de 
Séphora , qu' Aaron et Marie sa 
sœur parlèrent contre Moïse. Le 
Seigneut prit sa défense de même 
que dans la sédition de Coré, 
d'Athan et Abiron, qui furent 
engloutis dans la terre. Lorsque 
le peuple fut à Cadés-Barné, 
Moyse envoya douze hommes 
choisis^ pour faire la visite de la 
terre de Chanaan. Sur le récit 
qu'ils firent de la force des villes 
et des géans qu'ils avaient vus, 
le peuple se mutina. Dieu l'au- 
rait exterminé sans la prière de 
Moyse, qui ne put néanmoins 
empêcher que toiAces murmu- 
rateurs, depuis l'âge de vingt 
ans et au-dessus, ne fussent con- 
damnés à mourir dans le désert. 
Le peuple ayant encore murmuré 
à Cadés , parce qu'il manquait 
d'eau, Moyse et Aaron leur en 
firent sortir d'un rocher; mais 
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parce qu'ils témoignèrent quel- 
que défiance ^ le Seigneur les 
condamna à mourir dans le dé- 
sert, sans avoir la consolation 
d'entrer dans la terre promise. 
Le })remier jour de l'onzième 
mois de la quarantième année 
après la sortie d'Egypte, Moyse 
étant dans les campagnes de 
Moab, et sachant qu'il ne pas- 
serait pas le Jourdain , parce 
que sa dernière heure n'était 
point éloignée , fit un long dis- 
cours au peuple, qui est comme 
la récapitulation de tout 'ce qu'il 
avait fait, et de tout ce qui était 
arrivé depuis là sortie d'Egypte. 
Il y renouvela avec les anciens 
d'Israël, l'alliance qu'ils avaient 
faite avec le Seigneur; mit entre 
les mains des prêtres et des an- 
ciens du peuple, une copie de la 
loi , avec ordre d'en faire la lec- 
ture solennelle dans l'assemblée 
générale de la nation toutes les 
septièmes années ; composa un 
excellent cantique qui est comme 
une prophétie de ce qui devait 
arriver à Israël ; donna à chacune 
des tribus une bénédiction par- 
ticulière; et étant monté sur le 
mont de Nébo au commence- 
ment du douzième mois, le Sei- 
gneur lui fit voir la terre pro- 
mise, et lui dit: Voilà, le pays 
que j'ai promis à vos pères. Vous 
le verrez , mais vous n'y entrerez 
point. En même temps il lui 
commanda de mourir. Moysc 
mourut donc à l'âge de six- 
vingts ans dans ce lieu de la 
terre de Moab, et il fut en- 
terré dans la vallée du pays de 
Moab, vis-à-vis Plîogor j et nul 
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liomme jusqu'aujourd'hui , dit 
l'Ecrilure, n'a connu le lieu où 
il a été enséveli. Elle ajoute : il 
ne s'éleva plus dans Isracl de 
prophète semblable à lui , que 
le Seigneur connut face à face , 
ni qui ait fait des miracles 
comme le Seigneur en fit par 
Moyseen Egypte, ni qui ait agi 
avec tant de pouvoir, ni qui ait 
fait des œuvres aussi merveil- 
leuses qu'il en a faites aux yeux 
de tout Israël. Les Hébreux pleu- 
rèrcrit Moyse dans la plaine de 
Moab j^endant trente jours , et 
rendirent dans la suite un culte 

"religieux à sa mémoire le 23 du 
mois de tisri et le 7 du mois 
d'adar. Leschrétienss'acquittent 
de ce devoir le 4 septembre. 
Moyse a toujours été regardé 
comme un précurseur du ^Lîs- 
sie, une figure des plus parfaites 
de Jésus-Christ, un intercesseur 
du peuple auprès de Dieu , et 
son favori particulier: c'est aussi 
le plus ancien auteur dont il 
nous reste des ouvrages authen- 
tiqués. Il nous a laissé le Penta- 
teuque, c'est-à-dire, les cinq 
premiers livres de T Ancien-Tes- 
tament. {Voyez Pentatelql'e. 
Exod. I et scq. num. et seq. 
Dell ter. i et seq. ) 

MOYSE , prêtre de Rome et 
martyr sous l'empire de Dece, 
souffrit divers tourmens pour la 
foi l'an , arvec saint ^Maxime 
et plusieurs autres, tant clercs 
que* laïcs. Ils écrivirent tous 
ensemble une lettre à saint Cy- 
prien et aux confesseurs de Car- 
Ihagc, pour les prier d'être 

* moins faciles à accorder la com- 
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niunion aux fidèles tombés dans 
l'idolâtrie. Saint Cyprien les en 
remercia par une lettre, à la- 
quelle nos saints confesseurs ré» 
pondirent par une autre. Quel- 
ques-uns d'eux se laissèrent sur- 
prendre aux discours artificieux 
de Novat , après qu'ils eurent été 
mis en liberté l*an 261 ; mais 
saint Moyse demeura ferme , et 
sépara de sa commuiuon Nova- 
tien , et cinq autres prêtres qui 
avaient fait schisme avec lui. La 
persécution continuant à Rome, 
saint Moyse fut repris, et ter- 
mina sa confession par une mort 
glorieuse, vers la fin de Tan aSi : 
Sa fête est marquée au 25 de 
novembre dans le martyrologe 
romain moderne. (Eusèbe, hist» 
l. 6. Tillemont , Mém, ecd. t. 3 
et 4- Baillet, t. 3, 25 novembre 
•MOYSE, apôtre ou évêque des 
Sarrasins, naquit dans celte par- 
tie de l'Arabie qui regardait la 
Palestine vers le temps de la 
paix donnée à l'Eglise par Cons- 
tantin. Il vécut long-temps ca- 
ché dans une solitude entre l'E- 
gypte et la Palestine; mais Dieu 
le fit enfin connaître par les œu- 
vres miraculeuses dont il voulut 
récompenser sa foi. Mauvia , 
reine des Sarrasin», qui avait 
embrassé la religion clirétienne, 
en ayant ouï parler, ne voulut 
faire sa paix avec les Romains , 
sur lesquels elle avait remporté 
de grands avantages dans plu- 
sieurs combats , qu'à condition 
qu'on lui donnerait Moyse pour 
être évêque de ses sujets. Le saint 
solitaire refusa constamment de 
se faire sacrer par Lucc, pa- 
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tciarche ariea d'Alexandrie, et années de trouble à la paix qu'il 
alla ^ recevoir Tord i nation 4e8 désirait si ardemment, et «'«p« 
évéques catholiques ba unis pour procba des saints mystères avec 
W foi. Il se rendit ensuite cinez une confiance entière en la mi> 
les Sarrasins , et en convertit un séricorde de Dien. Il modéra en- 
trè«;-j^;rand nombre par s:i doc- suite ses pénitences excessives 
trine, ses vertus et ses mirack's. par l'avis d'un saint abbé de 
La multitude de ces conversions bceté, nommé Isidore , et se ré- 
donne à penser que son épisco- duisit à la vie commune des au- 
pat dura iong-teinj)s , quoiqu'on trespénitensde ce désert. Pierre, 
ne sache, ni l'auiiée de sa mort, patriarche d'Alexatidiie, instruit 
ni le détail des belles actions et de sa sainteté , l'ordonna pu tic 
des merveilles dont Dieu voulut malrré sa résistance vers i arà 3^5 
honorer son apostolat. L*Eglis<^ ou »i8o , et on l'obligea aussitôt 
en fait mémoire le 7 février. (Ru- de prendre la conduite d'un ma» 
fin , Socrate, Soxotnène, Théo- nast^re de Sceté. 11 le gouyerna 
dpret i Biûllet , t. 1,7 férrîer.) atee «ne sfiidcsce et uïie sagesse- 
^MOYS£, soUtaiee et' martyr , égales à m charité qnî le portait 
naquit en Ethiopie > et passa lé à user de beaucoup de doHoeor 
temps de sa jeunesse a^ins aucun et d'indulgeiiceenvers ses frères* 
sentiment de religion on d'hon- Il avait amsi lue grande ten- 
ncor. 4yant été chaaj^ oomme ' drase pour les^MMtviea;, et une 
un scélérat par €n officier du compassion singulière pour les 
pafS dont il était esclave, il se pécheurs, dans là vue de la mi- 
retira dans les bois oii il devint séricorde que Dieu lui avait fai» 
chef de ^eurs, et s'abandonaa te. il prédit la désolation des 
likirement 4 tous les crimes im- monastères de Sceté.par les Ma- 
magi ni bles. La crainte de la j as* ziqùes » et prépara aes^diiciples', 
tice le fit sauver en Egypte dans les uns à mourir, et les autres à 
le petit monastère de Petra aux prendrer la fuite, selon la con- 
extrémités du désert de Sceté; naissance qu'il ai^it de leurs 
être fut-ià que se livrant à la dispositioris. Pour lui , il atten- 
péuitence à proportion qu'il s'é- dit la mort de la main de ces 
tait abaiidoDiié au crime, il passa barbares (jui le massacrèrent 
six ans eu tiers se letiint de bout avec six de ses disciples vers la 
toutes les nuitii dans une prière fin du quatrième siècle, ou au 
continuelle. Ces veilles extiaor- commencement du cinquième, 
diuaires de ia imit jointes aux Les Grecs honorent sa laéaioirc 
pénitences incroyables qu'il iai- le :28 d'août. (Palladë, Hist. des 
sait peudâat le jour^ xi'empé- Pèses du désert, ch. %i, Sozo* 
chèient pas l'esprit impur c$e mène, His^/ eoc. c. 29, /. 6. 
le tottrmenler étrangement et CSatfsieo, Cnllat. d. 5. Baîllet , 
long-temps* Son <»uppliGe eessa I. a« 28d!ftodt.) 
enfin ; il parvint après plusieurs MOYSE» caUMUt qu'innomme 
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Souvent Men Maimon ou Mai^ 
monides , c'es t - à - dire , fi U *de 
MaiinoQ, est quelquefois iiuli- 
qué pcir ces lettres initiales : 
RAMBAN, qui signifient linbhi 
Mosca Ben Maimon. Ce docteur, 
Tun des plus sa vans d'entre les 
Juifs, et peut-être le plus éloi- 
{jné de leurs superstitions, était 
Espa{jnol, natif de Cordoue', et 
est appelé ordinairement Moses 
ylE^yptius , parce qu'il se retira 
en Egypte au milieu du dou- 
zième siècle. Ceux qui voudront 
apprendre la doctrine et le droit 
canon des Juifs , contenu dans 
leur talmud, n'ont qu'à lire l'a- 
brégé(|uece rabbinenaécritdans 
un hébreu de rabbin assez pur, 
où il a retranché la plupart des 
contes et des impertinences dont 
le talmud est rempli. Ce livre 
intitulé : Jad-hazaca^ main.for' 
te, a été imprimé k Venise et à 
Constantinople. On en a même 
fait des traductions latines de 
quelques traités. Moyse a aussi 
écrit en arabe des commentaires 
sur le misna^ qui sert coiiime de 
texte au talmud ; et ces com- 
mentaires ont été traduits en 
hébreu de rabbin , qu'on lit 
aujourd'hui ; car ils ne se trou- 
vent plus en arabe. Il composa 
Un autre ouvrage en arabe, inti- 
tulé : More nevokim , traduit 
aussi en hébreu die rabbin par 
un de ses disciples, nommé Sa- 
muel Ben-Tibbon, d'où il a été 
traduit il y a très-long-tcmps en 
latin. Parce que saint Thomas 
l'a citée, il y a de l'apparence 
que c'est cette ancienne version 
latine qui fut publiée par Au- 
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gustin Justinien, imprimée l'an 
i520 à Paris. Buxtorf le fils en a 
fait une nouvelle traduction', 
qui est devenue plus commune, 
et qu'on croit même plus exac- 
te. Au reste cet ouvrage, Marr 
nevokini , parut à la plupart des 
Juifs détruire rnlièrement leur 
religion , parce qu'il est appuyé 
le plus souvent sur des raison- 
nemens de philosophie contrai- 
resaux traditions de leurs pères. 
Il excita de grandes disputes 
entre les rabbins de ce temps-là, 
c'est-à-dire du douzième siècle, 
comme il paraît par leurs lettres, 
dont une partie a été imprimée 
à Venise. Les Juifs de France 
allèrent plus avant que tous les . 
autres ; ils condamnèrent l'au- 
teur , et brillèrent le livre. Mais 
quelques rabbins espagnols plus 
modérés en jugèrent autrement, 
et apaisèrent toutes ces dispu- 
tes. Depuis ce temps-là les Juifs 
préfèrent les sentimens de ce 
rabbin à tout autre doctrine. 
{Voyez la préface deTJuxtorf à 
sa version latine du More uevo- 
him. Le rabbin Gedaljah , in 
chron. Cunaçus, /. \ . De republ. 
Hebrœor. 12. Casaubon, ^x^rrc. 
iG, n" 77. Vossius,Df^ scient, 
math. Genebrard, Jnchron.^ etc.) 

MOYSE BARCEPHA , évêque 
des Syriens dans le dixième siè- 
cle , composa en syriaque un 
Traité (la paradis divisé en trois 
livres, traduit en latin par An- 
dré Masius, de Bruxelles, im- 
primé d'abord à Anvers l'an 
1 569 , et ensuite dans les Biblio- 
thèques des Pères. Dans le pre- 
mier livre , il traite du paradis 
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terrestre : dans le second , du 
paradis mystique , c'est-à-dire , 
des significations mystiques de 
ce qui est dit du paradis terres- 
tre : dans le troisième , des er- 
reurs des hérétiques sur le pa- 
• radis , et des objections que Ton 
peut faire contre. Il soutient 
dans ce dernier livre qu'Adam 
avait était créé mortel , et que 
Dieu l'aurait rendu immortel 
par grâce , s'il n'eût point pé- 
ché : il réfute néanmoins ceux 
qui disaient que le péché d'A- 

. dam n'était pas la cause de la 
mort de l'homme. Margarin de 
la Bigne et quelques autres ont 
confondu mal à propos Moysc 

. Barcepha avec MoyseMardenus, 
• qui fut envoyé à Rome dans le 
quatorzième siècle, par le pa- 
triarche d'Antioche , et qui pu- 
blia un Nouveau-Testament en 
syriaque. (Bellarmin, iDe Script, 
eccl. Genebrard , In chron. Du- 
pin , Biblioth. dixième siècle , 
p. i3.) 

MOZARABE , MOZARABI- 
QUE. Lilhurgie mozarabique. 
■ {frayez Liturgie.) 

MOZETTE, On nomme ainsi 
le camail des évéqucs et le cha- 
peron des cordeliers. 

MOZZOLINO (Sylvestre), dit 
de Prierio. {Vojtz Sylv^iistre dë 

PRIERIO.) 

MSCISLAW, M^c/Z/^wô, ville 
épiscopale du palatinat de Li- 
thuanie et dans la seigneurie 
de Moscow , sous la métropole 
de Kiovic. Cet évèché est uni à 
ceux d'Orsa et de Mohilow. Un 
de ses évcques, nommé Silvcstre 
Cossoplie , assista au concile te- 
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nu dans la Moldavie sous Par- 
thenius i", patriarche de Cons- 
tantinople, en 1642. ( Oriens 
christ, tom. i, p. 1288.) 

MUDZAERTS ouMUDSEART 
(Denis) , natif de Brabant, cha- 
noine régulier de Tongerloë, de 
l'Ordre de Prémontré , dans le 
dix-septième siècle , a laissé : 
10. Une histoire ecclésiastique 
en flamand , depuis le commen- 
cement du monde jusqu'à l'an 
1624.2**. L'histoire de l'Église de 
Flandre, à Anvers 1624. (Dupin, 
Table des Aut. ecclés. du dix- 
septième siècle , col. 1957.) 

MUIouMUID, modius. Saint 
Jérôme se sert souvent du ter- 
me latin modius , pour mar- 
quer VepJia ou Vephi. ( Voyez 
Epha.) 

MUIS (Siméon de) . natif d'Or- 
léans , archidiacre de Soissons , 
fut nommé 4'an iGi4 professeur 
royal à Paris dans la langue 
hébraïque qu'il possédait très- 
bien. Il enseigna avec beaucoup 
de réputation pendant trente 
ans, et mourut en i644- H avait 
composé un commentaire sur - 
les pseaumcs , qui est le meil- 
leur que nous ayons sur ce lit're 
de l'Écriture, et un autre sur 
les cantiques. Il est aussi l'auteur 
d'un ouvrage intitulé , Varia 
stjcra , dans lequel il" explique 
savamment les passages les])lus 
difficiles des livres de l'Ancien- 
Testament , depuis la Genèse 
jusqu'au livre des J uges. Le père 
Morin ayant attaqué la pureté 
et l'autorité du texte hébre\j , 
de Muis vengea l'un et l'autre , 
et releva plusieurs endroits des 
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exercitations du père Moriii , 
dans une dissertation qu'il fit 
sur la vérité et l'autorité de l'é- 
dition hébraïque. Cet écrit est 
suivi d'une seconde et d'une troi- 
sième défense du texte hébreu. 
Tous ces ouvrages ont été im- 
primés à Paris l'an i65o, par les 
soins de Claude d'Auvergne , 
professeur royal en langue hé- 
braïque. De Muis joignait à l'é- 
rudition un jugement solide et 
un grand discernement, la con- 
naissance de l'iiistoire sainte et 
de la religion, un style pur, net, 
facile , et tout ce qui peut con- 
courir à faire un excellent in- 
terprète de l'Écriture. (Dupin , 
Biblioth. , dix-septième siècle, 
pari. 2 , p. 320.) 

MUISIS, connu sous le nom 
âi^ÂEgidius Mucidus, dix -sep- 
tième abbé de Saint-Martin de 
Tournai, dans le quatorzième 
siècle , composa divers ouvrages 
historiques; comme une chro- 
nique depuis la naissance de Jé- 
sus-Christ jusqu'à Tan i3f\8] les 
vies d'André Tournai ; celles des 
abbés ses prédécesseurs, etc. Il 
mourut l'an i353, âgé de qua- 
tre-vingt-trois ans. (Vossius, de 
itistor. lat. Valère-André , Bi- 
blioth. belg.) 

• MULHAUSEN ( Jean de ), jé- 
suite, natif de Thuringe, mort 
le i8 septembre 1609, a publié 
à Mayence en 1604, Traités de 
controverse contre David Parée 
îiur l'autorité de l'Écriture- 
Sainte, et Dispute du libre ar- 
bitre , ibid. 1601 . ( Dupin , Ta- 
ble des Auteurs ecclés.du dix- 
septième siècle, col. i5o8.) 



MUL 269 

MULLER (Henri), né à Lu- 
beck en i63i, fut fait archidia- 
cre de l'église de Sainte-Marie à 
Rostok en 1 653 , et six ans après 
professeur en grec. En 1660 il 
prit à Helmstadt le degré de 
docteur en Théologie , et en 
1G62 il obtint à Eambourg la 
charge de surintendant des égli- 
ses, celle de pasteur de l'église 
de Sainte-Marie et peu après la 
chaire de professeur en Théolo- 
gie. En 167 1 il fut fait surin- 
tendant des églises de sa patrie 
où il mourut quatre ans après. 
Il était luthérien et a écrit plu- 
sieurs ouvrages contre l'Église 
romaine qu'il a calomniée sans 
raison. ( Freher, Theatrum^ etc. 
Witten, Mémor. theologor. de- 
cad. i5.) 

MULLER ( Jean ), prédicateur 
célèbre de Zurich, vivait encore 
en 1678 et a publié divers ou- 
vrages, dont les principaux en 
latin sont : Quœslîones rniscel- 
làneœ de Muhammedanoriim 
Deo : persico Twasi Pentateu- > 
cho : de Sadducœis, en i653. En 
1654, qucestionum de no- 

mine Jesu et versione œtliiopicd. 
En 1659, Disputationes de lus- ^ 
toriœ dcfnitione : de Sacris 
scriptorihus in génère. En 1 660, 
de E\'angel{ca magorum histo- 
ria : de Scriptis sancti Mal- 
thœi. En 1672, Heptas rjuœstio- 
num de nativùatis Christifesto. 
En 1673, Vindicia locorum vet. 
festam. Geneseos i, 3, iiy Gè- 
nes. 17, II. On a encore de lui: 
Decas concionum : horolôgittm 
pœnitentiole : tuba Joëlis : spe- / 
culum- pœnitentiole : tractatus 
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de rnonachatu et Eucharisiia. 
(Konig, Piblioth.) 
' MULTIPLIANS, nom que l'on 
a donné k certains hérétiques 
sortis des nouveaux Âdamite«. 
On les a ainsi appelés parce qu'ils 
prétendent que la multiplica- 
tion des hommes est nécessaire 
et ordonnée ; ils se sont con- 
fondus avec les anabaptistes. 

MUNERAE (Jean), chantre 
du colléj^e de Navarre dans le 
quinzième siècle , est auteur 
d'un traité de la célébration de 
l'oince divin et d'un autre de 
grammaire et de musique, im- 
primés à la fin du martyrologe 
d'Usuard qu'il a donnéen 1490. 
(Dupin, Table des autours ec- 
clésiastiques du quinzième siè- 
cle, col. S99.) ^ 

MUJNÏM, liéb. , maison, de- 
meure , du mot mnhon, un des 
chefs des Natinéens. (i Esdr. 2, 

•""MUNSTKR , Mnnasterium , 
ville épiscopale sous la métropole 
de Cologne et capitaledeTétat de 
Munster, autrefois l'un des plus 
considérables de l'empire d'Al- 
lemagne , est située dans une 
plaine sur la petite rivière d'Aa, 
qui se jette bientôt après dans 
rErnbs. Elle doit 4»on origine k 
Charlemagne qui , pour favori- 
ser la conversion des peuples 
idolâtres du pays à la religion 
cliréiienne, établit à la fin du 
huitième siècle dans ce lieu , 
nommé alors Mhningcrode, un 
évèché et au commencement du 
suivant un ivonastcre, d'où elle 
a pris son nom. Cette ville a été 
libre et impériale jusqu'en 1661 , 
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que les habitans s'étant élevés 
contre Christophe Bernard de 
Gahlen, leur évêque, il l'assié- 
gea , la soumit et l'unit à son 
domaine. Elle est grande, belle, 
bien peuplée et est à peu près 
ronde. Elle a huit portes et huit 
paroisses. Le chapitre de la ca- 
thédrale de Saint-Paul consiste 
en quarante chanoines qui sont 
tous capitulaires et six dignités. 
Ils sont obligés de faire preuve 
de seize quartiers et d'avoir 
étudié un an et six semaines 
dans l'université de Paris. Il v a 
de plus à Munster deux églis-es 
collégiales ; savoir, Saint-Lam- 
bert et Saint-Maurice, cinq ab- 
bayes et plusieurs autres mai- 
sons religieuses d'hommes, 'sept 
monastères defilles.Lesjésuitesy 
avaient un collège; les clievaliers 
de rOrdro Tcutonique et ceux 
de Saint-Jeân de Jérusalem y 
avaient aussi des communautés 
religieuses. Le diocèse de Muns- 
ter est très-étendu et comprend 
entre autres la principauté 
d'Oosfrise. On prétendait que 
IVvêque pouvait lever dans son 
évcché jusqu'à trente millebom- 
mes. ^ 

• 

Eveques de Munster. 

*i . Saint Ludger Frison, moine 
du Mont-Cassin , fut nommé 
évcque par l'empereur Charle- 
magne en 802 et mourut en 
809. L'Église honore sa tné- 
moire le 16 mars. 

2. Saint Gérfrid , neveu de 
saint Ludger, mort eu 83g. 

J^. Saint Alfrid , cousin de 
saint Gerfrid , abbé de Saint- 
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Am^ind aux Pays-Bas, moi t l'an nellebogen, déclaré prince sou- 

849. ' verain de l'empire Van jiGspar 

4. Tjuffer, mort en 852. rempcreur Frédéric, fondateur 

5. Pertliauld, mort en 856. des église» collégialès de Sainte 

6. Guillaume, mort en 874. Ludger et de Saint^BÉiitrioe de 

7. Richard, issu de la' famille MnnsCer et de Tabbaye de Ma- 
foyale d'Angleterre, moit en rien-Felt, de l'Ordre de Ctteaiw, 
^3. , . mort en i i^j > après avoir re- 

6. Renaold, mort en 901 . . noncé à son évéefaé. 
Q. GildebaM» mort vers Taii 26. Otlion,oointede Benibenfr, 
900. ' nerendePlorent, comte de Hoi- 
rie. Dodon, mort en ^86.* lande et ^nd prévôt (ic Bre- 

11. Saint Snédèrey mortTefs* men, mourut Ton 1216. Il fat 
Tan ioo5. - le premier évêque de Munster 

12. Thierry, mort en 1022. ' élu par les capitulaîres, les.em- 

13. Sige^i'^de Walbeeck, pereurs s'étant auparavant ,ré^ 
.d'abord moine de Corwey, puis serve le droite nomination. 

abbé de Saint-Jean à Magde^ 27. Thierry, comte d'îseiift- 

bourg, mort l'an io?.6. bourj; et d'Allena, fjrand-prévùt 

^4- llt'rtnin, mort l'in io5o. de Tolognc, fut accusé d'avoir 

15. Robert, mort l'an io5o. eu part au meurtre coin mis l'an 

16. Frédéric, fondateur de 1 22^ par Frédéric, son frère, en 
réglis,e colU'j^i (if SaiiU-Mau- la personne de saint Engelhert,, 

^ricede Munster, mort Tan 1088. archevêque de Cologne et privé 

17. Epo, neveu de Frédéric, de son évêché ])ar le pape Ho- 
mort en 1104. . ' - * noré m, i an i^'j.-j. Il mourut 

,18. JBttrciiard, privé de son en exil peu de .temps après v. 
évêdbé et excommunié par le 28. Ludolphe, baron de Gol- 

pape, malgré la protection de ten, nioi!l|}an'i^ll47* 
Tempereiir Benrî iv, «onrat a^. Othon,t:omte delà Lippe, 

Fa^ 1 1 »9 à Constantinoplo oik grandTprçvôtdeBremenètfrèrIe. 
Fempèrenr Tav^it envoyé en ' deSimon,^vé<^âeFaderbQrOy 

#nilMssade vers VempfBrenr ^1e* fat fait évêfjué en 1 :r47 et mou* 

xis Oomdène. ' jj rnt'en i-s5S. ; ' * ^ V 

19. Thierry, mort l^an |*i3j>. 3ot Guillaume, baron de HcA^ 

30. EgberCy mort Tan ii4o: ten; neven de Tévêqae Lndol-^ 

21 Wernere, mort Tan 1x46: pfae, môrten ia63. ' 

fts. Frédéric on Henri, selon 3i. Gérard'i cilàfte k 

quelqnes-uns, mort en ii5!. Marck, mort en 1277., ♦ . 

zS*. Lndolphe, comte de Teeb- 3ft. Éverard, .de Diest, mbil' 

lembourg, mort en 1 1 57. ' Fan 1 3o 1 . / , v'^i 

24- <>odescfaai, Saxons ^ct 33. Othon, léomte dé'^eÊ 

en II 61. ' bcrg, grand-prévôt de Pader- 

25. Herman, comte de Catze» born, destitué Tan t3o5« et en- 
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suite rétabli, monrat à B<hi1o>^ 

gaeVan i3o8I 

34. Conrad, comtfs det Bergh, 
grand-pré«6t de> Cologne % élu 
l'an i3o9 par quelques; chanoî^ 
hes , fut condamné ei déclaré . 
déchu de toutes ses pri^tentions 
l'an i3o8 parle pape Clément v. 

35. Louis , landgrave de 
Hesse, mort Tau 1357. 

36. Adolphe , comte de la 
Marck, succéda Tan i357, î^^^is 
il fut transféré à Tarchevéché de 
Cologne Tau i363 par le pape 
Urbain v. 

37. Jean de Sirnembourg , 
auparavant jjrand-doyen de Co- 
logne , iuL tiansféic à Utrecht 
V^n. i364. 

38. Floir«nt de' Wereliuklio* 
vçn^ renonça en 1379 à son éVê- 
^é pour obtenic : celui -d^- 
Irecht. 

39. Pothon Zampach de Por 
tçnsteyn, Bohémien, transféré 
en i38i à Sw^||pi àsCù9 leMeck* 
lembourg. 

40. Henri Wulf, auparavant 
cui:é à Hérofelde» .puU grand- 
prévôt 4e Munster.,, mort en 

•1392. 

41. Otiion, comte de lloye , 
grand - prévôt de Munster, et 
Ci I s Li î te évéque. . d'OiMiabruck , 
mort l'an 1424* 

42. Henri, comte de Meurs, 
frère de Thierry, archevêque de 
Cologne , mort en i45o. 

43. Walrave, comte de Meurs, 
frêne de Henri, créé cardinal en 
1^0 par l'antipape Félix V, élu 
évéque de Munster -en ii{[5o, 
après l'avou; été\d'Utrecht enr 
1433, mourut à Aruliem eu 
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Goeldieten 14^7» sans^avoirpu 
prendre* possçssipn d'aucun de 
sesévêdi&*. 

. 44- ^ni 'duc de Bavière, élu 
ar^OT^ue de Blagdtbourg en 
1466. 

4^- Henri de Swartzenbourg, 

d'abord archevêque 4e Brème , 
.ensuite élu évéque de Mimster 
eu 1467, mourut en i497* 

46. Conrad, comte de Riet- 
herg, prévôt de Saint-Livin^à 
Deventer et évêqued'Qsaabruck, 
mourut en i5o8. * 

47. Eric, duc de Saxe, aupa- 
ravant chanoine de (^olofTneet 
évéque de iiildesheim, mourut 
l'an i522. , ' 

4^' Frédéric, com|e de Wyed, 
prévôt de Bonn, chanoine de 
Cologne et frère de Herman, 
éiect^dff de Cologne, résigna son , 
.évéché -en iS^a, sous pension. 
Mais^ ayant été ensuite aCcusé de 
favoriser lé luthéranisme avec 
réleoteur sou frè«e, il fut privé 
de ses bénéfices et mis «au ban de 
Tempire. - Sa iaoti arriva es 
i55i. ' s 

49. Eric, duc de Brunswich- 
Grubenhagen, était aussi évé- 
que de Paderborn et 4'Osna- 
bruck^ mais il ne le fut d^ 
jlilunster que pendant six se- 
maines, étant mort en i532. 

50. François, comte de "Wal— 
deck, cveque de Minden, d'Os- 
nabruck ci de Munster, mourut 
eu i553, privé des évêchés de * 
]£tfiden et d'Osnabnl^k , pour 
cause de lutjliéraiiismé, 

51 . Guillaume Ketkr, grahd- 
prévôt de MunsÇier, ne put ob« 
tenir ses Jl>u)Ies. 
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' 52. Bernard de Racsvelt, se de MetternichetGracht,cvêque 

démit de son évêclié en i566. de Paderborn et grand-prévôt 

53. Jean, comte <le .Hoye , d'Osnabruck, Diort en 1718. 
évc((ue de Paderbom et d'Osna* - .62. Philippe-Maurice , second 
bruck, en même temps qu'il filK de Maximilien-Em manuel, 
Tétait de Munster, mort en 1 574^ électeur de Bavière, fut 4lu évé* 

54. Jeau-Guillaume, dwc d<r. q[tte de P&derborn le 14 mars 
Glèves etde JuUers, prévôt de 1719 et évêque de Mun^tter le 
Tauthen,évéqueàrâgededottxe 21 du^même mois, neuf jours 
ans, quitta Tétat ecclésiastique après sa mort, qui arriva par 
en i585 pour épouser Jacque» conséquent le 121 il n'avai^ 
line de Haden et ensuite Antoi- alors que vingt-un ans. 

nette de Lorraine. Il mourut 63. Clément- Auguste, qua- 

sanS postérité en 1609. trième fils du même électeur de 

55. Ernest , ^uc de Bavière , Bavière , succéda à son frère 
archevêque de Cologne, évêque dans ses deux évêchés. Ce prince 
de Munster, de Liège, de Fri- naquit à Bruxelles le i G -août 
sin{;ue et de Hildesheim , mort 1700. H vtûi évè(|iie de Ratis- 
en iCii-?.. bonne depuis i7i(j, et coadju- 

56.. Ferdinand, dnc de T^aviè- teur de Fi i>.in(^iie depuis 1717. 

re, neveu d'Ernest, succéda à ( liistoirc ecclésiastique d'Aile- 

son oncle dans les évècliés de ina{în(?, t. t.") 

Munster, de Liéfjc et de Ilildes- MI R A I OiU (Louis-Aiiioine), 

lieim, outre les(^uels il obtint écrivain céK!»rc par le (^rand 

celuj di> Paderborn. Il mourut noinhre d'ouvraj;es dont il a cn- 

en i65o. ncla la iépubli(j[ue des lettres, 

67. Christophe - Bernard de naquit le 21 octobre 167?., de 

Gahlen, auparavant chanoine parens honnêtes et estimés pour 

de^ HouMer et piiîs' «bbé de leur probité, à Vignole, petite 

Gorwey, Tun des plus eâUM . ville du territoire de Bologne 

{uerri^is it son tttmps, monnit en Italie. Il étudia à Modène et 

en 1678. mérita le titre de docteur dans 

58. Ferdinand , baron de les diverses sciences dont il fat- 

Fnrstemberg , d'aboi'd évêque sait l'objet de ses études. S'étant 

de Paderbom, ensuite coadju- destiné à l*état ecclésiastique', il 

. teur de Munster, mourut en s'a pp1i<]ua particulièrement à la 
168S. . ^ Théologie morale et ensuite aux 

fj^- Maximilien-Hcnri, duode lecbercljes de Tantiquité. ' Il 

Bavière, électeur de Cologne et avait à peine vingt-deux ans que, 

évêque de Liège et d'Hiidesheim,* le comte Charles I>orrdmée lui 

mourut en 1688. • confia le soin du collège Ambro- 

r>o.' Frédéric-Clirétîen, baron sien et de la bibliotlièfjue. Rai- 

de Pîettenberrr, mort en 1706. naud d'Est, duc de Modène, 

61 . Fianyoïs-Arnould , baron l'ayant rappelé dans cette ville ^ 

17. 18 
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le fit son hibV.oll.écaire cl lui cond en 1698. i\ Vna è rime 
donna la fiaide des archives de di Carlo Maria Magi, en 1700, 
son duché. C'est dans ce double 5 volumes. 3". / primi disegm 
emploi que M. Muralori a passé delln republica IcUcrana d lia- 
le reste de ses jours , sans autre lin ruhali al segreto, e donati 
hénéficequela prévôté «le Sainte- alla cuHosita degh altri eruditi, 
Marie de Pomposa, qu a eut en à Naples, in.8% 1703, sous le 
,",6 De toute part on eut re- nom de Lamwdus Pnlanius. 
coursa ses lumières, et les sa- 4». Une lettre apologétique, 
vans les plus distingués des dif- adressée à Gcnerosi cl Corlesi 
férenles parties de TEurope , /e/Z^r^// ^/Vm//V7. Elle est dans 
s'empressèrent de lier commerce le Journal d'Italie, tom. 1 , pag. 
avec lui et de le consulter en 268. 5^ Prolfgomeua in Lescn 
bien des occasions. Tels furent Crondcrnii clucidalionem de di- 
entre autres les cardinaux Noris K>inœ graiiœ doclrimi , in-4% 
et Querini, MM. Ciampini et 1706, sous le titre de Cologne. 
Marliaheccl.i, les pèresMabillon 60. Drlla pcrfetta pocsta ilaba- 
et Montfaucoii , bénédictins, le na, à Modène, 170b, 1 volumes 
père Papebroch, jésuiie, MM. in-4% età Venise, 1724. 7°- 
MaiVei et r.ori. Les académies et édition des Cousideratiom di 
les compagnies savantes se dis- Mlessandro Tassoni sopra le 
putèrent Thonneur de l'avoir rime drl Pelrarca , col con- 
pour as^^ocié. Il fut admis près- fronto de Inoghi de poelt anlichi 
que en même temps dans celle di varie lingue, e col scella délie 
des Arcadi de Ron»e , dans celle annoiazioni del Muzio rislretle, 
de la Crusca , dans celle de Flo- e parle e saminale, à Modène , 
rence qui a ]iris le titre de Co- ,706, in-40. 8». /«//WMZ/r>/»ea/Ze 
lumbaru,dansrAcadémieétrus- pace prii'ati, 1708. 9». La pre- 
«me de Cortone, dans la société mière partie de son traite del 
royale de Londres, dans l'Aca- Duon guslo nelle scicnzi e nell. 
démie impériale d'Olmutz. Il arti . ouvrage réimprime en 
mourut le 2.3 janvier 1750, à 1716 avec la seconde partie, 
râ' c .le soixaule-.lix-sept aiis et in-12, à Naples, puis à \euise, 
fut' inhumé à Sainte-Marie de en 1716 et dont on fit encore 
Pomposa avec beaucoup de so- une édition à laquelle on joignit 
lennité. Ses ouvrages sont : !<>. les l primi disegm, etc., et la 
Anecdola nuce ex awbrosianœ Theoria del huon giisto de Ker- 
hihlioihecœ codicibus nunc pri- nard Trevisan. 10". Divers écrits 
miim eruil, nolis et disquisilio^ sur les disputes entre le saint- 
nibus aifgel Ludoi'icus - Anto- siège et la cour de Modene, au 
niHS Mm-atorius , in eadetn bi- sujet des droits prétendus de 
blioihrcd Ambrosiani coUegii part et d'autre sur la ville de 
docior, 2 volumes in-4o, dont le Comachio, qu'on a reunis pour 
premier parut en iG()7 et le se - la plupart dans un recueil qui a 
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paru à Francfort 1 1®. Aneçdota çais. 17". Moti%»i di credere luî^ 
grœca guie ex manuscriptis co^ tavia ascoso , e non iscoperlo in 

dicibus nunc primiim eruil, latio Pa\fia Patmo \ 695 , // sacro corpo 
donat; nolis et disquisilionibus di S. y^gostino^ à. T vente ^ 
augct Ludo^'icuS'Antonius Mu- 1739. i8'\ Filosofia morale, à 
ralorius, in-4'S à Padoue, 4 ^'O" Vérone, in -4°, 1785 et réimpri- 
lunics, dont les deux deii;icrs mée plusieurs fois depuis. \cf*, 
parurent en 1713. is>". LaniiiuU l'raltnlo dcUc forza dcV inten- 
pritanio de ingeniorum inodcra- dinicuto uniano ^ o fia il pirrO" 
tionc in religionis ncgoliOf ubi nisnio con/ulato, kYenisey i']Z5. 
quœ jura, quœ frœna futura SÙU 2». La P^ùa del marchese Giav. 
homùu christ ianO' in inquirenda Giuseppe Orsi^ à Mbdène, 1 735. 
* et tradenda veniate-ostendituTy ai«. TroiS'ezaiiiens du inïlê de 
et S. Augustinus vindicatur à M. Fontanini detta ehquenza 
muUipUci censura Joannis Phe^ italiana^ imprimé avec les ré- 
repani ( ce Phereponus est le la- flexions de M. Bfaffei sur le mé- 
meux Jean le Qerc) in-lf', à me ouvrage, en 1739, à Venise, 
Paris, 17 14 et 1715, à Cologne, sous le titre de Boveredo. 33<>. 
1721^ à Venise, à Vérone et à Antiquitates Jtaiicof medii œvif 
Francfort. i3<>. La Géaéalogie sive dissertationes de moribus 
historique de la maison d'Ëst, itaUci popuU; ab incUnatiéne 
en 2 volumes in-folio, dont le romani imperii usque ad annum 
premier parut à Modène en i5oo, 6 volumes in-folio qui 
1717 et le deuxième en 1740. parurent depuis 1788 jusqu*eii 
14**- La J^ila del Paolo Segncri 1743. 23°. De paradiso regni-^ 
Jimiore , délia compagnia di que cœlestis glorid , non expec^ 
Gicsu, ed czcrcisi spiriluali se- tatd corporum resurrectione , 
condo il metodo del medesimo justis à Dco collata j à Vérone, 
padro y 1720,2 volumes in- 16. in-4'', 1738, avec le traité de 
1 5*. Une collection des écrivains saint Cyprien de mortaliiate. 
de rhistoire d^Italie , sous le ti- a4'*> Novus thésaurus veterum 
lie, de B^ilim itaUcarum Scr^ inscripti&num, in prœciputs ea* 
tores, ab anno œrœ chn'stianœ rumdém coOectionibus hactenus 
quingentesimo ad miUesimum prœtermissarunty 6 volumes in» 
quingèntesimum , etc. Il y en a folio, à Milan, depuis 1 7 39 jus- 
^ vingt-sept volumes in-folio , qu'en 174^. aS». AntonU Lam- 
dont le premier parut en 17^3 pridii de superstitione vitanda 
et les autres furent donnés suc- liber, k Mibn (Venise ), in-4*, 
cessivement jusqu'en 1738, à 1740 et 1743. Ce traité eut des 
}i^\àn.i&>,Tr(itlatomoraledeUa censeun» auxquels Tauteur ré- 
carita christiana^-w fuanto essa pondit par quelques iettfes qui 
e lamor del prossimo, in-4°î à parurent en 1743, sous ce titre: 
Modène, 1723, réimprimé de- Ferdinandi iP^aldèsii epistolas , 
iPÛs à Venise et traduit en fran- seu appendix ad librum Antonii 

18. 

t 
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Lampridii de $uperslinone vi- conleiiaiit l'éloge hi^Loiique de 

/a/iif^, à Milan (Venise, in-4°.) M. Muiaton, et un Catalogue 

a6^ Deri disatti délia ginris- de ses ouvrages, inséré dans le 

ttrûdtnza à Venise , 1742, in- tome fi des nouveaux Me'aioires 

folio et ensuite à Nazies, iQ-4% à'ïnsione, de Critique et <ie Ut- 

et à Trente, in-12. 27". Chris- térature , par M. labbé dAr- 

tianc s im o fdicenclle mission de tigny.) ^ 

nadri délia compagnia di Giesu Hauscroyonsiic pasdcvoir ter- 




tnlia dalprincipio deW era vol- de Mofcri, édition de 1759. 
-ûre, fma nlC anno i5oo. la lo- Muratorietttquelqttfescontradic- 
mes iû-4% imuriméi à Venise, lions à essayer, à Toccasion de 
sous le titre de Milan. Le pre- plusieurs de ses ouvrages qui 
micr volume parut eni 744, les furent critiqués; mais rien ne 
autres suivirent de près. 29». lui fut plus sensible que le bru. t 
Lusitaniœ eccleshe reUgio in qui se répandit cjue le pape Be- 
admudiirando pœniuntim sa^ noît xiv trouvait dans ses écrits 
cwmen/o, à Modène, 1747. divers endroits qui pouvaient 
4* 3o°. Dclla regolata devozîon être censures , et qu il s en ex- 
<fcC/im/iW,àVeDise,enr747, plîquait ainsi dans un bref 
n48et 1749. Il y en a des édi- adressé à l'inquisiteur d Espa- 
tions de Florence et de Trente, gne. Il n'eut rien de plus pressé 
3ÏO jrua di Bcnedino Giaco- que de s'en ouvrir au pape 
bini, prœposio di Farallo, à ^ même, et lui écnvit des lettres 
Padoue, 1747. 3?.«. Liturgia ro- * pleines de respect etdesoumîs- 
mann rrius, à Venise, 1748, 2 sion, où il lui exposait 
volumes. Sy.Raccolta di scril- quiétudes, le suppliait de lé- 
ture concernenti la diminuzhni cUircr,' et lui protestait de son 
délie feste di Prcccuo, à Luc- attachement le plus entier à la 
ques, 1748. 34». De ncevis in te- religion catholique et au saint- 
hlonemincurranlilfUs,siveapO' siège. Le pape voulut bien le 
logia epistoUB à 55. D. N. Bt> tranquilliser par la réponse qu il 
neéfic. XIV, ad episcopumaugus^ lui 6t le a5 septembre 1745 , et 
MRiim«m>l<v,àLttcques,i749- qu'on va abréger. « Voici, dit 
M Muratoii a encore composé » le saint père , le fait qui vous 
plnsieuis autres ouvrages tant » alarme. Pour faire compren- 
imprimés que manuscrite. Sa vie » dre à Haquisiteur - gênerai 
a été écrite en italien par M. ^ 1. d'Espagne qu'on ne devait 
Jean-François -Soli Muratori , » pas condamner aussi facilc- 
aon n- veu et imprimée à Venise » ment les ouvrages des grands 
en 1756, en un voloume i^i-f ' » hommes, qu'il avait fait ceux 
i Voyez la lettre de M. l'abbé « du cardinal Noris , qaoïqu on 
Goujct à M. l'abbé d'ArUgni , » y trouvât certaines choses qui 
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»• déplussent , et qui méritc- 
»> raient la censure , si on les 
« trouvait dans d'autres li- 
»> vres, j'apportais pour exeni- 
« pie les ouvrn(^es des Pollan- 
»» distes, ceux de MM. de i iUe- 
» mont, Bossuct et les vôtres. 
M Op. donna confidemment une 
M copie de cetie lettre au pro- 
1» cureur-géûéittl desauçustins, 
>» afin de lui donner une prett«- 
» ye de notre attention pour 
o tout ce, qui concerne la reli* 
M'gton. Le pèrâ nous dit que 
» cette lettre méritait d'être 
» imprimée à la tête des ou* 
■• ges du cardinal Noris. Nous 
lui répondîmes que cette lét- 
" tre ne devait être , ni impri- 
'» mée, ni autrement répandue, 
»> et que si nous voulions qu'elle 
» devînt publique , nous en re- 
» trancherions le peu qui est 
»» dit des ouvra(i[es de l'abbé 
»> Muratori; ce peu n'ayant été 
» rapporté que pour appuyer 
» notre proposition, qu'on ne 
M devait point défendre les ou- 
» vrages des grands hommes 
M pour quelques endroits qui 
» pourraient déplaire, le pro-t 
» cureur-" général applaudit à 
w notre réponse; cependant la' 
» lettre fut rendue publique à 
» notre insu deux jours après. 
» Cette infidélité nous fit de la 
» peine; nous fîmes appeler le 
» procureur, et nous lui défen- 
>» dîmes de se présenter davao- 
)» taf;e en notre présence , après 
» lui avoir lait les reproches 
»» qu'il méritait, », Le pape 
ajoute, en parlant à M. Mura- 
tori , qu'il u'avait trouvé dans 



ses ouvjapjOs de reprébensibles 
que cerfains endroits qui re^^ir- 
(laient la juridiction tempo- 
relle; f|ue dans les écrits d'un 
autre, il iunit pu les faire cen- 
iLirer; mais t|u il avait pour lui 
une estime pai liculière , et qu'il 
était persuadé qu'on ne devait 
point chagriner un homme 
d'honneur, sous prétexte qu'on 
ne pensait pas-comme lui sur des 
matières qui n'appartenaient , 
ni au dogme, ni à la discipliné: 
Il finit par réitérer les témoi- 
gnages d'estime et d'affection 
qk'il avait , dit-il , pour un sa- 
vant tel que lui, et lui accorda 
sabénédictionapostolique. Cette 
lettre rendit la sérénité à M, 
Muratori) et fit évanouir ses in- 
quiétudes. 

MUR1^\CH, abbaye de l'Or- 
dre de Saint-Benoît, était situé*: 
dans une petite ville du même 
nom, à (juatre lieues de Colmar, 
dans la haute Alsace. Elle était 
du diocèse de Bâlc, el Tut iuu- 
dée au huitième siècle par saint 
iirmîn. Les bénédictins non rc- 
forméis qui l'habitaient faisaient 
preuye de noblesse de seize quar- 
tiers pour (Itre reçus. Uabbé 
était autrefois prince de l'em- 
pire et électif; mais depuis que 
î'Âlsace appartenait à la France, 
dans la vacance , les religieux 
nommaient trois sujets au roi , 
qui en choisissait un. On conser- 
vait plusieurs manuscrits druis la 
bibliotiièque de l'abbaye de 
Murbach. Celle de Lure de la 
Fianclie-Comté et du diocèse 
de Besancon lui était unie, et 
elles n'avaient l'une et l'autre 
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qu'un même abbé. ( Dotu Vais- 
set te, Géogr. histor. etc. ^ toin* 

MURGIË , ^ille épincopale , 
sous la métropole de Tolède^ . 
est une grande et belle ville 
située sur la Ségura , dans une 
plaine agréable et fertile, à dix 
lieues au nord de Cartbagcnc et 
de la côte de la Méditerranée. 
On y compte douze à quinze 
mille âmes, partagées eu dix pa- 
roisses, neuf maisons religieuses 
d'hommes, et six de filles. Les 
principales sont le couvent des 
cordeliers, qui est magnififjue, 
etauLie lois le collège des jésuites. 
La cathédrale est un très-bel 
édifice , et ou peut monter en 
carrosse ou à cheval sur le sou« 
met de son clocher,' dont la 
pente de U montée est fort 
douce. Son chapitre est com- 
posé de SIX dignitaires, hait 
chanoines et Tingt piében- 
diers. Uévéque se qualifie M' 
qne de Carthagène, parce qaé 
Yé^èché de cette dernière ville 
fut transféré à Murcie dans le 
treizième siècle. I^ous allons don- 
ner ici le catalogue des évéques 
de Carthagène et de Murcie, 
d'après les autenrs espagnols. ' 

Évéques de Carthagène. 

1. Saint Basile, Espagnol, na- 
tif d'Elvir, mort martyr en 57. 

2. Saint Epenetus,morten64. 

3. Saint Ilyppoiite, martyr. 

4. Gratien. 

5. Eupliemius. 

6. Victor. 

>]. Liclitianus qui a été fort 
célébré par saint Isidore. 
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8. Dominique, florissait eu 
592. 

9. Saint Fulgence, frère des 
saints Léandre , Isidore et sainte 
Florentine. 

10. Vincent, vivait en 6o3. 

1 1 . Boniface , siégeait encore 
en 638. 

12. Loup , qui assista au con- 
cile de Tolède, ou saint Ëuloge 
fut élu archevêque. 

13. Pierre Gallego, cordelier, 
mort en 1267. 

14. Garcias Martinez, siég^ 
trois ans. 

15. Pierre Hairoco, évêque de 
Murcie et cardinal , transféré A 
Siguenza. 

Evéques de Murcie, 

16. Dieguè Uartines, trans^ 
féra le siège épiscopal de Gar- 
tbagène à Murcie en 1991. 

17. JeanManios^mortea 1 

18. Pierre de Pegmacanda, 
trésorier dîi roi, et évêque de 
Murcie , gouverna quatre ans. 

16. Pierre de Tolède, fut 
nommé par le pape Jean zxii , 
en 1328. 

20. Âlphonsede Vargas, transr 
féré à Cordoue. 

21. Nicolas d'Aguilîir. 

22. Guillaume de Giraiel , 
Français de nation et CLiidinal , 
mort à Avij^uon , avant d'a- 
voir pris possession de sou évè- 
ché. 

23. Ferdinand Pedrosa. 

24. Paul de Sant i -Maria , 
grand prédicateur et aicliidiacre 
de Tnvjgrio, chancelier de Cas- 
tille , et éveque de Murcie, mori 
en 1435. 
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35. Diegue de Badaa, d'jCbord 
ëvéque de Badajoz» puis de Mur- 
cie, fut ituàêtété à Placeotuk. 

a6. Diegue d'Ën, mori eu 

37. Lopez de Ribes. 

28. Rodrigue de Borgia, cav- 
dinai sous ie pontificat d*A- 
lexandte vt. 

29. Bernardin de Caryajal, 
cardinal, fui transféré à Siguen- 
aa et à Piacentia. 

3o TeandeMedioa, transféré 
à Scgovie. 

31. Jean d*Aza , d'nbord évê- 
que d'Oviedo, et ])iéî,idcnt de 
(lastllle , puis évèquc de Mur- 
cie, fut transféré à Cordoue. 

32. Jeai» du VelaJk^uOj traos- 
îété à Paleacia. 

33* Martin Fernandex, d'a- 
bord évéque de Cirtbagèae, 
paîs de Cordoue, et enfin de' 
ifureie où il mourut en i5i8. 

34: Matthieu Langan, Alle- 
mand, cardinal évéque de Car- 
tha[;èue et de Murcie , mourut 
en 1540. 

35. Jean-Martinez Salicco, 
docteur de l'université de Paris , 
et professeur de celle de Sala- 
inan([ue , chanoine de Coria, 
précepteur du roi PitUippe u, 
évèque de Carthagène et de 
Murcie, cardinal et arche?éque 
de Tolède où il mourut en 
i5Sn. 

SG" Etieiiac d'Ahaaidà, Poi- 
tugais , assista au concile de 
Trente, et mourut en i563. 

37. Gunsake Arias GaUeco ^ 
d'abotd éréquede Girone;puis 
de Gartfaagène et de Murcie 1 
mort en 1575. 
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38. Gomez Zaputa, trunsieié 
à Cuença. 

39. Jérôme Manrique , trans- 
féré à Ayila. 

4Ô. Sancbe d*Avila et Toledo, 
transféré à Plaoentia. 

41. Jean Zunica^ dianotne et 
inquisiteur de Tolède, cotntnis- 
saire-(;énéral de la Groi:»de, 
grandoinquisiteur, mort en 
1606. 

42. Alphonse Colonia , cha- 
noine de Sé ville, d*abord év/*- 
que de Pan clone, fut tiaiislcré 
à Murcie, où il mourut l'aiinée 
iiièiue de sa translation , en 
1606. 

43. Fiaiifois Martine?,, j.ro- 
fesseur de runiveisilé d'Alcala, 
évéque de Canarie et de Murcie, 
transféré à Jaën. 

44- Alphonse Marquez, trans- 
féré à Ségovie* 

45. Antoine Trexo, cordetiér, 
commissaire-général des Indes, 
ambassadeur de sa majesté ca« 
tholiquc auprès du pape, mort 

en 1G35. 

46. François Manso arcbi» 
diacre d'Alava , auditeur de 
Grenade , et conseiller du graud 
conseil des ludes y archevêque 
deMcxiqur, transféré à Burgos. 

47. x^ieijtlo Benabidez, trans- 
féré de Ségovie , mort en iG44' 

48. Jean Bêlez Valdivieso, 
transféré de Lugo, siégea jus- 
qu'en qu*il mourut. 

49. Didace Martincz de Sas- 
sosa , transféré à Malaca , on il 
mourut en i656. 

5o« André, transféré de Lé- 
rida. 

5i. Jean Brato de Acexilla, 
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transféré <de Lugo , siégea jus- 
qu'au 17 août i663. 

5a. Matthieu Segedbogucixo, 
chanoine de Tolède, archevêque 
de Miexique dans la nouvelle 
Espagne , transféré à Cartha* 
gène , mourut le 28 août 1672. 

53. François Roxas Boxa , au- 
diteur de Rote, archevêque de 
Tarraj^oue, pifis évèque d'Avita, 
et enfui de Garthagène , siéfjea 
jusqu'à sa mort arrivée Tan 
1684. 

5.4. Antoine de Medina Ca- 
chou Ponte de Léon, évèque de 
Zcuta, puis de Lugo, et eafm 
de Carthagène où il mourut le 
ao septçfmbVe 1694- 

55. llartin*François-Jean de 
Echalay, mort le 17 noveml^re 
1695. 

56. François Ferni|ndes de 

Aogulo , après avoir refusé Vé* 
vèclié d'Urgel» accepta celui de 
Carthagène, et le gouverna jus- 
qu'à sa mort arrivée le 39 sep- 
tembre 1704. 

5;. Louis-Antoine I^elluga et 
Moncada , Tonc , Cnstillo et 
Haxo, théologal de la cathé- 
drale de Coitloue, succéda à 
Fraii OIS Fernandez , et devint 
cardiual. ( T'oyez Mo\( ada. ) 

58. Thomas-Joscjjii de Man- 
tes, cîianoine de L.itian, arclie- 
vè((ue in purlibus de Scicucic , 
prélat-domestique du pape J>e- 
noit xui , et évèque assistant du 
trône, consulteur des congré- 
gations de l'index , des rits et ' 
deTinquisition, etc., gouverna 
rËglisede Carthagène avec heau- 
cotjp de prudence et de sagesse 
jiisqu'au ' mois de décembre , 
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qii'it ojiottrat à Mureie l'an 1714- 

59, Jean-Matthieu' Lopez , 
clerc régulier mineur, qui avait 
été général de son Ordre, prélat 
assistant du trdne, examinateur 
des évéques, etc., siégea jus- 
qu'à l'an 1752. 

60. Diego de Roxas, de l'Or- 
dre de Calatrava , du conseil 
suprême de CasUlle. ^ 

MURE ( Jem M:,rie de la ) , 
docteur en Tiieolû{;ie, chanoine 
de Monlbrison, a donné au pu- 
hlie deux ouyrages historiques : 
l'Histoire universelle civile et 
ecclésiaslique du pays de Forez, 
imprimé à Lyon en i6'j4> hi-4°» 
et l'Histoire ecclésiastique du 
diocèse de L^foo, publiée dans la 
même ville en 167 1 , in-4°. ( M01 
rérî, édit. de 1 759. ) . . 

MUREAU, MiravaUis, 
baye réformée de l'Ordre de Pré- 
montré, située dans la Champa- 
gne , à une lieUe de Neuf-Cfaà- 
teau et à quatre de Yaucouleurs. 
Les religieux qui l'habitaient 
disaient qu'elle avait été fond^ 
par les comtes de Champagne 
l'an ii5o; mais leurs biens les 
plus considérables venaient de 
la maison de Lorraine, anciens 
seigneurs de Bourlemont. ( La 
Martinière , Diction. géo[jr. ) 

MURET, petite ville de France 
en Gascogne dans le comté de 
Comiuges, à deux lieues de Tou- 
louse , Muret um et Murellum. ' 
Amauld, archevêque de Nar- 
bonne, et légat du saint-siége , 
y tint un concile l'an taiS, pour 
tâcher d'apaiser Pierre, roi d'A- 
ragon , fauteur des Albigeois. 
{ Laùf 1 1 . Hard* 6. ) 
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MURET ( N. ), prêtre de l'O- 
raloire, était de Cannes, bourg 
du diocèse de Grasse en Pro- 
Tence. On a de lui les cérémo- 
nies funèbres de toutes les na- 
tions, imprimées in-ia, à Pa- 
ris en 1675; un Traité des fes- 
tins, aussi imprimé à Paiis, in- 
la, en 168a ; une explication 
morale de r^itie de saint Fàttl 
aux Homains, i Paris, in-S", en 
1677 ; Toraison funèbre du ina* 
réciial duc de Vivooe dont il 
avait été aumônier. 

MURITTE , martyr soos l^S 
Vandales et l'un des compa- 
gnons de saint Rugcnc , évêque 
de Cartilage. ( l'oyez Eugène.) 

MfJRO , petite ville épiscopale 
sous la métropole d'Acerenza , a 
titre de principauté à la maison 
Orsini , et contient mille fa- 
milles, cinq paroisses cL tiois 
maisons religieuses, dont une 
de filles. La cathédrale est sous 
le nom de l'Âsaomptioiii Le dio- 
cèse . contient liuit ' bourgs ' ou 
petités villes'. - : 

.y. E^4qHes de Muro, 

1 . Eustacbe , était évêque de 
Mnfo y sons le pape Nicolas it , 
en loSg. 

2. Gaudin , siégeait sous Pas- 
chal n , en 1 102. 

3. Bobci t, sacra l'Église cathé- 
drale de Consa en 1 169. 

4. Monteguidonus, gouver- 
nait l'église de Muro, sous In- 
nocent ui , en 121 3. 

5. Jean, vers l an 1217. 

6. N.... Cet évèque, dont ou 
ignore le nom et qui siégeait en 
1269, obtint du roi Charles n la 
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conlirination des droits de TÉ- 
glisede Muio au sujctdcs dîmes. 

7. Palerme, eu 1273. 

8. Nicobs, en i3aa. 

9. Matthieu, en i332. 

• 10. Nicolas, en i343 , fut 
transféré i .l'évêché de Caserte 
en 1345. 

11. Henri Mari, de Caserte, 
devint évéque de Maro , sons 
Clément ti en i34^, et mourut 
en i349 

12. Guillaume, archiprétt« 
de Muro , en fut fait évêque par 
le même pape Clément • vi en 
i349j mourut en i35(). 

13. Jacf[ues , était sous dian- 
tre (le l'église de Saint-Nicolas 
de Bari , quand il fut nommé à 
l'évêché de Muro par Inno- 
cent VI en i356. Il passa à l'é- 
glise de Potenza, sous Urbain v 
en i364. 

\ f{. Dominique, en i364* 

15. Antoine, fut proposé à . 
Téglisf de Muro , sous Gr^oi- 
re u en 1376. Il eut l'impru- 
dence de se ranger #du parti de 
Clément vu pendant -le schisme 
de cet antipape ; ce qui l'obligea 
de sortir de Muro pour ne pas 
tomber entre les mains du parti 
contraire. 11 se retira à Polsino, 
bourg de son diocèse, sous la 
protection de Louis d'Anjou, et 

y fit transférer le siège épiscopal 
de Muro par l'antipape Clément 
en i386. Ou ne sait point quelle 
fin fit cet évêque. 

16. Guillaume, fut élu cano- 
niqut ment évêque de Muro, 
sous liûuitacc IX. U lut trans- 
féré de Capaccio par Innocent vu 
en i4o5. 
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I7« Jean Boaîfaci de PenncUa, 
Napolitaiq. fut transféré de 1*4" 
çlise de Capaoeio à celle de Muro 
en i4o5y et mourut l'an 
i4i8* 

18. Gttidncciot de Porta, 
d'une noble et ancieuiie famille 
de Salerne, chanoine de cette 
église, devint ëvéque de Muro 
en i4(8. C'était un prélat ver- 
tueux et savant. Il mourut en 
1423. 

19. Jean deSanctofelice, suc- 
céda au précédent en 1 j9.3. Il 
avait été auparavant chanoine 
de Melfi, et ensuite évèque d'A- 

■ Icxano. Il siégea vinp,t ans, et se 
démit de son évcciiéen j3. 

20. Barnabe de Moliua , fut 
élu eu 144^ > mourut en 
i463. 

21 . André de Verulis, premiè» 
lement évêque^de Conversano 
et de Bovianot et ensuite d'Ur* 
bin, fut jBommé à Févêché de 

' Muro par le pape Pie 11 en i463. 
n fut transféré à l'église de Ca* 
merîno par le pape Paul », avant 
mdme qu'il eût pris possession 
de celle de Muro en 1464* 

22. MeolusdeMascambmnîs, 
de Bénévent, évéque de Muro en 
1464 ) mourut en i^HS* 

23. Sévère. 

24' Simon, en 1477 

25. Guida tus, eu 1490. 

26. Nicolas-Antoine de Pisci- 
bus, de nénévent, était éveque 
de Muiot u i5o3. Il dciuit de 
bon évèché en 1517. 

27. Antoine Camille de Pisci- 
bus, cbanoine de Bénévent, pa- 
rent de Nicolas, ftttmis à sa place 
en 1517. 
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. 28. César -An^ Carpanus, 
chanoine de I9apl«i, fut nonupé 
à révêché de Muro en tSai , et 
mourut en iSaS. 

29. Matthieu de Grifonibus , 
Toscan, religieux de Valotii- 
breuse, devint évéque de Muro 
en i528, et fut transféré à Tri- 
vento par le pape Paul ui, en 
i54o. 

30. Ascanius Pai îsanus, cardi- 
nal de Kimini, eut ré;;lise de 
Muro en commande en i54o, et 
s'en démit l'année suivante. 

31. SiUt i iu:» de Petrucciis , 
Napolitain, fut élu en i54i t et 
uiuuiut en 1 5Go. 

32. Flavius des Ursins, d'une 
des plus illustres familles de 
Rome, fut fait évéque de Muro 
en 1 56o. Il devint ensuite audi- 
teur géoéral de la chambre apos- 
tolique , et cardinal sous Pie iv, 
et enfin évéque de Spolette, sous 
Gr^oire xiii. 

33. PhilesiusCittadinu^, d'une 
famille noble de Narni, fut placé 
sur le siège de Muro par le pape 
Pie IV en i5C2. Il se démit de 
cette dignité en 1572. Ce fut un 
des prélats qui furent chargés 
de travailler à la réforme du 
clergé par le même pape Pie iv. 

34. Jules Ricci, de 1 erno, en 
157?.. Il fut iraniiféré à Gravioa 
en 1675. 

35. Daniel, succéda à Ricci eu 
1675, et mourut eu 1577. 

36. Vincent^ Petrolinus , de 
Cameiino, siégea après Daniel, 
sous Grégoire xiu , depuis Fan 
1577 jusqu a Tau 1606. 

37. Tbomeu» Gonfectus^ de 
Narni, fut nommé à Févéché 
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de Muro par le pape Paul v en 
1606. lise fit nommer son neveu 
pour coadjuleur , sous le pape 
Gr^oire xv , et mourut eo 
i63o. 

38. Clément Gonfectas, ée 
Narni , iie?eii da précédent « 
évéque de Tibeviade, succéda 
A son oncle dont il était déjà 
coadjutcur, en i63o. Il fut 
transféré à Féglise d'A,cemo en 

lOp. 

39. Jean-Cbarles Coppo1a;de 
Gallipoli, homme savant et fa- 
meux poëte, obtint révêché de 
Muro en i643. IL mourut en 
i65i . 

40. Ascaniiis Huj^olin , Ko- 
main , fut proposé à la même 
église |)ar Innocent x, en i652. 
Il mourut à Viterbe en allant 
prciidre les bain:i dauà la Tos- 
cane, en i66o- 

41. François-Marie Antonius, 
noble milanais, clerc régulier 

- théatih, monta sor le siège de 
Muro en 1660. Il siégea a?ec 
lionnenr jasquTà l*an i(>74> 

43. Alphonse Pacellos, doc- 
teur en Tun et Tautre droit, fut 
fait évêque de Muro çn i674' U 
avait été auparavant vicaire-gé- 
néral des évèques de Muro, de 
Luna et de Sarsine, et auditeur 
du cardinal Vincent -Marie des 
tlrsins. Ce prélat fut très-utile a 
son église , et In f^ouverna avec 
beaucoup d'édiftcation pendant 
vin[;t-huit aus. U ^nourut en 
170?:. 

43. Antbé Saiiielli , de Sa- 
lerue, docteur en l'un et l'autre 
droit, et avocat à la cour de 
Kaples, fut élevé à l'épiscopal 
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en 1703, et mourut en 1707. 

44' Jean-înnocent Caruï»ius, 
docteur en l'un et l'autre droit, 
vicaire apostolique de Sulmone, 
et ensuite de Cosense, devint 
évèqae de Muro en 170^ , et 
moarat en i^iS* 

45. Ange Acemo , de Trica- 
nco« succéda à Carosias en 17 18* 
{ftoL sacr,^ t. 6, p. 8440 

MURAIT^ lien du dioc( n de 
Sens. Il I eut un concile Tan 
85o, dont on ignore entière- 
ment lesujet. {Lab. S. Hard. 5.) 

MUSA (Antoine), auteur alle- 
mand. Nous avons de lui : 
guloria de vins eritditiotu' Jlo^ 
retitibiis^ c.r yrriptis tàm laliiiis 
quàm ex ternis collecta , ju.rtà 
ordinem alphabeticum disposila^ 
à Wittpmber{5, 1728, in-8'. 
(Journal dc5 5a vans, 1729, p. 
359.) 

MUSâCH. Ce termesignifieà 
la lettre un voile» un couvert 
ou un ouvrage de métal joié en 
fonte. On est partagé sur le œtt- 
sach de Juda, que Manassé fit 
découvrir à Vapproche du roi de 
Babylone , et sur le mnsacli du 
sabbat, qu'Achaz fit tourner du 
coté du temple, de peur du roi 
d'Assur. (4 Bffg, 16, 18.) Les 
uns ont cru que c'était un voile 
qui couvrait les parvis du tcin- 
ple ; les autres, que c'était une 
tent(^ 011 les prêtres, sortis de se- 
ma me, se rrnosaient dans le 
temple; ti autres, <[ue c'était un 
tronc où l'on jetait les ofTrandes 
pour réparations du temple. 
Dom Calmet croit que c'était U 
tribune de bron/c c[ue Saloniou 
avait fait placer daos le temple^ 
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et sur laquelle il se mettait les 
jours de le tes. 

MUSANTIUS (Jean-Domini- 
que), jésuite, a donnë : Fax 
chronoiogica , ad omni^cnam 
historiam saeram et profanam, 
ab orbe condita ad annum AË, 
Ch» i66a pnmitus accensa à 
R, P, Joan, Dam» Mnsantio, 
societ Jeso, nurw verà auctior 
reddita, à muUis mendis pur- 
s^nia , et extenso ad annum 
Chrisu 1707. Accessit vanon 
chremologicus juxta 70 interpre" 
tum^ Ecclesiamrn orimtalium 
et priwitwarum patrum suppu- 
tationcm, in-!?, 4 volumes, 
c*estunc espèce de table disposée 
par matières, et rui;;('(' selon 
l'ordre des temps. Cet ouvrage 
qui est estimé, étant devenu ex- 
trêmement raie, lut réiiiij 11 imé 
à Florence en 173?.. (Journal des 
Sa vans, 173?., p. 55.) 

MUSANUS, auteur chrétien 
du troisième siècle, avait com- 
posé un ouvrage contre les eo- 
cratites. ( Dupin, Bibl, t. i, p. 
aïo.) 

MUSBApA, siège épiscopal 
de la province disaarie, sous la 

métropole de Séleacîe, au dio- 
cèse d'Antioche, a eu les deux 
«véques suivans : 

T. Sisinnius, assista et sou^ 
crivit au septième concile géné- 
ral. 

2. Germain , au concile de 
Pholins, sous le pape Jean vin. 
( Oricriér chr. , t. 2 , p . i o 3 • . ) 

MUSÉE, prêtre de Marseille, 
et écrivain ecclésiastique, vivait 
dans le cinquième siècle , sous 
Vcntnuset Lahiacinub, cvc(£ucs 
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de la même ville. Ce fut à la 
prière du preuiier, que Musée 
composa des leçoas pour chanter 
à l'église, accommodées aux fê- 
tes de Tannée ; et ce ftit àla per* 
suaslon du second, qu'il tra- 
vailla à un Traité des sacremens. 
Gennade loue la merveilleuse 
intelligence qa'il avait de l'É" 
criture -Sainte. Musée inoumt 
sous Tempire de Léon et du 
Majorien, vers Van 458 ou 459. 
(Gennade; De vir. illustr. Dom 
Rivet, Histoire littéraire de la 
France, f. 2.) 

lîébr. , fjni louche , tjiti 
s\^loi^nc^ flti mot Jiiii :ch, fds de 
Mérari , chef de la iamille des 
lévites, nommés musitcs. (bio^od. 
6, .9.) 

MUSIQUE. La musique est 
très-ancienne dans le monde. 
Jubal, qui vivait avant le déluge, 
fut père de ceux qui jouaient 
de la lyre et de l'orgue ancienne. 
Aprè^i le passage de la mer Roa- 
ge, Moïse comjposa un cantique, 
et le dianta avec les hommes, 
pendant qne Marie sa sœar le 
chantait en dansant, et en 
jouant des instrumens avec les 
femmes. Asapb, Héman et Idi- 
tum étaient les princes de la mu- 
sique du tabernacle sous David, 
et du temple sous Salomon. Les 
rois avaient ansst leur musique 
particulière , et en général les 
anciens Hébreux avaient beau- 
coup de 'goût pour la musique 
et pour les inslru mens. Ils l'em- 
ployèrent dans leurs cérémonies 
de religion , dans leurs réjouis- 
sa n ces publiques et pa r t iculières, 
dans leurs festins, et même daus 
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leurs deuils. Nous avons dans 
ri^lcrilure des cantiques de joie , 
d'actions de grâces, de louanges, 
de deuil, des épitalames. Quant 
à la nature de la musique des 
Hébreux, elle est perdue et hors 
d'usage depuis long -temps. 

MUSSAP', sorte de prière par 
laquelle les Juifs finissent les 
cérémonies du jour du sabbat 
dans la synagogue. Elle renfer- 
me les paroles du sacrifice (jui 
se faisait autrefois dans le tem- 
ple ce même jour du sabbat. 
Mussaf veut dire, ajoutée. 

MUSSON (Gabriel), docteur 
en Théologie de la faculté de 
Paris. Nous avons de lui : i°. 
I^cctiones theologicœ de religîo- 
//<?, in-i2, 3 volumes, à Paris, 
chez Claude J. B. Hérissant, 
in/{3. 2°. Lectiones theologicœ 
de sacramentis, in-12, 4 volu- 
mes l'hid. 1745. 

MUSSUS (Cornélius) , célèbre 
prédicateur de l'Ordre des Frères 
Mineurs, natif de Plaisance, fut 
fait évéque de Bertinoro dans la 
Romagne , et puis de Bytonle 
dans la Pouille , par le pape 
Paul m. H fut Vun des trois 
premiers évèques qui vinrent au 
concile de Trente en i545, où il 
se distingua par ses éloquens 
discours, et par ses avis sur les 
matières de doctrine. Il fut en- 
voyé nonce en Allemagne Tan 
i5Go, et mourut à Rome le 9 
janvier 1574- Outre les actes du 
synode , qu'il tint à Bytonte , 
nous avons de lui un Commen- 
taire latin sur l'épître de saint 
Paul aux Romains, imprimé à 
Venise en i58i et i588; un 
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Commentaire sur le Magnificat 
et sur le De profundis ; cinq 
livres de l'Histoire divine , im- 
primés à Venise en 1587 ; des 
Sermons sur le décalogue et sur 
le symbole, à Venise, i583 et 
i588. (Dupin, Bibliothèque ec- 
clésiastique, seizième sièle, part. 

4, p. 393.) 

MUSTIOLE (sainte), martyre 
en Toscane , et compagne de 
saint Irenée, diacre. {Voy. saint 
Ïrenée.) 

MUTILATION, retranche- 
ment dequelque membre, mwrz- 
latio. {Voj-ez homicide, irkégu- 

LARITÉ.) 

MYCONO, île de la mer Égée, 
l'une des Cyclades. ( Voyez 
Tina.) 

MYGALE, ARAGMÉ ou MU- 
SERAIGNE, sorte de rat qui a 
le museau fort long, et qui 
tient du rat et de la belette. 
Moïse le met au rang des ani- 
maux impurs. Lev. 11, 3o. Le 
terme hébreu anaka , qui lui 
répond , est traduit par quel- 
ques-uns, un hérisson, par d'au- 
tres, une sangsue, ou une sala- 
mandre. Bochart croit qu'il si- 
gnifie un lézard. 

MYGDONE, martyr et do- 
mestique de l'empereur Dioclé- 
tien, mourut à Nicomédie avec 
plusieurs autres pour la foi "de 
Jésus-Christ l'an 3o3. (Baillet , 
t. 3, 9 septembre.) 

MYLASSE , ville épiscopale 
de la province de Carie, sous la 
métropole d'Aphrosiade, au dio- 
cèse d'Asie, située dans une cam- 
pagne fertile à quatre-vingts 
stades de la mer. Elle avait un 



# 



Digitized by Google 



386 HYU 
port appelé de son nom, de 
beaux temples et de beaux por» 
tiques, et c'était une des trois 
▼iÛes les plus remarquables de 
cette contrée, au tapport de 
Strabon. Il y a eu pour évê- 
ques : 

1. Saint Ëphrein. Il eo est 
fait mention dans le vie de sain te 
Ëusebie, vierge romaine. Act. 
SS. ad 24 jnn. Âllatiusmet saint 
Épi ire m au nombre de ceux qui 
ont < oniposé les bymnesdc l'É- 
glise gix'c([ue. 

2. Cyrille. Il est fait mention 
de ce prélat dans la mtme vie de 
sainte Ëusebie. 

S. Paul , succéda à Cyrille. Il 
assista avec tout son clergé au% 
obsèques de sainte Ensebie. 

4. Grégoire , assista et sous- 
crivit au septième concile géné- 
ral. 

5. Xéoopbon, au huitième 
concile tenu au sujet de saint 
Ijgnace, patriarche de €6nstanti* 
nople. 

6. Philippe , au concile de 
Pbotius. (Or. chr.^ t. i, p. 9?.i.) 

MYNDE, ville épiscopale de 
la province de Carie, au diocèse 
d'Asie, située près d*Halicar- 
nasse, entre les golfesCeramicus 
et Jassius. Strabon , Pline , Pto- 
lémée et les notices eu font 
mention. Elle a eu pour évé- 
ques : 

I. Arcbelaûs, assista et sous^ 
criTÎt au premier ccmcile d'Ê- 
phèae. 

3. Alphim^au concile de Glml» 
cédoine* 

3. Jean i*', au sixième con- 
cile. 



. 4* Jeann,anseptiènfte. {Oriens 
c^r., t« I, p. 917.) 

MYGMâNOË, divination qui 
se fait avelB des rats, ou par le 
moyen des rats, miomanlia. 

MYRE, ville considérable de 
Lycie, située sur une colline, A 
vingt stades de ia mer, avec ua 
port. Strabon, Pline et Ptolémée 
en font mention. Il est rapporté 
dans le texte grec et dans la ver- 
sion syriaque des actes des apô- 
tres, clî. 27, V. 5, que l'apùtre 
salut Paul étant coniluit à liouie 
l>ar mer, aborda à Myre. Mais , 
dans la vulgate latine on lit 
Lystre , au lieu de Myre. Cette 
ville, qui n'était d'abord qu'un 
simple évêcbé snffragant dloo- 
nium ou Cognt, fut érigée en 
métropole de la nouvelle Lycie, 
MUS Temperear Théodose-l^ 
Jeune. La ville de Hyre tomba, 
comme bien d autres , sous la 
domination des Sarrasins dansic 
onzième siècle. Elle était pre»- 
qu'entièrement ruinée sur la fin 
du même siècle. Saint Nicolas, 
célèbre dans le«< f ifses de l'É- 
glise, en avait été évèque. Le 
lieu où elle existait s'appelle au- 
jourd'hui S Lrumica. Voici les pré- 
lats qui ont gouverné cette 
église. 

I . Nicander , martyr. Il en est 
fait mention dans le nienologe 
des Grecs le 4 novembre. 

a. Nicolas i«' , à qui succéda. 

3. Nicolas u, sous Pempefeuff 
Gonstantin-Ie-Gmnd. ( Ftgr^ 
Skvsn NiGOLis.) 

4. Tatien , assista au premier 
concile généia) de Gonstantino- 
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5. Serenianus ou Berenianus, 
au premier concile général d'É- 
pbèsc. 

6. Romain , retracta dans te 
concile de Clialcédoioe ce qu'il 
avait approuvé deux ans aupa- 
ravant dans le conciliabule d'Ë-' 
phèse où il avait souscrit aux 
décrets de Dioscore d'Alexan- 
drie. 

7. Pienre , défenseur du con- 
cile de Chakédoine , siégeait du 
temps de l'empereur Léon 1*'. 

8. Philippe , assista a^ cin- 
quième concile général. 

' 9. Polydectus, au sixième 
concile général. 

To. Théodore, d'abord ico- 
noclaste , retracti son erreur en 
présence des Pères du septième 
concile. 

II. Nicolas ni, souscrivit au 
même concile. 11 avait été or- 
donné peui-êtie auparavant par 
les catiioliques, et chassé ensuite 
du. concile par les hérétiques 
pour faire place à Théodore. 

ta. Nicefas, fauteur des ico- 
noclastes ^ siégeait en i6ai. 

1 3. Théodore , assista au con- 
cile de PhotiuS. 

14. Léon , au concile • où les 
légats 4u pape Léon ix furent 
excommuniés sous Michel Ccru- 
larius, patriarche de Constan- 
tinople. 

15. Théodore 11 , souscrivit 
à la déposition du patriarche 
Corne Aiticus en 1 143. 

16. N... aux conciles du 
patriarche Luc Chrysoberge en 
I i5i et I i f>3. 

17. Chrislopiie , à celin ([Ui 
fut tenu sous le même patnar- 
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clie , et auquel se trouvèrent 
aussi les patriarches d'Antioche 
et de Jérusalem , en 1 16G. 

18. Ëustathius , transféré au 
siège de Tliessa Ionique par l*em- 
pereur Manuel Comnène. 

19. Mathieu , que Dosithée 
de Jérusalem met au nombre 
des écrivains de là Grèce. ( Or. 
chr. t. I, p. 965.) 

MYRIGIUM , ville ^iscopale 
de la seconde Galatie , sous la 
métropole de Pessinonte. Il pa- 
rait par les actes de quelques 
concile^ quelle s'appelait aussi 
l'hermasS. Agapii veî Agapeti. 
et qu'elle a eu pour évéques : 

1. Elpidius, au concile de 
Chakéiloitu*. 

2. Ëlpidius 11 , souscrivit aux 
canons in Trullo. 

3. Michel , au concile , pour 
le rétablissement de Photius. 
{Onenschr.t. i, p, 497*) 

MYRINE , ville épiscopale de 
la province et au diocèse d'Asie, 
sous la métropole d'Ëphèse , sÎp- 
tnée près de la mer dans l'Eolie, 
avec un port | suivant Strabou 
et Mêla. Les notices grecques 
en font aussi mention. Elle est 
aujourd'hui ruinée. Voici ses 
évéques : 

1 . Dorothée , assista et sous- 
crivit au concile d'Éphèse. 

2. Proterius , au concile d» 
Chakédoine. 

3. Jean, souscrivit aux canons 
m Trullo. 

4 Coine , au septième conci- 
le [;éiiéral. (Or. cAr. t. i, p. 705.) 

MYRIOPHITUS , ville épis- 
copale de la province d'Europe, 
sous la métropole d'Héraclée» 
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Curopolate et Cedrenus disent 
qu'elle fut renvcrce par un 
tremblement de terre en 565. 
Un de ses évêques , dont on 
ignore le nom , se trouva au 
concile tenu sous le patriarche 
Jérémie ii. {Oriens chrîsu t. i, 
p. Il 5?,.) 

MYRON , terme grec , qui si- 
gnifie eu général un parfum ou 
une huile pour se parfumer. 
(Judith. lo, 3, imxit se mjrro 
opiimo. ) Les Grecs nomment 
myron le saint chrême. 

MYRRHE, m^rrha^ en hé* 
bien mor , sorte de gomme qui 
Tient d'un arbrisseau commun 
dans l'Arabie, qui est ;haut 
d'environ cinq coudées , d'un 
bois dur, et dont le tronc est 
cliargé d'épines. L'Écriture dis- 
t influe deux sortes de myrrhe : 
l'une, myrrha clccln , à la lettre 
myrrhe de liberté , qui coule 
d'elle même , et sans incision. 
On l'appelle aussi 5/ac/<^; et 
c'est la meilleure. L'autre est la 
myrrlie simple et oïdiu iire. On 
l'employait dans les parrums et 
dans les embaume mens des 
corps. (Exod. 3o, 23.) Le vin de 
myrrhe , c'estrà-dire , mêlé de 
myrrhe y était fort estimé des 
anciens. On en offrit i Jésus- 
Christ dans sa passion, pour 
amortir en lui, à ce qu'on. croit, 
le sentiment de la douleur , se- 
lon l'usage des Hébreux qui 
donnaient à ceux qu'on .menait 
au supplice , de ces sortes de li- 
queurs assoupissantes : mais les 
soldats mêlèrent du fiel au vin 
de myrrhe qu'ils présentèrent à 
Notre-Seigueur* 
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MYRTHE, myrthus , en héb., 
chadas , arbrisseau commun 
dins la Judée , qui porte des 
fleurs dont on tire du parfum. 
(2 Kuir. 8, i5.) 

MYSIK , province de l'Asie 
mineure, entre la T5ylliinie , au 
septentrion , la TioaJc au midi, 
la Phrygie à l'Orient , et Tiiel- 
lespont au couchant. S. Paul 
prêcha dansla^Myne. (Âet. i6 , 

^ MYSTÈRE, mj'sterium. Ce 
terme dérive ou de l'hébreu sa* 
taTf cacher, d'où se Êiit mystar^ 
une chose cachée , secrète ; ou 
du grec myo , je ferme , stoma , 
la bouche , comme qui dirait ^ 
chose sur laquelle on doit fer- 
mer la bouche. Ainsi le nom de 
mystère se prend, i». Pour tou- 
tes les choses cachées , secrètes , 
difficiles, ou impossibles à com- 
prendre , soit naturelles , soit 
surnaturelles. Il se prend , 2". 
plus particulièrement pour les 
secrets d'un ordre supérieur et 
surnaturel , coin aie ceux dont 
Dieu s'est réservé la connaissan- 
ce, et qu'il a quelquefois com- 
muniqués 4 ses prophètes et à 
ses amis. Il se prend , S^". plus 
particulièrement en^re pour 
les vérités que la religion chré- 
tienne propose de croire, comme 
la Trinité, l'Incarnation, les 
sacremcns , et surtout celui de 
l'Eucharistie qui est le plus 
sacré et le plus relevé de tous 
nos sacremens. L'Église a établi 
des fêtes particulières pour ho- 
norer les mystères de la religion, 
qu'elle avait {^rand soin <le ca- 
cher aux inâdèles , à cause de 
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kâr «cellence et de leur pio- g|upd«leiit on aécret iotiolable. 

fondeur qui ks re&deiit impé* Mais c'était des mystères d'ini- 

Bétnbles à l'esprit hausam qui qnité qa'ib ne cachaient que 

n'est point flairé des lumièies parce qu'ils aaratent vendu leur 

de la foi. Les païens levaient aussi leligion mépiisaMci ndîisal^y w\ 
kttffs mystères y sqi;, lesquels ils 
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KA&l/TEHS ITUSIKNS , propltètè fiH»i?è ii^bt ni ce qui 

valenliniens, ainsi nonihllfr'âls , v ^ite ctt HeMme Tlefttne àfntoi, 

I^aatius 6u Kaasias. ( F'qjrez et qu'il. sache qu'il y a un pro- 

<7X05TiQxiES.) ^ phëte dans Israël. » Naainan 

NAALOL, ottNAHÂLpL, ou alla donc trouver Élisée qui 

KAOHAIiAL, hébr«, (juî est loué sans sortir de sa maison lulev- 

ou qutbriUe, du mot hillul, ville TOya dire <rallcr se laver sept fois 

<le Zabulon, qui fut cédce aux dans le Jourdain, cl qu'il serait 

lévites et donnée à la faniille de ^éri. I^aaman «fâché de cette 

Merari ; les enfans de Zabulon y réponse, commençait à se reti- 

laissèrent habiter les Ghana- -rer en murmurant , lorsque ses 

uéens; on n*cn sait pas distinc- serviteurs lui ayant représenté 

tenicnt la siUiation. (Josué, u), que la chose que le prophète dé- 

i5, ?.i , 35 et Judic, i, 3o.) sirait de lui , était très-facile , 

NA AMA, liéb. , Z/<Y7» ou <^;^rf^â- alla au Jourdain, s'y lava sept 

Olf; du mot nalmw, ville de la fois, et fut parfaiU aient guéri, 

tribu de Juda. ( Josué, T f), 4 1 .) Il retourna aussitôt remercier 

NAAMA, femme aniniui.ite, Élisée, et lui ofiVit de grands 

épouse de Salotnon, et uièie de présens que le prophète refusa. 

Koboam. (3 Rfg.-, uj^ 21.) Naaman voyant qu'il ne pouvait 

NAAMA ou NAAMATH, ville vaincre sa résistance, lui'deinan- 

d'oti était Sophar, un des amis da la permission d'emporter la 

de Job. (Job, 2, 1 1 .) charge de deux' mulets de terre 

NAAMAN ou NEOMAN, (ils de du pays d'Israël, dans la pensée 

Benjamin. (Genès., 4^6, ai.) que la terre de Syriç était une 

NAAJVIâN, fils 'de Balé, et pe- terre -souillée, et quSl ne pour- 

tit-fSls de Benjamin.. ( i Parai., tait offrir de siËriÀces agréables 
8, 4-} ' ^ Dieu, que sur une terre sainte 

^jSAAlMAN, général de l'armée el prise du pays d'Israël. Cette 

île Iknadad, roi de Syrie, étant dévotion tSX ancienne parmi les 

devenu lépreux, obtint de son Juifs, et même parmi les chvé' 

maître des lettres pour Joram, tiens. Benjamin de Tudèle dit 

roi <rfsracl, qui portaient : «Lors- que les Juifs de Nahardea, dans 

que vous aurez reçu cette lettre, le royaume de Perse, avaient 

TOUS saurez que mou inlention bâti leur syiiagoî^ue nvec 1^ terre 

est que vous ouérissiez ^aaman, et les pierres' ^[u'ils avaient ap- 

géneral de mon armée. » Joram portées exprès de Jérusalem . Ou 

ayant vu cette lettre, li prit assure que l*impéralrice lléièue, 

pour un piège qu'on lui tendait, mère du grand Constantin, en 

et ilcchira ses liabils ; mais le fit apporter à lioaie une g^raude 
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qiinnlilé, qu'elle fit mettre clans 
ré{jlii»e de Sainte - Croix , sur- 
nommée en Jt^ritsnlcm. Saint 
Augustin et Grégoire de Tours 
en fournissent encore d'autres 
exemples. ( Au[just. , de en»., 
lib. 22, c. 8, et epist. Sa, Grefî4 
Tur., lih. I, r. 'j^deglor. mnrf.) 

Naaman ajouta en parlant à 
Elisée : u II y a une chose pour 
votre serviteur, qui est que lors- 
que le roi mon seigneur entrera 
dans le temple de Remmon , 
]>our adorer en s'appuyant sur 
i«a main, si j'adore dans le tem- 
ple de Remmon, lorsqu'il y ado- 
rera, que le Seigneur me le par- 
donne. >» Élisée lui répondit : 
« Allez en paix. «» Ce passagd 
souflTre de grandes difficultés. 
La plupart des commentateurs 
croient que Naaman demande 
permission à Élisée de contiuudr 
à rendre à son maître Henadad 
le service extérieur qu'il avait 
accoutumé de lui rendre lors- 
qu'il entrait dans le temple de 
Kuinmon, mais non pas d'ado- 
rer Remmon dont il détestait 
le culte; et qu'Élisée lui perihit 
de continuer d'accompagner Id 
roi son maître dans le temple dé 
cette idole, à condition toute- 
fois qu'il ne lui rendrait aucun 
culte. D'autres en grand nom- 
bre, (r.iduisent l'hébreu par le 
]>n5sé de celte sorte : «< que le 
Seigneur pardonne ceci à votre 
serviteur : mon maître venant 
au temple de Remmon, pour y 
adorer, et s'appUyant sur mon 
bras : et j'ai adoré dans le lem^ 
]»le d« Remmon. Lorsque j'ai 
«doré dans le temple de Rem- 
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mon, que le Seigneur pardonne 
celte action à votre serviteur.»» 
Élisée lui répondit, « allez en 
paix. >» Où l'on voit que Naaman 
ne demande pas j)ermission d'ac- 
compagner son maître, lorsqu'il 
ira dans le temple de Remmon, 
mais qu'il demande pardon de 
l'avoir fait autrefois. ( ^oycz 
D. Calmet , dans son Diction- 
naire de la Bible, et dans sa dis. 
sertation qui est à la tête dU 
commentaire sur le quatrième 
livre des rois, et dans le supplé-^ 
ment sur le même livre, p. 12-', 
à la fin du dernier tome sur \é 
Nouveau-Testament.) 

NAAMANÏA, ville épiscôpale 
delà Rahylonie ou Wernc-Ara- 
bi, au diocèse des Chaldéens, si- 
tuée entre J^àgdad et Vasith. 
A m rus Nestorien croit que c'est 
la même <^uc Zuabin , et nVu 
fait qu'un même évc( hé avec \ci 
églises de Nil et de Badraia. On 
lui donne les évêqUcs suivans : 

1. N..., chassé de sôn siég<ï 
vers Tan 554, V^^ .Toscplj xxviU 
catholique des ChaldéenS. 

2. Mar-Aba, siégeait sous le 
catholique Ézéchiel. 

3. Sadust, soUs le catholique 
Mar-Aba. 

4. Jean, élevé à la dignité dtî 
catholique. 

5. Klie, tenant la place dd ca- * 
tholique après la morldeJeahv, ' 
assembla les autres évéques pour 
l'élection d'un nouveau catho- 
lique. 

(î. Ézéchiel, fut un des trois ^ 
évêques qu'on proposa polir la * 
dignité de catholique après la 
mort de Jésuiab i> . 

»9- 
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7 . Eugène, fit les foncUons de 
catholique apiès la inort de 

Jean vu. 

8. Nestorius , ordonné par le 
catholique SébârjjésiK m. 

g. Serge, évèque de Nil et de 
(Naamania, assista ù Téiection 
du catholique Maclucha i^'. 

lo. Enniiariuel, sacré évêque 
de Na iiuaiiia, de Nil et de lia- 
draia par le catholique Klie li. 
( Oriens christ., t, a, p. i324.) 

lïÂÂMàTQITES, hébr.,6e«f. 
ié ou mowmnent de la mort, da 
mot fudiam on da mot îmafs, se 
remuorj et du mol muth , mort , 
qui* est de Na^roatb. (Job. 1 1 « i .) 

' KâARA , héfcir. , '/eune dnfnih 
du mot nathar, vulgAte naara" 
(hoy une des bornes de la tribu 
d'ËpbcBÎiii. ( Josué, i6, 7.) C'est 
apparemment la mêmeque Nea- 
rat d*où Joseph (Ântiq. ,1. 17, 
C. i5.) dit que l'on conduisait 
des eaux pour arroser les pal- 
miers de Jéricho. C'est }x ut-ètre 
aussi la même que iV<7<7nm, dont 
il est parlé au premier livre des 
Paraliponiènes 7 , 28 , aj)pelée 
autrement Noran. (D. Calmet, 
Die t ion n. de la Bible.) 

I9AARAI , hébr. , mes fetmes 
enfans ou mes vigUans^ ou met 
répondons, du mot laAar OU du 
mot Kara^ ou du mot hur, et du 
pronom U mes^ un.des braves de 
Farmée de David* (1 Far. 11 V 
37. ) 

NAARAN, autrement 2Viw<W, 
ville d'£pbraïm. (1 Par. 7, 
28.) 

NAARATHA, ville d'Éphraïni 
(Josué , 16, 7), apparemment 

b^ même que iVisaf»^ et peut- 
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être aussi la même que Nearan. ^ 
(Dom Calmet » Dictionnaire de 

la Bible.) 

N A ARIA, hébr., rnfant ou. 
efjusion, ou veille du Seigneurs 
d€S mots nahar, hara et hur, et 
du .motjfaA ; fils de Sémeïa, pe- 
tit-fils de Séchenias. 11 fut un 
de ceux qui à la tête de cinq 
cents hommes de la tribu de Si* 
ntiéon , défirent, les restes des 
Amalécites, et demewèient dans 
leur pays, (l Parai. 3, aft et 4» 
42.) 

NIAS y bébr. , eonfetim oqi, 
serpent, on qui augure, ou ' 
ram^ du mot nikesch^ roi 4es 
Ammonites, qui vint attaquer 
Jabés de Galaad Un moU a|wès . 
l'élection deSaùl. Ceut«ct ayant 
pri^ <i€ les recevoir à composi- 
tion, et n'en ayant pu obtenir 
qu'une extrêmement dure, eu- 
rent recours à Saul qui assem- 
bla une armée , avec laquelle il 
fondit avec tant de vigueur sur 
les Ammonites, qu'il les défit 
entièrement, (i i<» ^1 

3, etc. ) 

NAAS, roi des Ammonites, 
ami de David, était apparem:» 
ment fils deoilui dont nous ve- 
nons de parler t on ne mit pas 
les particubrités de sa vie, ni 
par quelle .oeca^on David 'fit 
amitié avec lui; il est toutefois 
aSBes probable ifUfiee* fut pen- 
dant sa' disgrâce sous Saùl. Qnoi 
qu'il en soit , Naas étant mM, 
David envoya faire des compli- 
mens de condoléance à Hanon, 
fils et successeur de ce prince; 
mais Hanon ayant outragé les 
ambassadeurs de David , s'attira 
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la guerre dont on a parlé sous 
Tarlicle Hanon. Beg* lo^ ai) 
NAàS , père d'Alngail et de 
Sarvia , est « à ce qu'on croît, le 
ménie qn'Isaî, père de Dayid. 
Compares 2 Reg. 17, et t. 
Par. 2, i3, i5, 16; ce pourrait 
bien être le surnom d'Isaï ; d*att-^ 
ires croient que NaascslXa nom 
de la femme d'Isai ; mais la pre- 
mière explication parait meil- 
leure, et est plus suivie. (Dom 
<ialraet, Dktionnaire de la Bi- 
ble.) 

NAAS, père de Sobi , ami de 
David (2 /ÎP^. 17, 27), ;ij)[)a- 
i^mment le même que ÎNaas 11, 
roi des ÀmmpDiies. (D. Calmet, 
ibidem,) 

NAAS, ville de la tribu de Ju- 
iU, peuplée par les descendans 
deTehinna. (i Par. 4» 12*) 

NÀBAJOtH, bébr. , paroles 
ou prophéties du mot niba^ pre- 
mier fils dlsmaâ, et petite-fils 
d*Âbraham et d'Agar, père des 
•Arabes Nabathéens. (Genès., a5| 
i3. Voyez Nabathéens.) < 
• INABAL, bébr* ,yôw ou insensé y 
homme très-riche de la tribu de 
Juda et de la race de Caleb. Da- 
vid durant sa disgrâce sous Saiil 
ayant été obligé de se retirer 
dans le rlésert de Plinran, pro- 
rlie du lieu où Nahal avait uu 
grnnd nombre de troupeaux , 
eut grand soia <|ue ses gens n'y 
tissent aucun tort ; plus que ce- 
la , il fit donner anx pasteurs 
det troupeaux de Vabal foute 
sorte de secours. Ayant donc 
appris que Habat était venu 
pour Ciife tondre sss troupeaux^ 
à lui' envoya dwander Iwiinê- 



tement par dix jeunes hommes 
quelque rafraîchissement pour 
sa troupe; mais Nabal les ayant 
fort mal reçus, David en fut ou- 
tré de colère* et partit a qua- 
tre cents hommes armé; pour 
passer au Bl de l'épée Nabal et 
tonte sa famille. Abi^l, femme 
de fiabal , aussi prudente que 
son mari était peu sensé , ayant 
été avertie par ses serviteurs» 
tant de la conduite de Nabal, 
que de l'approche de David, mit 
en œuvre les plus justes moyens 
d'apaiser celui-ci, et avec suc- 
cès. Le lendemain elle raconta 
à Nabal tout ce <\\-\ \ s'i'tait passé, 
ce qui fit sur lui une si forte 
impression, qu'il eu mourut. 
David ayant béni le Seigneur de 
ce qu'ayant pris sa cause en 
luain^ il n'avait pas permis qu'il 
étirât lui - même vengeance de 
l'injure qu'il avait reçue, eu* 
voya quelques jours* après de» 
mander Abigaïl en marîa|{e et 
l'épousa ' I Reg. 25, 3.) . 

NARALLO , ville .d'Arabie* 
que les Juifs conquirent sur les 
Arabes. (Joseph, Antiq.,l. i4» 
c. 1.) 

N^BAUA, viUa[;e dans la 
tanée, (Eusèbe, in IScbra.) 

NAB.\TH ou NAHAT, hébr. , 
gui regarde^ homme de la tribu 
d'Épbraim, de la race de Josuc^ 
et père de Jéroboam, premier 
roi des dix tribus, et auteur de 
leur révolte contre la maison de 
David. (3 Reg. 1 1 , ^.)Vwx\jéwc 
des questions hâiraïques sur les 
livres def rois,, dit que NabMh 
est le même quoi Srnnét qui 
maudit DÉvid* (2 Beg, t6, 5.) 
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Mais Semeï était de la famille 
de Saûl, et par conséquent de la 
tribu de Benjamin,. Aoa de 
celle d'Éphrann. 

NABATH , parent du vieux 
Tobie. (Tob. 1 1 , 20.) 

NAPATllÉENS ou NABA- 
THEiNiENS, Aàahes descendaris 
deNabajûlli. Lear pays s'appelle 
Nabathène , et s'étend depub 
TEuphrate jusqu'à la mer Bou^ 
'ge. Celte natîoo se met peu en 
peine ds bâtk des maisons , nk 
de demeMer dan^ les villes. La 
Tie errante qu'ils mènent avec 
leurs feminesi leurs en fans, leurs 
tronfleaux, en quoi consistent 
lears princrpales ricbesses, et la 
liberté doivt ils jouissent, leur 
semblent le plus graud bien de 
la vie. Les Nabaihéens ne sont 
guère connus dans TÉcriture 
que du temps des Mnrhnbées, 
■BUX quels ils ténioignèrent (i n- 
bord de l'atiecUon , et ensuite 
de la liaine; enfin Jonathas Ma- 
j^habée «tant datus ic pays d'Ér 
ma'tli, et ayaiU chassé sés ennc- 
niis au»deU du fleuve Elcuthe- 
1%; eàtr^ dans l'Arabie , battit 
les Nabatliéçns, et vint à D^mas. 
(« Matb. 5v à5; lùid, ^. 35.) 
Saint Épipbane ditqne les£bio^ 
«lites- venaient prineipaleaient 
ék pa^ 'ites'NaëBthéene.et de 
•I^kÀdeû- {Ej)iph: hm0s*^^h to» 
vif/; 36.) 

NABLE^/naMbMy en Mbm 
nebei j instrument àè musique 
des Hébrcu'K. I^s septanlé et la 
vulgate le traduisent qaclqqe fois 
par fmhlum ; et d'autres fois par 
^isallcrion on h ra^ ou même 
<^ihara. |«e uablo ctait ou int»*' 
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tvumeut à cordes , à peu près dfe 
la forme d*ua iS, qui se jouait à 
deux mains , ou avec une es- 
pèce d'archet. Il résonnait sur 
im ventre creux parle Iiaut , et 
se 1 ouohait par le bas. On peut 
Vûii' ia dissertation deD. Cahnet 
sur les iii^lrumens de musique 
des anciens Hébreux , a l.t icLc 
du second tome du coinuien- 
taire snr les rteanmes. 

NABQottNEBO, bfbr., de 
même que fifa)3ajo(îi , ville dans 
la tribu de Ruben. ( iVum. . Sa , 
38.) Comttte elle ^tait 911 voisi- 
nage du pays de MoabjfcsMoa- 
bitesa'en rendirent maUies, et 
du temps de Jéréiui§ elle était 
à eux. (Jérém. 48, 22- ) 

IS ABO ou NEBO , ville de Ju- 
da. (1 Esdr. 2, 29. 10, 4^1 2 
Ksdr. 7, 33.)CVst njipnremment 
le villap,e de ISabau , à huit mil- 
les dllébron , vers le midi , et 
qui était désert du temps d'Eu- 
sèbe et de saint Jérôme. 

NABO ou NEBO , montagne 
au delà du .louidain où Moïse 
mouruL. i^Ucui. 32, 49* f^oj cz 

N£B0.) 

- . NÀBO,idoif des Babyloniens. 
{Cmttittia est Nja.bi>i dit Isaie , 
c. I.) Il y a appafence que ^ 
Mulet Nàùo ne soqt qu'une mé^ 
me divinité» et qii*Isaie a mis 
Bel et Nabo conune synonymes. 
Lasaeptante , au lieu de nabo , 
lisent dagon. Les. Cbaldéeas 
adoraient ua Dieu nommé Oda-» 
con. (D. CalmetyAieticMMi. la 
liible,t. 2.) ' ' ' * 

NABOiNASSAR, roi de Baby- 
lone, est le même (}ue Balada a. 
(Xsak| 39, i^u^J^liegt {2,) 
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I/é|>oque de Nabonassar , qui tst 
si célèbre panui ks chronolo- 
fîislc§ , tombe en Van 8967 de 
la période julienne, 3^57 depuis 
la création du monde , 747 ans 
avant l'ère vuljjairc, et 743 ans 
avant la uaissançe de .lé:>iis- 
Christ. ( D. ( alinet , Uiclionn. 
de la Bible- Voytz, Baladan.) 
-IISABONIDE, nommé Laby 
nîi/ie par Hérodote, Nabnuni- 
dvch par Abydèue, et Bahhasar 
par Daniel , succéila à Lahovo- 
iourclu^d ^ (|ui est apparemment 
le même qu'Evilmerodacb , roi 
de Babylone , l'an du monde 
3449 » avant Jésus-Cbrist 55i , 
avant Vère vulgaire 555. Il régna 
dix-sept ans , selon Berose , et 
selon le canon de Ptolémée. ('e 

. fut sous lui que Babylone fut 
prise par Cyrus Tan du monde 
34^^> levant Jésus-CUrist 534 , 
avant l'ère vulgaire 538. On 

, peut voir les arlieles linllasar. 
(D. Caluiet, Dictionu. delà Bi- 
ble.) 

lSABOPOLASSAR.(/^(^res Na- 

BtXHOUONOSDH.) 

U.\BOfl , martyr et compa- 
gnon de saint Basilide. {frayez 
Basiudk.) 

^'ABOK , martyr sous l'empe- 
reur Maxianien Hercule. Il souf- 
frit vers l'an 3o4 , il eut pour 
r compagnon un nommé Félix. 
Ces deux saints sont plus connus 
"par leur culte, f[uc par leur bis- 
toire, parce que leurs actes pu- 
bliés long- temps après leur 
mort, n'ont pas l'autorité qui 
serait nécessiiire pour no.usper- 
suader de Va vérité des circons- 
,.tauu^ qu'iU eu rappjOLtenl. Ou. 
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prétend que dès l'an 3 10, leurs 
corps qui avaient été enterrés 
sur le lieu de leur supjdice pvè^ 
du ruisseau appelé Silazo, furent 
transportés dans la ville de Mi- 
lan , et qu'on les mit dans une 
basilique qui fut lùtie quelques 
années après en leur bonnel^•, 
Ils y oui toujours été en grande 
vénération. Il ne faut point con- 
fondre ce saint avec un auli,-e 
saint Nabor , martyr de Konif;,, 
qui a sa fête iparquée 1^ 12 d<f> 
juin, et dont les reli(|ues ont élé 
transportées au buitième siècle 
dans cette partie de l'Auslrasie,, 
qu^ou a depuis, appelée Lorrai- 
ne. Le martyrologe romain fj^il. 
mention de nos deux saints ^la- 
bor et Félix le 1 ?. juillet. Ce jour 
passe coujmunément j)our celui 
de leur martyre, ou de leur mort. 
On célèbre à Milan le 18 de mai 
avec beaucoup de solennité par^*^ 
un office double majeur, la fel^ 
de la translation de leurs reli- 
ques qui se fit l'an 3 10. ( Baille t, 
t. 2 , 12 juillet. ) 

NABOTH , bébr. , de inènuî 
que Nnùajni/i, Israélite 4^ U 
ville de Jczrael , vi,vait. sqvi.> 
Achab , roi des dix tribus. 11^ 
avait une vigne dans Jczncl prè.^ 
le palais d'Acbab, que ce prince 
lai demanda à acbeler. Son re- 
fus irrita et cbagrina beaucoU|v 
Acbab ; mais Jezalnil , sa feiwin^er 
se chargea de lui livrer la v.ig^ve 
de îialjolb. Pour venir à, boA^U 
de ce dessein injuste, clliO fit ga-^ 
gner deux faux ttnioins <t[ui 
déposèrent que N<d>olh avait 
bla;»l»bèmé contre Piç.U et con- 
ti.e U; ïQi , afiu de le faire uiou- 
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rir ; ce qui étant exécuté , elle ment Nabopolassar , père du 
en vint donner la nouvelle au grand Nabucliodonosor , était 
rot qui partit aussitôt pour Babylonien , et Saracus , roi 
prendre possession de cet héri- d*Assyrie , lui avait donné le 
tape. Mais le Seigneur ordonna commandement de son armée, 
à Élie de l'aller trouver et de lui II se ligua avec Astiages, nommé 
dire: Voici ce que dit le Sei- autrement Assuérus, contre Sa- 
gneur, « En ce même lieu où racus , roi de ninive , qu'ils as- 
les chiens ont léché le sang de siégèrent dans sa capitale, la 
Naboth , ils lécheront aussi vo- prirent, et établirent sur les dé- 

tre sang Jézabel sera aussi bris de Tempire d'Assyrie, deux 

niangéedeschiensdans le champ royaumes; celui des Mèdes, que 
de Jézrcièl. » A(h>ib s'iiumilia , posséda Assuérus ; et celui des 
niais sa pénitence ne fut pas as- Chaldéens ou de Babylone , qui 
sez sincère pour réparer son cri- fut fondé par Nabopolassar l'an 
me. L'effet des menaces d'Ëlie du monde SS^b, avant Jésus- 
fut différé, mais non pas révo- Clirist 622, avant l'ère vul};aire 
qué. {F'oyez les articles d'AcHAB 626 , et laissa le royame de Ba— 
et JrzABEL, 4 ^'^n • 9» 10.) bylone à son fils le grand Nabu- 

NABU , vulgate , Semegar- chodonosor , dont nous allons 
nabu , un des princes de la cour parler. 

de Nabuchodonosor. (Jérém. 34, NABUCHODONOSOR , fils de 
3.) ^. Nabopolassar, lui succéda au 

NABUCtlODONOSOR , roi royaume de Babylone aussitôt 
d'Assyrie, nommé autrement après sa mort» Nabopolassar l'a-*. 
Saosduchin , commença à régner vait quelque temps auparavant 
à Ninive l'an du monde 3335, associé à l'empire , et l'avait en- 
avant Jésus-Christ 665 , avant ,voyé pour réduire Carchémise , 
l'ère vulgaire 669. Ce prince, la que Néchao, roi d'Egypte, avait 
douzième année de son règne, conquise quatre ans auparavant, 
vainquit en bataille rangée dans Nabuchodonosor ayant réussi 
les campagnes de Ragau , Ar- dans cette expédition , marcha 
phaxad , roi des Mèdes. Choqué contre le s^itrape de Phénicie 
ensuite du mépris qu'avaient et contre Joakim, roi de Juda; 
fait de ses ambassadeurs, les d if- et prit Joakim et le chargea 
férens peuples qu'il avait fait de chaînes, pour être conduit 
sommer de se soumettre à son captif à Babylone; mais chan- 
empire , il résolut d'entrepren- géant ensuite de résolution , il 
dre la conquête de toute la terre, le laissa en Judée à charge de 
Il nomma pour généralissime lui payer un gros tribut. Il en- 
Holoferne. On a vu sous Tarti- leva plusieurs personnes de qua* 
cle Holoferne le succès dç cette lité de Jérusalem , entre autres 
guerre. (Judith, i, 5 et seq.) Daniel, Ananias et Misaël , qui 
NABUCHODONOSOR , autre- éuient de race royale , et furent 
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4kfè»k la tùvat dans la langue 
et les scîenoes des Ghaldéens , 
poar poalFO&r servir dans le pa- 
lais. (Dan. I, 1,3, 3, etc.) 

Nabuchodonosor , qui était 
en Judée lorsque son père mou- 
rut » se lîâta de retourner à Ba- 
bylone , et laissa à ses fiénéraux 
le soin de ramener en Cbaidée 
les ca[)tirs (|u'ilavait faiti» en Sy- 
rie , en Judée , en Pbénicie et^n 
Égvple. Il distribua endifFéreii- 
tes colonies tous lescaptifs qu'on 
lui avait amenés, et mit dans le 
temple de 1^ taseé eaerés dn 
temi^ de lérosaleiu , et les ri- 
ches dépouilles qu'il avait laites 
snrses^neiiiîst • 

< Joakim y toi de Jada ^ se las- 
sant après trois ans de payelr 
tribut aux CJialdéeiis, se soulëva 
contre eux et refusa de les recon- 
nahre. Le roi de Gfaaldée envoya 
contre lui des troupes de Ghal- 
déenS, de Syriens, de Moabites 
et d'Ammonites qui désolèrent 
toute la Judée. Enfin Joakim 
assiéf»é et pris dans Jérusalem , 
fut mis à mort et jeté à la voi- 
rie , suivant les prédictions de 
Jérémie. (4 tieg» 34. 1 Jerem, 
aa, 18 y 19, 36y 3o. /^^^z Joa- 
kim. ) 

La seconde année du règne 
de iSabuchodonosor , lorsqu'il 
^tait à fiabylone, il eut ce songe 
mystérieux' dont, pif le Daniel , 
e. 2, et que lui seul put lui 
rappeler etyopliquer. Aussi le 
soi éleva-t^îK en conséquence 
Daniel aux plus grands hon^ 
neurs, lui donna le gouverne» 
iMnt de la Babylonie , et à sa 
prière «Qoorda à Sidracb^ Mi- 



NAB ^ 

saeb et Abdenago rintendanoe 
des ouvrages de la même pro- 
Tince de Éibylonie. 

Jéchonias, roi de Juda, s'étant 
révolté contre Nabuchodonosor 
l'an du monde ?)f\o5 , avant Jé— 
sus-Cbrist 596, avant l'ère vul- 
gaire 599, ce prince marcha 
contre lui , et le prit avec ses 
principaux ofEciei-s et le mena 
ca])tif À Babylone, avec sa mère, 
sa femme, dix mille ouvriers et 
sept mille hommes portant les 
armes , outre mille autres ou- 
vriers tant méféchanx que char- 
pentiers. Entre les captifs étaient 
Bfardocliée , oncle d'Ester et le 
prophète Es^hief. Il prit aussi 
ce qu'il y avait de précien^ 
dans le temple et le palais du 
roi , et établit en sa place Mat- 
thanias qu'il nomma Sédécias. 

SédéciaSi après neaf ans de 
fidélité, se souleva contre Na- 
buchodonosor qui, après avoir 
contraint le roi d'Égypte dont 
Sédéciasavait implorélp secours, ' 
de retourner dans son pavs , re- 
vint achever le siège de Jérusa- 
lem et !a prit enfin la onzième 
année de Sédécîas, du monde 
34 > 6, avant Jésus-CIirist 584, ^ 
avant l'ère vuljjaire 588. Sodé- 
cias voulut se sauver, inais il 
fut arrêté et amené à Nabucho- 
donosor, qui, le condamna à 
mort , fit mourir ses enfans en 
sa pr^nèe» et ensuite lui creva 
les yeuk et le fit charger de chaî- 
nées pour être mené à Rabylone. 
Habuzardan, général des trou- 
pes cfaaldéennes , laissa, selon 
l'ordre du roi la liberté à lé- 
rémie, mit leieo à laviUeet 
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au temple , amena Uîs captifs .\ 
Babylone, et laissa dans le pays 
Godolins [>our gouverner le reste 
du peuple. 

Trois ans après la guerre de 
Judée , INahuchodoiiosoc vint 
as^iégpr la ville de Tyr. Le siège 
4i|ir4^ treize ans, mais pendant 
i:et infertile , ce prmç^ tmîU 
^ petf prè$ comme il «vaii fai^ 
Jiiij^, l6$ p<;upie8 YoUiii» da 
ceiuc-q ; les Sidonîen», les 
|i(»a))iU9 > les Ammonite» et le» 
Iditfméens. La vWh ét Xjr fat 
prise Van du monde 34^2, avant 
^ésus-Christ 678, avant Vère 
vulgaire 572. Ithobaal, qni en 
était roi, fut mis à mort, et^aal 
UlilUiCcéda. Le Seigneur, pour 
récompenser Tarmée de Nabu- 
chodonosor , qui avait travaillé 
si loug-temps à ce siège , lui 
abandonna l'Egypte et toutes ses 
dépouilles dont Nabuchodono- 
sf>v i\l sans peine la conquête, lI 
i-etourna triompliaiit à i'abvlo- 
ne avec hon urm^e et une in ii ailé 
de captifs. 

Étant en paix dans Babylone, 
9a)>Ucl4odonQsor s'am>liqiia à 
ragfnnclir et à rembellir» sur- 
tout par ce» faronui jardin» por- 
tai »ttr de» voûte» qui ant passé 
pour une inerTeiUe du oononde. 
Dans ce mêùie tctap» > il eut U 
songe dont parle DiuaieL, >e. '4 > 
I , s>. , 3 , etc. , que ce pKopb^le 
Ivti expliqua de rbumiliation 
étrange qui devait lulmiires- 
rexbortaot à la pénitence. 

Un an a près ^ M^buchodono^ 
sor pro0tant peu do l'avis de 
Daniel , se laissa emporter À la 
vanité. Mai:ià pvinn} k'eut^il la- 
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moigné, se glorifiant de ce qu'il 
avait fait dans lUibyloae , ijutr la 
prophétie de Daniel s'accomplit. 
Nabucbodonosor tomba d.ins 
une maladie qui lui altéra telle- 
ment l'imafjination, qu'il cmt 
être métamorpliosé en boeuf; il 
en prit les .inclination» et les 
mauàreatet ap»è» avoir sept 
an» en oet état » Dieu lui ouvrit 
le» yeux» tl reednnut sa dépfîa-^ 
dance , et son. esprit lui fiât reii* 
du t il tecottira aus»i la dt|}ailé 
royale, et continua de régner 
avee le même éclat .qu'anpara-: 
vent. PlosieuiS auteur» peosènt 
que cette métamorphose de 
bttcbodonosor fut r^le^ mai» 
le sentiment le plusi suivi , est 
qu'elle fut seulement dans son 
imaguialion. (IL Calmet, Dict* 
de la Bible.) 

Sur la contestation qui se 
forme au sujet des sept années 
pendant lesqueiles l'Écritui^ dit 
que dura la pénitence de Nnbu- 
choJoîiusor, et qu'où rcduil par 
diverses inleipictalioiiii^ à sept, 
mois, ou à vingt -sept mois 
^ il ne ^t poiqt dbevdier -dr^aii?^ 
tue ' interprète 4 Daniel que 
lm<»niÂme. Il;c»t certain que ee 
prophète , sons le nom de <dM»* 
.yitisf ,.enlénd nn an, ^mme on 
le vifit encprcatt ch. 7, V. 25 ; 
01^ voidanjb manque» trois ans et 
' demi , il dit , tempus et tempo* 
ra et dîrkidium. i^mporis. Ou 
tvbave la mênae mvyîÂre de par- 
kret 4an»lemêmeMn». (Apoc. 

' La pén^enccde ^iabucVodo- 
ne fut, ni solide, ni sincère. 
L'amure mâme do son xctaJiiiÂârT 
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someiit , il fil laire une statue 
il'oi', et ordonna à tous ses su- 
jets de 1 adoicr sous jjeiae d'èlrc 
jetés daus unq fouvuais^ arden- 
te. Pès le eoiQfiieixceiiieiit de 
celte çéréinonley qn js'aperçu^ 
que les Juifâ» e| surtout le» trqis 
compagnons de Daniel n'adq* 
raient point la statué 4u roi, fî 
on ne le lui laissa point igQQfer^ 
|fabucbodono$or fit donc venir 
Sidrach , Mis^di et Abdenago ». 
pquf ieur faire rendre raison de,, 
leur refus; ils répondirent qu'ils 
ne craignaient point les Gammes 
ni aucune autre peii^ ; que le 
Dieu qu'ils adoraient , saurait 
bien les en garantir ; que s'il 
ne jugeait pas à piopus de le 
faire , ils ne laisseraient pas de 
lui obéir pieiciablcm^ul aux 
bopimes. ^ . . . 

A ces mots, le roi le^ fit4ier 
et jeter dai\s -la fo^^n^li|K avefi 
lears liabits , )N>nnets et chaus* 
sures. La flamme brûla lesjioin- 
ii^es c^ui les y avaient jetés', v^\s 
ne|es4om:lia en aaeune sorte. 
4101*$ .ces trois ho m mes glori- 
fièrent DiéS, et invitèrent toii^ 
tes Its créatures à le louer avec 
eil4. Nsi^ncbodouosor fut frappé 
de celle merveille , et s'appro- 
cbant de la porte de la fournai- 
se , apjtrla par leurs noms les 
trois Hébreux, lesquels sortirent 
Sains et saufs du luilieu des 
flammes , au faraud étounement 
de toute la tour, (Daniel, 3 ^t 
ifad finem.) 

i^lors îi^bucbodonosor rendit 
gloire 4 pieu ^ r^onnut sa puj^^ 
Si^uice-, et çrdpnna q^e qifjbiïf^i? 
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me coTitre le Seigneur serait 
puni de mort. 11 éleva en digni- 
té les trois Hébreux, et donna 
un édit , dans lequel il publia 
U grand^vr,du Dieu des Jii'^ls. 

Nabucbodonospr moariit la 
même année » du mqnde 344^ » 
ayant Jésus-Çbnst ÇSB» avant 
Vèrevul^ire 662 , après qi|a- 
raiite trois ans de règne. ( Dom 
Calmet , Dict. de la Bible.) 

K^BPliA (Elie ou ^élie de)« 
siinsl nommé d^ lieu'de sa nais- 
sance dans le Périgord , fut pre- 
mièrement rclicieuv de l'Ordre 
des Frères Mineurs et professeur 
eu Théologie , ensuite avcbevc- 
que de ^'icosic, patriarche de 
Jérusalem , et enliu prêtre-car- 
dinal du Ulie de Sain^-Yital, 
dans la pieinièr^ promotion que^ 
fit le pap^ ÇÎ^ment yi l'an i34^. 
Il mourut. 4 Aingnq») le 4 oclo^ 
bre àfi l*aa |367 , avec la répu* 
tation d'un liabile tbéolG^ien, 
Qn a de li^i commentaire la- 
tin sur le maître des sentences f 
un ^utre sur l'Apocalypse ; un 
Traité de U voie conteiil4>).ative, 
des «ruions • etc. (Egg. Purpura 
docta^ secppt}^ partie , p. 370. 
Wadingue» tom. 3 , Annal, nd 
annum Chri&li i342, num. 4. Le 
P. Jean de Saint-Antoine, DibUo- 
th. untv. francis. t. i , p. 325.) 

JN'ABCSEZlî.VZ, lïéhv. ^ [miu^ 
qui se rc/jandcnt ou (/ui .s\'i'ou' 
lent} du mut tficOua , fruils y et 
du mot 4,uù , </ui d^ ccoifU'- Yul— 
f,ale ISubu^!çzban^ U" des princes 
de la cour 4ô^<*|î»^çi*odo^osor. 
( Jérém. 89, 1 3.) ^ , 

]>fAlipT}l7ED, b.5br., rore^ 
Nah^ûVUr Peuples jjescçfid^nî^ 
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de Nabajoth, fils d'IsméëK ( i 

Mach. 5, 25» ) 

^ABUZÂRDÂN, hébr. , fruits 
ÙVLprophéties du jugement étrari' 
gerou. (\'cniè, ou qui se répand, 
du mot niùa, prophétie, ou du 
mot thebua, fruits, et du mot 
dun, jugement, et dtt mot zara, 
vanner, général des armées de 
Itabnebôdonosor, qui conduisit 
le* siège dfe Jérosatem, et se 
tendit maître de la Tille , pen- 
dant qne Éon maître était en 
Syrie. ( 4 Reg. 25, 8. ) 

NAGARU ou NACCARTA , ca- 

Sodn'/ttatifdeCivita-di-Penna, 
ans le royaume de INaples , fat 
théologien et définiteur de sa' 
province, îî mourut à Naples en 
i6ni); et laissa ; i». l'Histoire de 
la peste du royaume de Napîes 
écrite en italien , et imprimée à 
Naples en i66o, in-4°- Le songe 
de Nabucliodonosor expliqué 
par douze paradoxes moraux , 
à Naples , i666 et 1669. 

3*( Un grand nombre de ser^ 
mônSyâ Venise, 1678 et 1675. 
Pentaiheucum manak^ i4 est, 
eonehhes de B, Virgine^ in-S*. 
5^. DeclamationèA sacrœ , tom. 
3. 6<». Pamassus^ in numié Al* 
bernice : id est probtema saonan 
gloriœ S, Francisci, tom. i . 
7*. Des seràums de la passion de 
Notre -Seigneur Jésus -Christ. 
(IjcP. Jean de S. -Antoine, Bibi. 
ttm\'er^. froncis, t. i,p. 120.) 

WACCHIANTE ou NACLAN- 
TUS ( Jacques ) , religieux domi- 
tijcain , natif de Florence , fut 
fait évéque de Cbiozza, dans 
l'élat de Venise, ^ar le pape 
Paul iH, Tau i544' Il assista au 
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concile de Trente , et mourut 
le 2/f avril 1 569, après avoir en- 
seigné la Théologie à Rome aux 
religieux de son Ordre, et com- 
posé plusieurs ouvrages théolo- 
giques; savoir: 1°. EnarraticH 
nés in epistolam ad Ephesiosy 
èt in ^istoiam ad Ramonas, a*.' 
Sacrœ- Seripturag mcduUa» 3*. 
Mnarratitmes seu tractatkmcs 
xmif théologales variœ^ de eaeis^ 
tentiaexistendiquemada Cinsfi 
Hsorporis in sactamentOf de am* 
munione corpan^ ef sanguitds 
ChHsti nabis prœc^ta\ de pon- 
tîjicatu maximove sacerdotia 
Christi^ de augustissimo ejus^ 
dem regnOf de ecclesiasticâ hie- 
rarchiâj necnon deordim's sacra* 
mento^ dr episcoporum instilu- 
tione, de primatu Petri^ de auo 
t or i taie papœ tt concilii de aC" 
lis conciliiy approbandis per pa- 
panij de indulgenfiis , de episcO» 
rum résident} d ^ de jure dîmno 
ex sentenlid de Thomœ , de na- 
turd et sacramento evangelici ' 
nuttrimaniiSf de expidtor^ mis- 
sœ sacrijicio , de akmdestinùf 
matrànaniis,defuibusdam<ju(eS' 
tianibus circa arreptidos, super 
quadamquœstionecirca montem 
pietMis jitdicium. 4®. Theore- 
mnta theologica, de inejfabili 
SS* Trinitatis 'arcano\ De in^ 
camatiams tnysterio , etc. 5*. 
Theorcmata metophjsica , de 
divina malerialium ac contin- 
gentium cognitione ^ etc. 6**.' 
Theoremata naturalia, de uni(f-^ 
ne formœ maleriœ disposi/ce j 
etc. 7*. Quœstîo i, de créât lonc. 
rerum. Qîiœstio 2 , de immor^ 
iaUtate animœ, etc. Tous CCS 
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ouvrages furent imprimés a Ve- 
nise, en 2 volumes in-fol. Tan 
1657. (Le père Echard, Script, 
ord. Prœdic. tom. 2, p. 202. ) 

NACHON. Il est parlé de Taire 
de Nachon dans le second livre 
des rois, cap. 6, 6. Ainsi Nachon 
doit être un nom d'homme, qui 
n'est connu par aucun endroit 
de l'Écriture, sinon que quand 
les bœufs qui portaient l'arche, 
furent arrivés à son aire , ils 
commencèrent à régimber ; ce 
qui donna occasion à l'attentat 
d'Oza, et à sa punition. Mais 
d'autres traduisent l'hébreu par 
l'aire préparée , l'aire d'Obede- 
dora , que l'on trouva près de- 
lù disposée pour y placer l'ar- 
che. Les livres des Parali|K>- 
mènes lisent Vaire de Chidon , 
au lieu de Maire de Nachon; 
le Chaldéen simplement un lieu 
préparé. Ce lieu quel qu'il soit, 
était, ou dans Jérusalem, ou fort 
près de Jérusaleni , et de la 
maison d'Obededom , qui était 
dans cette ville. (Par. i3 , 9; 2 
Reg. 6, 10. D. Calmet, Dict. 
de la Bible. ) 

NACHOR , hébr., enroué ^ sec, 
échauffe , en colère , du mot 
karar^ fils de Sarug, né l'an du 
inonde 1849, ^vant Jésus-Christ 
^^,i5i, avant l'ère vulgaire 21 55. 
Il mourut âgé de cent quarante- 
huit ans, il eut pour fils Tharé, 
père d'Abraham. ( Genès. 1 1 , 

22 , 24. ) 

NACnOR, fils de Tharé, et 
frère d'Abraham. Il épousa Mel- 
cha , fille d'Aran, de laquelle il 
eut plusieurs fils; savoir, Hus, 
Bus, Camuèl y Cased , Asao , 
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Pheldas, Jedlaph et Bathuèl. 
Nachor fixa sa demeure à Ha- 
ran, qui est nommée la ville de 
Nachor. ( Genès. 1 1 , 26, 1 1 , 29, 
20, 20, 21 , 22, 24, 10. ) 

NACOLÏA , siège épiscopal de 
la Phrygie salutaire , sous la 
métropole de Synnade , au dio- 
cèse d'Asie, érigé en archevêché 
dans le onzième siècle , a eu 
pour évêques ; 

1. Basile, parmi les Pères du 
concile de Chalcédoine. 

2. Alexandre, assista au sixiè- 
me concile. 

3. Constantin , un des plus 
ardens auteurs de l'hérésie des 
Iconoclastes, siégeait du temps 
de saint Germain de Constanti* 
nople. 

4. Nicetas, souscrivit aux dé- 
crets du second concile de Nicée. 

5. Photius, demanda pardon 
aux Pères du huitième concile 
général, d'avoir suivi le parti 
de Photius, usurpateur du siège 
de Constantinople. 

6. Achilas , assista au concile 
de Photius après la mort de 
saint Ignace. 

7. N..., au concile tenu au 
sujet des fiançailles, sous le pa- 
triarche Jean Xiphilin, en 1066. 
( Or. christ, tom. i, p. 887. ) 

NADAB , hébr. , de bon gré 
ou don volontaire , du mot 
nadab , filsd'Aron , et frère d'A- 
biu , ayant présenté de l'encens 
au Seigneur avec un feu autre 
que celui qui avait été miracu- 
leusement allumé sur l'autel des 
holocaustes , fut frappé du Sei- 
gneur , aussi bien que son frère 
Abiu. On conjecture que ces 
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deux frères s'etniénl laissés 
prendre de vin , parce qu'aussi- 
tôt après cet événement , le 
Seigneur défend l'usage du vin 
aux prêtres , durant leur service 
dans le tabernacle. {Levit. 9, 
Si} et I o, 1 , 2 , 3 , 8 , 9. D. Cal- 
met, Dict. de la Bible. ) 

NADAB , fils de Jéroboam , 
premier roi d'Israël, succéda à 
son père l'an du monde 3o5o , 
avant Jésus-Christ 960 , avant 
l'ère vulgaire 964 » et ne régna 
que deux . ans. Il fut assassiné 
pendant qu'il était au siège de 
Gebbethon, par Baasa, fils d'A- 
hia , de la tribu d'Issachar, qui 
usurpa son royaume. L'Écriture 
dit de Nadab, qu'il fit le mal 
devant le Seigneur, et qu'il imi- 
ta l'impiété diî son père qui 
avait fait pécher Israël. ( 3 Reg. 
i5, 25, 26, etCi ) 

NADAB , fils de Semeï , et 
père de Saled et d'Apphaim. 
( I Par. 2, 29, 3o. ) 

NADABIA , hébr. ^ don ou 
?>a*u da Seigneur, du mot na- 
dnù , et du mot Jah , Seigneur » 
fils de Jéchonias. ( 1 Par. 3, 
18. ) • • • ' 

' NaDAL ( Augustih ), pôëte 
frànçàis , né à Poitiers , vint de 
botine lieure à Paris où il trou- 
va des amis et des protecteurs. 
M. le duc d'AUmont, premier 
getîtilhomme de la cliambre du 
roi, le \>{''it en i-joS pour son 
^crélaiie, après l'avoir fait ad-* 
inettue en 1*706 ôti qualité d'é- 
lèvé dà^^s l'Académie maie des 
inscriptions et bèlles-leltres. Il 
^ passa en 171^1 à unte place 
d'associé, ét ^n 17*4 il fut dé- 
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claré vétéran. Il mourut à Poi- 
tiers en 1740, à soixante dix« 
ans , dit M. Tabbé Ladvocat. 
Mais M. Drouet, éditeUr du Mo- 

réri de n59, assure qu'on lui a 
écrit de Poitiers que l'abbé Na- 
dal mourut en cette ville le 7 
août i74i> «^gé de quatre-vingt- 
deux ans. Il est auteur de plu- 
sieurs dissertations académiques 
et de diverses pièces de liiéàtre. 
qui, après avoir été imprimées 
séparément , ont été recueillies 
pnr lui-même, et imprimées en 
1788 à Paris en 3 volunies in-12, 
avec des poésies diverses et d'au- 
tres pièces, dont plusieurs n'a- 
vaient point encore paru. Ce 
recueil comprend cntr'autres, 
1°. des dissertations sur les ves- 
tales, sur le luxe des dames ro- 
maines, sur le progrès du génie 
poétique dans Racine, etc. 2". 
Dos remarques sur la tragédie 
d'Hérode et de Marianne. 3". 
Cinq tragédies, Saùl, Hérode, 
Anthiochus, Marianne et Moïse. 
4". Une paraphrase sur le Can- 
tique des cantiques: deux di- 
vertissemens spirilucU, intitu- 
lés : Esllier et le paradis terres- 
tre. Il fit encore imprimer, un 
an avant sa mort , un petit 
poème sur la confiance en la mi- 
séricorde de Dieu , et une épître 
sur la pureté des mœurs ecclé- 
siastiques. Onaencorede lui, une 
lettre en prose à M. l'Abbé de 
Pibrac contre l'incrédulité, im- 
primée dans le Mercure du mois 
d'août de 1694. ( Mo réri , édit. 
de 1757. ) 

NaDASI (Jean), jésuite, né 
à Tyrnawen Hongrie l'an i6f4» 
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entra dAns la société U Gratz en 
Styric en i633 , ciisfi(;n.i la 
Théol(^{»ie morale cl polémique 
en diflércns collé{;es , fut secré- 
taire pour les lettres latines de 
Gosvin ^ikel et Jean-Paul Oliva, 
deux {généraux de son Ordre, et 
mourut à Vienne en Autriche, 
où il fut confesseur de Timpé- 
ralrice Eléonore, veuve de Fer- 
dinand lu, vers la fin du dix- 
septicine siècle. On a de lui di- 
vers ouvrais : i». Maria mater 
rtgonizanlium, à Gratz, iG4o, in- 
i6. 0.^. Jésus et Mariœ cli'ensr , 
16-^3, 3»*. j4nnus sanctissiniœ 
T'n'nùaii's ciiîttd sacer, pro om- 
nibus dominicTs , i65o, in -24. 
4*. Annus vwrientiifm, et mor- 
Inontm solatiô sacer^ pro omni- 
bus feriis secundis ^ à Tyrnaw, 
l65o. 5*». Annus angeîicus ^ pro 
cYnm'bns feriis iertiisy à Anvers, 
l653. b**. Anmis pueri Dei Jesu^ 
pro singuiis feriis <juarlis^ i653. 
7". Annus euchnristicus, prosin- 
gi^Iis feriis quintis ^ 1681. 8". 
Annus r.rucifixi Dei Jesu , pro 
feriis se.rtis^ à Vienne, iG5o. 
()«». Afnjus mari anus , pro sin^u- 
iis sahbath's , etc. , à Vienne, 
1«6i5o, \ o^. T^itn sancli Emerici ^ 
1644 , in-fol. 1 1*. Mortes iilus- 
tres \aIiquorunt de societate Jesu 
•ab anno 1647 » ^ Rome , 1637 , 
in-fol. 12". Hçroes et mctimœ 
charitalis societatis Jesu^ ab an- 
nà 1647, à Rome, 1648, in-4". 
Ah^.Aimuœ litterœ socîatatis an- 
■7wrum i65o^ et quatuor sequen- 
liimi\, à DilinpjUe, i658, etc. 
( f^oj\ la Bibliollicqoe des écri- 
vains de la société de Jésus. ) 
NAiiEL ( Paul ), rccieur de 
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récolc de Torf»an , mort en 1 6?. 1 , 

était un fanati([ue et un enthou- 
siaste qui faisait le prophète. Il 
fixa dans ses écrits le commen- 
cement de son âge d'or imagi- 
naire vers l'année Ces 
écrits pleins de visions et d'ex- 
travagances sontentr'autres: 1". 
Prodromus astronomiœ apoca^ 
Ij'pticœ ; à Dantzick , i6?,o , in- 
4°. 1"' De quatuor mundi tem- 
f)oribus; ibid.^ 1621 , in-4**. 3**. 
Prognosticon astrologicum , à 
Hall, en iG3o, in-4°. Wellé, 
pasteur de Dudissin , a écrit 
contre ce fanatique, de même 
tjue Juste Grosseurdt , surin- 
tendant général de Grottingue 
ou Gottengen, dans un livre 
intitulé : Angélus apocalypti- 
cus , schola ecclesiastica , scrip- 
tura cœb\ etc. , à Brunswick , 
1622. Philippe Arnold le réfuta 
aussi dans son Traité intitulé : 
A/iti-Nagclins ; à Konigsberg, 
1622, in-4". Il y eut encore plu- 
sieurs autres théologiens qui 
écrivirent contre cet enthou- 
siaste. Consultez le 2(ùpplément 
français de Hàle, t. 3, p. 3()| et 
395 : on y cite Lippenius, dans 
sa liibliolheca theolagica^ partie 
2^ au mot Nagelius. M. Haillet, 
dans ses ju^^emens des Savans, 
Traité des satyres |Kîrsonnelles, 
édition in-4°, t. 7 , p. 180 et 
189» met y Anti'Nagelius de 
Philippe Arnold tu 1612, et 
ajoute que cet ouvrage est écrit 
en allemaml ; et parlant de Na- 
gelius lui-même v ii dit <)ue Cfe 
visionnaire était luthérien de 
religion; qu'il fut professeùr à 
licipsick ; qu'il «e croyait destiné 
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par la providence pour révéler 
les mystères de Tapocalypse j 
qu'il renouvelait les visions des 
millcoaircs, et qu'il fut chef de 
secte , comme Valeatiu V\ cige- 
lius, autre espèce dTentbousiaste 
Inthérien ; quoique lé nagélift- 
nisine , ajoule-t*i1i , ait fuit 
moins de bruit que le weîgâia^ 
nisine. ( Moiâri , édition de 
1759.) , . r 

NAG6Ë, liébr.; eUaiéy dn 
mot naga , Israélité de W triba 
de Juda , fils de Mahaamet. et 
père d'Héli , fut un des ancêtres 
de Joseph , époux de la «ainte 
• Vierge. ( T ue. 3, sS. ) 

NAGRAN ou NEGRAN, ttégc 
épiscopal de l'Arabie heureuse, 
au diocèse des Chaldéeos. Nous 
en connaissons un évéque nom- 
mé Silas nestorien , qui siégeait 
du temps de saint Arethas, mar- 
tyr. ( Oricris, chr., tom. 2, p. 
j325. ) 

NAHAfil^ héb. , gui se cache, 
du mot kaàa , fils de Yapsi, un 
de ceux qoi fuient envoyés par 
Mpyse pour considérer le pays 
de Glianaan. {Num* i3» i5.) > 

VAHAUeL» bébr., torrent, 
vàUée où héritage de Dànt, du 
mot nakalfiotteaif et du mot 
El, Dieu, campement des Uiaé- 
lites dans le désert; ( Num. 2t, 
19. ) Ëusèbe dit que Nahaliel 
est sur TArnon ; et que Matha- 
lia d'où les Israélites allèrent à 
ÎNalialiel, est au-delà de l'Arnon 
vers l'orient, à douze milles de 
Medaba. ( D. Galmet , 0ict. de 
la Bible. ) 

NAHAM, héb. , consolation 
ou rc^murf du mot nakanif 
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frère d'Odaja , (emme. ( 1 Par. 
4> »9- ) 

NAHAM, hébr., qui les re- 
mue, du mot nuah , remuer, et 
du pronom, am, les lils de Ca~ 
leb. (1 Par. 4» ^5.) 

NAHAHAIII, bébr. , ecnscla^ 
teur, du mot nacam, un des 
diefs de ceux qui leYinient avec 
Zorobabel. ( a Eidr. 7, 7. ) 

NAHARAIy bébr., enroué^ 
êeCf dn mot ibwer, uu des 
trente vaillans capitaines de 
David, écuyer de Joab, natif de 
Béroth. ( 1 fi( 28, 37. ) 

NAHAROWAN , NAHARO^ 
WIA ou NARHO WIA , villeépis- 
copale de la Babylonie , au dio- 
cèse des Chaldéens, située entre 
Bagdad et Yasith , à douze 
milles de la première , sur le 
bord oriental du Tigre. 11 n'y 
avait qu'un même évèque pour 
cette église et pour celle de Kosr, 
Kosra ou Gosra. ( F^q^ez ce 
mot. ) • ' 

NAHARVÂlïA, ville épisco« 
pale de la proTinœ patfîiùcbalé 
des nestonens de Sjriîey sitn^b 
dansU Babylonie »«uivant Asfèv 
mani » totti. 3 , p< 766, et à qua^ 
tre parasaoges de Bagdad , sû- 
Tant Abulphéda, Tabl. Géof^r, 
n. 38a. ( Le pèit le Quien, tom. 
3, p. 1387, dit que c'est peut- 
être la mténe ville que Navar- 
zana.") 

NÀHASSON , hébr. , qui de- 
vine , du mot nikeseh , fils d'A*- 
minadâb, chef de la tribu de 
Juda , dans le temps de la sortie 
d'Egypte. Il fit le premier son 
offrande au tabernacle, la se- 
conde année après la sortie d'£- 
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gypte. Il offrit un bassin d'argent 
du poids de cent trente sicles , 
une coupe d'argent de dix sicles. 
Il offrit de plus un taureau , un 
bélier et un agneau pour être 
immolés en holocauste ; un 
bouc pour être offert pour le 
pécLé , Jeux bœufs ou taureaux, 
cinq moutons, cinq buucs, cl 
cinq agneaux pour le sacrifice 
pacifique. (Num. 7, 12, etc.) 

NAHATH, hébr. , repos ^ du 
mot nuaCf fils de Rabael, et 
petit-fils d'Esaû. ( Geuët. 36, 
i3. ) 

lïAHOM, hébr. , consolateur, 
du içikot nacamy le septième des 
douze petits prophètes^ natif oa 
habitant d'£lcèse , ou Elkesa! , 
village de Galilée , dont les rui- 
nes subsistaient encore du temps 
de saint Jérôme. On montrait 
autrefois le tombeau de ce pro- 
phète dans un village nommé 
Begabarou Boetogabre , aojoui^ 
d'hui Giblin , près d'Emmaûs. 
On ne sait aucune particularité 
de la vie de Nahum. Sa prophé- 
tie consiste en trois cli:i]iitrcs 
qui ne forment qu*un seul dis- 
coiirs où il prédit la ruine de 
iNinive d'une manière si vive et 
si pathétique qu'il semble avoir 
été sur les 'lieux pour l'annon- 
cer, et en même temps si élo- 
quente, qu'on ne peut rien voir 
de mieux pour le st^le qui est 
vif, grand, et figuré. 

Il parait plus proBàble que 
Nahum a prophétisé du temps 
d'Bséchias, parce .qu'il pane 
clairement de la prise de Noam- 
mon, ville d'Egypte, de l'inso- , 
lence de RabsacéSy 'de la dé&ite 
17. 
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de Scnnacherib , comùie dte 
choses passés , et que l'entre- 
prise de ce prince contre Eze- 
chias est de la quatorzième an- 
née du règne de celui-ci. ( D. 
Cal met, Dictionnaire delà Bi- 
ble. ) 

La fcte du prophète Nahum 
est marquée généralement au 
premier jour de décembre dans 
le menologe des Grecs , et dans 
ie martyrologe romain, et dans 
plusieurs autres. (Baillet, t. 4. ) 

NÀID , pays où se retira Caïn 
après le meurtre de son frère. 
(Genès. 4^ 16. ^ojreg ÉoEif.) 

NàIM, hébr. , bemtiéy du' mot 
nûah^ ville de Palestine, où Jé* 
sus^hrist ressuscita le fils d'une 
veuve. Ettsèbe (m Endor,) dit 
que celte ville était aux environs 
d'Endor et de Scylhojiolis ( in 
Naïm.)\ et ailleurs il dit qu'elle 
est à deux railles du Thabor» 
vers le midi. Le torrent de Cison 
coule entre le Thabor et Naïm.k 
(Dom Calmet, Dictionnaire de la 
Bible, t. 2.) 

"NAIN , ville ou bourg d'Idu- 
mée, où Simon, fds de Gioras, 
se fortifia. (Josephe^, De Oello^ 
liv. 5, c. 7.) 

NAIN (Louib-Sébastien le), de 
Tillemont, prêtre, né à Paris le 
3o novembre 1637, était fils de 
Jean le Nain, maître des requê- 
tes, et *de 'Marie le Kagois. Il fît 

SaraUre dès sou en&nce les plus 
eureuses dispositions pour les 
sciences et pour la vertu ; et il 
les cultiva toujours dans la sui- 
te y ayant consacré toute sa vie 
à la prière, à b mortification, à 
rétude> et à la composition. Il 
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était liéd'iinc étroite amitié avec 
MM. de Sacy, Hermant, Baillet, 
Nicole, et plu^^ieurs autres sa- 
vans qui le consultaient sou- 
^ vent, et auxquels il communi- 
quait volontiers ses Inmières, 
mais toajoais, et par une rare 
modestie» à condition qu'ils sup- 
primeraient les témoignages de 
leur reconnaissance i il reçut 
Tordre de prêtrise par le con* 
seil de H. de Sacy en 1676. Ses 
▼eilles et ses austérités lui cau- 
sèrent une langueur dont il mou- 
rut le 10 janvier 1698, dans sa 
soixante - uniènae année. On a 
de lui ; i». seiie volumes in-4*' 
de Mémoires pour servir à Tliis- 
toire ecclésiastique des six pre- 
miers siècles. 2". L'Histoire des 
empereurs. en 6 volumes 111-4°. 
3®. Une lettre au père Lami de 
rOratoiie, sur la dernière pâque 
de Jésus-Ciii ist, et sur la double 
prison de saint Jean-Baplisle. 
4". Une autre lettre à M. de 
Ranoé, abbé de la Trappe, im-*- 
prittée en 1705» non à l'occasion 
de la mort de fiL Arnaald, com* 
ne Jl est dit dans le supplément 
de Movéri de l'an 1735, mais au 
sujet du refus que Ton avait fmt 
à la Trappe, de laisser parler 
M. Wallon de Seaupuis à Dont 
le Nain, qui avait été autrefois 
écolier de M. de BeaupuâS. 5°. 
JDes Béflexions sur divers' sujets 
de morale , et quelques letti^ 
de pu'fé en 171 r, in-i-s, 6*^. Des 
méMiMiies manuscrits sur la 
conijiu t ! du royaume de Sicile 
par Cliarles , comte d'Anjou, 
avec tlci notes, et sur la rie de 
saint Louis, et «de Louis viti, 
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son pere. 7*. Des notes qui ac- 
compagnent les traductions que 
M. du liois a données de quel- 
ques ouvrages de saint Augus- 
tin. 8**. Des notes sur une lettre 
que M. Amauld lui avait écrite 
touchant ce que rapporte 
sippe de Saint-Jacques , évècpie 
de Jérusalem, -g*. DesMémoiiet 
manuscrits» touchant Gnillao- 
me de Saint-Amour « et les àér 
méléi des jacobins et desoorde* 
liers avec la faculté de Théologie 
de Paris depuis l'an laSs jusqu'à 
Fa n 1 27 1 . 10». Des remarques sur 
le bréviaire du Mans, et sur celui 
de Paris. iï«. La vie de la B. 
Isabelle, sœur de saint Louis. 
iol^. Des légendes pour le bré- 
viaire d'Évreux. M. de Tille- 
mont a eu lussî !><»an( oijp de 
part aux vies de sainl Atbatiase, 
de saint Pasile, de saint Gré- 
goire de Naziaiiite , de saiat 
Cbrysostome et de saint Am^ 
broise, données par M. Her- 
.mantt chanoine de Beau^ais. Il 
a Communiqué aussi ses mé- 
BMives à ceux qui ont travaillé 
aux TÎes de Tertnllien et d^Ori- 
gène, de saint Cypnen» de snint 
Bilaire, de saint Augustin, du 
mintPaulin,etc. M. deTillemont 
passe avec justice pour l'un des 
pins savans , des plus jndicienz, 
et des plut exacts critique^ et 
historiens que la France ait pro- 
duits, {ï^oyez sa Vie écrite par 
M. Troaâiai, dianoiae de La-« 
val.) 

^ AI^*j (Pierre le), frère du pré- 
cédent, naquit à Paris le 25 mars 
1640 , et entra cliei les chanoi- 
nes réguliers de ^aiat- Victor 
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ou il fut ordonné piètre eu 
1667 à 1 âge de vingt-sept ans ; 
îl se retira à la Trappe Tannée 
suivante, y fut sous-prieur, et y 
mourut fort sainténaent le i4 
décembre 1 7 1 3, âgé de soixante- 
treize ans. On a de lui : un 
Essai de Tiiistoira de l'Ordre de 
Citeaux, eD 9 Toluines in' s a, 
imprimés en i6g6 et 1697. a*. 
Çes bomAies sur le proplièle 
jérémie, en a v(|lntiies m*8^» Le 
piemî^ en 1697 y et le second 
en 1705* C'est un excellent 
ouvrage de morale. 3o. La Vie 
de M. de Rancé, abbé de la 
Trappe, en 3 volumes in-ia , à 
Paris t en 1715 : on la trouve 
aussi en 2 volumes. Cette vie n'a 
point été donnée telle qu'elle 
est sortie des mains de l'auteur; 
et Ton y a semé des traits saty- 
riques, ou me me des calomnies 
qu'on ne doit point iui attribuer. 
4". Des relations de la vie, et de 
la iiiort de plusieurs relifrieux 
de la Trappe. 5". Des élévations 
à Dieu pour se préparer à la 
iTiort; à i*aiis, chez Babuty. 6*. 
Un petit Traité de Tétat du 
monde après le jugement der- 
nier, et un autre sur ie scandale 
qui peut arrrrer» même dans les- 
tnonastères les mieux ré^és, 7*. 
Quelques lettres qu'o» trouve 
dans rhlstoire de sa vie, \int( 
entre autres à an conseiller au 
parlement, où sont très-bien 
expliqués par TÉcriture-Sainte 
•t par les Pères, les devoirs d'un 
magistrat chrétien. ( Vojez la 
Vie de dom Pierre le Nain, à 
Paris, en 1175, et le pi^emier 
tome de la continuatioji de la 
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bibliothèque de M. Bupiu » par 
M. l'abbé (ioujet.) 

NAIRON ou ^^AlilONI ( An- 
toine- lauste), inaroniLc , pro- 
fesseur de la langue cbaldaïque 
et syriaque , dans le collège des 
maronites à Rome ^ a publié en 
1679, à Rome, une disiertation ^ 
de l'origine, du nom. et de la le- 
lj|^on des mflronîtesy sons ce 
titre : DuâerUUio de origine , 
nominë^ acjreUgùme maranita^ 
rrnn^ in-*Ta. On a encore de luit 
Evoptia fideicathoUctÊ romatue, 
hi0}rïco-dogmatica ex vetuB» 
tissimis Syrorum^ seu Chaldœo- 
rum monumentit eruia^ ubi de 
christianis orientalibus ^ deque 
eorum ritibus, doctrimî et fi de 
quàad articulos à twvatoribus 
nostris temporis imprtgnatos , à 
Kotne , de riniprinierie de la 
Propagande, 1694, in-B". ( Dn~ 
pîn, Bibliothèque des Auteurs 
ecclésiastiques du dix-septième 
siècle. Journal des Savans, 168a 
et 1695.) 

NAISSE, Nœsus ou Naissus, 
Ville épi.scûpaie de la province 
de Dardanie, sous la métropole 
de 'Sardique, au diocèse de lH- 
lyrie orientale. Hiérocle la don- 
ne à la Dace méditerran^j et 
Ptolémée, aassi bien'qu*Am- 
mien Maroellin , à la Dardanie. 
Ce dernier dit qu'elle était fort 
considérable» et que Constantîi^ 
le-Grand y avait pris naissance^ 
C'est aujourd'hui Nisi ou Nyssa 
dans la Servie. Nous en connais* 
sons les évé(|nes sulvans : 

I. Gaudenee, souscrivit à la 
lettre du concile de Sardiqae 
aux é|Us».\ - 

ao. 
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2. Marciàn, à qui le pape lu- NAHUEL, liébr. , Dieu qui 
nocent i*' écrivit. dort ou sommeil de Dieu , du 

3. Eustathîtis , partisao de mot num, ^ommei/» et du mot 
Nestorius. El^ Dieu^ fils d'Éliab, de la triba 

4. Balmace, souscrmt à la de Ruben, frèred'Atliaiietd'A- 
IettFe S]fiiode des ëvêqnes, de biron. (Num. 26, 9.) 
DardatileàTempereurLéon. NAMUEL , fils de Siiném, 

5. Gaunusy mort à Gontanti- cl^f de la famille des namaëli- 
nople, où l'empereur Anastase tes. (Num. 26, 12.) 

l'avait fait condflire avec les NAMUR , Namurcum, ville 

principaux ëvécpies de l'Illyrie. épiscopale sous la métropole de 

6. Projectus, souscrivit au Cambrai, et capitale du comlé 
décret que le pape Vigile donna de Namur, est située à dix lieues 
à iConstantinople , au sujet des au sud-est de Bruxelles, au con- 
trois chapitres. (Or. chist,, flucnt de la Meuse et de la Sam- 
p. 3ï ^\.) hie, entre deux montagnes. Elle 

NâJOTH, hébr., beauté, du est grande, bien bâtie, forte, 
mot naoy lieu près de Ramatba, riche par son commerce, et une 
où David se retira pour éviter la des plus inq*oi tantes des Pays- 
violence de Saul qui cherchait Bas autrichiens. La cathédrale , 
à le faire mourir. Samuel y de- dédiée sous le nom de Saint- 
mcurait avec les en fans des pro- Alban , martyr de Mayence, et 
phètes. (!> /ic'^-^. 19,23.) noii de baiiiL-Aubiii , évèque 

N ALDUS (Antoine), juriscon- d'Angers, commé le dit l'abbé 
suite de Faïence, dans le dix- Langlet, et desservié .autrefois 
septième siècle, a laissé : par des bénédictins, fat cfaangée 
Questions pratiques dans le fort en collégiale au milieu du on- 
de la pénitence, à Cologne, 1618. ai^me siècle, et érigée en cathé- 
a*. Notes pratiques sur plusieurs drale^au milieu du .seizième, 
endroits du droit canonique , à Son chapi|re est composé de huit 
Rome, 16^1. (Dupin , TaÙe des dignités, vingt^neuf chanoines 
Auteurs ecclésiastiques du,diz- et vingt vicaires. L'église de 
septième siècle, col. 1916.) > Notre-Dame, qui est b^ princi— 
N ALGODËouNAGOLDË, moi- pale paroissede la ville, est collé- 
ne de Clugi^y, au commencement giale, et avait poùr chef UMbbé 
de Tonsième siècle , a écrit les séculier. 11 y a quatre autres pa- 
TÎes de saint Odon et de saint roisses à Namur, un beau coUé- 
Mayol, données par les bollan-> ge et une église magnifique qui 
distes et par le père Mabillon, appartenaient aux jésuites, cinq 
dans le quatrième siècle béné* autres communautés religieuses 
dictin. d'hommes et sept de filles, dont 

NAMSr, hébr. , retiré du péril^ une des principales était l'abbaye 

du mol mascha^ père de Jebu, de "Notre-Dame de la Paix, de 

roi d'Israël . ( 3 Reg, 19, j 6.) bénédiçtmes rét>ormées. 
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Le diocèse de Namur, outre le 

comté de ce nom, compfend tout 
le Brabant- Wallon, et trois cent 
vingt-six paroisses partagées en 

quatorze aoyennés. On y comptç 
huit villes, et autrefois quatre 
abbayes de TOrdre de Saint-Be- 
noît, quatorze de celui de Cî- 
teaux, une de celui de Préinon- 
tré, sept collé[5iales et trois cha- 
pitres de chanoinesses nobles. 

Évéques de Namur. 

I. Antoine Havet, natif du 
ge de Simencourt en Artois, 
selon le pèic Ecbard, entra daus 
rOrdre de Saint-Dominique à 
Anas, et fit ses études' dans le 
coll^ de Saint-Jacqôes à Paris 
où il fut reçu docteur en Théo- 
logie, gouverna depuis son 
jDOttvent d'Anras en qualité de 
prieur , d'oiî Marie d'Autriche , 
xeine de Hongrie, et gouver- 
nante des Pays-Bas, l'appela à la 
cour de firuxelles, pour y faire 
l'office de son piédicateur, ordi- 
naire et de son confesseur; em- 
plois qu'il continua sous Mar- 
guerite , duchesse de Parme, 
qui le fit nommer premier évê- 
que de I^amur en i562, par le 
roi d'Espagne Philippe n. Il 
prit possession de cette église le 
«7 mars de celte même année, et 
fut sacré le jour de la fête de la 
très*$aiute- Trinité. Son zèle 
pour lé salut 'des âmes le porta 
à faire tous ses efforts,* pour 
que ce diocèse nbuvelleinent éri- 
gé fut réglé selon l'esprit âx^ 
concile de Trente, auquel il 
avait assisté. H' célébra son sy- 
node diocésain au mois de juil- 
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let 1570, dans lequel il fit plu- 
sieurs statuts au sujet des cha- 
noines. Il gouverva cette église 

seize ans et plus, et mourut en 
1 578 le dernier jour de novem- 
bre. Locre , dans son Catalogne 
des écrivains d*Ârtois, lui attri- 
bue un petit ouvrage sur Télat 
de la Flandre : De statu Belgii 
Mariœ ausln'acœ , hungariœ 
rcginœ , oblatum memoriide 
circa annum i553. 

2. François l' f, Wallon Ca- 
pelle , religieux de TOrdre de 
baint-Frauyois, après s'être ac- 
quis beaucoup d'estime dans le 
gouvernement de plusieurs cou- 
vens de son Ordre, fut élu évè- 
qua de Namur le 5 mai 1579, 
et sacré le B août i58o. U mérita 
l'estime et l'amitié du roi d'Es- 
pagne, ainsi que de Jean d'Autri- 
che » gouverneur des Bays-Bas. 
Enfin après avoir gouverné très- 
prudemment ce diocèse, malgré 
la difficulté des circonstances, il 
mourut le 17 février iSga. Lo* 
cre lui attribue un Quvrage sur 
les stations de Rome. 

3. Jean i^*", Dave, licencié en 
Tliéolof^ic, et docteur en droit, 
nommé à cetévêcbé au commen- 
cement d'avril 1593, sacré le 18 
septembic î594, fut très- habile 
dans le mameiaenL des aiFaires. 
Quoiqu'il ait gouverné peu de 
temps L( tLe église, il le fit avec 
tant de piété et de zèle, qu'il, 
excita le l'egret de toutes les per- 
sonnes de probité. Il mourut le 
3 mars iSgS.' 

4* Jacques Blazéè, excellent 
pr^icateur de l'Ordre de Saint- 
François, fut fait évèque de Na* 
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mur, lors(ju'il était provincial 
de la province de Saint-André 
le 1 1 mai \ 596 , et sacré le a3 
novembre 1597. Il fit l'oraison 
fuiii bie de Philippe «i, roi d'Es- 
pagne, le 3i décembre iSgS, 
reçut vers le même temps un 
bref de Clément Yiii qui donne 
des éloges à U sincérité de la 
foi des peuples de ce diocèse. Il 
fut transféfé à Saînt-Omer en 
1600. ' 

5. François Bnisseret, doc- 
teur en droit, était doyen de 
Cambrai , lorsqu'il £ut désigné 
évèqne de Namur en 1601. Il 
fat sacré à Mons le 10 février 
1602, célébra son synode en 
i6o4 * érigea son séminaire à 
Nivelle vers le même temps , 
gouverna cette église treize ans, 
et fut transféré à l'archevêché 
de Cambrai en i6i4< Son cœur 
fut rapporté en cette église. 

6. Jean 11, Dauvia, d'une fa- 
mille noble de cette ville, nom- 
mé à cet évêché par Albert , 
prince de Flandre , eu 1 6 1 4 , lut 
i^réU 2% novembre i6i5, et 
mourut le i5 septembre 1629 , 
après avoir laissé tonssesbiepsau 
collège des jésuites. U fut inhu- 
mé dUns le tonibean qu^il avait 
lui-même fait construire. 

7. Engelbert, noble bourgui- 
Hnon, fils du gouverneur d'En- 
guien, devint évêque de Namur 
le 3i octobre 1629, et sacré Iç 7 
juillet i63o. Il assembla son sy* 
node en 1639, et son zèle pour 
la discipline monastique le porta 
à faire recevoir par les moines 
de Braine-le-Comte , les pieux 
r^lemens de Louis filosius, ab- 
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bé de Desti. II mourut le i5 
juillet i65i. 

8. Jean ni , de la famille des 
Waclit( udoiick, désigné évèque 
le io Doveiiàbie i63i, reçut ses 
bulles le 5 octobre i654) prît 
possession le 5 novembre sui* 
vant) et fut sacré le i3 décem- 
bre de la même année. II tint 
son synode au mois de mai 
i659t fut transféré à Matines en 
mai 1668, et mourut à Bruxel- 
les au mois de juin de cette an- 
née ou de la suivante. ^ 

9. Ignace Augustin, comte de 
Grobbendonck, désigné par le 
roi d'£spa;i^ne pour l'évèché de 
Ruremonde, fut nommé par le 
roi à celui-ci , confirmé par le 
pape le 24 avril 1669, et sacré à 
Anvers le 12 mai suivant, 11 fut 
transféré à l'éveclié de Gand au 
mois de mars lô^QiCty mourut 
le i3 mai 1680. 

10. Pierre Vandenperre, nom- 
mé par le roi au mois d'avril 
iG8u, fut corifiriné dans cet évê- 
ché par le pape le 19 novembre 
de u même année, et sacré à 
Bruxelles le 5 janvier i68t, U 
niourut le 7 septembre iBgS. 

11. Albert de Traadgnies, vi- 
comte de Bilstein, prévit de Ni- 
velle, après l'avoir été de Sainte* 
Yautrude de Mons , refusa cet 
évcché auquel il avait été nom- 
mé» 

12. Ferdinand Maxîmilicn^ 
comte de Berlo et de Brus, nom- 
mé par Cl)arîes n roi d'Espagne, 
au mois d'août 1696, confirmé 
par le pape le 1 ï décembre 
1697, sacré à Lié^e à là fin de 
cette année, ou au commence- 
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ment de la «t&ÎTante, prit po»- 
semîon en peisonne le a6 jan^- 
^ier 1698. Il gouvernait encote 
cette ^lise en 1723. ( G allia 
diriii, nw, 0dit.y t. 3, col. 544 
€t seq.) 

1 3. ^omas - Jean - François 
de Schiclant de Zicergh, né 
d'une noble famille angiiise» 

attarhée à la religion de ses pè- 
res, et h son roi Jacques 11, fut 
premièrement docteur de Soi- 
bonne, abbé commanda ta ire de 
Préaux, en latin Prntcllnru^ Or- 
dre de Samt-Benoit, dans le 
diocèâ»e de T^isieux , et ensuite 
TÏcaire-général de Soissons. Clé- 
ment XI le nomma cardinal in 
/->e//o,mais Scliu lant résijpKt sou 
chapeau au fils du comte de 
Scilisendorph, premier ministre 
du feu empereur Cbarles ti. 
Cette résignation lui v^ut Vé^ 
▼éché de Namur, auquel il fut 
nommé en 1727. Il prit powes^ 
non de son église Tannée sui- 
Tante, et mcwrnt à Louraîn, au 
collège d'Aine, le ift janvier 
174O9 â cinqua|te*neuf ans. Il 
fut non-seuleimPt u u < les g rands 
bomnies de ce siècle, mais un 
parfoit évêque, religieux obser- 
Tateur de la morale et de la dis* 
cipline de VÉglise, qu'il ensei- 
gna et fit prntif[upr dans son 
diocèse. Il engagea les eccle.sias- 
tiques et le» reli(;ieux à donner 
une application sérieuse et ré- 
fléchie à l'étude de rÉcritarc- 
Sainte qu'il poi>sédait supérieu- 
rement. Quoique cliargé d'affai- 
res d'état et de commissions nu- 
portauLcb» de la tour de ^ icnne, 
et assujetti à de longues et Aé- 
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<)uentes absences, il ne cessait 
de yeiller à la conduite de sou 
peuple, et toujours avec les plus 
heureux succis. Il hitit en entier 
son palais épiscopal et son sémi- 
naire qui passent pour deux 
chefs-d'œuvre, dont il fut lui- 
même l'architecte et le conduc- 
teur, ainsi que du château de la 
Plante, au faubourg de Namur. 
Son séminaire qu'il institua son 
héritier universel, le considère i 
juste titre comme son fonda» 
teur. 

14. Paul (iodefroi , comte de 
Berlo et de Fronidouaire, pré- 
vôt de l'église de Nivelle, né à 
Slave, pays de Liège en 1702, 
fut nommé à l'évèclié de Namur 
en 174^* sacré à Bruxelles le 
9 avril 1741- ^ prélat respeo- 
table s'est occupé depuis Tan 
1753, à bâtir son église qui doit 
être un des plus beaux édifices 
sacrÀ de toute la Flandre : elle 
n'était pas enooise achevée en 
176a. 

NANCEL (Nicolasde), fameux 
humaniste et médecin du se*i- 
sîème siècle , ainsi nommé du 
Tillage de Nancel, lieu de sa 
naissance , entre Noyon et Sois- 
sons, vint étudier à Paris, au 
collège de Presles, vers l'an i548, 
où il fut professeur des langues 
grecques et latines. Il devint en- 
suite professeur dans l'univer- 
sité de Douai où il prononça 
deux discours en iatin , Tun sur 
l'excellence et la néeessité de la 
langue grecque; et l'aulre sur la 
langue lalioe. Ap[>elé à« l*aris 
par SCS amis, il lut de nouveau 
professeur au collège de Presles, 



Digitized by Google 



3ia NAN 

et se fit xecevoir docteur en mé- 
decine. Il alla ensuite la prati- 
quer à Soissons, puis à Tours, 
enfin à l'abbaye de Fontevrault 
où il mourut en ï6io, il'âged'en- 
viron soixante -onze ans. Ses 
ouvrages imprimés sont entre 
autres : i». la traduction du Mi- 
roir des rois et des princes', écrit 
en f^rec par Aga[)etus, à Tours, 
i5B2, in-i2. 1°. De immorta- 
litate animœ l'cUialio (uh'crsîts 
Galenurriy desumpta ex Nance- 
liiopcrey cui titulum fecit : ana- 
logie Microcosmi ad Macrosco^ 
mum, à Paris, 158^, in-8**, 3". 
Parecbasis demirabiU nativita- 
te D. N. Jesu-Chnstiex B, Ma- 
rid aï partheno et theotoco <fe- 
sumpta ex cammentariis Nico^ 
laïNanceUimSirabum GaUum, 
etc. , à Angers, 1593, in-S". 4». 
lAbeUus preaén vario carmims 
génère, à Tours, dédié à Hen- 
ri IV. S\ Pétri Rami Venmian-' 
dm, eîoquentÙB et philosophiœ 
apud Parisws professons regii 
vita, à Paris , 1599, in-S". Cette 
TÎe est remplie de ûiits curieux, 
agréables et intércssans : c*est le 
meilleur ouvrage de INancel. G", 
Nicolai Nànceln,.. episiolarum 
de pluribus reliqnarum lomus 
prior. Kjmdem pTurfuiiones fn 
Davidis psalterium, et in No^ 
vum - Tcstamcntum , etc. , à Pa- 
ris, i6o3, in - S'*. (Le père Ni- 
céfon , tome 39 de ses Mé- 
moires. ) 

NANCI y Nancîum ou* Nan^ 
eeiumy ville capitale de Lorraine, 
ancienne demeure des ducs, est 
située à cent pas du bord «de la 
Meuse, au milieu d^une plaine 
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agréable dans le diocèse deToul. 
Elle est divisée en deux parties, 
en vielle ville , où est le palais 
des ducs , et ville neuve qui est 
plus grande et plus belle que la 
vieille, startout depuis les super^ 
bes ouvrages que le r<^ Stanis- 
las y a fait faire. On y voit une 
célèbre collégiale qui a le titre 
de primatiale, et sou clief, celui 
de primat. 

Nous ne parlons ici de Nanci 
qu*à cause de sa société littérai- 
re qui doit son établissement 
au (^laad roi que uous venons 
de nommer. Ce prince, protec- 
teur des sciences qu'il culti^'ait 
lui-même avec les plus briUans 
sactès, donna un édît le 28 dé- 
cembre 1750, par lequel il fon- 
da une bibliothèque publique , 
et établit en même temps une 
société littéraire^ Il fonda aussi 
en faveur de ses sujets seule- 
ment, deux prix de six cents U« 
vres de Francç chacun ; Vunî des- 
tiné à un ouvrage de science ; 
l'autre , à un ouvrage concer- 
nant la liltératijrc, ou les arts. 
Cette société a^TC ensuite érigée 
en Académie des sciences et bel- 
les-lettres. L*édit de cette érec- 
tion est daté de Lunéville le 27 
décembre i75i, et contient les 
statuts de l'Académie, en qua- 
rante-trois articles , 011 Ton re- 
connaît la sagesse du [)rince, et 
son zèle pour le progrès des 
sciences. Cette académie a déjà 
donné 4 volumes de Mémoires : 
ils contiennent ses réglemens et 
statuts, les 'noms des. académi- 
ciens, l'histoire de sa formation, 
les discours des fécipiendaices. 
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quantité de pièces en prose et 
en vers , des dissertations sur 
des matières de goût, de littéra- 
ture y contenanl les sciences et 

les arts. 

NANÉE ou NANiliA, idole des 
l^crses. (2 Mach. i, i3.) Antio- 
chus Épiphanes étant allé eu 
Perse dans le dessein de s'enri- 
chir aux dépens des peuples et 
de leurs temph s, allj à KlMiiaïs, 
où il y avait uu leaijilii dcdie à 
Nanée, déesse du pays. Il fei- 
gnit de vouloir Tépousér, afin 
qu^on ne put lui refuser les ri- 
chesses de son temple. Mais lors- 
qu'il y voulut entrier, les prêtres 
ouvrirent une porte 4fecrete, et 
firent pleuvoir sur lui et sur ses 
gens une grêle de pierres, dont 
ils furent as^inniés. C'est ce 
que porte le second livre* des 
liiUchabées, c. t. i3, et sui* 
vans. 

Idais le premier livre de la 
même histoire , c. 6 , i , 2 9 -3 y 
etc., raconte qu'Antiocbus mar- 
cha vers Flymiis pour la piller 
ainsi que son tt uiple, et que les 
-citoyens, infonnés de sa résolu- 
tion, Tobli^^èreat de se retirer à 
Babyloue. Pour accorder ces 
deux récits, ou peut dire que 
les prêtres et leshabitans s'étant 
mis eu dclease, Antiochus fut 
obligé de se sauver, après avoir 
perdu une partie de ses gens qui 
s^^taient trop avancés dans l'it^ 
térieur du temple. 

Les auteurs sont partagés sur 
la déesse qu^on adorait dans le 
temple d'£ljmaîs. Polybe et 
I>îodore de Sicile croient que 
c'était Diane ou la lune. Appian 
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soutient que c'était F^énus, Mais 
le sentiment le plus commun 
élt que c'était Diane , la même 

que Strabon appelle Anais ou 
Ânn'ùis. (Doni Cal met. Diction- 
naire de la Bible.) 

NANCjÎS (Guillaume de), ainsi 
nommé, selou l'opinion la plus 
commune , du lieu de sa nais- 
sance , qui pourrait bien être la 
petite ville ou le bourg de Nan- 
gis itans l'île de France, se fit 
nioiue de l'Ordre de Saint-Be- 
noît dans l'abbaye de Sainte 
Denis-en-Franee. On ignore le 
temps de ^ mort : on sait seu- 
lement qu'il vivait encore au 
commencement du quatorsième 
siècle , puisque la duonique 
dont il est auteur» et qui com- 
mence à la création du monde, 
va jusqu'en i3oo inclusivement : 
elle a été publiée dans le spicilé- 
ge de dom Luc d'Acberi, depuis . 
l'an ï 1 13. On a encore de Guil- 
laume de Nangis , les Vies de 
saint Louis et de Philippe-le- 
Tlardi, imprimées la première 
fois en 1696, dans la collection 
de Pitlïou, in-folio, à Francfort; 
et la seconde has daiii Li collec- 
tion de Duclièue,à Paris, in-fol. 
^(angisaaussi composé une du o- 
nique des rois de France, qui a'd 
jamais été imprimée. ( ojT' sur 
Nangis et ses continuateurs, un 
mémoire plein de reiîherches de 
M. de la Curnede Sainte-Palaye, 
dans le tome huitième des mé* 
moires de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres.) 

lïANNETIS. Quelques-uns 
donnent ce nom au mauvais ri^ 
cbe dont il est parlé en saint 
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Luc, c. i6, 19. Mais, ni^rÉcri- 
turc, ni aucun bon auteur ne le 
désignent sou& ce prétendu Dom 
de ^a^netlii. 

iN^ANNI ou NANNIUS ( Pierre), 
chanoine d'An as, et professeur 
ddiij» rutnversilé de I.ouvaiii , né 
à Alcmaeren liollaiidc i'an i5oo, 
était bon cntinuc , excellent 
l^rammairiea , orateur habile , 
savant théologien. Il possédait 
^nssi le droit et les mathéma- 
tiques, et joignait aiti qaalità 
de l'esprit, une bonté die cœur 
admirable. Il moamt à Louvaiii 
le 31 juillet t557, âgé de cin- 
quante -'Sept aos, après ayoir 
«ompofé des baiangnes et des 
notes sur presque tons les au* 
tears classiques, et sur des tr»i- 
de quelques Pires ;,iitrjee22â- 
neontm deeas on dix lirres de 
mélanges qui regardent la criti* 
que, c'est-à-dire , la correction 
et les explications des auteurs ; 
de claris Romœ Comeliis; scho- 
lin in cantica; in Sapienliam ; 
annotationes in institutiones Ju- 
ris ci^ilis ; sept dialogismes des 
héroïnes, que plusieurs ' esti- 
ment être son ciiêi-d'œuvre. 11 
a traduit entre autres, quelques 
épîtres de Dcmosthcne, de Sy- 
nesius et Apollonius; le traité 
A* Athcnagore , sur la résurrec- 
tion des morts; quatre homé- 
lies de saint Basile ; trois de saint 
Jean Chrysostôme ; et presque 
tous les ouvrages de saint Atha- 
nase. (Le Mire. Valere-André, 
Bibliotb. belg.) 

ITANNI (ftismi), dominiiàin 
de Florence, fut appelé à Rome 
par le pape Pie v pour y tmvail- 
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1er à une édition des œuvres de 
saint Thomas, et composa divers 
ouvrages dont le plus considé- 
rable est un commentaire sur 
toute l'Écriture, avec rhistoire 
des personnes illustres, des plan- 
tes, des animaux , des pierres, des 
fleuves, des montagnes, etc. 
dont il est fait mention dans la 
Bible. (Le père Échard, Script, 
ord. Prœdic.^ t. 2.) 

NANNI (Michel-Archange), 
religieux de l'Ordre: de Saint* 
Dominique, né dans le diocèse 
dtJrbin vm Van iSgS, fut £iit 
docteur en Tbéplogiaf après 
avoir enseigné cette science dans 
plusieurs couvens de sa province 
de Lombardie» Il exerça aussi 
l'office de prieur dans plusieuis 
couvens de son Ordre, et en par- 
ticufier deux fois dans celui de 
Sainte-Sabine à Rome, où il 
mérita Testime des papes Alexan- 
dre VII et Clément ix qui lui of- 
frirent plusieurs fois des évê- 
chés qu'il refusa toujours cons- 
tamment. Il mourut le 9 août 
167 1 en odeur de sainteté à Oa- 
gli , ville du duché d'Urbin. 
^èle pour le salut des irnes, et 
la chanté envers les pauvres fi- 
rent son principal caractère. On 
trouve son éloge dans les ^ctes 
du chapitre général de l'Ordre 
des Frères Prèclieurs, tenu à Ro- 
me en 1970 , qui ne furent im- 
primés que l'année suivante. 
Nous avons de lui : i*. F'iia di 
Su DcmenicOt patnanm e JtHir- 
dàiore deUt Ordine-depredie^itû' 
ri; Kome. /I Bosmià deOa 
BB, Feugme^ Madré d£ ÏHo ; 
Rome. VnU^ deUehMdMa 
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M adonna saniîssima mss. et 
d'autres ouvrages de piété. Mar- 
che si us, i>i diaria dome.nic. ad g 
augusti. Le père Échard, iScript. 
ord. Prœdiv. f t. a , p. 640 et 
641.) 

NANT, Nautum , abbaye de 
l'Ordre de Saint-Benoît, située 
dans le Rouergue, au diocèse et 
à quatre lieues de Vabres. Elle 
fut fondée ious lia vocation tic 
Saiat*Pîerre par Bernard et Hu- 
idalgarde sa femme , Tan 878. 
Ce n'était dans son origine qn'un 
f»rienré dépendant de rabbaye 
de Vabres. Innocent 11 l'^rigcn 
en abbaye Fan i iSS» et en i366 
Urbain y la solimit à l'abbaye 
de Saint -Victor de Marseille. 
{G ni II a christ, y t. i, c. ?.83 ) 

ÎNANTEUIt- EN -VALLÉE, 
Nantolhim in Italie, abbaye de 
rOrdre dt Saint-Benoit, était si- 
tuée flans le Poitou, au diocèse 
de Polliei s. Elle avait pour pa- 
trons la sainte Vierge et saint 
Benoît, et fut fondée, suivant 
ses anciens titres, par l'empe- 
rtur ( li ulemagne. Il est certain 
qu'elle existait avant l'an ioo3, 
que saint Abbon , abbé de Fleu- 
ry y passa en allant pour la se- 
conde fois à la Jléole , c'est-à- 
dire, à A>tt monastère de Squiis. 
La chronique de Maillesais nous 
nppiend qne l'abbaye de Nan-, 
tenil fut rebâtie par nn seignear. 
de KulTiac (Ademar de la Ro» 
chefonehault), l'an 1046. Ce fut 
aussi vers la même année que le 
pape Clément n exempta ce mo- 
nastère de la jurisftic^tion de l'é- 
véque de Poitiers, et le soumit 
immédiatement à l'archevêque 
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de Bordeaux , comme il patatt 
par Un diplôme qu'on trouve 
dans nn manuscrit de l'église de 
Poitiers, appelé le Gaultier^ fol* 
46. {Gaiîia christ.^ t. *>.) 

NAPHAR , siège épiscopal de 
la province patriarcbale , au 
diocp«f' des Clialdéeos , uni arec 
les églises de ISil, de Naamanie 
et de Bada'ù. il y a eu pour évè- 
ques : 

1 . Marananie , ordonné évè* 
que de Naphar et de Nil en 990 
par le catholique Maris ». Un 
évèqne de Napbar, nommé auNÎ 
Maraname , assista en 1067 au 
sacre du catholique Sebarjeans » 
et en 1075» à celui d'Ebedjesus. 
On ne sait point si c'est le même 
Mavaname qui siégea en ggo on 
un^autre évéque de même nom. 

2. Maris, assista à l'ordination 
du catbolique Ebedjesus m. 

3. Serf;e , succéda à Maris. 
{Oriens christ, t. a , p. 1 179.) 

NAPHAT-DOR. {Foxez Nb* 

PHAT-nOR.) 

NAPHEG, iR'br. , imbécile^ 
du mot pug^ fils d'Esaar. (Exod. 
6 , 21.) 

NAPHÉG, fils de David. (1 
Par. i4 > 6.) 

NAPHIS , bébr. , l'd^e , du 
mot nephesehy fils d'Ismaël. 
(Genès. a5, i5et 1 Pan 1» 3i. ) 

IIAPHTE ou NAPHTA , sorte 
de bitume qui se trouve aux en- 
virons de Babyloneî Daniel met 
le naphte entre les matières avec 
lesquelles on alluma la fournai*- 
se où furent Misach « Sidrach et 
Abdenago. On croit que Noé s'en 
servit pour enduire l'arcbc , et 
que les murs de la toujr de ba« 
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bel étaient liés avec un mortier 
où il en entrait beaucoup. On as- 
sure que le napb te attire en ([uel- 
quc sorte le feu lorsqu'on l'en 
approche. Strabon dit qu'on ne 
peut l'éteindre avec de Teau 
commune. Pline raconte que 
Mtdce brilla une femme contre 
laquelle elle avait conçu de la ja- 
lousie, en lui donnaDt ttoe cott- 
lonne abieuvée de naphte , qui 
«'enflamma aussitôt qu'elle s^ap- 
procha de l'autel pour sacrifier. 
(Dan, 3) 4^. Gen^ 6, i4 et ii, 
3. Strabon, L i5. PUney 1. a , 
€. io5.) 

N APLES , NeopoUs , autrefois 
PARTHËNOPE , ville archiépis- 
copale , et capitale du royaume 
du même nom , est située dans 
un fort bon air , au fond d'un 
golfe , sur la côte de la mer de 
Toscane. Sa situation en ampbi- 
tbéàtre sur le bord de la mer 
qu'elle a au midi , est des plus 
cbarmantcs : du côté tlu nord 
elle a la vue sur des collines 
agréables remplies de vignes, de 
maisons de cainpagne et de 
beaux jardins. Elle serait un sé- 
jour délicieux, si elle n'était 
sujette à de fréquens tremble- 
mens de terre » occastonâ par 
la proximité du mont Vésuve. 
Ses mes droites , larges, propies 
et 'bien pavées » ses fo|itaines 
magnifiques , ses maisons d'une 
structure uniforme, hautes et à 
toits plats presque toutes, en 
font une des plus belles villes 
du monde , et peut-être la plus 
également belle. On assure que 
les murailles ont vinf^t-uii milles 
de tour , en ]f comprenant les 



sept faubourp;s. On la divise en 
neuf quartiers principaux, et 
on y compte trois cents églises 
ou cbapelles. L'évècbé , dont 
Ugbel fait remonter l'établisse- 
ment jusqu'au temps des apô- 
tres, fut érigé en métropole Tan 
966. La cathédrale de l'Assomp- 
tion est reD[iarquable par son 
dôme, peint de la main d'un 
dominicain , et par la chapelle 
de S.-Janvier, qui est extrême- 
ment riche> et où Ton conserve 
une partie des reliques de ce 
saint martyr, patron de la ville, 
lié chapitre est composéde trente 
grands chanoines , y compris leS 
dignités qui ont l'usage du ro^ 
chet , de la chappe violette et 
de la mitre , de vingt-deux héb- 
domadiers^ de dix-huit autres 
bénéficiers, etc. 

Après la catliédri^^ , il y a 
quatre principales églises qu'on 
appelle basiliques , et qui sont 
collégiales, abbatiales et parois- 
siales. Leurs abbés ont le privi- 
lège d'ûlticier avec les habits 
pontificaux. Ou compte en tout 
à Naples quarante-trois parois*- 
ses, cent maisons religieuses 
d'hommes , quarante de filles , 
six séminaires, vingt-neuf con- 
servatoires pour les fiUes , cinq 
pour les gardons, et onze hôpi- 
.Uux. Les Grecs ont l'église de 
Saint-Pierre etSaiat-Paul, où ils 
font l'office suivant leur rit. L'é- 
glise de Saint-Jean de Carbonara, 
celles de Saint-Pierre, des domi- 
nicainSy où l'on conserve le cru- 
cifix qui parlà à S . -Thomas d'A- 
quin, "celles destbéatius, des jé- 
suites, autrefois, des carmeSi des 
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cordelierS) des chartreux , etc. , 
méritent d'être rues. En 1741 
on a érigé dans la ville de Na- 
ples une Académie sur les ma- 
tières ecclésiastiques, dont l'ob- 
jet est d'éclaircir Vhistoire de 
'^■fflise , et (le i:ambatlre ies er- 
re .'S des novateurs. 

Evéques de Ne^lef» 

1. Saint Âspemos, de Naples, 
origiiuûte de Romey illustie par 
sa naissance, et plus encore par 
ses vertus, lut baptisé et ordon- 
né premier éréque de NapUs par 
Saint-Pieiie en 44* ^ ^^^^ 
que essuya beaucoup de latigues 
dans le gouvernement de son 
égUse ; il y affermit la foi catbo> 
lique par ses prédications , con- 
vertit un nombre infini de gen- 
tils , et mourut comblé <îe mé- 
rites et de bonnes œuvres Tan 
70 , qui fut le vingt'troisième 
de son épiscopat. 

2. Saint Patroba , un des soi- 
xante*douze disciples, élèves des 
apôtres saint Pierre et saint 
Paul , lui pieuiierement ordon- 
né évêque de PouzzoL II gouver- 
na cette église avec celle de Na- 
pies après la nu>rt de saint As- 
pemus; ce qui n'était pas sans 
ezerople dan^ les premieis siè- 
cles de FEglise, où un seul évê- 
que administrait plusîeuxs égli* 
ses à la fois. 

3. Ëpathimituf. 

4. Maro. 

5. Probus. 

6. Paul. 

Ces quatre évêques gouvernè- 
rent aussi saiiitcmeTit l'église de 
l^aplefi f selon Jean Diacre i mais 
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on i{{nore dans quel temps ils 
commencèrent et terminèrent 
leur épiscopat. 

r. Saint Agripin, Napolitain , 
était évêque de sa patrie sous 
Vempereur Antouin-le-Pieux. Ce 
saint homme fit paraître beau- 
coup de piété et de zèle dans le 
gouvernement de son églisè. Il 
pourvut aux besoins des pau- 
vres, travailla à la oonyersio& 
des pécbeurs, réforma le clergé, 
édifia le peuple ^r ses paroles 
et par ses ezemp^, et mourut 
saintement après avoir rempli 
tous les dcvoiï'S de Tépiscopat. 
C'est undespatronsdelavillede 
Haples. 

8. Saint Eustasius, succéda à 
saint Agripin vers l'an 180. Son 
corps repose dans la basilique 
de Saint-Étienne. On en fait la 
fête àNaples k -29 nuns. - 

9. Saint Euplicbius. On ne 
soit point précisément le temps 
que ce saint évêque, illustre par 
ses vertus et par ses miracles > 
siégeait à Naples. 

10. Marcianns. On Toitle nom 
de cet évêque dans des vieux 
bréviaiies manuscrits, et an- 
ciens calendriers, au 3o octo- 
bie. 

,11. Jean, évêqufi de Naples 
vers Tan 325 , assista à la pre- 
mière translation du corps de 
saint Janvier à l'église dédiée 
en son honneur. 

12. Côme , sie'geait sousl'em- 
peieur Constantin- le-Orand. 

13. Calepodius, assista au con- 
cile de Sardique sous Jules i^* 
en 345. 

14. Saint Fortunat, siégeait 
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dans le temps du conciliabule de 
Philippopoli tenu par les ariens. 
Ce digne prélat occupa long- 
temps le siège de Napks, et 
mou ml de la mort des justes. 
SoDcoips lut U'ansféré, plusieurs 
années après sa mort, de TégUï^ 
dédiée en son honneur, à celle, 
de Saint-Etienne, et ensuite à 
edle de Saint-Euphebius. 

1 5. Saint Maxime, Fan SSg» 
fut envoyé en exil |Mir l'emp^ 
revr Valens après le concile de 
Rimini. Maxime mourat dans 
son exil. Son corps lot transféré 
à Naples, premièrement dans 
l'église de Saint-Fortunat , en* 
snite dans celle de Saint-Étien- 
ne, et enfin dans celle de 
Saint-Euphebius. 

16. Saint Sever , Napolitain, 
fut fait évêque de sa patrie, au 
grand contentement du clergé 
et du peuple, Tan 367. Il s'ap- 
pliqua d'abord à tout ce qui 
pouvait contribuer au culte di- 
TÎn. Il fit balir de nouvelles 
églises, fonda deux monastères, 
et«e rendit célèbre par sa sain- 
teté et par se» miracles. limon- 
tut le 3o a^ril vers l'an 

17. Ursns, areliidiaere et^ne* 
yen de saint Sever , succéda à 
son oncle Feu 4i&y mouivt 
Tan 416. 

' 18. Jean, deviat évéque de 
Haples vers l'an 416. 

19. Timasius, Fan 435. 

20. Saint Nostrianùs, gouver- 
nait relise de Naples dans U 
temps que les faux dogmes de 
Pélagc et de Julien faissient 
beaucoup de ravrîpje dans la 
Carapanie. Le saint évèque a ou- 
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blia rien pour garantir son peu-* 
pie de cette hérésie. 

9.1. Félix, vers Tan f'ÏT . sié- 
gea neuf ans trois mois et six 
jours. 

7.1. Soter, assista an concile 
de Ko me sous le pape Hilaire 
l'an 465 , et siégea vingt-un ans 
sous les papes Hilaire, Simpli* 
dus et Félix. 

fl3. Saint Victor, monta sur 
le siège de Slaples vers l'an 486. 
n fit bâtir deux ^lîses qu'il dé- 
dia» l'une àsaintEUeuney et ra«p 
tfe à sainte Euphémie, martyre.^ 
Il mourut l'an 498* 

24- Saint Étiemie, succéda à 
saint Victor TerS'Vau 4gB. H as- 
sista aux conciles tenus à Rome 
sous le pape Simmaque en 499 . 
Soi et 5o4- H gouverna Tefflise 
de Naples quinze ans et deux 
mois. 

25. Redux, siégea depuis i'au 
5o4 jusqu*à l'an 5o8. 

26. Saint Poroponius, l'an 
5o8. Il termina saintement sa 
vie l'an 536, et lut inhumé 
dans l'église de Sainte-Marie- 
Majeure qu'il a?ait fait bâtir. 

97. Jean 11, l'an 536. Il fit 
construire une trè^beHe église' 
en l'bouneuf de saint Laurenti 

Vincent , vers Tan 556» 
du temps des papes Pélage i« et 
Jean m. Il fit bâtir une magni- 
fique basilique en Tbonneurde 
saint Jean-Baptiste, et un très - 
beau baptistère à l'élise catlié- 
drale. 

29. Demetrius, fut élu évê- 
que de Naplt'S vers l'an 58o. II 
fut chargé par le pape saint Gré- 
goire de recevoir à la comau- 
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nion del'Éfîlise quelques-UDS de 
ses cUoytu» qui avaient été 
pervertis sur certains articles de 
foi, et qui s'étaient sépares de 
VÉglise romaine. Demetriuss^é- 
tanl eoiiiile rendit coupable de 
grands crimes, ftit déposé par le 
même pape saint Grégoire Tan 
591. Paul, évêquede Népi , fat 
chargé du goufcmemenl de \'é^ 
glise de Haples» jaB(|tt'à œqa'on 
eût donné un soocessenràDe* 
metrius. 

3o. Fortunat, fut nommé suc* 
jcesaeur de Demetrius par le pa- 
pe saint Grégoire l'an SgS. Il 
parait par les lettreirde ce saint 
pape que les Napolitains furent 
charmés qu'il leur eût donné 
Fortunat pour évêque. pré- 
lat assista au concile de Rome 
l'an 696, et mourut Tan 601. 

3t. Paschasius, fut nommé à 
l'évéciié de IN a pies Tau 601 , et 
mourut Tan 61 5. 

3a. Jean lu , fut élu l'an 616. 
Il fit hAtir «n très-bel édifice 
proche régltsedeSainl-AaeDne* 
33. César , Vm 635. 
a(.GmtMsos,ran638. 
35.Eiieièe,ran645. 
36J Léonoe ,assîsCaam cooeik 
de Latran soas )e papelfaitin i«r 
l'an 649- 

37. Dieudonné , l'an 654- 
- 38. Agnellus , l'ao 67a. Il as- 
sista et sousanTÎt au concile de 
Borne sons le pape Agathon Tan 
680. Il fit hatir drins Naples une 
église à saint Janvier , et fonda 
une diaconie en Tliouneur du 
mémt saint. Il fit faire aussi des 
cellules ]3Qur les irèies de Christ, 
ei itumiâ des fonds paur leur en-: 
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trelien. Il siégea vingt-un ans et 
quinze jours. 

3q. S.%int Julien, 1:1 n 69.^, 
siégea sepl ans et trois mois. 

40. Saint Laurent , fut mis 
sur le sié^ de Naples l'an 702. 
On dît qu'il avait le don de pro- 
phétie. Ge saint évéqnemoiimi 
après avoir si^é quinse ans, et 
six mois. 

41. Sefge.^Van 7t5,et mou- 
rat vers l'an 744' 

42. Cômeii , l'an 745. 

43. CaWus,l'an 74? 

44* P*vd , diacre de l'égltede 
Naples, en devint évêque l'an 
760, sous le pontificat dePaul 
11 mourut saintement l'an 764 , 
et fut inhumé dans le portique 
de réalise de Saint-Étienne. 
Après sa mort, la ville de Na- 
ples fut presque entièrement 
dépeu])lée par la peste. 

45. Ktienne , duc et consul de 
Naples , homme d'une prudence 
et d'une intégrité admirable, fut 
élu évêque étant encore Uïc, 
dans W temps que la peste ayant 
enlevé presque tons les eccl^ 
sîastiques , on n'ea trouvait 
point qui fussent propres pour 
l'épiseopat. Étienne fat meeé i 
Borne par le souverain pontife 
«pli lui fit mat accueil des plus 
gracieux , et confirma avec plai- 
sir le choix que les Napolitains 
avaient fait de lui pour occuper 
kfsiége de Naples. Ge prélat, de 
retour dans son diocèse, fit bâ- 
tir des églises, fonda des mo- 
nastères, et marcha sur les tra- 
ces des plus vci tueu v évéqucSt 
Il mourut vers l'an 798. 

46. Pàal , également hue » fut 
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nommé à révêché de Naples 
après la mort d'ÉticnneTers l'an 
■^98, et sacré aussi à Rome. Ayant 
trouvé à son retour à Naples quel- 
ques sommes d'argent que son 
prédécesseur avait laissées, il 
l'employa à répararetà orner l'é- 
glise de 5.*Etieiuie. Il monrat 
Van 81 7 , et fat iiihamé dans la 
basOîque de Saint^anTÎer. 

47. Tibèfe, dîacie de relise 
deNaples> succéda à Paul Tan 
Bz8. n fut chassé iodiçoenient 
de son église , et mis en prison 
à cause de sa fermeté à sontekiir 
les droits de TÉglise contre les 
impies et sacrilèges entreprises 
de Bon , consul et duc de Na- 
ples. Ce tyran fit monter en mê- 
me temps sur le siège épiscopal 
Jean Aquarolus , lequel n'ac- 
cepta ce poste qu'à la sol U cita- 
tion de Tibère , et pour se met- 
tre en état de rendre service , 
comme il fit , à cet infortuné 
juL'l it , dans la triste situation 
où il était. Au reste , Jean ne 
faisait rien dans Vexstcîce de sa 
charge sans tonsnller Tibière, 
se regardant plutôt comme son 
^caire que comme évêqne. Ti- 
bère mourat Fan 838» sous le 
pontificat de Giégoine ix , et fui 
inhumé dans P^ise de Saint- 
Janvier. 

48. . Saint Jean Aquarolus, qui 
avait commencé de gouverner 
l'église de Naples du vivant de son 
prédécesseur, fut légitimement 
pQurvude ce siéf^e ]>nr Grégoire 
IV l'an 838. Ce fut un prélat des 
plus zélés et des plus vertueux 
de son temps. Il conduisit son 
troupeau avec une charité admi- 
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rable, fit faire de très-belles 
décorations aux églises , et se 
rendit respectable par plusieurs 
autres actions dignes d'un véri- 
table pasteur. îl mourut sainte- 
ment l'an 848. Son corps fut 
porté avec une grande pompe à 
l'église de Saint-Janvier : il re- 
pose maintenant au maître au-» 
tel de Sainte-Restitute. 

49* Saint Athanase, fils de Ser* 
ge, duc de Naples, fut sacré à 
Rome par le pape Léon iv l'an 
859. Ce prélat illustra le si^^ 
de Naples par l'éclat de ses ver- 
tus, particulièrement par sa cha- 
rité , se faisant tout à tous. U 
assista au concile de Latran sous 
"Nicolas IV, et fut fort zélé pour 
tout ce qui pouvnit contribuer 
au culte divin. 11 fut troublé 
dans les fonctions de sa dignité, 
mis hors d'état de conduire son 
troupeau, par Serge son n( \ eu, 
ce qui l'obligea de soi la de sou 
diocèse. Il se retira à Surrento, 
dontÉtienne son lieie éUiL cvc- 
que. La ville de Naples ayant 
été frappée d^anatbênie, le saint 
prélat en fut si touché, qu'il 
prit le parti de se rendre à Ro^ 
me pour tâcher de réconcilier 
les coupables avec k saint^siége : 
mais il mourut en chemtft Van 
873. Son corps fut porté au 
Mont-Gassin ; et cinq ans après 
il fut • transféré à Naples par 
Athanate, son neveu et son suc- 
cesseur. 

5o*. Athanase, neveu du pré- 
cédent, succéda son onrîe l'an 
872. Il parut du commence- 
ment porté pour la relif^ion et 
pour la justice, de façon qu'il 
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n*epaigiia pas même les siens. 
Ayant exhorté plus d'une fois 
inutilement Timpie Serge, son 
frère, à chan^jer de vie, il le fit 
prendre , lui fil creyer les yeux 
et l'envoya à Rome , où il mou- 
rut misérablement. Âthanase ne 
fut pas toujours le même ; do- 
miné ensuite par l'ambition et 
lavarice, de pasteur il devint 
tyran, et ravagea une partie de 
ritalie. Il fut excommunié dans 
ùn concile que le pape Jean vin, 
qui l'avait Saci^ évéque , tint à 
Rome» et moarat l'an 895. 

5i . Ëtienne, frère d'Athanase, 
fut préjkMë à Vé^Wfe de Naples^ 
ranges. 

Sa/ Athanase, monta sor le 
même siège en 937. Il fit beau- 
coup dé bien au monastère de 
Saint-Séverin , conjointement 
ayec Grégoire, dwi de Naples. 

Archt^êquet de Naphg, 

53. Nicétas , fut fait évéque 
de jNaplei» après la mort du pré- 
cédent. C'est le premier qui ait 
"pris le titre d'archevêque de 
Naples en 968. On ignore si ce 
fut- par raOtorité du patriarche 
de Gonslantinople , ou par. celle 
du souverain pontife. 

54. N..., archevêque de Na« 
pies, dont on ignore le nom, 
siégea vers Tan 1000. 

55. Serge, qu'on croit avoir 
été' auparavant archevêque de 
Surrento, fut sur le siège de 
Naples en ioo5. Ou trouve le 
nom de ce prélat dans des actes 
que Ton garde r lu z les religieu- 
ses des monastères de S.-Sébas- 
lien et de S.-Marcel de Naples. 

»7- 
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56. Gentilis , siégea après 
Serge. 

57. Jean, Tan io33. Il est (ait 
mention de cet archevêque dans 
un diplôme que Serge et Jean, 
ducs de Naples, donnèrent en 
faveur du monastère de Saint- 

ïregoire. 

58. Victor, en io45. On voit 
dans les décrétales une lettre 
4UC le pape Grégoire vi écrivit 
à cet archevêque touchant la 
consécration des églises. 

59. Serge, était archevêque 
de Naples en 1059. Il assista au 
concile de Bépévent sous le pape 
Nicolas II. 

60. Jean , assista à la consé- 
ervtion que le pape Alexandre 11 
filderéglise du Mon^Cassin en 
107 t. 

. 6ii L... , peat^re Léon ou 
Landulphe, ou,Landus de Sa- 
lerne, siégeait en loBo* 

62.. Pierre, en 1094. 

63» Grégoire, en i 1 16» 
, 64. Marinus, assista aa cou- 
ronnement du pape Gélase 11 qui 
se fit à Gaëte en 1118. Il assista 
aussi à rassemblée générale que 
le roi Roger tint de tous les ar- 
chevêques , évêques , comtes et 
bftonsdu royaume pour délibé- 
rer snr les aflaires de l'état en 
ii44- Il accompagna ensuite le 
roi dans tous ses voyages , et 
souscrivit à tous les privilèges 
qu'il accorda. Le siège de Na- 
ples vaqua en 1168, et ne fut 
rempli qu'en 1 1 jS. 

65. Serge, homme recomman- 
dable par sa naissance et par ses 
vertus, fut nommé à l'archevê- 
ché de Naples par Alexandre ni 
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en 1175. Il confirma U seconde 
année de sou épîscopat avec le 
consentement da chapitre , des 
exemptions dont jouissait le 
monastère de Cava sur quelques 
égtises de Naples. Il assista au 
concile de Latran sous le pape 
Alexandre \\\ , et fit ensnite de 
sages réjjlemens pour l cntrerirn 
A*^*, clercs, qui furent coniirméi» 
par Alexandre iv. 

66. Anselme, succéda à Serge 
en 1 192. Innocent iiï lui adressa 
plusieurs dcciélalcs dont quel- 
ques-unes ont été insérées dans 
les canons. Anselme fut ambas- 
sadeur de Constance, reine de 
Sicile f auprès du même pape In- 
nocent 111 qni ayant connn la 
prudence et les mœurs du pré- 
lat, le chargea de plusieurs com- 
missions intéiéssantes , et le 
«koisit pour le gouvernement 
de la Sicile, et pour Téducation 
du jeune rot Frédéric* Anselme 

- contribua beaucoup par ses con- 
seils à faire chasser de la Sicile 
Mafrcovald, duc deRavenne, qui 
s'était emparé de celte île. Il 
déchargea en les clercs de 
la fon[{réji;itioTî de Saint-Sau- 
veur, qui desservaient la métro- 
pole, des taxes qu'on leur iA- 
posait. Ce prélat, que ses vertus 
et ses actions avaieut rendu cé- 
lèbre, mourut en 121 5. 

67. Thomas, sous- diacre et 
notaire de la sainte Éf,Use ro- 
maine, fut élu par le cler^^é, et 
confirmé par £inocent m en 

I2l5. 

68. Pierre , d^une ancienne et 
noble fisimille de Snrrento, fnt 
placé sur le siège de Naples en 
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1216. Le pape Grégoire ne lui 
ayant écrit aussi- bien qu'an 
chapitre , et au peuple de Na- 
ples , d'établir dans leur viUe 
les Frères Préeheuit, Pierre y | 
reçut honorablement ces reli- j 
gieux , et à la recommandation 
du cardinal Gaufred de Casli- 
n^lion, léf^at en Sicile, leur don- j 
na ré(jUse de Saint-Archange, 
avec le monastère a* tenant à la- 
dite éjjlise. Les bénédictins qui 
occupaient ce monastère, et qui 
avaieiil ci'auUc:i beaux élablisse- 
mens dans x^aples , le cédèrent 
de bon gré aux Frères Prêcheurs 
en taSi^'G'esl ce qu'on ap^te 

présent le couvent de Saint- 1 
Dominique , où saint Tbo.nias . 
d'Aquin prit l'habit , et d'où il 
est sorti plusieurs aiftres grands 
hommes. Les Frères Mineurs fn- 
' rent aussi reçus à Naples en 1234- 
Pierre fut encore très-utils à son 
église ]}ar les belles réparations | 
qu'il y fit, et gouverna son peu- 
ple de la manière la plus édifi^itt- 
te* Il mourut en laSi. 

69. M. I)ernaixl ou Bernardin 
Caraccioli de Rubeis, Napolitain, 
son<!-dî'icre apostolique,etdoyca 
de la pénitcneerie, fut élu arche- 
vêque de sa patrie Tau 1252. 
C'était un prélat célèbre par sa 
naissance et par ses vi i (us. In- 
nocent IV, doMt il était fort ché- 
ri pour ses belles qualités, le 
créa légat apostolique, pour ir:!- 
Yailler en cette qualité à pacilitit 
les rois de la Pannonie et de 
Hongrie Tan i254> Bernard sié- 
gea, dix ans avec, honneur, et 
monrul'en 1203. 

70. Mphin, Napolitain , fat 
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nommé après CaraccioU Tan 
17.63. Jl est fait menlioti de cet 
archevc([ue dans un diplôme 
qu'AyclLuius son successeur 
donna en faveur des religieux 
de l'Ordre de Saint -Aui^ustin 
l'an 1270. On dit qu'après la 
mort de Delphin , l'a relie vèché 
de Tsaples fut offert à saint Tho- 
mas d'Aquin par Clément iv l'an 
1 261 , et que le saint docteur re- 
fusa modestement cette di«;nité; 
d'autres pensent que cela arriva 
sous CFrbain iv après le décès de 
CaraccioU. 

71. Ayglerius, d'une famille 
noble de Bourgogne , religieux 
de l'Ordre de Saint-Benoit, fut 
pourvu de rarclievèclié de Na- 
ples par Clément iv l'an 1265. Il 
fit praître d'abord beaucoup de 
zèle pour le bien de son église. 
Il découvrit et recouvra par ses 
soins infatigables plusieurs an- 
ciens droits, et en acquit de nou- 
veaux sous les règnes de Char- 
les 1'' et de Charles 11, roi d'An- 
jou. Il fut envoyé en ambassade 
à Grégoire x avec Bernard Ay- 
glerius, abbé du Mont-Cassin, 
son frère, par le roi Charles i^' 
l'an 1264, et assista la même an- 
née au concile de Lyon par com- 
mission du roi. Il mourut L'an 
1 28 F . 

72. Philippe Minutulus, noble 
cl sav»iit napolitain, était cha- 
noine de sa patrie lorsqu'il en 
fut fa*t archevêque vers l'an 
1285. Le roi Charles 11, qui l'ai- 
mait beaucoup, et lui avait don- 
né «a confiance, l'envoya ambas- 
sadeur à Viterbc où était la cour 
du pape en 1271, pour payer 
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le tribut annuel que le royau- 
me de ^'apJes faisait au saiul- 
siege. Philippe fut ensuite char- 
gé de plusieurs autres commis- 
sions honorables par le même 
roi, et mourut en i3oï. 

73. Jacques de Viterbe, de 
l'Ordre de Saint-Augustin , ap- 
pelé le docteur spéculatif, fut 
transféré de l'archevêché de Bé- 
névent à celui de Naples par Eo- 
niface vnr, à la demande du roi 
Charles 11 l'an !3o2. Ce prélat 
gouverna saintement son éfilise, 
et se rendit célèbre par ses écrits 
et par la pureté de ses moeurs. 
Il fit confirmer par Charles 11 en 
i3o6 tous les privilèges accordés 
à l'église de Naplcs par ses pré- 
décesseurs, et mourut l'an i3o8. 

74. llumbert, d'une ancienne 
famille de J^ourgogne, fut d'a- 
bord employé à la cour de Char- 
les icr. Il devint conseiller du 
roi Charles n , et obtint quel- 
ques dignités ecclésiastiques 
avant de monter sur le siège 
archiépiscopal , ce qui arriva 
l'an !3oS. il rendit ses derniers 
devoirs au roi Charles 11 l'an 
j3o9, et employa les sommes 
qu'il avait reçues de ce prince et 
du roi Robert , et une grande 
partie de ses revenus, pour ache- 
ver sa métropole qu'il enrichit 
ensuite de plusieurs dons. Le 
roi Robert s'étaut rendu à Avi- 
gnon auprès du saint-siége pouir 
des affaires d'état, eÉHint laissé 
Charles, duc de Calaore, son fils 
aîné, régent du royaume, char- 
gea en même Icuips llund>ert 
d'assister ce ])rînce dans l'expé- 
dition des aÛaires, et l'autorisa 

21. 
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clans celle fonction par des let- 
tres-patentes en (la le du 2t) juin 
i3i8. ilumbcit fut aussi com- 
mis vers ce temps- là par Jean xxii 
pour faire lé procès de U cano- 
nisation de eaint Thomas d'A- 
quin, et moamt en i 32o. 

75. M* Katthien Philamàn- 
nos» homme fiimeaz par sa nais- 
sance et par son grand génie, 
fut nommé à l'atcheTéché de 
Naples après Hnmbert, et mon» 
rut ayant d'être sacré l'an i3aa. 
Il avait été anparavant ambas- 
sadeitranprès de Clément v, et 
ensuite en France et dans la Li- 
gurie sous les règnes de Charles 11 
et Robert. Ilavaitégalement rem- 
pli plusieurs autres charges à la 
cour , dans l'état et dans ÏÈ" 

. glise. 

76. M. Bertoldus, de l'illustre 
famille des Ursins , de Rome, 
succéda immédiatement à Hum- 
bert l'an i322. Sa probité et sa 
prudence le readireiit très-cher 
aux rois Charles et Robert. Ce 
dernier le chargea de diriger 
Charles, d«c de Calabre» son fils, 
dans radmtnîsttation de ses 
4tals pendant son absence. Ber-- 
loidns futenanite préfet de l'é* 
-glise.de Rome, et monnit dans 
«ette-Tille l'an 1 325. 

77. Annibald de Ceccano , de 
Campanie, archidiacre d'Artois, 
célèbre docteur en Théôlogie , 
fut élu archevêque de Naples 
Yan i32^kl fut fait cardinal- 
évéque derrescati par Jean xxii 
l'an i3?.7. Il se fl émit la même 
année de rarchevèché de Naples. 
Ce prélat fat très-estimé, tant 
pour sa naissance, que pour son 
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érudition, et pour les célèbres 
légations dont il fut chargé. Il 
écrivit U vie de saint Pierre et 
de saint Paul, apôtres, en vers 
héroïques , travailla beaucoup 
pour. rÉglise • romaine » ' et 
mourut dans la Campanb l'an 
i3o5. 

78. Jean des Ursins, Romain, 
lut élé?^ sur le siège arcjbiépîsco- 
pal de Naples par Jean xml'an 
i3aB. Dès qtt'il èat pris posses* 
sion de son siège, il s'appliqua 
à la réforme du clergé et dn 
peuple, fit plusieurs ordonnan- 
ces Synodales, abolit iesabus qui 
s'étaient glissés dans son église , 
et n*oublia rien de tout ce 
qu*exi;;e la sollicitude pastorale. 
Il fut lait vicaire de Rome par 
Benoit VII Fan i334, assista au 
couronnement delà reine Jeanne 
fait à Naples l'an t344) obtint 
de cette princesse plusieurs nou- 
ve^iuK droits pour son siège, et 
mourut l'ati ij58. 

79. Bertrand, Français de na« 
tion,' homme recommandable 
par sa noblesse, par son émdir 
lion et par son expérience daii3 
les affaires , succéda A Jean des 
Ursins l'an 1 359. fl assista à Vas- • 
semblée générale qui se tint de- 
vant le roi et tous les grands da 
royaume l'an t36i , et iit un 
tr^beau discours- au clergé et 
aux prélats qui se tionvaient à 
cette assemblée. Il mourut l'an 
i362. * 

80. Pierre de Gratia, Français, 
fut transféré de l'archevêché de 
Vienne eu Dauphiné à celui de 
Naples par Urbain v l'an i363. 
il fut chargé par ce. pape de 
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plusieurs commissions intéres- dernier. Cette démarche lui at- 
tentes pour le saint-f^ic^^c, et ob- tira l'indignalioD d'Urbain qui ■ 
tint de la reme Jeanne la confir- rexcoramunia comme schisma- 
mation de tous les priviléf^es qui tique , le priva de sa dignité, et 
avaient été accordés par ses pié- nomma à sa place Louis Roczut, 
décesseurs à Téglise de JSaples. noble napolitain. On croit que 
Pierre passa à l'église d'Embrun Bernard mourut à Avignon , où 
l'an i3G5, cL lut lait cardinal il s'était retiré auprès de Clé- 
par Grégoire ix l'an 1 375. Il as- ment vu Tan 1 386. 
iisU & la cféation de Clément vu, Thomas Ammanatus. x 
mourut attaché au - parti de cet Guillaume. 1 Intrus, 
antipape Tan i38g. .. Iticolas de Paganis» ^ 

81 . Bernard de Jousquet ^ de Iiesdeux premiers furent nom* 

Cafaors, chanoine de relise de mé* p^r Cléinent yii , et le troi- • 

Bordeaux, et chapelain dupa- âème par Benoit xm^ausdanti* 

pe, fut nommé à rarchevéché pape après Clément, 

de liaples par Urbain V Tan 1 365. 83. Louis Boczut, noble na* 

n reçut la même année le cha- politain, fut fait archeyéque de» 

peau de cardinal, et se démit de I^aples par Urbain vi après U 

son archevêché. U mourut à Avi- déposition du susdit Bernard ou 

gnon Tan iS^i. Bertrand Tan iS^S. Comme c'é» 

62. Bernard ou Bertrand, sa- tait'en temps de schisme, que ce 

vant jurisconsulte de Rliodcz, prélat prit possession de son 

était arcliidiacrc de IVfjlisp de siéfje, il nV'ut pas la satisfaction 

r.Thors lorsqu'il lut lait arche- de l'occuper paisiblement. Il fut 

véque de Naples par Urbain v traité durement sous la reine 

l'an i368. il fut légat des Deux- Jean ne (jui soutenait Tantipape 

Siciles sous le même pape et sous Clcmcnt. Louis ayant eu le 

Grégoire xi. Il remplit cette lé- moyen de s'évader de la prison 

gatioii avec beaucoup do^èlc, dans laquelle il avait été enfer- 

obligea les clercs et les prélats à mé , alla A Rome auprès du 

mener, une yw conforme à leur, pape Urbain vi, et ne retourna à 

état , rétablit l'Ordie de Saint- son église qu'après la mort delà 

Basile qui était tombé en déca- reine Jeanne. Il si^a encore' 

dence» fonda dans la ville de Ca- «pielques années assez tranquil- , 

hors le collège qu'on appelle de le ment, et mourut en i383. 

Rh<idez, et engagea le roi de Si* 84* Nicolas Zanasius, de Gré- . 

cile et la reine Jeanne à donner mone, très-accrédité à la couT; 

du secours contre le Turc. Après de 'Rome p<;nr son érudition et 

la mort de Grégoire xi un fu- pour son expérience, fut fait d,V 

TÎenx schisme s'étant élevé en- bord évêquc de Bresse, et en-i 

tre Urbain VI, souverain pontife suite arclievèquc de I^énévent 

et Clément vu, antipape, Ber- l'an i382. Il fut transféré à jNa- 

uard se rangea du parti de ce pies Tan i3Ô4. H piésidaà cette- 
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église avee bMinent peuJani 
cinq ans ; omis il «riMya aussi 

maiiTais traîiemens» et fut mè* 

me chassé de son diocèse par 
Louis d'Anjou, après l.i mort de 
Charles iii Tan 1387. Il se retira 
à Crémone *;a patrie 011 il mou- 
ïUt de cijagnu Tm 1 38f). 

85. Henri MiiuUulus, trune 
famille très-illustre df Niples, 
fut misa la place du préccdent, 
et fait cardinal par l'oniface xi 
lan 1389. ^^^^ démit do son ar- 
cherâché, et Ait crée cardinal- 
é^èque de FVescâtt Vtun i^oo. Il 
fit faire le magnifique portait de 
la cathéirale, et y fonda deux 
cbapelles; Il assista aux'COBcla-- 
Yes d'I nnoeent vit deGrëgoiie xii 
et d'Alexandre v dans te^eobcile 
de Pise oii s'étant démis de ré- 
vise de Frescati , il fut fait évè- 
qw de Sabine. 11 fat attssi légat- 
dans l'Émitic sous Jean xxuij et. 
mourut A IîoUlo[jne Vhxï ' 

86. Jourdain , de l'illnstrc fa- 
mille des Ursins de Rome , cha- 
noine de Capoue, devint arche- 
TêqUe de Naples sous Bo ni face ix 
l'an t4oo. Il était fort aimé de 
Ladislas, roi de Sicile, dont il 
obtint ua très-beau pnvil'ége 
l'an lifoi. n fut fait cardinal par 
lÉii<»cetit Vil Pao i4o5, etquel- 
qae temps après Wtt démit de 
son sié^e. Il fat içnsuite chargé* 
de-ptusteiirs légations, e( mou- 
rut l*an i44sf« ^^Qt alors cafdi- 
naloéV^què deSabinê. 

67. Jean , su^élja à Jdar^ain. 
Vvoi iixtlle qùatrc cent sept. 

88'. Jacques de Rubeis, de Par- 
me; des comtes de Sainî-S-rond, 
fut élevé sur le hïéf^e de fiaples 



par Jeàn XSin Tan t4'i6. Il avait 
été auparavaiit évèque de Vc- 
rooei et ensuite de Luna. lï 
mourut à Parme Tan i4i8. 

89. Nicolas de Diano, d'une 
noble et puissante famitle de 
Tiano, fut transféré de l'évèché 
de sa pairie à rarclievêclié de 
Naples ])ar Martin v, l'an t^î8. 
Il avait été fait auparavant vi- 
caire-pjénéral de cette église par 
Gréfjoire xii Van i^iJ. DevcnU 
enfin archevêque, il remplit di- 
gnement son siège pendant dîx- 
s'ept ans, visita le diocèse, ré-, 
forma le cliergé, fit de très- 
belles ordonnances f et mourut 
Tan i4^^- Après sà mort, lé siè- 
ge de Ndplés vaqu$f 'environ trois 
ans. 

90. Gaspard de Diano, tieteu 
du précédent, après avoir ét^ 
nom nW aux églises de Tiano et 
de Consa , passa à celle de Na- 
ples l'an 1438. 11 |issista an con- 
cile de Florence sous Eu^jèné iv, 
et fut gouverneur àc ïV*roitise 
pendant un an. ï)c retour .V Na - 
ples il reçut soleuuclîeuicnt le 
roi Alphonse i*"" lors(|Uc ce prin- 
c6 fit son entrée dans cette ville 
l'an i443' il fut fait président 
dù conseil de conscience', et eui- 
plo}c daiis des a lia ires intéres- 
sa nteîi par îe même roi. Gas- 
pard , en rendant des services à 
l^tat,, n'otlbUa, pàs: i^n' église 
quit gouverna saïntement j lis* 
(\a*èt l'an 1 450. tie son temps les 
père^ de^.lalCerct furent établis 
cTaus Naples par le roi Afpbon- 
se qui leur donna l'iégtise do 
Notre«D/itnc dië la Paix avec le 
courent qu'il avait fait bâtir. 
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oi. Rayoaud Pitcicelfiis, Na- 
politain , liomme de condition^ 
savant et de bonnes mœurs, 
était chanoine de la métropole, 
et protonotaire apostolique 
quand il fut fait aichevcque 
Tan if\5î. Le roi Alphonse le fit 
son conseiller, et Fenvoya en 
ambassade à Caîiste m qui ve- 
nait d'être éhi souverain jwntife 
l'an 1455. Raynaud retourna à 
Ifaples l'année suivante, et eut 
le chagrin de toir renverser la 
catli^drale par nn ireiàbteinent 
de terre. Il engagea les citoyens 
' et le voi mfme à iaîre rebâtir 
cette ^ise ési «ujourd'huî 
magnifique. 11 fat -fait ensuite 
cardinal par le pape Caliste , à la 
reGommandationdtt roi Alphon* 
se, Tan i456, et mottrntà Rome 
ioù il était allé pour recevoir les 
'marques de sa nouvelle dignité 
Tan 14^7. 

q'>. Jacques Theobaldescus , 
Romam, évèque de Fcrentitio, 
cardinal du titre de Saint-Aiias- 
tasie, fut nommé à rarchcvêclic 
.de Naplcs l'an i458, et s'en dc- 
, mit trois mois après sans en 
avoir pris possession. 

i|3. Olivier Caraifa , d'une fa- 
mille nbble de Naples, chanoine 
de la hiétropole, en devint ar- 
cbevéqué Tan i458. Ses talens 
joints A un très-bon caractère le 
rendirent un' des plus grands 
Ipnélats de son siècle , et le Hirent 
généralement aimer des grands 
et des petits. Les rois Alphonse 
et Ferdinand son fils l'honorè- 
rent de leur confiance. Paul il le 
fît cardinal Vart 1467, Cl lui don- 
na le commandement des gale- 
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res qu'on avait armées contre 
les Turcs. Olivier fut ensuite 
employé dans des affaires très- 
importantes pour le bien com- 
mun de l'église, sous les papes 
P:\ul II, Innocent viii, Alexan- 
dre; VI et Jules II. 11 fit des répa- 
rations immenses aux lieux 
saints , fonda des hôpitaux et 
des maisons vclir;ieuscs, ct laissa 
dans plusK ins eiulroits d'autres 
beaux monumeus de sa piété et 
de sa magnificence. Enfin cet 
illustre ptélat , après avofr gou- 
verné parfaitement son église 
pendant Vingt-six ans, la céda à 
Alexandre Carafiii son firèrr ^ 
lequel étant mort l'an i5o3y Oli- 
vier reprit l'administration de 
e^^te éfjlise en vertu du re(;pès 
qu'il s'était réservé. Il s'en dé^ 
mit encore Tan i5o5y et j Gt 
nommer successivement ses dcu x 
neveux, Bernardin et Vincent. 
Olivier passa ensuite saintenicnL 
le reste de ses jours à Rome, et 
y mourut l'an i5ii, étant pour 
lors cardinal évêque d'Oslie, et 
doyt 11 du sacré collège. Il fut 
iiîiiunié dans Téglise de la Mi- 
nerve, à la chapelle de Saint- 
Thomas dont il était fonda- 
teur. 

9{. Alexandre Carafia monta 
sur le Mége de Naples après la 
cession d^ivier Gara 11k sou 
frère l^n i484< H s'appliqua d'k- 
l>ord à réformer le clergé qui 
S^'élait un peu relâché pendant 
l'absence de son prédécesseur ; il 
>fit la visite de son diocèse , et 
remplit exactement tous les de- 
voirs attarîirs ii sa dif^nité. ît ."»s- 
sista au couronneu2£ut du rai 
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Alphonse u l'an 1^945 ^ celui 
de Frédéric d'Aragon l'an 1497. 
Il inourul à Naples Tau i 5o3. 

gS. ikrnardin Caralïa , neveu 
d'Olivier et d'Alexandre , évè- 
que de Chieti et patriarche de 
Jérusalem, fut nommé à Tar- 
cbevêcbé de Naples par Jules 11 
après la démission du cardinal 
Olivier son oncle Tan i5o5. H 
mourut la même a n n ée sa ns avoir 
pris possession de son nouveau 
siège. 

g6. Vincent Garaffa, aussi ne- 
veu d'Olivier et d'Alexandre, fut 
transféré de l'éj^lise de Ri mini à 
celle de Naples l'an i5o5. Il as- 
sista au concile de Latran sous 
les papes Jules 11 et Léon x. Il 
se démit ensuite de tous les em- 
plois qui le nîtetîairnt à Home, 
et se rendit à sa nouvelle église 
l'an i5i8. Deux ans après il 
fut encore appelé auprès du 
saint- siège par Léon 'z et lût 
cardinal par Clément vu l'an 
15^7. Les affaires qui le rete- 
naient à Rome ne lui permet 
tant point d'aller résider dans, 
son église, il y fit nommer coad- 
juteur François Caraffa son ne- 
veu Tan 1 53o. U fit accorder par 
le pape Paul lu aux chanoines de 
la métropole de Naples, le droit 
de porter des cliapes violettes ; 
Pie V ajouta à ( ( jirivilége celui 
de prendre la mitre et la crosse 
aux grandes soleniiiN's. Vin- 
cent mourut à Naples où il était 
allé pour se délasser l'an i54i. 

97. Vincent Caiaila, neveu 
du cardinal Vincent Caraffa , 
prit possession du si^e de Na- 
zies en i54' » ^P^'^ h tnort de 
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son oncle dont il était coadju» 
teur depuis Tan i53o. Il fit d'a- 
bord la visite de son diocèse avec 
Léonard de Majjistris, évecjue 
de Capri , qu'il avait fait son vi- 
cairevçénéral, et mourut à Ro^ 
me l'an i544* 

98. Raynutius Farnës^ neveu 
de Paul in fib de Pierre , duc de 
Parme, et Frère du cardinal Far- 
nèse , fut nommé à l'archevêché 
de Naples par son onde à Tàge 
de quinze ans en i544- Fabius, 
évcque de Bissignanp, fut char* 
gé des fonctions épiscopales de 
cette église, et Galéatius Flo- 
rnnontius, évêque d'Aquin, fut 
chargé du temporel , et donna 
aussi ses attentions aux affaire* 
spirituelles jusqu'à ce que Bay- 
nutius fût en état de gouverner 
lui-mcnie son église. Ce jeune 
prélat fut fait cardinal peu do 
temps après sa nomination à 
Farcuevêdié de Naples. Ayant 
éfë ensuite élu archevêque de 
Bavenne, il se démit de sa pre- 
mière église à laquelle il ne s'é? ' 
tait pas encore rendu. U fut aussi 
archevêque de Bologne , pa«« 
triarche de Constantinople ^ et 
grand-pénitencier. H mourut à 
la fleur de son âge l'an i 565 , 
étant cardinal- évêque de Sa*^ 
bine. 

99. Jean-Pierre ('araffa , évê- 
que-cardinal de Sabine, fut pré- 
posé à l'église de Naples par le 
pape Paul m l'an i549; ^^^^^ il 
lie put la gouverner par lui-mé- 
inc , étant obligé de demeurer à 
Rome pour leS affaires du saint- 
siége. II devint ensuite évêque 
d'Ostie , et doyen du sacré coU 
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l^ge, €t enfin pape sous le' nom 
de Paul IV l'en i555. 

1 00. Alphonse Gaialltiy fat fait 
d'abord cafdinal- diacre l'an 
' 1557, et peu de temps après ar- 
chevêque de Naples à Tâge de 
dix-sept ans. Jules Pavesi, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
évéque de Yesti , fut chargé de 
Padininislration de celte éf;lise 
jusqu'à ce qu'Alphonse eût Tàgc 
et les qualités nt'cLSsairps pour 
pouvoir remplir dignement les 

10 n c 1 1 o n s episcQpales ; mais 
Paul IV étant mort , et Pie iv son 
successeur ayant fait enfermer 
tous les neveux de son piciie- 
cesseur, Alphonse , quoiqu'irré- 
prochable dans sà conduite , su- 
l>it le même sort , et ne fut mis 
en liberté qu'après qu'ont eut 
leconnu son innocence; il eiyt 
même l'agrément du pape pour 
66 rendre A son église où il fut 
reçu avec beaucoup d'honneur 
l*an i562. Il tint son synode dio* 
césain , et fit observer dans tout 
eon diocèse une exacte discipli- 
ne, conforme aux décrets du 
concile de Trente. II aurait sans 
doute procuré d*autres grands 
avantarjcs à son église, si la 
niorl ne Teût enlevé à Tâge^de 
vingt-cinq ans. 

101- Marius Caraffa, illustre 
par sa naissance et par ses ver- 
tus, fut nom nié à l'arcbevci lié 
de sa p.iUiL; par Vie \v, l'an l565. 

11 tint un synode ^ui lui fit 
beaucoup d'honneur, réforma le 
clergé, et particulièrement les 
chanoines de la cathédrale , qu'il 

,^ obligea de dire l'office au choeur 
et d'assister a la messe conven- 
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tuelU} ce qu'ils ne faisaieat pas 
auparavant. Il fonda et dota un 
séminaire pour l'entretien de 
cinqnantes jeunes ecclésiasti- 
ques, pourvut aux besoins des. 
pauvres par les aumdnes aibcga- 
dantes, et fit d'autres grands 
biens à son église. Il mourut A 
Naplesl'an 1576. - « 

102. Pauly cardinal d'Arezzo^ 
saint et savant, clerc régu^iei;,! 
évéque de Plaisance , fut trao^r» 
féré au siège de Naples par Gré-* 
goire xiil l'an lÔ-G; m;tl<i[ré la . 
répugnance qu'il témoigna pour 
cette nouvelle dignité, il gou- 
verna cette église avec une solli- 
citude qu'on ne saurait expri- 
mer, et après avoir tenu à Na- 
ples une conduite aussi édifiante 
que celle qu'il avait tenue à 
Plaisance, il mourut saialement 
l'an 1578.. 

103. Annibal de Capua d'une 
noble et illustre famille .de Na« 
pies , fameux jurisconsulte, fat 
lait référendaire, de l'une et de 
l'autre -signature, et envoyé en 
qualitéde nonce par Gr^foicexui 
à Rodolphe 11 pour complimen- 
ter ce prince sur son avènement 
à l'empire. Annibal, après avoir 
rempli cette légation et celle de 
la république de Venise, fut 
noormé archevêque de Naples 
l'an 1578; il fut encotc légat 
auprès d'Etienne, roi de Polo- 
gne, Ho Sigismond, successeur 
d'Élienuo. Rappelé à Rome, il 

. fut fait cardinal par Grégoirci i^v 
et rctouriia à son église où il 
passa le reste de ses jours dans 
les» loiictioMS L'jiiscoj»ales. Il mou- 
rut l'an i6y5. Peuuaut les dix-^ 
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sept ans de «m épiscopat, la 
Tîile de Naples fut augmentée 
dVn grand nombre d'alises, de 
maisons religietweSy de oQlLég^ 
et d'iiôpitauz. 

io4< Alphonse, d'une très- 
illostre famille de Naples^ fol 
fait archevêque de sa pnivie par 
Clément viu l*an la^G, étant 
déjà évoque cardinal d'Ostie. 
11 f^ouverna utilement l'église 
de Naples pendant se]>t atis, 
établit de nouvelles paroisses, 
soutint avec zèle \es libertés ec- 
clésiastiques, fît plusieurs riches 
présens à la luétropoie, et luou*^ 
rut en i6o3. 

ïo5. Octavius Aquaviva 5 iVX- 
ragon, fils de Jean Jérouic, duc 
d'Atri, honune très-versé dans 
k droit eldans les langues grec- 
épie èt- Uime^ devint d'abord 
, référendaire de l'uûe et de l'an* 
tm signature, et viee> légat du 
pàtriMoinè de SainuPierre, sous 
le iKipe Sîxte v> cardinal, sous 
Oréj^iffe xiv l'on iSgt, iégat 
d'Avignon sous Clément vin et 
bnlin archevêque de Naples, sa 
]3âtnc i'an i6o5. Cet illustre pré- 
lat fut très-utile à son église par 
les jjraïTirt.s biens qu'il y fit, tant 
pour le temporel que pour le 
(^(ritu^t. U donna des sommes 
considérables pour. le soulagc- 
inent des pauvres et pour les 
j'é})aialioiis des lieux i^iuts; il 
fit de ridies préseiis ù la cathé- 
drale, tant en vaiisiscUc (ju'cu 
ofnemens, fonda des maisons 
religieuses, et laissa en mètfrnnt 
tous ses meubles qui -éiâient fort 
prébieux an inont<Hle-ptéte. Sa 
tnért arriva iVa 'i Q 1 2. 
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106. Dedtts Camfia» tuocéda 4 
Aquaviva en i6i3. Il avait été 
référendaire de Tune et l'au- 
tre signature sous Clément vin 
et mmoe en Portugal en i5g8. 
Paul V l'avait fait aridievêque de 
Damas, et l'avait envoyé légftt 
apostolique en Flandre et en- 
suite en Espagne. Dans le tempe 
que Decins remplissait celte der- 
nière légation, il fut créé cardi- 
nal Tan iGri, et archevêque de 
Naples l'an iGi3, par le pape 
Pitil V. Decius refusa d'abord 
cette dignité, et ne l'accepta que 
jMir ordre ex})rcs du souverain 
ponlife; il gouverna treize ans 
avec beaucoup de zèle l'église 
de Naples; i\ en fit la visite, 
tint plusieurs synodes, et s'ap- 
pliqua à la réforme du clergé. 
Il iODurat en 1626. . 

107. François Boneompagoo,, 
des duc$ de Sora, neveu de Gré- 
goire xiii , cardinal du titre dfss 
quatre touronnés, fîlt transféré 
de l'église de Fano à celle de 
Naples en 1G26. Ce prélat pos- 
sédait parfaitement les làngiies 
grecque et latine, et savait de 
tout. 11 mena une vie édlllante 
pendant les quinze ans qu'il 
remplit le siège de Naples. Il 
aiini tendrement les pauvres 
aiixqiirls il fit des aumônes 
aboadaules; et fut si zélé pour 
le salut des âmes, qu'il accom- 
paffpiait souvent lui-même lus 
pitiens au supplice. On le vil 
marcher nu -pieds à la proces- 
sion qu'il ût faîve pour deman- 
der à Dieu la cessation des érup- 
ttoos extraordinaires que le 
mont Vésuve faisait en i63i. Ce 
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fi^uz prélH amat cotnblé d< 

Lod. Aicanias Phiâkimariiiiii | 
d'une noble et «bçkttne fintiillé 
de JMaples, fut preinièremMl 

caméfier secret sous Url)uln vin 
et chaaoiDC du Vatican. Il fut 
fait easuite archevéqae de N*-» 
]^lfe8 et cardinal en i64i> Il së 
rendit à son église Tannée sui- 
vante, et fit jiarnître d*ahdrd 
I>ea^coup de zèle pour la itiHlicô 
et pour le bon ordre; 11 soutint 
arec tant de fermeté les nnmu- 
iiitésecclésiasti([ues, que le jjaj>e 
Innocent x le pioposalt souvent 
pour exemple aux autres évc- 
qm». iisetbaiiis fut aussi d'un 
gra«èw«0li«»à SOM peuple dans 
1» tenps que la peste daiolsît h 
vtllB cb liapicft; il fît Evire d« 
BDiiTeile8.déc«nrat«Miièla éattié^ 
dvale. £1 mowiil »666. 

109. Inukus^ de YïfiMté f!i>- 
Biilie des ' CaraecîoU » fut folt 
eardiniiè ..et archevêque dç'KtM^ 
pies ctt 1667. 11 été aiipai* 
ravaixt |)rotoBataiiiBatpc»tolique, 
référendaire <Ae l'une et l'autré 
signature , clerc de \» ekintbt^ 
apostolique sous Urbain vni et 
l'aa des quatre iionces qu'A- 
kxarndre \ii enVoya à la reine 
de Suède, Il se rendit à 'son 
église sous le ponJidcat de Glé- 
meut ix; il en fit plusieurs fois la 
viflite; il en défendit les dmils, 
€ty tint plusieurs synodes. Inni- 
«tti» M fifteitcéM adiWirêr par ses 

ImiiliUl et p«r m f«Ai^3ité 
«avet^ les patiTi^ft. n fit ^es'té- 
Iparatiotia iiiagfiill:|aWaiki/ ê^lU 
SOS, «^inoantt en r66C;. 



lie. Antoine PigxkteUi, des 
diBct d^Andfit txerça d'aliord 

SldSKUrs eniploiSy et fut chatte 
e plasi«FRrs légaiioas trè^-bo* 
ttombles sous les papes Ur- 
bain y lit , Clément ix et Clé» 
nient U fnt fait cardinal par 
Innocent xi en i68it et arcbevé- 
que de Naples en 1686. U avait 
adininistréauparavant les é{>lises 
de Lupia et de Faenza. Il {gou- 
verna |>endant cinq ans celle de 
Naples avec toute la sollicitude 
pastorale. Sa piété , son zèle 
]>our tout ce qui ])o avait con- 
tribuer au iVieii de la relif^ion, 
et ses libéralités envers les \rMi- 
vres et envers les lieux saints, 
lui niérilèient l'amour et l*esti- 
ine de son pcupU'. Pig^natclli 
étant allé & fiotne pour assister 
à féleetîtm' d^ulr nouveàû pape 
après la mnrt d'AlexandVè iftïf» 
fuC élé^é laUmêitie aii- 8e«ft«^ 
rain pontifîtall tt^le noM d'iîf- 
noeent xn en 1639. ' 
■' III. Jai&qKeîi Gantèlmu^ , fài^ 
rent de Jacques n, rbï d'AngltA 
ferre , fut premièrement inqui- 
siteur à Malthe; et après avoir 
fcinjilr quelques léfjations dont 
i! firt cbai-^é parle saint-sié^e, il 
f(it fart caixlinal-évècine de (Pa- 
poue, et peu de temps n|:»rès 
arrcuevèque de Naplés en î5tyf. 
Dès qu'il tnit pris possession de 
cette di<^nité, il ne s'occupa qne 
de» niovens d'en remplir tous 
les devoir;?; il fit la visite de 
tbuL son diocèse i défendit avt'c 
7x4e les dttlit^ et lè9 imtnudiléâ 
eéclé^ilistiques , '\et n'omit* rien 
de tout ce qui rejjardait le culte 
divin , U téformc du clcrjjé et 
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l'instruction du peuple. £nfin 
CsQtelnius gouvema son ^Use 
avec tant d'édification, qa'on le 
regardait comme un autre saint 
Charles Borroinée. Il mourut en 
odeur de sainteté en 1702. 

1 1 2. François, de Tillustre fa- 
mille de Pif^natelli, fut nommé 
à l'arche védié de TarentCf à la 
demande de Cliarlesii, loi d'Es- 
pagne, par Innocent XI en i684- 
Innocent xii l'envoya légat en 
Pologne en 1700, Dans le temps 
que François remplissait cette 
légation avec succès, il fut fait 
arciievéque de I^aples et cardi- 
uâi par Clément xi en i^oS. 
{Italia, sacra.f touie 3, pa^e 

341.) 

Conciles de Naples, 

Le pvemier se tint Tan .i565, 
sous le cardinal Alphonse Ga<» 
raiia, qui y publia plasieurs or- 
donuanoes synod^es* ^ 

Le second, Tan .i568, sous 
Marins CamÂa» archeTèque de 
Naples: 

, Le troisième, l'an 1576^ sous 

le même archevêque. • 

liAPLOUSË. L'empereur Yes- 
pasien ayant rétabli Sicheni, lui 
donna, le- nom de Flavia,- qui 
jetait le nom de sa^^ianille : on 
lui donna aussi le nom de Nea^ 
polis, ou nouvelle ville, d*on 
s'est formé icelui de Naplouse, 
qu'elle porte encore aujour- 
d'iiuî. Elle était autrefois cftis- 
copale , maintenant elle est le 
chef d'un petit gouvernement 
qui porte son nqiw, T-e î>éogra- 
phe pcrsii n ilil ijue ^aplouse a 
clé jun des oratoires d'Âdam, et 
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r^vangile nous apprend que les 
Sichimites se vantaient que les 
anciens patriarches avaient ado- 
ré Dîen sur leur montagne. 

{Joan. 4, ao.) 

Le fgimeux Saladin se rendit 
maître de Sichem l'an de Jésus- 
Christ i2o5; sous l'empire de 
Zenon les Samaritains se firent 
un roi dans Naplouse ; mais ce 
prince les châtia sévèrement , et 
fit mourir leur roi. (Dom Cal- * 
met, Dictionnaire de la Bible. 
Voyez Napoli, viUe de la pre- 
mière Palestine.) 

NAPOLI ou NAPLOUSE, ville 
épiscopale de la première Pales- 
tine au diocèse de Jérusalem , 
érigée ensuite en archeTêché et 
unie avec le siège de Sébaste ou 
Samarie. Plusieurs croient que 
la ville de Naplouse s'est accrue 
des ruines de rancieone Sichem 
où Jésus-^Christ convertit la Sa- 
maritaine, mr le bord du puits 
de Jacob. Son nom est fSarmé de 
celui de Keapolis, qui lui fut 
doon^ soi]|s l'cmpeieur Dttmi- 
tien.Elleest pieBqiue aussi graiade 
.que Jérusalem dont elle est 
éloignée de seixe lieues Tcrs le 
nord. Elle est située au fond 
d'une vallée entre deux monta- 
gnes de Garizim et d'Hebal. On 
y trouve, encore quélques Juifs 
samaritains qui y ont un souve- 
rain pontife avec un temple sur 
la montagne de Gariiim, et un 
autre sur le mont liébal. Son 
territoire qui contient unepartie 
de la Samarie renferme une cen- 
taine de villaf^es, et s'éteijcl au 
levant jus([ir.ui ,Toii 1 *i'nn, et au 
couciianL jusqu'à iroi^ licuc:> dU^ 
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la côte. IjQS évêques suivans y 
ont Siégé. 

1. Germim» souscrivit aux 
condies d'Ancire et de Gésarée 
en 3i4i et à celai de^Nicée en 
335. 

2. ' Terebinthus, . siégeait da 
temps de Femperear Zenon 
qoi rëgna depuis Fan 47^ jus- 
qu'à Fan 491* 

3. ProGOpe, souscrivit en 5i8 
k la lettre synodale de Jean, pa- 
triarche de Jérusalem, à Jean 
patriarche de Gonstaotinople 
contre Sévère. 

4. Aiumonas ou Sammonos, 
fut étranglé par les Samaritains 
de Palestine en 629, au ia[i|toi t 
de Cyrille de Scythopolii, daus 
la vie de saint Sabas, abbé. 

5. Jean, assista au concile de 
Jérusalem, tenu contre Antime^ 
hérétique , par le patriarche 
Pierre, eH 536. 

6. Cfarktoplie, sauscrivit à 4a 
eondamnatioi^les dogmes de 
GaWin dans iff oncile de Jéru- 
salem, tenu à Béthléem en 1 672, 
sous le patriarche Dosithée u.* 
Christophe y est qualifié arche- 
vêque de jNaplouse et de Sé- 
baste. 

•j. Léonce, mort en 1733. 
8. Levaadius , siégea la mê- 
me année. (Or. chr., t. 3» p. 647O 

Cmciles de Naphute» . 

Guataiiioiid ou Guermond, 
patriarclje de Jérusalem, tint 
an concile à Naplouse Fan 1120, 
pour la réforme des mœuis. On 
y fit -yingt^sinq canons qui ne 
sont pas venus jusqu'à nous, 
(ilqp. 27. Lab:> 'to. Bqrd* 6.) 
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NAPOLI , ville épiscopale du 
diocèse d'Antioche dans 111e de 
Chypre. Les anciens géographes 
et les notices n'en font point 
mention ; mais on la trouve dans 
les actes de saint Barnabé et de 
Saint Auxibius, et dans quelques 
autres monumens de Téglise de 
Chypre. Étiennede Lusignan dit 
qu'on Fappela nouvelle Lemisse» 
Lemèse et Nemosie, après la des-' 
triiction d'Amalhonte qu'on 
nommait vieille Leniisse, et dont 
le siéfje épiscopal fut transféré à 
Napoli. Celte ville a été dési.;;née 
ensuite par les écrivains sous les 
noms de Limocium , Limico- 
nium, iSemoniciaui, Nimocium, 
Nemosia et Limissus ou Lemis- 
sos. Gérard, ardievêque de Ni- 
cosie, y tint un concile provin- 
cial en U98. Tcm, 1 1 eoneU» 
Labb. part. 3, col. ^417. Voici 
les évêques qui pnt- gouverné 
cette église : 

1. 'Tychicus i»', ordonné pas 
Uéradide, archevêque de Chy- 
pre , suivant les actes de saint 
Barnabé et de saint Auxibius 

2. Tychicus 11, contemporain 
de saint Jean Fauniônier, pa- 
triarche d'Alexandrie. 

3. Léonce, aufeur de la vie de 
saint Jean l'aumônier et de celle 
de saint Siméon le Simple. Il 
écrivit aussi en faveur des images 
et contre les Juifs. H vivait du 
temps de 'l'empereur Blattrice. 

4. Clément de Lescara, assista 
au concile de Nicosie en i34b* 

5. N..., vécut cent^ingt-einq ' 
ans, suivant Étienne de Lusi- 
gnav dans4M>n histoire du royau- 
me de Cfaipre^ fol. i3. 



Digiii^uù L>y Google 



334 NÀP 

6. N..., tombe dans l'escla- 
vage des Turcs en 1570, après 1b 
prise de Nicosie. (AtigeL Cole~ 

7. N. , archîmandiite du mo* 
nastère de CusuTentî. {Orient 
i^r*j t. p- 1062.) 

On trouve les évéqueesÛTane 
diins le même Or. chr.^ aons le 
tiUe de I^émesie, t. 3« p. 

Êvêques latins, 

1 . Fulco, siégeait en t ? 1 5 Ou 
Ignore si c'est le mèiiu; ( vt que 
de Neiuosie, à qui le pape Inuo- 
cent 111 écrivit en 1211. 

2. Bartliélemi tic nraf{.->nfe, 
d'une famille noble de Vjcence 
eu Italie, de l'Ordre des Frères 
Précbeurs, nomme en i2/j8. Le 
roi saint Louis qui s'embarqua 
cet44:inéjneaA^e pourjb Terre'^ 
Sainie l'honom de son esilne el . 
desa oonfiance, suivant BsovittSf 
1. 13, adann, 1260, n^i3, col. 
66$, edii* colonm* i6ai.'Ge digne 
inrébt fut transféré ensuite à IV* 
glise de Vtceaoe sa |iatrie ou il 
ihimrnt en odeur de «ainteté en 

3. Chrétien, patrinrcbe'd'An- 
tioche, fut chaîne de Tadminis- 
tration de ré[;1ise de Nemosie 

'par le pape Alexandre iv, en 
1256. (Raynald^ t* i4> ^ as* 
1256, n<» 45 ) 

I^erard, assista au coneile 
de Neinosic on 129B.' 

5. Pierre de i (eilant, siéf^eait 
en i3o4 i^<^7» .*»uîvnnt Ilcnri 
Gil>^e^, Hi.st.rci^. Lnsinian.C^esl 
peiil-èfre le même qui sié{jeait 
en i3if^, strÎTant Wad, t. 2, 
Annal, in ajjpend. ad t. 3, p. 
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^Gq , et dont on ignoit k nom. 

6. Guillaume» ae l'Ordre des 
cannes, transféré de TégUse de 
Citta-Casielkna en i3;i4 1 ^ ^ 
«elk d'Isernia en, 1 33a. 

7. Raymond Bequln, de Tou- 
louse» de l'(ydre des Frères Prê- 
çbeurs» docteur de Paris» maltn 
du sacré palais, nommé patriar- 
che de Jérusalem en i324î no 
pouvant résider* dans sob pa- 
triarcbat à cause des Sarrasins, 
fut f^it en même temps admi- 
nistra 1 1 u r d e régi ise de îf'émosie, 
qu'il ijouvernaavec beaucoup de 
zc!l jus(|U*à TaA , qu'il 
mourut. ' • 

8. Pierre de Palude, du méitie 
Ordre âc> I i ères Prêcheurs, suc- 
céda .1 luiyraoïid dans la dignité 
de paUàurcbe de Jérusalem, et 
il passa ensuite à Végli&e de 
Coosetans en France, et mosurut 
à Paris en iZ^^, 

Laml^rtin, «ssisU au cotn* 
eîk de Nifl(»^ie 340. Ugliel« 
dan* son liaUaWiraf dit i^u'iH 
était dé fioulofûe» et qu'il se 
nommâit liamîiectii» Bandoia 
délia Cecca. U fut tiansféré à 
l'église die Brescia en i344 » 
mourut en 1 348. 

10. Iterius de NabinaUis» de 
yOvdre de« IffèW Mineufss» 
«oouné ea i344* 

1 1 . Lcodegarius, à qui le pape 
Clément v écrivit en 1 35 t 

12. Tbo«Tias Atninanalus , 
transféré A Ta relie vêcbé de Sta- 
ples par Ciénieul vu, dans k 
temps du schisme d'occideiit en 
i38o,mourutà Avi,|rnon en 1 

13. Etienne G ol te m us ou Go- 
beiuusy vÎT^U eu là^o» 11 fut 
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transféré la nu année l'é- 
glise de Coriiit lic jiai Fonifacc rx, 
et remplit suco ssiveiucnt ks 
sièges d'Acerenza et de Cahi; il 
aioamt en 141 3. 

i4> fiarlbélemi Gaius , de 
rOrdre tics Frères llineurs, suc- 
céda à Étiennecn iSgo. 

i5. Nicolas, en iSgo. 
' 16. SaloincMi Cardona , d« 
rOrdre des Frères Précheaity 
vers Tan 1480. 

17. Étiemie, du mémeOniie, 
vci-s l*an 148G. 

18. X^ficolas Donat, Vénitien, 
intrus par le sénat à la pLice 
d'Heriliolaas, patriarche d*Aqui» 
lée, qui avait été envoyé en 
exil. Ce qui arriva entre l'aa 
1491 et Tan t494- 

19. Paul , assista au concile 
de Latran sous Lt on x en 1517. 

20. André Centanus, Véni- 
tien , souscrivit au concile de 
Trente sous Paul lU, en i546. 

ai. André Moceuicus, Véni- 
tien , nomme par Pie iv en 
i56o, assista aussi au concile de 
Tnnte sous le même pape. 

2a. Séraphin Fortibiaecia, de 
Fainagonste, de VOrdve des Frè* 
Tes Préclieura » f^ouvernait Xé* 
(lise de Némesie en iS^o el 
1571. It Mioajmt oetle detnière 
asnée en secourant les Imbitast* 
et les soldats de FaBia{;oustt du- 
lant le siège de cette yiUe fMMrlsf 
Tùrcs. 

23. Élienne, mort en iâ88. 

24. Éticnne de Lusif^nan, de 
la famille royale des Lusiguan , 

de rOrdre des Frères Frêclieurs, 
fut nommé à l'évèché diî Némo- 
itie par Sixte iv | eu Il est 
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auteur de l'hislouedu royaume 
de Chypre et de quelques autres 
ûuvrafjes. (Échard, t. 2, Script* 
jjp. 3oo et 998.) 

NAPOUm Ukl^k'olXJjoj-. 
MalvasiaO 

NAFOU DE ROMA^lË, Nau^ 
plia Ott Naupl/umt ville forte 
de TArgie située dans la partie 
orientale de U Morée avec évê^ 
cbé, sous b métropole de Co^ 
rinrthe au diocèse de Tlllyrie 
orientale. On y transféra ensuite 
les droits méiiopolitains de U 
ville d'Argos, étonne lit qu'une 
seule église de ces deux si^es. 
Nous en connaissons un évêque 
nommé André , qui assista au 
concile pour le rétablissement 
de Photius« (Or. càt.» t. 2, p. 

NAPOLT, ville épiscopale de la 
province de Carie, sous 1 1 mé- 
tropole d'Apliroi-lisiaiie au dio* 
cèse d'Asie. Ptoléinée, Pline, et 
les notices en font mcution. U y 
a eu pour évêques : ^ 

1 ^ Anjdré , assista au septième 
concile généraL 

a. Dorothée, au septième coo.- 
€>le« 

3. GontAantln. et (lyrîcus ou 
Gytiilpe. Ces deux évêqnes assis-^ 
tèrentraa 'cooAcilo de Photiivt, 
sons le pape Jean mu. Mais on 
ne sait petot s'il faut les altri- * 
buer à celte enlise, ou à la su^ 
vante. (Or. chr.j t. itp-9090 

N^GLI, ville épiscopale de 
la province de Pisidie, sous la 
métropole d'Antiocheau diocèse 
d'.Asie, suivant Tliérocle et les 
notiros. Nous en counaissoiis les 
évèques q]iiisuiv#0t : 
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I. Hesychios, aflfbta aa con- 
cile de liicée. 

* 2. Bassonas , souscrivit • au 
concile de Cbalcédoine, et sept 
ans après à la lettre du concile 
de Pisidie à l'empereur Léon. 
' 3. Dorothée i«% assista etsoos- 
crivit au septième concile géné- 
ral. 

^. Léonce, au liuilième con- 
cile général et à celui de Pho- 
tius, après la mort de saiot 
Ignace. 

5. Dorothée u. {Jbid. , page 

io43.) 

:^ A POLI, ville épiscopale d'A- 
rabie, sous la métropole de Bos- 
tra,. au patriarchat d'Antioche, 
aeuponr évéques: 
- i. Sévère, parmi les Pères du 
premier concile général de Gons- 
tantinople. 

a. Chilon,, pour lequel Cons- 
tantin de Bostra souscrivit au 
sixième concile de Ghalcédoine. 
(Or. christ., t. 2, p. 866.) 

NAPPE D'AUTEL. Linge 
qu'on étend sur un autel pour 
célébrer la messe, T/usas!;c des 
nappes sur l'autel est de la plus 
haute antiquité, avec cette diffé- 
rence, qu'avant le troisième siè- 
cle on ne couvrait ordinairement 
l'autel que d'une nappe, et seule- 
ment lorsqu'on était pr&î de 
dire la messe» comme on observe 
encoitt â Saînt-3cansde' Lyon, et 
autrefois dans plusieurs m o nas- 
tères de Glugny; au Kenqu'au«« 
jourd'hni on le couvre de trois» 
ou au mcnns de deux, dont il y en 
a une pliée en double. M. Boc- 
quillot en sa liturgie , rapporte 
l'usage des^trois nappes au nen-- 



vième siècle, et sa fausse déové- 
taie, Siper negîigenUam^ attri^ 
buée au pape saini; Pie t«'. Il'croi t 
que ceux qui regardèrent ce dé- 
cret comme l'ouvrage de ce 
saint pape, commencèrent les 
premiers à mettre trois nappes 
de toile sur l'autel, conformé- 
ment à ce canon , et que cet 
usage fut prescrit ensuite dans 
les conciles, les missels, lescéré- 
moniaux , surtout depuis le 
quinzième siècle, en sorte qu'il 
est presqu'universel aujourd'hui 
dans les églises d'occident. Avant 
le neuvième siècle, on mettait 
indifféremment sur les autels 
des couvertures d'étoffes pré- 
cieuses, et nous voyons que le 
pape Léon iv qui succéda à 
Serge n, le 12 avril de l'an 847, 
fit faire une couverture de soie, 
moucbetée d'or, pour l'autel de 
Saint»Pierre. ( ^icquillot , Li- 
turgie sacrée, pp. 94 et gS. De 
Vert, Explications des cérémo- 
nies de l'Église, t. 3, p. i58. 
Voyez MESSE, § i5, n« 9.) 

NAPPE DE COMMUNION. 
Linge qu'on étend devant soi 
sur les mains pour recevoir la 
sainte communion. Le premier 
concile d'Auxerre , tenu l'an 
578, ordonna aux femmes par 
•son ticiite-sixième canon de ne 
plus recevoir à l'aveuir la sainte 
Eucharistie la main nue , mais 
sur un voile, appelé domimenl: 
do>là sont venues depuis les 
nappes de communion indiffé- 
remment pour les deux^sexes. 
On ne doit jamais présentée àux 
communians, engmse de nappe. 
Bile voile ducalioe^ni le lea^tÀo* 
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Gela est défendu par le qoatriè- l'Église. Il ëtait fort Agé lois- 

ine des décrets de la coogréga* qu'il fut choisi pour, gouvecner * 

tion de la visite apostolique, l'église de Jérusalem , après la 
émanés sous Urbain vin et rap- mort de Dolichien. Il fut le 
portés par Merati, part. 2, titre trentième des évcques de cette 

10, n« 29. (Molcori, Voyaf;e li- ville depuis les apôtres. Qaoi« 
turg., p. 160. M. Collet, Exa- que si avancé en l^e, car il ne 

mendessaints mystères, p. 44 ï .) pouvait avoir guères moins de 

NARI^ATllA, ville capitale du quatre-vingts ans, il^ gouverna 

canton nommé ISaibathènc, si- son troupeau avec le zèle et la • 

tuée à soixante stades de Césarée vigueur d'une jeunesse floris- 

en Palestine. Rufin lit Nabata, santé. Il assista vers l'année j 95, 

«nSamarie. (Do m Cal met, Die- ou la suivante , au concile de 

tionnaire de la Bible, t. 2.) Palestine, qui se tenait à l'oc- 

NARGISSE , grec, ^/<7n»emen^ casion de îa célébration de la 

surprise , da mot narakctis , pàque. H a opéré beaucoup de 

ami de saint Paul. Origèoe pré- n^erveilles pendant sa vie. Ce 

tend, que cette expression âe qui le rendit plus célèbre, fut 

Vapdtre : saluez ceux qui sont la persécution dont Dieu permit 

de la maison de Ifarcisse» prou- qu'il fut éprouvé* Il s'éleva des 

ve que toute cct^ maison n'é- bommes d'iniquité qui, regar-' 

tait pas clirétienne.Grotius croit dant sa vigueur épiscopale , eH 

queJ^arcisse était païen. D'au- l'exactitudélde sa conduite com- 

tres veulent qu'il ait été cbré- me un joug insupportable, d ail- 

. tièn. Mais comme ceux^i sou- leurs redoutant les châtimens 

tiennent que c'était Narcisse af- que méritaient leurs crimes, 

franchi de l'empereur Claude, résolurent de prévenir les effets 

ils se trompent manifestement, de sa justice, et de l'accabler 

puisque ce Narcisse était mort par leurs calomnies. Ils l'accu- 

avant que saint Paul écrivît aux sèrent d'un rrliii!' ntmre, pt le 

Romains. T/Ambrosiaste dit que confirmèrent par leurs seru u ns. 

quelques exemplaires portaient 1\ms les fidèles ne les crurent 

que Narcisse était prêtre. Les ])oint. Narcisse néanmoins se 

Orecs le font évèque d'Athènes servit de cette occasion pour^ 

et martyr. Baronius l'a placé^ suivre son attrait qui le portait 

âtt^i dans le martyrologe ro^ à la solitude, et se relira à la 

main au 3i oct, A0fft..i6, 11. campagne vefs Tan 199., sans 

(Dom Calmet, Dicti 4ê la bible') qu'on pût découvrir le lieu oà 

ARCISSË, évêqué èt martyr, il étoit caché. lia justice divine 

compagnon de saipté Afie. ne tarda pas à faire éclater ses 

Afre. j i 1> (vJm irengeances sur ces calomnia- 

NARCISSE ( saint >, Mqile teurs. ElleS' les punit selon le» 

de Jérusalem. Il vint au monde ^conditions qu'ils avaient ajott- 

veis la fin du prei^iier siècle de «ées à leurs serment. Le premier 
*7' aa • . 
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fût consumé par le fen avec 
toute famille; te second fut 
ybngé par la lèpre ; et le Iroî- 
'slèmte , considérant le malheur 
àt st9 compilons, plëum sa faute 
ni aiMi icinentet Si lottg*temp8, 
qu^enfin il en perdit la vue. 
Saint Narcisse sortit de sa re- 
traite en 207. Dès qu*il parut, 
Ton le força de remonter sur son 
siège qui , pour lors étnit oc- 
cupé par un nuire nommé Gor- 
de qu*on avriit en son absen- 
ce, et on croit qu'ils j^ouvcrnè- 
i-ent tu ( onimun pendant quel- 
que temps. Ucvêquc (rorde 
^ étant venu à mourir, saint r^ar- 
cissc demeura seul. Mais Vex- 
tréme vieillessè Tayant enfîil 
tdttdii incapable des fonctions 
' de Sa char|^, Dieu lui envciya dt 
tïappadocéVévcque saintAlexan- 

: aussi- 

t^ qu'il fut arrivé , le derjjié et 
le pcnpile Mêle de lérusafem 
IV>bUgftreiit,'d'nti couSMement 

'tommun , à se cliarger de la 
conduite de leur- ^ift. Ceci 

atriVa Cn 21 2» On ne sait au 
juste, ni Tannée de la mort de 

s-aifTt Narcisse, ni Tâge quHl 
avait quand il mourut. Adon et 
TJsuartl ont rnirquésa fèlo )c ?.f) 
I d'octobre. ( l illemonl, tom. 3. 
des Mémoires ccclés. Fleury , 
ii'xSt. ecclés. Baillct, tom. 3, 
octobre. ) 

NARD plante des Indes, dont 
la racine est fort petite eft me- 
nue. £llc: l^ongse une tige lon- 
l^ite et tnlufSe, et ii'plusicfursépis 
â.ileur de terre, ee qui Ta faft 
appeler spiç^^rd. Le naid des 
inontifgfl«i m i>l4isod«iinliit -qnte 



celui qui croit le long deS eâut. 
Toutes fes espèces de uard sont 
diaudtiS et desslecatives. Le vé- 
ritable natd est Jaune; tirant 
Sul* le purpurin y et a ses épis 
lOngUeis; en sorte que les poils 
d« l'épi sont lalrges et odorans. 
Leur goût est un peu amer, 
dessèclie la l aligne , et laisse 
dans la bout lie une odeur asseî 
af;rc^ab!e. Saint Marc, t4, 3, parle 
d'un ])arfum dV/;/* dr' nnri! ; v.l 
saint Jean , 12, 3, d'un parfum 
de nani piiU'que^ que plusieurs 
entendent de nard pur, et non 
sophistique. Le spic - nard , 
comme on l'appelle en français, 
est le plus estimé pour taue des 
parfums. ( D. €almet, Dicttoon. 
de la Bible. ) 

^ARDO ^ Neiitànà bu Nàrî^ 
Mn, ville épiscopale sous la 
ihétropole d'Otrante, est ïitwéè 
dans une ptaîne, k quajtine mi^es 
de la c6te du golfe dfc Tarente. 
C'était dans son origine une cé- 
lèbre abbaye de l'Ordre de Saint-'' 
Basile , située dans le diocèse de 
t^Hndes : elle passa à l'Ordre de 
Saint-Benoît en logS^etle pape 
Jean xxni l'érif;ea en évêcht^ en 
î4i3. Elle coTilnnit six mille 
Ames; et oulic la (aliiédrale de 
l'Assomption , sept maisons re- 
li^^ieuses d'hommes, et une de 
filles. Le diocèse a dix-sept 
bourgs ou villages. 

il' 

• Mvéques de Nardo. 

1. jM'ée Epiphanâs, dep^ 
nier abbé du monaslè^ de Nat^ 
dd, de VOréïït dé ^mUBi^ôtt * 
fut 'fait prémier lévét «e de -cent 
église «ptta ifftViki eut étë'^*- 
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gée en cath^yb^le pa^ h pape 
Jeftn xxiii, en i4i3. Il se démit 
de floo évécb^ en t493» 

a. Jean Barula , savant reli- 
ipeox de l'Ordre des Frères Mi- 
neurs, succéda au précédent en 
1423. Ce prélat gouverna son 
itfgUse avec I>eaucoup de piété et 
de fêle jusquVn 1^35 qu*il mou- 
rut. Les Frères Préciieurs fu- 
rent établis à Hardo du temps 
de fet évêque. 

3. Etienne Argcrcula de Pin- 
dinellis, d'une faucille noble de 
Nardo, fut nommé à révèché 
de sa patrie en i436. C'était un 
prélat recommandablc par ses 
vertHs et par la pureAé de ses 
moeurs. Il fut transféré à l'arcbe- 
yéché d*Olranle par Nicolas v, 
en i45i. Cette. ville ayant été 
flnse par les Turcs, Etienne y 
eiadiira la inort pour !.i foi de 
^ésus-43hrist h II aoÀt de l'an 

4. Louis de Pnenis, à'uw fa- 
mille noble, et savant canoniste 
de Naples , fut préposé à l'église 
de Nardo en i45i. Il siégea 

- avec beaucoup d'édification , et 
nioiu ut dans un af^e fort avancé 
C(Tinm( tuciucnl de l'an 1484. 
6. Louis Justin, (i'une famille 
noble de Ditla di Castello; iut 
mis à la place de Louis en i484> 
et mourut ea i^Q^. C'était, un 
prélat fort }xieux ei (or% cbari- 
* «atrie. 

6. iGajbirîpl Setarias, noble, ^et 
MvAnt .citoyen de Naples, fat 
fait évêque de 'Kar4o par Inno- 
cent xw« en 149a. ^1 fi|t très- 
.utile là 'éfjUis» pendant 
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évlcbes d*Avellino et de Fri- 
cento. 

7. Antoioe de Larls, d'^efa- . 

mille noble de Bari, auparavant 
évêque de Citta-Castellana, et 
ensuite d'A.vellino et de Fri- 
cento, fut transféré au siège de 
Nardo par Jules 11, en iSoj* Il 
mourut en 1517. 

8. Louis de Aragonia , neveu 
de Ferdinand, roi de Naples, 
fut fait administrateur et com- 
me uda ta ire de l'église de Nardo, 
étant cardinal en 1517. H >ie dé- 
mit de l'administration spiri- 
tuelle de sou église en i5i8, et 
mourut à «Rome en j 5 1 9. 

9. Nicolas Mdcliigriua, fa* 
nieux tbéologien de l'Ordre des 
Frères Prêcbeurs,' évêque de Ci- 
xène, fut 'cbargë de l'adminis- 
tration spicitnelle de l'église de 
Nardo en t5i8, et s'en dé^it 
six mois après. H mourut à Ro^ 
me* en i5S5. 

10. Ma'rc Corneille, d'une fa- 
njillc illustre de Venise , .cardi<*- 
nal, gouverna la même église 
depuis l'an i5i9 jusqu'à Tan 

Ti. Jacques-Antoine Aqua- 
viva , d'Araf^on, fut nommé à 
l'évèclié de Nardo par Léon x, 
en I 521 , et s'en démit en i53i. 

12. Jean-Doniinique de Cu- 
pisy Romain, illustre par sa nais- 
sance et par son érudition, car- 
dinal-*évéc{ue d'Albano, adini* 
nistra l'église de Nardo , après 
la démission de Jacques- Ad* 
toine , et s'en démit aussi en 
i536> 21 mounut à Rome doyen 
4tt sacel cpUé|^ 'ep ifi53. 

13. teii^Ripliste A^iama» 

aa. 
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d'Aragon^ succéda à Jean-Do- 
minique en i536. Il reçut à 
Hardies religieux carmes et 
les capucins, et mourut en 
1669. 

14. Ambroise Salvius, de Ba- 
gnols, pieux et savant religieux 
de l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
vicaîre-géncral de son Ordre , 
fut placé sur le siège de Nardo 
par le pape Pie v, en 1569. Il fit 
beaucoup de bien k son église , 
tant pour le spirituel, que pour 
le temporel, et mourut en iS;^. 

15. César Bovins de Brindisi , 
originaire de Boulogne, illustre 
par ^ naissance, par sa piété et 
par son sarpir, si^^ea ayee hon- 
neur sous Gr^oire xui depuis 
Tan 1677 jusqu'en i583. 

i6« Fabius Fomarius de Brin- 
disi , neveu de César» fut mis à 
la place de son oncle par F mô- 
me pape Grégoire xiii , en i583. 
Il était auparavant vicaire~gé- 
néral de cette église. Il moittut 
en 1596. 

17. Lœlius Landus, fut Tîofn- 
mé à révêché de Nardo par Clé- 
ment vin, en 1596. Il assista 
avec Jisfinotion aux célèbres, 
coiirnii^atiûus de auxihis ; et 
s'étant rendu à son église en 
1609, il y roouiut l' année d'a- 
près avec la ré|iutatu)n d'un 
saiat et zélé pasteui . Les afFaires 
intéressantes auxquelles il avait 
été en^loyé à Rome ne lui 
avaient pas permis dlaller occu- 
per plutôt son nége* 

18. Louis de Franchis, d'une 
fiunlUe noble de Capoue, fa- 
meux théologien et juriste des 
deios réguliers théatîns, pie- 
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mièrement évêque de Vicoa- 
qûense, fut transféré à l'église 
de Nardo en 161 1 , et moarat 
en 1616. 

îg. Jérôme de Franchis, trère 
du prérédent, chapelain de Phi- 
lippe m, roi d'Espagne, obtint 
l'évéché de Nardo en i6i6. Il 
soutint avec beaucoup de fer- 
meté les droits ^e son église ; il 
y tint six synodes, et fit obser- 
ver une exacte discipline tout 
le temps qu'il en fut chargé. Il 
passa ensuit^ à l'ardieTêché de 
Capoue sous Urbain vm , en 
i634- Du temps de ce prélat les 
Frères Mineurs et les petits Aa- 
gustins s'établirent aux en^i-' 
rons de Nardo. 

30. Fabius Chisi» d'utie hr 
mille noble de Sienne, monta 
sur le siège de Nardo en i635i 
Il avait été auparavant référen* 
daire de Tune et de l'autre signa* 
ture, vice*légat de Ferrare, et 
inquisiteur-général à Malte. Il 
fut envoyé ensuite légat en Alle- 
magne,' devint cardinal et évê- 
que d'Iinola en i65?-, et enfin 
pape sous le nom d'Alexandre 
vil, en i655. 

21. Calanius à Ciaja, de Sien* 
ne, occupa saintement le meine 
siège depuis l'an i652 jusc^u'à 
l'an 1654. 

22. Jérôme de Choris , xîe 
Sienne , succétla à Calanius en 
\656, Il gouverna son église 
avec beaucoup de piété et de 
ïèle , et passa ensuite à révêcbé 
de $oatie.en 1669. 

' a3. Tboi|iaS BrancaGcius, no- 
ble napolitain i - fut transféré de 
réféehé d'Avdline à eelui de 
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Nardo en 1669. Il tint son sy- 
node en 1671 , fonda un sémi- 
naire en i^jii ët mourut eu 
1677. 

a4- Hoface Fortanat, celèbie 
docteur en l'un et l'autre droit, 
éréqne de San-Serero dans la. 
Poailley fut transféré à l'église 
de Nardo par Innocent xi j en 
1678. Il tint/ deux synodes, ré- 
forma le clergé ; et après avoir 
édifié son ^lise par ses paroles 
et par ses exemples pendant 
TÎngt-neaf ans , il mourut plein 
de boniies œuvres en 1707. 

a5. Antoine San - Feliçius , 
d'une des principales ianailles 
de Naples, chanoine de la mé- 
tropole de sa patrie, rec^nman- 
dable par la noblesse de son 
sang , et plus encore par l'éclat 
des ses vertus, lut nommé a ïé- 
vêdié de Nardo en 1707. ( JtfiL 
sac* t, I. p, io35. ) 
. KAADOT ( Adrien ), religieux 
de l'Ordre 4es Frj^res Prêcheurs, 
était de Dijon , et vivait encore 
vers le milieu ^-du seizième siè- 
cle. Il professa l'Écriture-Sainte 
et exerça le ministère de la pré- 
dication^ Il savait l'hébreu et le 
giec , eomme on le voit par un 
volume de sermons qu'il a se- 
més de mots de ces ^^ux lan- 
gues. Ce volume a paru à Lyon 
chez Jacques Gaudion en i6?.5, 
m- 8% sous ce titre : Discours 
prédi cables amplifiés par lieux 
•communs, pour servir la plu- 
part à sujets divers et extraor- 
dinaires. ( Le pèru Lcliaicl , 
Script, ord, Prœdic. tom. 2 , 
pag. 436. M. Papillon, Biblioth. 
des Aut. de Bourgogne. } 
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Dans ce dernier ouvrage, on 
cite un François-Antoine Nar- 
dot, né à Dijon , curé de Saiot- 
Pierre de cette ville, et qui y 
mourut le 10 janvier .1682 , âgé 
de soixante-seize ans, auteur de 
l'écrit intitulé i Discours d'hon- 
neur à la mémoire d'illustrissi- 
me et révérendissimc père eu 
Dieu , messire André Fremyot , 
archevêque de Bourges; à Dijon, 

164», in-4". 

NARI (Corneille ), né en 
dans le comté de KUdarre en Ir- 
lande, reçut l'Ordre de prêtrise 
dans la ville tk Kilkenni, étant 
dans sa vingt-quati ièiue année, 
et vint à Paris 1 amit-e suivaateT 
pour y achever ses études dans 
le collège irlandais dont il fut 
proviseur pour la province de 
Lagénie pendant sept ans. 
1 694) il it le bonppt de doc- 
teur en droit civil et canon; et^ 
deux ans après, ayant passé à 
Londres, il fift fai| gouvenieur 
du comte d'Antrim, sei^ni ar 
calhoVique des plus distingués 
d'Irlande* Après s'être acquitté 
avec honneur des fonctions de 
cette charge, il retourna dans 
sa patrie où on lui confia le soin 0 
de la paroisse de Saiut-MicLan à 
Dublin. 11 mourut le 3 mars 
1738, rej^rctté et estimé non- 
seulement des catlioliques, mais 
encore des protesta us, à cause de 
sa vertu et de sa capacité. Ses 
ouvrages sont : I*. État modcste 
et fidèle des principaux points 
controversés' entre les catholi- ' 
ques rontains et les protestans ; 
à Anvers et à Iiondres, 1699, 
in-8«. 2«. Prièresetméditations}> 
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à Dublin, i7o5i in- 12. 3°. Nou- 
Tsatt-Testàment iradait du latin 
en anglais, aree des notes mdr- 
^uales; à Londres, 1705, 1718, 
in^S». 4°. Rvi;les et pieuies ins- 
traetioii9 composées |)ottv Va** 
Tâttceinellt spirituel d'une veuve 
dévdte qui » fait vœu de chas- 
teté, et recommandées aux vier- 
ges qui se sont consacrées au 
service de Dieu : à Dublin , 
i^i6, in- 16. 5". Histoire abré- 
gée du purgatoire de saint Pa- 
trice et de SCS pèlerinages, etc., 
à Dublin, 1718. G\ Catcciiisine 
pour rusa(»e de sa paroisse; à 
Dublin, 1718, in-i?.. g'». Nou- 
velle histoire du inonde, conte- 
nant un récit historique et chro- 
noiogH|ue (il . s temps et des évé- 
neinens depuis la création jus- 
qu'à la naissance de Jésus-Christ, 
selon la supputation des Sep- 
tante, etc., à Dubhn, 1720, in- 
fol. 8°. Réponse à unei)roc!iure 
intitulée : Conféi^enoe entre M. 
Clayton, prében^aire de l'église 
de Saint-Micban à Dublin, et le 
doeteîiT Narî, prêtre romain; à 
DnbliU', 1722, in-4*'- 9^* Lettre 
de coihtr^erse au curé de l^aas; 
à Dublin, 1722, in-4*. io».;Let* 
k nilord Ëdouard, archevê- 
que de Tuatn, en réponse à son 
avis charitable à tous ceux qui 
«ont de la comhiniPiion de l'E'- 
glise de Rome; à Doblîn, 1728, 
in-8*». I I". Réponse à la réjji- 
que faite en défense de l'avis 
charitable, etc., à Dublin, 1780, 
in-8**. fi". Arf^ument qui fait 
voir les difiiculté.'î'rpii ST rencon- 
trent dans les écritures, soit de 
l'Âncien, soit du Nouveau- Tes- 
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tament, en mànuieHt. Aprè« U 
mort dé l'auteur, un de ses amis 
publia un appendice ou suppl^ 
ment à ce dernier ouvrage cbh- 
tre l'aTchevêqtie protestant de 
Tuam. On attribue encore quel- 
ques traductions à M. NâH, et 
en particulier celle des œutrt«S 
de M. Pâpin, prosélyte de Bos- 
snet, évéque de Meaux, impri- 
mée à Dublin en 1732, in-B". 
Ces oeuvres de M. Papin, qu*ou 
ne saurait trop estimer pour 
leur solidité, avaient para dès 
!'^'>3 A Paris, en 3 volumes in- 
1 avec 1 1 vie do Tauteur. (Mé- 
moires manuscrits communi- 
qués par M. Hénégau à M. 
Droucl^ éditeur du Moréri de 
1759.) ' • - 

^ ARN^, Nartiia^ ville épisco- 
pale dans la province de Koine, 
est située sur la croupe d'une 
nionlagiie , au pied de laquelle 
coule la rivière de ^s'era, à huit 
Uenes au midi de Spolète. On y 
compte quatré mille âmes^ par- 
tagées e^n buit paroisses. La ca- 
thédrale de Saiftt-Juvenal est 
un assez beau gothique. Il y a 
six maisons 'religieuse#d'hotti- 
mes, cinq de filles et un collège 
des PP. deUe sçuoh Pie. Le dib- 
cëse confient trente bourgs ou. 
villages. * 

Évéques de Narnt. 

1. Juvenal (saint), de Car-' 
thfige, fui fait premier évêqac 
de Narni par le pape Dama5c en 
36f). Ce saint prélat s'appliqua 
avec lA*aucoiip de zèle aux fonc- 
tions apoSlolic|ues ; il fit ptii- 

sicuis miracles et convettit un 
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(;ranil nombre d'infidèles à la 
foi de Jisus-Ghrist. 11 maiirut 
de la mort, des j liâtes le 7 août 
37C. 

2. Maxime, succéda à Juvenal 

en 3^G 

3. Pancrace, Fan , irtou- 
rut vers Van 455. Deux de ses 
enfnns qu'il avait eus d'un légi- 
time mariage , avant qu'il lut 
évèque, occupèrent successivc- 
Uicul le siège de Narni après sa 
mort. 

4vl^6rcule, fils de Pancrace, 
$pco^ à M père et mourut 
vers Taft 470. 

5. Pancrace, fr^'d'Henculo»^ 
iiiouTut yen Vaii 493* 

€. Yitelianus, assista au oodt 
çÀ\e de Rome Tau $00 fit mourut 
vers Tan 533. 

7. Proculu!; (sainl) , évêque de 
Terni et de Narni, gouverna 
saintement ces deux églises , et 
souffrit le martyre vers Tan 5.j5. 

8. Cassi us (saint) , fut élu évc- 
que de Narni en 537 » mou- 
rut Tan 558. On fait la fête de 
ee saint évèque dans ré{;lise de 
Narni le 4 juillet. 11 avait gou- 
verné aussi l'église de Ti-rni. 

9. Juveual u (saint) , siégea 
^uec beaucoup d'édification de- 
IMiîs l'ab S5S jusqu'à l'an 565. 
Jl fut chargé d« l'église de Terii 
dans le même te»iips qu'il admir 
nistrait celle de Narni. 

10. Jean» -étut évéque de 
;Nami du temps du pape.Péla0e. 

1 1 . Projectitins, présidait aux 
,é%\m$ 4» Siardi et de Tfami eu 
591. 

12. Coaslant pp Constantin , 
.ai»i9U.a«K cQMil^s teiuis à Ho- 



me se us sa iut Grép^pif e-le-Graiid 
en 595 et 601. 

i3* Ânastase, fut fait évéque 
de Narni vt de Terni en 606, et 
mourut saintement en 653. 

14. Dieudonné, évèque de 
Narni. assista au concile de Mo- 
nie , sou:^ le pauus AgatUon , en 
680. ' 

15. Vilaris, soiiiicrivil nu con- 
cile (le Rowwî ^us Grégoire n , 
en ^21 . 

16. Etienne , assista au cou-^ 
cîle de ftouie ea 853. ^ 

17. Itfariin, en 861. 

18. jBonosus, au concilç de 
Ramé sons Jean ix, en B98. 

19. Jean , . citoyen de • Narni , 
fut élu éréque de sa patrie, - 
après la mort de si| femme vers 
i>n 94o f et mourut en 960. U 
eut pour successaur son iti^. . 

20. 3erge, que plusieurs ap- 
pellent aussi Jean , fils du pré- . 
cèdent , succéda à son père en 
c)()o. II fut élu souverain pon- 
tite sous le nom àc Jeau i^iu en 
965; 

21. Etienne , assista a a ^^^qini- 
le de Rome sous ^ei^oit ix , p{i 

ioj5. . . 

22. Dodonus, en 1028. 

23. Martin ou Martian , 
geait MNis le {KMutificat de 
izen io5o. 

a4« Rodulpbe , ei^ ifii99.' 

s5. Augustin , He$ comtés 4fi 
Blavsien iiôi. 

26. N. . , assista à la consécrattoii 
de l'église de Foligno en 1 146. 

27. Pierre , en 11^. 

28. Mazzius, assi^ au cpnr 
lïUe d*; Latran sous Akl»ndi^ m 
en- 1179. 
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' 29. Boniface , souscrivit au 
privilège que rempcreur Frédé- 
ric accorda aux habitans de Spo- 
lète en 1 180. 

3o M. Jean, fui fait évêque 
de Narni sous Honorius lu en 
1220. 

3 r . Crégroire , assista à la 
consécration de l'église de Rieti 
en 1222. 

32. Jacques Mansuetus, dë 
Pérouse , cbevalier de Rhodes , 
fut ân ,en ia4^* 

33. Florentîas, lerOrdbredes 
Frtres Prdcheurs. ' • 

34. Orlaiidiis, en 1278. ^ 

3^. Piene y qui avait été sus- 
pens par Clément Y, fat»récabli 
daos son administration par Itf 
même pape en i3i5* 
. 36. Âmantins , élu en i324 ? 
mourut en 1337. 

37. Lin y fut prpposé à Téglise 
de Narni par B^poît xii en 1337. 

38. Augustin Tinnaccius, de 
saintGeminier, savent j f'!'t;jieiîx, 
et fameux prédicateur de l'Or- 
dre de Saint-Augustin , fut 110m- 
jné à Vévéché de JNarni par Clé- 
ment VI en 1343. 

39. Guillaume , deTOrdre des 
Frères Mineurs , en 1367. il lut 
employé par Urbain vi à l'extir- 
pation des hérésies dés Fratri- 
cêlli. 

40. JLac Bertîn, de Sienne^ en 
1371. n fut transféré au siège 
de sa patrie par Gi^goiie xi en 
1378. 

4». Jacques Ptolomée, d'une 
famille nolile de Sienne, succé- 
da à Luc en 1 378. H fut 'trans- 
féré à l'é|;li8e de Grosseto en 
1^. ^ 
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42. François de Bellanlibus, 
de Sienne , en 1387 ' p-'ïssa à 
l'évéché de Grosseto en 1407. 

43. J.Kfjues, de. Perouse, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , en 
1407. 

44* Ange, en i4o8, mourut 
en i4i2. 

45. Doijadeus , de Narni, doc- 
teur en droit canon , clerc de la 
chambre apostolique ; obtint 
révécfaé de sa patrië sous Jean 
zxiu en i4i4> mourut en 
i4i8. 

46. Jacques de Bontempis oa 
de Bonriposis , dé Perouse » ^è- - 
que de Jesi, fut transféré à l'é- 
glise de Nairni par Martin t en 

47* LéliuSy chanoine desSS. 
G^me et Damien de Rome , en 

1455. 

48. Constantin Herulus, de 
Narni , siégeait sous Paul 11. Il 
fut transféré au siège de Xodi en 

1471. 

49. Charles de^ Burrardis ou 
Puccardinis, de Narni , (ut pla- 
cé sur le sié[je de sa patrie par 
Sixte IV en i^^i, et mourut eu 

i4ç^. 

50. Pierre de Cuzman, Espa- 
gnol, fut nouiiué a l évèché de 
Narni par Alexandre vi en 149B. 
Il assista ciux Louciles de Lalran 
en i5i2 et en i5i49 et mourut 
én i5i5. 

51. François* Soderinus 9 de 
Florence, appelé communément 
le cardinal de Volterre , se dé- 
mit de révêché /de I^rm en 
1517. 

5fl. Hugolia Ifartdlus, de 
Florence, hbmme très-suTant 9 
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devint évêque de Narni en i Si 7, Reggio, fut mis mis à la place du 
et m^rut à Florence la même précédent en 1 60 t , et transféré 
année. ensuite à l'é^îlise de Tivoli. 

53. Charles Soderinus, de 62. Jean Berosus, de Reggio , 
Florence, frère fin cardinal gouverna regUse de Narni de- 
François Soderinus, succéda à puis Tan 1606 jusqu'en i632. 
Hugolin en i523. Il ne siégea 63. Laurent Azzolums, de 
qu'un an. Fermo , auparavant éveque de 

5.\. Paul Cgpsius, cardinal, lut Ripa-Tronsone, conseiller d*é- 
chargé de l'administration de tat , et •ecréuire d'Uibain Tin , 
cette église après la mort de fat transféré aa siège de Narni 
Gbarltti, et s'en démit en i^4- ^ i^^- mourat .à Rome la 

55. ^ Barthélemi Ganits, fut même année. 

Bommé par ClémentTU en 1 5ai4> 64< Jean-^Paol Bnoiflkllus , yi- 
et moarut en 1537. eaire-^énéral de l'archevêché de 

56. Âleiandre Sfoico « cardi- HiÂm j fat préposé à l'égUs» de 
Bal, n'administra l'église de Narni en i634, et moarat en ^ 
Namiqae six mois. «1656. 

57. ton Raynattd^de Narni, 65. Raymond, noble et yer- 
des marqais de Montorio, fat tneux citoyen de Terni, monta 
lait évèque de sa patrie par le sur le même siège en i656. Il 
pape Paal 111 en i5dS, et mon- fonda un séminaire en 1660 , 
r u t eiv 1 546. tint sbn synode en i665, et lyioa- 

58. Pierre Donat Casi us, Ro- rut en 1670. 
main, fut placé sur le même 66. Octavius Aviùs , d*une fa- 
siégecn i5^6. 11 fut ensuite goii- mille noble de Camerino, ar- 
verneur de ITmilio sous Paul Hî, chidiacre de Téglise cathé<lrale 
et vice-lé^at de lioulo^jne sous de sa patrie , et Vîcaire-{H*aéral 
Pifî !V , clerc de la clianibrti du diocèsn , deviùt év^que^ de 
apostolique, et légat a»|nè!; de Narni en 1670. 
plusieurs princes, et cniia car- 67. Josepli-l élix Barloccius , 
dmal sous Pie v. Il mourut à Romain, référendaire de 1 une 
Rome en i588. et de l'autre signature, fut placé 

40. RomulusCjBBsius, Romain, sur le siège de Narni en 1682, 
obtint l'éVêchéde iïarni après la et y renonça en 1690. - 
démission qu'en avait donnée 68. François l^charellus, doc- 
son prédécesseur en *i566. 11 teihr en l'un et l'antre droit, fat 
s'en dSmit aussi en 1576. transféré de rérêcbé de Spolëte 

60. Herulos de Hemlis, de à celui de Narni en 16^ ^ et 
Karni^ -devint évéque de sa pa- mourut en 1708. * 
trie sous Grégoire xm en 1578^ - 69. Fraiiçois-Xavier Guîcdav- 
et mourut sous Clément viii en di, chanoine de la basilique de 
1 600 . . • Sainte-^arie au-delà du Tibre , 

61 . Jean-fiaptiste Tuscus , de fut faitéréqne de Narni en 1709. 
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{liai. s^ic. / u, nov. cdii. col. 23 608, il iious «iffira d'ob- 

1007 , et L. 10 , col. 2^.) atrycff qu'il pavait les coikilier 

NARRATIVE est a ternm da par cette seule distinction des 

diaiieellerierMMi]ie,qidsif;ni*- faits combles ou non capables 

iie cette partie des MScrits, où, de uyiSiroîr ou démouvoir le 

soit rotateur, c'eet-^ft-dire le s«p» pape a la grâce ; ce qai est ab- 

pliant , soit le pape « vacontent^ aolumenk nlatif aux cirooDstan* 

les faite qui serrent de motif à ces de chaque matière , et au]( 

la gràoe I or cette nareatife qui rèf>^es qui établissent l'exprès- 

dépend atqjst des faits et de leurs sion de telle ou telle diose eu 

circoQStaneçs f ne peut être uni- particulier, 
forme ; on psut seulement éta- NAaiHECE , NARTHËX. Ce 

blir de certain , que quànd elle iwolgiec, qui répond au mot 

est faite ^r Tor^^eur , elle ne feri^la des Latins , signifie litté- 

doit rien contenir de faux , ni lalenient une planN' assez sou- 

supprimer aucune des vérités par pie et assez forte pour fmpper 

où le. pape puisse être mu ou dé- ceux qu'on veut corriger , d'où 

* nui h accorder ce qu'on lui cUrr ^ sont venus îcs termes de lionaer 

luande. des férules ou d'être sous la fé- 

Par la règle 61 de chance!- rulc. Les Grecs appelaient //<^^r- 

lerie Z^t* clanfudd s{ est lia, TiM- tfi' i', le vestibule intérieur ou 

tention du pape est qu'en ma- la jiai lie basse de Téglise, dans 

tièrc d'inconipatibilité ritppé- laquelle on plaçait les païens, 

trant vérifie toujours la iiart«i- les Juifs ^ les hérétiques, les 

tive, ainsi que daus tous les au- scliisnia tiques, les cathécumè- 

trcscaii où la vérification est rer- nés dtt' premier degré ; les péni- 

qui». La difficulté est de savpjc iensdela seconde classe uom* 

quand est*c& que la vérificatiQU tuh écoutans , et g^énéfalemeut 

est requise. Amydenius explique 'tous ceux qui ne parlicipaîeut 

à ce sujet ces quatre proposi* pointaux^saints-mystèsee, parce 

tiens qu'il dit être reiipecti)ve- qu'ils étaient isi^rdés «omuse 

meut Tiaies, quoique cpntraifes ^taut sous Ws censures et la 

eu appiureàee. Unas mnia nar* rule de TEglise. Saumaise, dans 

. r^iida sm^^RgraUd* AUa inaii ses Coin uieutaires sur Pli ne et 

ûmniasunt MOTmndam^^ttidf smr Spltn, a fak jde savaotea 

sedtitmti^fia quœ poSsuf/i^mûve' remarques .sur les saots de jm»w 

rft^c&ncedm4iirn. Rursti^tiUm l^e^ar et ôe fcrula , et 8ur Tusagre 

omnia narraia Mù$imaè AUtl$ que rr4glisc a fait de èe8*«iots. 

HuUfio/w^. iléeriim ^im< non (De Vert» Explication des cé» 

%mruapr<ecishnarr^ta4tmtfmti^ rémonies de l'Eglise , toii>e 1, 

ficanda. Sans rapporter ici Tex- psge 8.' Le Père le Brwi , 

fdication que fait cet auteur de pli cal. de le «nesse^ tom^a, pa^. 
ces quatre propositions, //i lmc6 
éfi é{f lû d^nriœ 4 «e|^ ,32 ^ .H* J^éi&VJL, ^é^ arcl 
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deMoscovie, uni à celui dePlfis- fier la fête de la cène, qui est 
kou. (Orie/if cÀm^. tom. I, p. le jeudi-saint, etc. M. Bail- 
i3i8.) let s'est donc tioaipe, lorsqu'il 

NARZALE , martyr et com- a restreint le mot de natal au 
jiafjnon dç saiut àpçrat. {p^o^ez jour de \<\ naissance i^ternelle 
SphHAT.) d'un saint, en disant <jue l'É- 

WASIA , hébr. , victorieux , glise m^t le vrai natal des saiats 
fort oa ftetnel , du mot netsac , à leur mort \ comme si le n^taî 
un des chefs des N^tbinéens. (1 d^i saint» signifiait 'nécèssaire*- 
Bsdr. 2, 54.) m^nt le jour, de leur niiissapce 

NASS (iean), religieux de ëter^elle et d^ tenr e^tr(Se daps 
rOidre des Frères Mineurs , na- cipL • 6n '^ommi9 rto quatre 
lif defièlmanf/déns.le diocèse nataïuiv les quatre Viandes tèn 
de 'Wirtsbdiirg, a donné: 1". tes de Tannée, Noël , Pâque , la 
Centuries des mensonges d( s iic- Pentecôte et la fête de tous lef 
rélîques, à Ingobtad en 1569. «aint^ ( M» !Uiasidain<y lintet 
Des sermons et autres Trai- slië-le <iiartyiok>|^ « tom. t| p. 
tés. 3". Un Traité de la cène. 100. ) ' - 
(Dapin, Table des Aut. ecclé- NATAUBUS ( Pierre de ), évê- 
sia.stiques du seizième siècle, col. que de Jcsolo, dite Equiliumt 
l3io.) ville aujourd'liui détruite, dans 

NATAL ou NATATJOE^ nata- l'état de Venise, vivait dans le 
lis, tialaîis d:cs nattilitium. Ce quatorzième sierle. On a de lui 
terme sif^nifie proprement le un Catalogue des samls, impri- 
jburde la naissance ; mais a il me à Stras!)ourg en i5o2. ( Du- 
été employé chez les jiaiL'ns pour pi?i, Table des Auteurs eccléstas- 
signifier la lète qui se faisait aux tiques du quatorzième Siècle, 
anniversaires de la naissance dep col . 772.) 
empeiteurs, et en général, toutes NATAUË ou SAINTE NOELE, 
sortes do fêtes, d'où vient qu'en dite Siibîfraton, femme, martyre 
levirs fa'^tcs on trouve le natal et comp.-igne de saint Cjieorges. 
on U fêle du snleit. Les ehré- {Foyez Qminf».) 
tiens employèrent ce terme danft N ATALIB , martyre et tom^- 
lo même «ens pour sigbifier |Nigne de saint Adrien. {F'eKjrè^ 
qA'on faisait la Tête d'un saint AmiEN.) 

ce jonr-!à, quoique ce fie fût pas - WATALtE HERVÉ. {Voyez 
ir|6ttr de sa n ; snnce. C'est eïi Hervé, ^éralde l'Ordre de 
ce sens qu'ils disaient le natal Dominique. ) 
d'une telle église, pour signifibr MATALIS pierre) , Vénitien , 
la fête de la dédicace de cette .viirait vers Tan 1480. On^a de 
i[?grî«6; le natal de la cataire de lui : Histoire des Saints, inipri- 
saint Pierre, pour signifier la méc à Lyon en i542. ( Dnpin , 
#ète du jimitifical de saint Pierre; 'i'alile ties— lut. ecelés. difqua* 
^ ftàl4l du eiAtoe, f»oui' «Igni- torzièuic siècle , col. 87)6,4 
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NATAN ou NATHAN , fiu de NATHAN , père d'Ararias. 
David et de Bethsabée , père de ( 3 Heg. 4» 5.) 
Malhala. (2 ^€g. 5 , 14. Luç^ 3. N ATIIAN, fils d'Ethéï et père 
3i.) ' ' de Zabad, de la race de Caleb.) 

NATHAN, fameux prophète NATHAN, frère de Joël, (i 
du Seigneur, qui parut dans Is- Par. 1 1 , 38.) Un des Jjiaves de 
laël du temps de David , et eut l'année de David. C'est le même 
beaitconp de fiait à la confiance que Katfaan , pèrê d*Igaal, .( 2 
de ce prince. Ce fut ce prophète Reg, 23, 36.) 
qui déclara à DaviÀ que ce se- NATHAN, ondes principaux 
lait «on fils ^ et non point lui des Juifs qui leTinmt de Bàby- 
qui Mtiraitle temple, quoiqu'il lone avec Esdfas / et qui fuient 
eût dit auparavant qu'il pou- envoyé par lui vêts Eddo^ afin 
?ait faire tout ce qu'il avait dans qu'illenr donnâides Nathinéens 
le cœur. Ce fut aussi Nathan qui pour le service du temple, (i 
le reprit sous Tombied'unC pa- Esdr. 8, 16, i^.j 
rabole, du crime qull avait NATHAN, Ben-Jechiel, Ben- 
commis en faisant assassiner Abraham , Juif romain , fleurit 
Urie et abusant de Bethsabée, vers Tan io5o, et mourut l'an 
et ensuite l'assura du pardon no6. Il a composé un diction- 
quc le Seijjneur en avait accor- naire de tous les mots talmudi- 
dé. Ce fut encore lui qui «^nr^a- ques, tirés du tahnud, intitulé : 
gea David à de'clircr Salomon ^/v/c/z, imprimé à Pisaure, l'an 
son successeur contre Adonias i5i5ctl'an 1517. On trouve à la 
qui s'était fait reconnaître roi à fin quelques ]n:ccs poétiques, 
son préjudice. Ainsi Salomon fut (Bartolocci, jiil)lioth. rabb. Du 
sacré roi d'Lraël sur la fontaine Pin, Histoire des Juifs, depuis 
deGihon,avcc de grandes ré- jusqu'à présent.) 
' jouissances. • NATHAN SPIRit , Ea](»biji» est 

' On ignore le temps et la ma- auteur d'un livre intiti^lé : Le 
nière de la mort de Nathan. Les volume des proCondew» ^ im- 
pàralipomènes nous apprennent primé à Gracovi^, - l'an 1640. 
que Cad et Nathan avaient écrit C'est une ezplicatîc^ d'un en- 
l'hist^oire de David. Les mêmes droit du Deutéronome « 0. 3 , 
propbctes avaient aussi réglé v. i3. Il a fait aussi un autre 
avec David l'ordre et la dispo- livre intitulé : Le bien de la 
sition des jninistres du temple, terre, où il fait l'éloge de la terre 
Enfin , Nathan et Ahias de Silo dlsraël. ( Bartkolocd , etc., ui 
avaient écrit l'histoire de Salo- supra.) 

mon. ('2 Eeg. 7, 3, 4. 2 Rcg. 12, NATHANAEL , hébr. , don de 
12, etc. 3 Reg, i^ô, 9, lo^etc. Dieuj du mot naihnre , <l{>n , et 
2 Par. 9, ?f).) du mot A7, Dieu . iïls de Suar, 

NATHAN , père de Zablld, chet de. la tribu d'issacliar , au 
prêtre. (3 Reg, 4> ^0 temps de la sortie d'£gypte. U 
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fit ses ^résens m tabemable, daii^lei martyrologes telâtins. 

comité dief cle sa tribu, la se- (fiaiUfit, avril.) 

conde année de la sortie d'E-. NÂTBANIAS ou NATANIA» 

gypte. ( Nam. i. 8 et7) 18, hâ>r., don du Seigneur^ du mot 

19, etc.) naûum, don, et du mot Jah, 

NATHANAEL, quatrième fils seigneur de la race royale de 

dlsai Ae Bethléem , et frère de Jada , et père dismaël, qui tua 

David, (i Par. 2, 14.) Godolias. (4 ^^j?"- ^5, aS.) 

NATHANAEL, fils d'Obéde- NATHANIÂS, lévite, chef de 

dom, de la race des prêtres, son- la cinquième bande de musi- 

naitde la trompette dans la cé- ciens. (i Par. 26, 2, 12.) 

rémonie du transport de larcbe NATHAN MELECH, hçbr., 

à Jérusalem, (i Paf. i5f 2^ et don du roifànmotaathanfdon^ 

26, 4 - ) et du mot melach , roi , eunu* 

NATHANAEL, docteur de la que on officier de Manassé, roi 

loi, que Josaphat envoya en di- de Juda. il avait soin dps cha- 

verses villes de son royaume , riots que ce prmre impie avait 

pour instruire le peuple. (2 Par. consacrés au soleil. ( 4 Rsg* 

NATHAINAEL, père de Se- NATHINÉENS, hébr. , don ^ 

meïas, lévite. (1 Par. 24, 6.) du root Nathan. Les Nathî^ 

NATHANAEL , lière de Se- néens ou Nélhinéens étaieuL 

nieïas^ lévite , du temps du roi Toués aux bas, offices du tem- ' 

Josias. (2rPar/35,9.) ' ' * pie. Ils succédèrent en cela aux 

NATHANAEL, un des prioci- Gabaonites, et à ceux-ci les GIuh 

peux Juifs qui revinrent de, la nanéens. Les Nathinéens fuient 

captivité de Babylone. ( i Esdr, menés en captivité avec la tribu 
10, 22. ) . de Juda, d'où Esdrasen ramena 

NATUANA&, disciple de ^eux cent vingt, et Zoiobabel 

Notre - Seigneur Jésus- Christ , trois cent quatre-vingt-douze, 

dont il est parlé au èbapitre Aussii ce nombre étant trop pe- 

de saint Jean, v. 459 4^, etç. tit, eu égard aux. charges qui 

Plusieurs ont tenu que Natha- leur étaient imposées, on croit» 

nael était le même que saint que d^ns la suite on institua 

> Bartbéliemi 9 mais sur des rah- une fête nommée la xylopho^ 

sons peu concluantes, comme r/e, dans laquelTe le peuple por- 

on le peut voir à Tarticle Bar* tait en solenniié r^u temple (îu 

ihélemi. bois pour entretenir le feu de 

Nous ne savons rien de Natîi a Vautel des liolocaustes. (i Par, 

naél, que ce que nous en ap- 9,2. Josué, 9, 22, ?.7. 1 Esdr., 

prend l'Écriture. Les Grecs bç- 8, 17, 20 et 2, 70 Joseph , de 

norentsa mémoire le d'avril, hello, /. 2, cap. 17. D. Galmet,'' 

et lui donnent le titre d'aputre : Dictionnaire de la Bible.) 

mais son nom ne se trouve.point NATHON, ou selon la vulgate 
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et le ewc HANÂTHON , Tille. 

(Josué, iq, 14.) 

NàTIViTÂlRËS , ariens qui 
âisaieat qpid le Verise a va il pris 
naissance, et n'était j>as éterneli 

NATIVITÉ , jour ée la nais- 
sance. Natalis dies , nath'itas* 
-Quand on dit absolinent la na- 
tivité, cela doit s*eiitendre de la 
nativité de Notre-Seiguenr Jé- 
sus-Cbrist, ou de la fête de l^oëL* 
( P^nypz Noël ) 

NATIVITÉ, féte de la nativité 
de la sainte Vierfije. Le pape Ser- 
gius l*"" qui fut élevé sur le saint- 
siége en (iS;, est le premier qui 
ait mis la nativité au nombre des 
fêles de la sainte Vit i^c? ; car le 
nataliœ de la bienheureuse vier- 
ge Marie, que l'on célébrait au- 
parayant en hiver, était Ui fike 
Aft S(M) assoni|»tion. On troufv 
depuis la fête de la nativité de) 
k vierge Marie au 7 septembre, 
dans les martyrologes et dans le 
sacramentàire de saint Gi^|Dire, 
On la célèbre aujourd'hui lehui- 
tième du même moi», fille n'a 
été établie en France que sons 
le règne de Louis le Pieux ou lé 
Débonnaire, [ui succéda À Ghar- 
lemague son père le 28 janvier 
8i4- Elle a éîp depuis insérée 
dans les martyroloj^cs de Flo- 
rus,d*Adon et d'Usuard. Elle n a 
été cbôniée en France et en 
Alleaia^îne que dans le dixième 
siècle. Lt'S (rrecs et les Orien- 
taux n'ont coiiuiieucé à la célé- 
brer que dans le douzième ; mais 
ils le font avec beaucoup de so- 
lêwMlé. Baillet, Vies des oamts. 
Gomme la iiaAivité ide la sainte 
'▼4crge a teciqf^mfijiiilme Âvec 
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sa eonception , dont die est la 
saiie» les sermons de sà concep- 
tion pourront servir à sa naiir 
vité. Voyez cet sermons la 
GoNCEPTiON. Voyez aussi tou- 
chant la nativité de la sainte 
Vierge le père le Valoir, dans 
ses entretiens sur les mystères 
de Marie ; les pèi*es d'Orléans, 
Grasset et Fallu, dans leurs trai- 
tés sur la dévotion envers Ma- 
rie , les pères Çroiset, Gritfet, 
Avril Ion ; M. Biroat et Moli- 
nier; les pères de la Colonibière 
et Fallu , dans leurs sermons 
sur la nativité de la sainte Vier- 
ge, etc. 

NATIVITÉ, terme Ulurgi que, 
qui dans la liturgie mozaralii- 
que où Ton sépare TijosLie en 
. neuf parties , signiHe la seconde 
, de ^ dbs neuf parties dans les- 
quelles on divise Tliostie^ 

NATTA (Marc^AntOine), oé- 
lébre jurleconsalte du sâziàme 
siècle, né à Asti «a Italie, fut 
magistrat à Gênes, et donna de 
grandes preuves de son «inoar 
pour la leligion^ comme' il pa- 
raît par ses écrits, qui sont • \; 
lie Dco libri i5, à Venise, i S6«^ 
ia-foUo. 2°. De fmmartaUtaU 
animée ù'ôri <fuinque, ibid. 3^ 
De doclrind Principum libri 9, 
ibid. 4*^. De humiiitate ïhià. 5^ 
Conciliorum Ubri très. 6". De 
passî'o'ip Domim libri r, à Mon- 
tréal, en i5"o, in-folio, 'j^. De 
puichro libvT unus 8". Huit dis- 
cours latins inipruiiés à Pavie 
en i652, in-4'', etc. (Aubert le 
Mire. Dupim, Table des Aut. ec- 
clos. .du ^i2ième ssiède , c(A. 
lïGû.) - ' . • 
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NATTAïRK, Nat tarins. On a ni. s, de l'Ordre des Frères Mi- 

autrefois donné le nom do Nai- fleurs, siégea sous £iigcae IT ^ 

Ca/m? aux moines et aux solitai- i434. 

res, parce qu'ils couchaient sur lo. Jean v. 

des nattes^ qui sont des tissus ii. Antoine Nicolaï, de l*Or- 

plats, faits de brins de paille dre des Frètes Mineurs, eu 1469. 

lîaltue, et tortillée ensemble, ou (Or. chr., t. 3, p. iiS^.) 

de jonc et de {renét. C'est ce qui NATUR AlJSER , signifie ren- 

paraît par saint Augusliit,/f^. 5> dre un étran(jer capable de tous 

contrà Faustum^ c. 5. ' les effets civils, de la mcine itia- 

NÀTTIER, NaUarius, ^om nière que le sont les rejguicoles 

de 9ec«e qui (ai èxm^k tiofe «t arif|;ioMlref ^«çais. Gétl* 

branebé èA^mi^f^\M9m , paVce grâce ne peat s'accdrder q«e pwr 

ou'ik.co«cliaiti|itiMMr désmttei sa Majestés «*esl pevrcfiioi les 

dé jonc. €é soiitlés «étnes 1^ étrangers qfn désirent en jouir 

if. de TtUemotft appelle Mat-^ obtiennent en grande cheiieel* 

Utires'fm MattaHem, datis ses lene» des lettres^ de naiuralît^ 

Ménioirèîi dé l'histoire e<dclésU»- p^r lesquelles le roi feur pa» 

tique, t. 4^ p- 374. niet de demeurer en Fraaos» 

NATURA , siège épiscopal du d'y acquérîv^es biens, de po«- 

patriarchat de Constantinople, voir librement disposer de -ceoK 

dont Charles à S. Paulo Êiit qn*i4s auront aequis, parqvei* 

mention à la in de sa Googrti^ tfne disposition qée oe 90tty ou 

phie sacrée , p. 76; Il y a «u léS par attes entre-vifs, oomroe'fiar 

évèques suivans : ^ contrats, ou par dernière voîon- 

* I. Tliierri 1*', de Wîscbets, de té, testamens ou codiciles; de 

l'Ordre des 'Frères Prècheurs^ en succéder à leurs parens, et que 

j36o. leurs parens leur succèdent , 

2. Tliierri n, mort en 1^92, pourvu que leurs parens soient 
eut pour successeur regnicoles ou naturalisés ; de 

3. Antoine i^r^ de Fremonia, pouvoir exercer des charges dans 
de l'Ordre des Frères Mineurs, * le royaume, et d'y pouvoir pos- 
nommé la même année 1892, séder des bénéfices ecclésiasti- 
par. Boniface ix. ques ; et enfin, de jouir de tous 

4. itean 1", de l'Ordrede Saint- ^ies autres •dreils dont jouissent 
Augnsifîn eu r noeuxqui sooMiés eu France, des- 

5. Érasme de.l^rAre des quels autrement • Ils se'roîeiA in<K 
Frères Prêcheurs., eiii4i4. ' capables.- (M. de rarrièire, Die- 

6. Jean ti, mo^ en i43o. tioun. de droit et de pratique, 

7. Jean m, Mccéda Ifi 'mêraè uiriacrt NATOamsitR. ) 

atinée. H était ât fOtàsfe^èm 'LeslettreHilelliiturMlit^ ne« 

Ftères Mineurs. lUtoeut jamais aux ^jlrailgers 

8. Émsmé'iî. qui en demaudent ) mais êUek 

9. Jean iy , surnubmié 'Jéoti^ feiTetrir élite térilîéÀ é fe^âm- 
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bre des comptes , et il est d'u- 
sage de plus de les faire enre- 
gistrer dans les chambres des 
domaines et bureaux des finan- 
ces. Les étvâDgers , dont le pays 
est conquis, sont de dioit ré- 
putés naturalisés, s'ils réstent 
sous la domitialioB du roi^ sans 
quHls aient besoin de lettves s 
cette espèce de natunrlisation ne 
s^^ce même point si , lovsque 
par des traités pavticnliers, les 
pajs conquis retournent à l'an* 
dien souverain^les habitans ^ien* 
nent fixer leur demeure en 
France. 

, Les étrangers naturalisés doi-^ 
vent faire une résidence cons* 
tante et permanente en France j 
s'ils n'y faisaient qu'une rési- 
dence momentanée, et s'ils de- 
meuraient tant(it dans un pays, 
tantôt dans un autre, leurs let- 
tres de naturalité seraient sans 
effet. Les lettres de natunlité 
sont sujettes à insinuation; mais 
cette insinuation n'est pas une 
formalité rigoureuse , dont la 
négligence doive suspendre l'ef- 
fet des lettres de naturalité, et 
rendre le naturalisé incapalde 
de recueillit une succession , 
quand ses lettres ont ^té enre-* 
gistrées à la chambre des comp- 
tes et à la cbambre dii^domaine. 
Ainsi jugé sur les conclusioi|S 
de M. l'avocat- général le |iret, 
par arrêt du parlement inter-' 
venu le 18 mars 1747. (M. De- 
nisart, Collection de jurispra*^ 
dence, au mot NAjuMUSAnON, 
V oyez AuBàiN, AuBAiftB, ÉTUur- 

AER. ) 

KAXUEËy dans le ^ty]^ de 
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rÊcriture , se prend pour l'or- 
dre naturel établi dans le mon- 
de. Par exemple, on dit un crime 
contre nature^ parce qu'il est 
opposé à l'ordre établi de Dieu 
^ pour la production des hommes. 
(Jttdic., 29, ?4*)^se pfend aussi 
pour la naissance, lions étions 
par notre naissance , dit saint 
Paal, enf ans de colère, natura 
JHiiirœ, AdBphes.^ 16, 3. ' 

La nature marque aussi le 
sens comuann, Vinstinct naturel, 
.la lumière que Dieu communi- 
que à tous les hoitimes en kSi 
créant, m La nature même nous 
enseigne que l'bomme ne doit 
pas poker de grands cheveux, » 
dit saint Paul, (i Cor., 11, i4*) 

La nature des animaux est ce 
qui les distin[jue entre eux. 
« Toute la nature dfs hrtrs... a ' 
été domptée par la nature hu- 
maine , » dit saint Jacques , 

3,70 

NATT rMichel). célèbre mis- 
sionnaire jésuite, né à Paris l'an 
i63i, était fils de Jacques Nau, 
sieur de Forlanibcau, r^cercur— 
général des finances eo Derri. 
Il lut choisi sur ses pressantes 
sollicitations pour la mission 
d'Ôrîent, et fit tahtpar-son zèle, 
qu'il engagea vingt-cinq évéques 
schismatiques i se réunir à l'E- 
glise romaine. Il souffrît beanp* 
coup dans le cours de :ies .mis- 
sions* apD$|4»liques; et étant re- 
venu en France, il mourut à Pa- 
ris le 8 mars i683. On a de lai s 
^*,«un Voya^ nouveau de la 
Tene-Sainte, enrichi de pla* 
sieurs remarques, servant à L'isk- 
telligence de TÉcritare-Saiate^ 
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in-ia, à Paris, 1679. 2<*. Ecde» 
•MTV romoRtfF, grœcœqtte veria 
rffigi'eSf et eonsentm 9X vartii 
tum recMUmt tum antiquù mo" 
numentis accessit retiffio chns* 
ii an a contra alcoramm defifisa^ 
à Paris, chez Martin, 1680, in- 
4^ 3«. L'état pràieiit de la kU- 
gioa mahomélane, avec des con- 
férences sur la religioÉi chré- 
tienne et sur Talcoran , où la 
vérité de la religion chrétienne 
est défendue et prouvée contre 
Talcoran par l alcoran même, à 
Paiis, i685 et 1687, 2 volumes 
in-i2. {Voyez la lettre circu- 
laire du père Verjus, sur la mort 
jdu père Nau, datée de Paris le 10 
mars i6b3.) 
. NAUCLERE, Nauckrus ou 
Vcrgehaus ( Je^in ), noble alle- 
mand « natif de Souabe, vivait 
«Dcore en i5oi. 11 ét^it fiU de 
Jean Verge ou Yei^eaUy dont le 
nom vent dire l^automder^ si- 
lanification dn nuiX -Nauclere ^ 
nom grec qu'il ado]ji|a. Il fut 
prévôt de Vijglise^de Tnbinge, 
|mis professeur en droit canon 
dans Vuniversilé de la même 
ville. On a de lui une4îhroni(|ne 
depois le commencement du 
monde jusqu'en i5oo,qui a été 
continuée par Nicolas tiaselius 
jusqu'en î5i4, et par Surius jus- 
qu'à l'an 1574. Naiiclere a fait 
paraître dans sa chronique beau- 
coup plus d'exactilude et de jus- 
tesse d'esprit, que la plupart 
4les autres ciironologues. ( Bel- 
larinin, de Scrip. tfccles. Posse- 
viii, /// ^pp. sacr.) 

NAUCRATLS, évêchc do. la 
première Égyptc, bmvaiU Uié- 
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rocle et une antre notice ecclé- 

♦ 

siastiqne. Nous ^ connaissons 
deux évèques; savoir t 

1% Harpocration , parmi les 
pères dn concile de Nicée. 

2. Isa'ie , souscrivit à la lettre 
do concile de sa province à l'em* , 
|ierear£éon, touchant le meur- 
tre de saint Protère d'Alexan- 
drie , et au décret de Gennade , 
patriarche de Constantinople , 
contre les sitnoniaques. ( Or. 
chr, t. 2, p. Ô23.) 

NAUDÉ (Gabriel), habile cri- 
tiquLî et médpcin du dix-septiè- 
me siècle , nacj^uit à Paris le 7. 
février 1600. Il y fit ses huma- 
nités, sa philosophie, et y fut 
reçu innître-ès-arts. Lu cardinal 
Bafjni l'iyant connu, le prit 
pour sou bibliothécaire, et Tem- 
tnena avec lui A fiome en i63i. 
Rappelé en France en 1642, le 
eardinal Mazarin le prit anprè}! 
de înr'en la mèmequjklité de bi- 
bUothécaice, et lui donna un 
caxronkat de Verdun :avec , lé 
prieuré de Lartigue ek Limon-* 
sin. Après l'éjlHgiiement du car* 
dinal, Nai||dé se rendi t en Suède, 
à la prière de la reine Christine 
qui le combla de préseos. Il re- 
vint bientôt en Franco , cl mou- 
rut «'1 Abbeville en Picardie le 
29 juillet t653. Tl a laissé plu- 
sieurs ouvra [;cs qui montrent 
son érudition, et qui rcnfer- 
ini'nt (Jrs clioscs curieuses et in- 
téressantes. Ceux qui ont quel- 
que rapport aux matières ecclé- 
siastitiucs, sont : i**. Le Marsorc 
ou Discours contre les libelles, 
à Paris en i()2o, ui-S", écrit très- 
rare. 2". Ipslructiou à la France 

23 
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sur la vérité de l'Histoire des 
frères de la llose-Croix, à Paris, 
ea 1623, in -8*. Apologie 
pour les grands pe^onnages 
faussement soupçonnés de ma- 
gie, à Paris en 1625, et plu- 
sieurs foit depuis. Avis 
pour dresser nue bibliothè- 
que , à Paris 1637 , et plu- 
sieurs fois depuis. S». Panegyri- 
eut dieius Urbano FlJl^ à Pa- 
ris» 1644* Plusieurs écrits 
touchant l'auteur du livre de 
limitation. Naudé était réglé 
dans ses mœurs , mais vif et li- 
bre sur les matières de In reli- 
gion , à laquelle cependant on 
assure qu'il fut sincèrement at- 
taché. TiOuis Jacob a recueilli 
tous les ('lo;;cs faits à l'honneur 
de Naudé après sa mort, sous le 
litre de fiaudœi tumulus, etc. à 
Paris, en 1669, in-4°- 

NAUDOT (Jacques), chanoine 
de la cathédrale d'Autun sa pa- 
trie, entra de bonne heure dans 
la communauté du collège de 
Navarre à Paris où il enseigna 
les humanité, et où il prit le 
bonnet de docteur en Théologie. 
Il mourut principal du collège 
de Besançon en i$o6. On cite de 
lui on catéchisme on yert latins t 
Argumenta hrevia in m^angeîia 
dierum dominicalturfk et ferioi- 
rum celebriwn totùts anniy etc. 
Argumenta in evangelia de fes» 
tis sanctontm. Disticha in cpiS'- 
iolas de communi sanctorum. 
Disticha in evang(>h'a specia- 
lium mis s arum f quœ votivœ ap- 
pellari soïrnt. Disticha in epis— 
tolas miss arum , r^uœ iJOtivœ di- 
cuntup» Disticha quœdam de 
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sanctis yÇuœ prœterrm'ssa eranty 
nimc jitxtà mcnsiimi orJincm 
dispoiita. On ne croit pas que 
ces écrits aient été imprimés. 
(M. deLaunoi, Histoire du col- 
lège de Navarre, édition 10-4**, 
pages 326 et 716. M. Papillon , 
Bibliothèque des lut. de Bour- 
gogne. ) 

NAUFRAGE. Tous les effeto 
naufragés y queb qu'ils soient , 
et tout ce qui est échappé du 
naufrage , sont sous la protec- 
tion et sauf-garde du roi. A l'é- 
gard des marchandises et autres 
choses qui ont été dans un nau- 
frage engloutieis dans la mer; 
quand ensuite clirs en sont re- 
tirées , il en appartient un tiers 
au roi, un tiers à l'amiral, et 
l'autre tiers à celui qui les a re- 
tirées de la mer. ( M. de Per- 
rière , Dictionnaire de Droit 
et de prati(£ue, au mot Nau» 
frage. ) 

Quant aux cadavres trouvé 
sur le rivage 'ou flottans sur la 
mer, ceux qui les trouvent» doi- 
yent les mettre en lieu d'où les 
flots ne les puissent emporter. 
L'ordonnance de la marine, dé* 
fend de les dépouiller , et de les 
enfouir sous le' sable. Elle en- 
jqint au contraire A toutes per- 
sonnes d'avertir l'amirauté de 
ces découvertes ; et elle ordonne 
aux curés d'inhumer les cada* 
, vres dans les cimetières de leurs 
paroisses, sous peine de saisie de 
leur temporel, pourvu qu'il soit 
reconnu que les personnes qui 
ont fait naufrage étaient de la 
religion catholique, apostolique 
et romaine. ( Voyez l'ordon- 
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nancc tle la marine, livr. 4» 
tit. 9, açt. 91; et M. Denisart, 
Collect. de juri$prud. au mot 
Naufrage. ) 

NAUMBUR6, îfaumbwrgum^ 
ville épiscopale d'Allemagne 
9011S la métropole de Magde* 
boarg, est située à la droite de 
}a Sala, aa confluent de la ri- 
vière d'Unstrut , à douze lieues 
au sud-est de Leipsick. La ca- 
thédrale <îc la Sainte-Vierge et 
de Saint -Pierre et Saint-Paul, 
est an bel édifice. Les évèques 
qui avaient rang parmi les prin- 
ces de l'empire, embrassèrent le 
. lutîiéranismc en i SGg ; et le cha- 
pitre luthérien, qui y subsiste 
encore, a élu dt:puis les élec- 
teurs de Saxe pour administra- 
teurs de r«'vècUé,qui fut d'a- 
bord iondc vers l'an f)G8 , par 
l'empereur Othon i" à Zcitz, et 
transféré vers Tan 1 1 3o à JS^aum- 
burg, 

Évéques de Zeitz et de Naunt" 
burg* 

1. Hugues,* religiéux de FOr* 
dre de Saint-Benoît, sacré en 
968, mort en 979, 

a. Frédéric, sacré en g8o, 
mort en 990. 

3. Hugues n , mort en 1001. 

4. Hilleward, mort en io38. 

5. KathaloTî , mort en îo45. 

6. EppoQ ou ËYerard, mort 
en 1079. 

7. Ountlit'ie , Tnort en 1088. 

8. Frédéric, issu des ducs de 
Saxe , abbé de Goseck , Ordre de 
Saint-Benoît, ensuite de Saint- 
Georges à Naumburg, enfin de 
Saint-Michel de Hilde^heim, 
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élu évLi^ue en 1089, mais non 
sacré par l'opposition de l'em- 
pereur Henri iv. 

9. Waltram , élu en 1089 à la 
demande dç l'empereur, mort 
en 1 1 10. Nous avons de lui un 
écrit très- fort contre le pape et 
la cour de Rome , sous ce titre : 
De unitate Eeelesiœ conservant 
dâ^ sive ngjohffiœ liàer pro Heri' 
rîco IV, Imp, adversUs Hilde- 
brandi epistolam. Il st trouve 
dans lesScriptores Terumgermo' 
mcarum , t. 1 . 

10. Thiery, fondateur de l'ab- 
baye de Bosaw, Ordre de Saint- 
Benoît, tué en ii?.3, d'un 
coup de couteau par un certain 
Bannon, moine de cette ab- 
baye. 

11. Richwin , mort en 1124. 

17.. Odon ou Othon, land- 
grave Je Thuringe, transféra 
son siège de Zeitz à Naumburg 
en ii3o. n est fondateur de 
plosieuis monastères. Il fut 
noyé sur mer en 1 1 48, en fai- 
sant le voyage de la Teneur 
Sainte. 

i3. Wigman, comte de See* 
bourg, transféré à Magdebourg 

en 1 1 54< 

• 14. Bertha^^d, mort en 1 161 . 

15. Odon n , mort en 1 186. ' 

16. Berthauld u résigna en 

1206. 

17. Enfjelhard, sacréen 1207, 
mort en i?.^'^- 

18. Tîuery n, marquis de Mis- 
nie, mort en 1270. 

19. Meynhere, mort vers Tan 
1275. 

20. Ludolphe , mort vers l'an 
1284. 

23. 



Digitized by Google 



35G NAU 

21. Batherius, mort vers Tan 
1285, sans avoir élu sacré. 

22. Brunoii, comte de Quer- 
furd, mort ea i3o4- 

23. Olrir , comte de Wolcten- 
bei j;, mort en 1616. 

7.4 • Henri, comte de Grua- 
pecli ^ mort en i326. 

25. Wiltich, (de Miltiz , fon- 
da teui' de l'e^lise collégiale de 
Naumburg , mort en i347* 

aO. Jean , de Miltiz , mort en 

37. Rndolplie, baron etfprand* 
pannetier de TbttriDg€| mort 
en' i362. 

28. Gérard , comte de Swart* 
zenbourgy mort ea i'4o3^ à 
Wurtsbourg, ou le pape Gré- 
goire XI Favait traiuléré en 
1372. 

99. Witichon , élu aussi évê- 
que de Wurtzbourgy ensuite 
transféré à Swartzenbourg, mort 
à Naumburgen i38t. 

30. Chrétien, mort en i3g5. 

31. Olric de Kotea£ekl, mort 
en if\\o» 

32. Gérard de Goch| mort en 
1427. 

33. Jean de Schlezaitz, mort 
en i434' 

34. Pierre de iraug\%itz, mort 
eu i4Go. Il fut obligé de s'aï uiev 
centre les hussites qui causè- 
rent de grands maux dans 6oa 
diocèse. 

35. Georges de Haugwilz, 
mort en i463, douze jours après 
son élection. 

36. Thiery de Bargstorf| mort 
en 1476. 

37. Henri de Stam'mer> mort 
en i48t. 
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3R. Thiery, comte de Schom- 
heq; , mort en 1492. U fut aussi 
évèc^uc de Misnie. 

3o. Jean, comte de Schom- 
berg, neveu du précédent et son 
coadjuteur, mort en 1517. 

40. Philippe de Bavière, prin- 
ce Palatin du Rhin , fiîs de Phi- 
lippe , électeur, d'abord évèque 
de Frisingue, ensuite de Nauui- 
burg en i5i7, mort en i54o. 

4< • Jules PMug, dernier évê* 
que catholique de Naamburg , 
nommé i cet évèché en i54^ 
par l'empereur Cbarlés mort 
en i564 » chassé de son siégé par 
rékcteur de Saxe. Il fut un des 
plus grands adversaires des lu- 
thériens. Il travailla au célèbre 
intérim. ( Histoire eccU d'Aile^ 
magne , t. 2.) 

NAUPLIUS (Germain), pa- 
triarche de Constantinople»dans 
le treizième siècle, a composé : 
i». Théorie mystique, qui se 
trouve sous le nom de Ger- 
main dans les bihllothèqnes 
des Pères. 2''. Des Sermons don- 
nés par le père (>)mberis dans 
Vadditioa à la bibliothèque des 
Pères, et dans les origines de 
Coustantinople. 3<>. Deux. Ser- 
mons sur la croix donnés par 
GieLser. 4**- Deux Lettres dans le 
second touic des Monumens de 
l'église grecque, de M. Gotelier. 

Trois Constitutions dans le 
droit grec-romain. Allatius fait 
encore mention . des ouvrages 
suivans qui sont manuscrits oa 
perdus : Traité dé la procession 
du Saint-Esprit contre les La- 
tins; Opuscules sur les azymes « 
sur le Purgatoire et sur, le ba^^ 
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tènie ; Lettre synodale. ( Dupin , 
table des aul. ecclés. du treiziè- 
me siècle, col. 600,) 

NAUSEA (Fréde'ric) , téièhie 
prédicateur et théologien alle- 
mand, dans le seizième siècle, 
se distiii(];ua par son éloquence, 
son érudition et flon zèle contre 
les hérétiques. Il Ait nommé 
cvêque de Vienne en Autricliè 
|Bar l'empereuT Cliarles-Quint, 
en 1 541 1 fit assista en iSSs, au 
concile do Trente où il mourut. 
On a de lui quatre discours sur 
la messe contre les hérétiques , 
il Maycncc 1527 ; quatre centu- 
ries d'iioniélies, iùid. 1534 ; cinq 
livres sur les conciles, àLeipsick 
i538; quatre livres de la fin du 
siècle, et trois autres du dernier 
avènement de Jésus-Christ , à 
Cologne ! 5 j5 Un traité curieux 
des choses niei veilleuses , im- 
primé à Cologne en i^B^, et di- 
visé en six livres, où il paile des 
inonstresi des prodiges eUlcs au- 
tres apparitions extraordinaires. 
Plusieurs traités de controverse 
et de morale» des expositions et 
des paraphrases sur quelques 
vres de rEcriture,'des homélies 
et des sermons. Tous les ouvra- 
ges de cet auteur ont été impr»> 
11 tés chez Quentel, à Cologne en 
1 Ô76. Ils sont propres pour Vï us - 
truction du peuple , tant Stir la 
inofralc que sur la doctrine. (Du* 
pin, Hiblioth. du seizième siè- 
cle, part. 3, p. GG7.) 

NAUZt (Louis Mombroux de 
Ja), natif dVVj'jcn, do l'Académie 
des inscrij)! loiis. Il a donné le 
Directeur <lcs âmes religieuses, 
traduit du la lia de Blosi us, 1726, 
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in-16. lia aussi (loiiiié jdusieurs 
int'nioiies dans l'iiisLoirc del'A- 
( idrmie des inscriptions et brl- 
ks-lottics. T. 7: Dissertation sur 
la durée du rèf^ne de Seîeucus 
I^icator, etc. Tom g : Disserta- 
tion sur les années de Jésus- 
Christ... Remarques sur l'anti- 
quité et l'origine de la eahale. ... 
Tom. 12 : Dissertation sur la 
loi des Ijacédémoniens qui dé- 
fendaient l'entrée de leur pays 
aux étrangers, tom. i3 : Dis- 
sertation sur les rapports que 
les belles^lettres et les sciences 
ontentr'elles.... Autre sur l'abus 
qu'on fait quelquefois d'une 
prétendue clarté de style, en 
traitant les matières de littéra- 
ture ou de science, l^om. i4 : 
Histoire du calendrier éf^yptieu. 
On trouve dans les mémoires de 
littérature du père Desmolels , 
tom. 5, part, i ; et tom. 6, part. 
1 et 2, cin(| lettres de M. de la 
Nauze, touchant les dissertations 
du père Souciet, contre le systè- 
me clironologique de ITewton. 
M. de la Kaiize défend ce systè- 
me « et répond aux principales 
objeclionsdu'père Souciet. (Jour- 
nal desSa vans, 1736, 1733, 1 736^ 
1741 et 1743.) 

NAV^US (Mathias),Liép,eois. 
docteur en Tbéol<^ie de Tuni*- 
versité de Douai, pasteur de l'é- 
glise de Saint-Picrredela même 
ville, ensuite chanoine de Sc- 
rlin, et enfin chanoine de Té- 
{>li$e cathédrale de Douai , et 
censeur des livres , était nri 
homme d'un esprit juste et [)é- 
nétrant, et bien cultive par l'é- 
tude. Son zèle pour le cuite de 
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saint Joseplj , lai a lait composer 
pliisiears discours ou panégyri* 
ques.en FfaoïiDeur de ce saint, 
dont il publia le premier à 
Douai en 1627, in-8^, et qa^îï 
fit réimprimer avec plusieurs 
autres sous ce titre : Sponsu$ 
VirginU decoraUts cofond tri' 
ginta gemmarum splendoribus 
coruscante, she encomium sanc- 
ti Joâephif à Douai, 1 63o, in-S**. 
Ses autres ouvrages sont : Ora- 
tiones très âe signo crucis et ora- 
tionis effîcacia , et divi Thomœ 
Affuinatis laudilms , à Douai , 
i63o » 111-4°. Catht'sis, sive de 
sacrtin)('n!ori/T?j institutione , 
confcsiionc àcicramenliili , ex- 
trtm<1-unctione et mati-anixuo^ 
concione.s seoc-dccim ^ à Douai, 
i63'i, in-8°. Prœliljcitio thcolo- 
gica in festa Sanctorum, kTont- 
nai, i6S5, Aimotationeè 
in summœ iheologicœ et Sacrm» 
Scripturat pr<ecipuas difficuUa^ 
les, et sermoMs duo de sanctis 
Piato et Eleutherio, à Tournai, 
1640, in*4^. Trioctava sermo" 
mon de vmerabUi sacramento 
et iocrificio^ i645. On ne trouve 
pas en quelle année Navxus est 
mort. ( Valère-André, Bibliotii. 
belg., édit. de 1789, in-4% t. 2, 
p. 877 et 878. Moréri, édit. de 
17^9.) On ne doit pas coQfon> 
dre Matbias Navaeus avec Josepb 
Navacus, natif du diocèse de Liè- 
ge , docteur de Louvain , ami 
d*Opstiaet, de M. AmanM et du 
père Quesnel , qui mourut à 
Liège eu x 705, après avoir com- 
posé plusieurs ouvrages, dont le 
principal est iuliiulé : le Fonde- 
meul Uc la vie clirètienae, selon 



les^principes que la foi nous en 
donne dans l'Ècrituffe-Sainfe et 
la doctrine de l^tise. (M. Tab- 

bé Ladvocat, Dictionn. hist.) 

KAVAGËRO (Bernard), d'u- 
ne noble et ancienne^ famille de 
Venise, fuit ambassadeur à Ro« 
me ,< en France et à la cour de 
Tempère nr. Le pape Pie iy le fit 
cardinal au mois de février 1 56i , 
et lui donna l'évéché de Véro- 
ne. Depuis il l'envoya légat à 
Trente où il se trouva à la con- 
clusion dii c oncile. Il mourut à 
Vienne d ms les fonctions de 
sou ministère le 27 mai i565, 
âgé de cmquaute-huit aus. Il 
était si éloquent qu'André Grit- 
ti , do(jc de Venise, lui dit un 
jour qu'il iiiorirrait avec plaisir, 
s'il était assuré qu'il voulût idire 
son oraison funèbre. Noùs avons I 
de Bernard Navagero des baran- > 
gues et la vie du pape Paul tv. 
(Augustin Valerio, in Vitàear. 
Navag^hemb^f Hist., liù. lo. 
Attberi, Ugbel, etc.) 

IÏAVARR£ (Bfartin), ainsi 
nommé, parce qu'il itait^de | 
Verascain , près de Pampelune, 
dans le royaume de l^avarre, 
s'appelait de son vrai nom Az- 
y^/Ycu^/a. 11 professa dans l'un i- 
irersité de Toulouse, de Sala- 
manque et de Conimbre, où il 
fut comme l'oracle du droit qu'il 
avait appris à Cahors et à , Tou- 
louse. 11 était prêtre et clianoine 
rt'î'juUer de Ronceval. Le pape le 
lit pénitencier , et il mourut à 
Rome le 20 juin i586, âj>é de 
quatre-vingt-douze ans. 11 était 
si charitable qu'il ne refusait 
Taumune à aucun pauvre; et ou 
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iremerque à ce sujet qu'il :\vait 
une mule 2»i accouluuiét^ à cehi , 
q[u'eUe s'arrêtait ordinairement 
quand elle voyait venir quelques 
pauvies. Nous avons lei OBuwes 
dtt docteur Navarre en 6 volu- 
mes in-folio^ de Timpression de 
Lyon de iSffj , et de Venise de 
t6o2. JttUus Roseius Hoistinns^ 
Simon Ramlotëe« et divers au- 
tres ont écrit sa yîe, qu'on trou- 
ve au commencement de ses ou- 
vrages. ( Voyez aussi Bellarmin, 
de Script, ecch Posseviu , in. 
App. , etc.) 

NAVARRÈTE ( Alphonse), re- 
ligieux doiiunicaiïi du couvent 
de Vanadolid en Espaj^ne , est 
le premier martyr de son Ordre 
au Japon où il eut la tète tran- 
chée pour la foi de Jésus-Christ le 
J'^'^jum i6i7.0nade luà i^ucl- 
ques lettres aux missionnaires 
dominicains dans le Japon. 
( Éluard , Script, ord, Fratrum 
Prœdic, , t. 2, p. ^o5.} 

NAYARRËTË ( Balthasaid) , 
autre* religieux de Saint-Domi- 
niqùe, aussi Espagnol, et pror 
fesseur en Théologie, a laissé un 
ouvrage iutitulé, Controversiœ ■ 
. in D. Thomte ejusr^ue schoUer 
defensionem t en 4 volumes in- 
folio , dont' le premier parut à 
Valladolid Fan i6o5, le second 
l'an t6of), et le troisième l'an 
1634. (Échard, ibid. , p. 436.) 

NAVARRETE ( Dominique- 
Ferdinand ou Férnandcz) né à 
Pennafîel , petite ville d'Espagne 
dans la Gastille-Yieille, prit Tha- 
bit de Saint- Dominique dans >a 
patrie vers Tan i63o. Il étudia 
et enseigna à Valladolid , et par- 



tit ensuite pour les missions de 
la Chine, avec le père Jean-Bap- 
tiste de Morales, auquel il suc- 
céda dans la charfje de préfet 
apostolique des missionnaires 
dominicains à la Chine Tan 
1664.^ Une furieuse persécution 
excitée contre tons les minislies 
de l'Évangile^ Tobligea de re- 
venir en Europe- Il éuit à Ma- 
drid au mois de mai 1693, et à 
Rome au commencement de l'an* 
née suivante. Le rot catholique 
Charles ut le nomma à Tarche- 
véclié de Saint-Domingue dans 
la nouvelle Espagne, dont il 
prit possession avant la fin de- 
Tan 1678. 11 le gouverna pen- 
dant onze ans avec beaucoup de 
sagesse et de zèle, y fonda un 
collège aux jésuites, et mourut 
5LU Kl tin de Tannée 1689. Il a 
laibiu un grand nombre d'ouvra- 
ges presque tous écrite en langue 
espagnole. Le plus considérable 
de tous est divisé en trois par- 
ties. La première, qui contient 
sept traités, fut imprimée à Ma- 
drid l'an 1676, et dédiée au 
prince dom Jean d'Autriche, 
sous le titre de Traités histori-* 
ques, politiques et moraux, 
avec, une courte description de 
l'empire de la Chine, de la reli-" 
gion des Chinois, etc. La se-' 
conde, qui renferme au long- 
les anciennes et les nouvelles 
disputes, touchant la mission de 
la Chine et du Japon , était sous 
presse , lorsqu'il fut nommé ar- 
cljcvt que, et u*a point été con- 
tinuée non plus que la tiui^iè- 
nie. Maài» ou a tout le manus- 
crit dans les archives de l'Ordre 
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de Saiiit4)omiikti|«e. Kayarète 
fut toujoan farme à n'aceordee 

la grâce du baptêQie qu'à ceux 
d'entre les Ghiaois qui étaient 
résolus d'abandonner entière- 
ment le culte et les cérémonies 
f superstitieuses de leurs ancêtres. 
(Échard, ibid. p. 721. Le père 
Touron, Homm. illust. de l'Or- 
dre de Saint-Dominique, t. 5, 
p. ^m.) 

I^A VARRETE (Jean-Baptiste), 
de Cordoùe. On a de lui, un 
Comnu II taire sur les lainenta- 
lious de Jéieiuie, à Cordoue en 
1602. (Dupin, Table des Aut. 
âcclés. du dix-septième siècle, 
col. i56o.) 

NàVARZANA, siéj^e épiscopl 
du diocèse de la f[rande Armé- 
nie, sous le premier catholique 
de celte nation. Un de ses évê^ 
ques, dont on ignore. le nom 9 
siége&it sons le^ontifîcat de Be- 
noit xii. Ce pape écrivit en i34i 
au même prélat d^en(]^gerle ca- 
tholique d'Arménie à tenir un 
concile pour la condamnation 
des erreurs qu'on attribuait à sa 
nation. (Haynald. orfeam^/. ann. 
n*' 4^* OriGos chrùt, t^me 1 , 
p. 1437.) 

NAVAS Y PINEDA (Ferdinand 
de), dominicain, natif de Cor- 
doue en Espagne , demeura 
queUjue lemps en Flandre, ou il 
fit imprimer en 1671 un Traite 
de la confrairie du Rosaire en 
espagnol. Étant allé demeurer à 
Tfaples, il y publia en 1578 un 
Tiaité aussi espagnol, de la con* 
frairie du saint nom de Dieu. Il 
en avait composé un autre de la 
Manière de bien vivre;, on ne 
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fait a^I a été imprimé. ( Le pèrje 
fidiard, Stcript, crd» Prœdic, i, a, 

p. 247.) 

NAVE, hêbr.^ poitérité du- 
rable et élcmeUe, du mot nix. 
C'est le nom que les Grecs don- 
nent à Nurty père de Josué, (Ëccli. 
46, I . Josué I , T . ) 

NAVECnA ou iVAVECHUM, 
évéché d'Arme nie, sous le catho- 
lique de Sis. Un de ses évèques, 
nommé Grégoire, savant doc- 
teur et zélé défenseur de la foi 
catholique , siégeait du teiapi> 
des empereurs Basiie et Constan- 
tin. {Oriens christ, tom. i, p. 
1440. ) 

KAVETTE, ruanada, naifeta^ 
petit vaisseaa de cuivre, d'ar-» 
{^nt , «MI de cpielqu'autre métal 
dans lequel on met Tencens 
qa*on brûle à l'Église. Ce vais- 
seau est en forme de petite nef 
ou pe^tit navire, d'où il a pris le 
nom de navette. (De Vert, Expli- 
cation des cérânon. de l'Église, 
t. 3, p. 66.) 

NAVIRE. Aucun navire fran- 
çais i)c peut sortir des ports du 
loy^ume pour aller en mer sans 
< onpjé de l'amiral, enregistré au 
gretle de l'amirauté du lieu de 
son départ, à peine de conlisca< 
tion. Les navires et autres bâti- 
inens de mer soiu réputés lucu- 
Llcs; lis ne sont point sujets au 
retrait lignager, ni à. la vente 
par^ltcitatioifc à l'yard des corn- 
bol^*geois, et ne donnent ouver- 
turë à aucuns droits seigneu- 
riaux , quand ils sont vendus. 
Cependant ils sont susceptibles 
de créance privilégiées, et ils 
peuvent être hypothéqués; on 
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peut même les vendre par dé- 
cret, quand leur port est au- 
dessus de dix tonneaux, en ob- 
servant des formalités particu- 
lières à cette espèce de décrets, 
]>rescritcs par l'ordonnance de la 
marine. L'hypothèque qu'ont 
les créanciers sur un navire, n'est 
pas ])ur(;ée par la vente volon- 
taire qu'en a pu faire le proprié- 
trire; leurs droits sont conser- 
vés jusqu'à ce que le navire ait 
fait un voyage en mer sous le 
nom et aux risques du nouvel 
acijuéreur; mais la vente jiar dé- 
cret purîje de tout. La vente du 
navire étant faite en voyage, ou 
sous seing privé , ne peut préju- 
dicier aux créanciers du vendeur. 
(M. Denisart, Collccl. de jurisp. 
au mot Nm'ire. Voyez l'ordon- 
nance de la marine, et le traité 
des hypothèques par liasnage.) 

NAVIRE, ordre du navire ou 
d'Outremer ou du double crois- 
sant , Ordo navis. ( Voj. Cr.ois- 

SANT. ) 

NAXERA (Emmanuel de), jé- 
suite espagnol , né à Tolède en 
iGo5, et mort après l'an iG^S, a 
donné des commentaires litté- 
raux et moraux sur Josué, les 
juges et le premier livre des rois, 
à Lyon en 1672; plusieurs ser- 
inons, etc. ( Dupin , Table des 
'Aut. ccclés. du dix -septième 
siècle, col. 23()G.) 

NAXIA, île de la mer Egée, 
l'une des plus fertiles, des plus 
agréables et des plus grandes de 
toutes les Cyclades. On lui donne 
plus de cent milles de circuit. 
Elle est renommée par la quan- 
ti Lé el la beauté du marbre qu'on 
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y trouve. La ville de Naxia, capi- 
tale de l'île, est située sur la côte 
occidentale. Le château est au 
haut de la ville, et est occupé 
par les descendaus des gentils- 
hommes latins qui s'établirent 
dans Vîle au treizième siècle, 
avec Marc Sanudo, noble véni- 
tien, premier duc de l'Archipel . 
Les Grecs qui sont en plus grand 
nombre , s'étendent depuis le 
château jusqu'à la mer. Il y a 
deux archevêques : l'un grec et 
l'autre latin. Ce dernier est 
nommé par le pape. Son chapi- 
tre, le seul latin des îles de l'Ar- 
chipel, est composé de quatre di- 
gnités , six chanoines et neuf 
ou dix prêtres habitués qui font 
le clergé séculier. Les jésuites y 
ont eu un collège. Lescapucins et 
les cordeliers y ont aussi des cou- 
vens. On y compte dix-huit ou 
vingt églises grecques. H y a 
aussi plusieurs monastères grecs 
dans l'île, et une quarantaine de 
villages qui ne sont pas fort 
peuplés. Les archevêques de 
Naxia ont sous leur juridiction 
aussi l'île de Paros. . , . j 

Cette île est située au couchan t 
de Naxia. Elle est bien cultivée, 
et on y trouve des carrières de 
marbre fort beau. On lui donne 
trente-six milles de circuit. Il y 
a environ quinze cents familles 
partagées en trois villes et cin(| 
ousix villages. La plupart de ses 
habita ns sont Grecs. Les moine» 
grecs ou caloyers y ont seize 
beaux monastères. La ville <le 
Paros ou Parechia, qui en est la 
capitale, est située sur la côte oc- 
cidentale. Elle est bâtie sur les 
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ruines de la célèbre ville de Pa- 
ros , la plus grande et la plus 
puissante des Cyclades. Le cadi 
réside à Parechia avec les consuls, 
de France 9 d'Angleterre et de 
Hollande. Ûégllsedela Panagia, 
située hors la ville , est la plus 
grande et la plus belle de l'Ar* 
chipel. Il y a des capacins fran« 
çais dans la ville; ils ont Une 
fort jolie église pour le peu de 
Latins qui y sont ; ils enseignent 
le grec et l'italien . Cette ile a été 
enlevée aux Vénitiens par le 
Turc, depuis Tan 1 538. ' 

Les îles de Naxia et de Parcs 
eurent d'abord leurs / évêques 
particuliers suffragans de Rho- 
des. Mais on ne fit ensuite qu'un 
seul évéché de ces deu>r é[^Hses 
sous le nota dcPnionaxia, qui a 
été érigé en métropole depuis 
Van io83. Voici les prélats qui 
ont gouverné ces églises, et dont 
la connaissance est venue jus- 
qu'à uous. 

È¥éque9 de Ntucia, 

• 

I. Barachus, parmi les pères 
du concile de Ghalcédoine. 

s». Pàttl, assista au concile de 
Constantinople, 3ons le patriar* 
che Mennas. 

3. Genres , au siiième con- 
cile général, k 

Évéques de Paras. 

1. Âthanase , assista au pre- 
mier concile d'Éphèse , et vingt 
ans après à celui de Chalet ^ 

doine. 

2. Théodore , au concile de 
Constantinople, sous Mennas, 
en 5^6, 
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3. Etienne , souscrivit aa. 
sixième concile général et aux 
canons in Trullo* 

Évéques de Paronaxia» 

t. N... , assista ait concile de 
Constantinople, sous le patriar- . 
che Luc Gfarysoberge, en ii5i. 

2. Jean, au concOe du même 
patriarche, en 1 156. 

3. Constantin, succéda à Jean. 

4. N. . . , assista au concile tenu 
en 1186, sous l'empereur Isaac 
Ange, aU sujet des élections des 
évêques, 

5. Arethas, siégeait du temps 
du patriarchë Antoine iv , sur la 
fin du quatorzième siècle. 

6. Tlieonas , archevêque de 
Thessnlonique en iSli-f , avait été 
auparavant métropolitain de Pa« 
ronaxia. 

7. Benjamin i^f, siégeait en 
i566, et mourut en 1579. 

8. Athanase, vers l'an i58(>. 

9. NicephoreMelissence, tra ns- 
féré au siège de Crotone en Ita- 
lie l'an 1618. 

10. Macaire, transféré de l*é- 
glise de Bfelos à celle de Paro- 
naxia , s'unit de communion 
avec le saint-stége* 

1 1 . Jérémie, nommé aupara- 
vant Jacques Barberigusdeoaint- 
Iiène. > * 

12. N... , tfès-ïélé pour l'u- 
nion , siégeait vers 1^ milieu (h: 
l'avant-dernier siècle. Il est fait 
mention de ce prélat dans le li- 
vre imprimé à Paris en i644 * 
sous ce titre : Mémoires et ins- 
tructions ch réf le n neS sur le sujet 
des missions étrangères. 

13. Benjamin 11, assista ati^ 
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concile qui condamna les dog- 
mes de Calvin, sous le patriarche 
Cyrille de Berrhoé. 

i4* Cyrille, siégeait en 172 1. 
{Or,ehr,t t. 1, p 937.) 

Évéques latins. 

' I . N..., sous Cléonent vi , en 
1345. 

2. N... , sous Innocent vi, en 

1359. 

^ N..., sous Grégoire lu, en 

1372. 

4- N..., soiui Martin v, en 
1423. 

5. N..., sous Innocent i^iu » 
en i488. 

6. Robert de Noé ou de Noie, 
tle la Pouille, pieux et savant re- 
ligieux de rOrdre des Frères 
Prêcheurs, évêque de Minerbi-* 
-no, putsd'Acerra dans le royau- 
me de Naples, fut préposé à Vé» 
glisé de Patonaxia en i-5o4- 

7. Paul Zabarellft, de IX>rdre 
de Saint-Angostin^ succéda à 
Robert vetsTan'iSiS. 

8. Jacques de Gupis, mort en 
i538, eut pour sucGe98eor . . . 

9. Joseph de Montanaiis, de 
l'Ordre des FrèresMinears,noni^ 
tnéen i538, mourut en i54o. 

10. Sébastien T ^ccavclla, Grec 
de naissance , rcli^^ieiix de TOr- 
dre des Frères Pièciieurs, siégea 
sous Paul iir en 1 54o. Il fut trans» 
féré à l'église de Lettère dans le 
royaume de Naples, sons Pie iv, 
en i562, et mourut à Koine en 

11. Antoine Justiniani, d'une 
famille noble de Chio, fkineux 
théologien et pridicateur domi- 
nicain , inquisiteur de l'Ile de 
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ChiO| sous Jules 111, fut nommé 
à rarcberâché de Paronaxla, 
soos Pie 1T9 en iSBa» et transféré 
par le même au sié^ de Lippari 
en Sicile l'an i564' H eut pour 
successeur la même année. . . . 

i^. François Pisani, que le 
même pape Pie iv transféra à 
l'éj^^isc de Cliiusien 1669, sui- 
vant Ughel. {Ital, sacr.) 

i3. Ange Gozadinus, de Bou- 
logne , transféré aux églises de 
Gastello et d'Horta par Gr^ire 
XY en 162 1 . 

i4- NiccphorcMelisscnt; Coni- 
iiène, né à Naples, d'une famille 
illustre , origmaiic des empe- 
reurs de Constantinople, fut fait 
archevêque de Paronaxia, et vî- 
silem aposLoli(|ue dans l'orient, 
sous le pape Paul v, et fut trans- 
féré ensuite à PégUse de Cro- 
toneen Italie en 1628, par Ui^ 
bain^riii. 

15. Baphael Sciattinus, de 
Chioy siérait en 1648. 

16. N...;, en 1673. 

17. Pierre-Martyr Justiniani, 
d'une famille noble de Chio, re- 
ligieux de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs, nommé sous le pape In- 
nocent xii en 1691 . 

18. Jean-François Rossi, trans- 
féré de réglise de Scyros à celle 
de Paronaxia par Clément xu en 
1730. (Gaz., p. 523.) 

ig, Antouie Maturi , nommé 
sous le même pape en 1733. (Gaz., 
pag. 236- Or. chr. , tom. 3 , 
pag. 1002.) 

NAXIVAN, ville archiépisco- 
pale de la grande Arménie sous 
la domination du roi de Perse , 
située au pied du mont Amrab, 
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à trente, lieaes au sud-est d*Ëri- 
van. Elle a été autrefois Tune 
des plus belles et des plas gran- 
des du pays. Ou y comptait jus* 
([U*à quarante mille maisons; 
mais CIiali-Abbas ou Sclia-Ab- 
]»as la rulua entièrement, de 
soilc que ce n'est proprement 
aujourd'hui qu'un amas de rui- 
nes qu'on tâche de relever. On 
aasure qu'il y « aclucUement 
deux luillc maisons de rebâties 
, dans le cœur de la ville. L'ar- 
cljcvèque réside au monastère 
d*Abrener ou Abaraner, situé 
dans les environs et acconi|)agné 
d'un bourg. Ce prélat , qu'on 
prend toujours parmi les reli- 
gieux de l'Ordre des Frères Prèr 
dieurs,. est élu par les Anné^ 
i^iens catholiques qui lut sont 
soumis, et confirmé ensuite par 
le pape. Son diocèse a cent vingt 
milles dc^ long^sur soixante de 
large ^ et comprend une dou- 
zaine de bourgs , suivant Bau- 
drand. 

Évéques dfi Naxîvan. 

I.cs écrivains de l'Ordre des 
Krèrcs Prêclieurs disent coumiu- 
nénient que l'église de Naxivan 
a eu pour premier évêquc Rar- 
tliélcmi le Petit, du même Or- 
dre , transféré au siège de Ma- 
M,;n. Mais le père Lequien nW 
)ias de ce sentiment, à cause que 
(^léinen,t Galanus, célèbru mis- 
sionnaire théatin, qui parle fort 
nu long de nartbélemi le Petit, 
t. I, Conciliât. eccL amu cum 
rom.j non-seulement ne dit rien 
de la translation de ce prélat à 
ré^^lîse de Kiixivau, tuais désigne 
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pour premier évêque de ce siège 
le suivant 

1. Thomas de Cihaux , de la 
congrégation des Frères Unis, 

ayant été été envoyé à Rome 
après l'incorporation des Frères 
l Mis à l'Ordre de Saint-Donii- 
iiique, fut sacré arclievcque de 
Naxivan, sous le pape Inuocetit 
VI, en i356. ( Clem, gaîan. loc, 

c/V., p. 5240 

2. Jean i^r ^ de TOulro des 
Frères Prcchcurij, Uansféié à l'é- 
glise de Soltanie en 1398, eut 
pour successeur . . 

3. François de Taurisio, do- 
minicain , lequel ayant négligé 
de faire expédier ses butles dans 
le temps prescrit, le pape Boni- 
face IX nomma â sa place, quoi- 
qu'il fût déjà sacré 

t\. Etienne de Segbes, de lX)r- 
dre des Frères Mineurs, en 1 4oo . 
(P. Brem., t. 2, buU., p. f\Q)0.) 

5 . Jea u 1 1, tra nsféré à l'évéclié ^ 
de Soltanie ou Sultanie. 

6. Jean ni, surnommé Lyccns, 
de llruges en Flandre, religieux 
des Frères Pr^heurs , en 140:2 
ou I fo^. 

7. fareuSj àquisuccéda... . 

8. Martin de Chiari, de l'Or- 
dre des Frères Unis, sous Martin 
V, en 1419- 

9. Pierre, du même Ordre des 
Prèi-es Unis, en 1423. 

10. Matthieu, Arménien, des 
Frères Unis, immmé sous Eu- 
gène iv, vers l'an i438, mourut 
dans l'île de Cbypre. ( Font. , 
'J'heat, dom., p. 50.) 

1 I . Jean iv, Arménien, siégea 
depuis Tan 1462 jusqu'à l'au 

«477- 
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17.. Benoît i**^, Arménien, de- 
piiis Tan 1478 jusqu'à Tan i49^- 

i3. Jean-Baptiste, Arm«5nicn, 
élu sous Alexandre vi en 1^9^» 
mourut en i5oi. 

Benoit II , mort en iSog 
ou i5io. 

i5. Gfégoiie, Armétiien, vint 
en Italie après son élection sous 
le pape Joies ii. Il retooroa en 
Arménie en i5i 1 9 et mourut en 
i538. 

16* Benoit 111 y Arménien I de 
VOfdre des Frères Préchears, 
▼int à Rome sous Panl lu en 
j5f\2. Son élection ayant été 
confirmée la même année, il 
mourut Tannée suivante ^.dans 
Tîte (le Chypre en retournant à 
fiOJJ église. 

17. Etienne 11, élu après la 
nîort de Benoît, fut confirraé en 
1546, et mourut en i55g. 

18. Nicolas, Arménien, siéfjca 
sous Pie IV eu i56o, et mourut 
dans un âge fort avancé en 
1598. 

19. Azarîe Fridonis, sacré à 
Borne par le cardinal d'Ascoli 
en 1604» mourut peu de temps 
après dans la même ville, et fut 
inhumé dans Téglise des Armé- 
niens. . 

20. Marc, mourut paiement 

A Rome en 1607. 

21. Matthieu Erasme, Armé^ 
nien, de TOrdre des Frères Prê- 
cheurs, étant à Rome la même 
année 1607, fut sacré évcque de 
Naxivan, sous le pape Paul v. 
Les Arméniens de leur côté , ne 
sachant pas ce qui se passait à 
Rome en fnveur de Matthieu 
Krasmc^ nommèrent à la place 
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de Marc un autre qui s'appelait 

aussi 

22. Mattliieu; mais celui-ci 
ayant appris la promotion d'É- 
rasme à l'évêché de Naxivan, 
lui céd.\ volontiers cette di- 
guilc, et môuiiit quelques mois 
après. Matthieu Erasme se ren- 
dit à son église et la gouverna 
avec beaucoup d'édification jus* 
qu'à sa mort, qui arriva en 
1620. 

33. Paul Maria Citadint, Bou- 
lonnais, missionnaire apostoli- 
que en Perse, archevêque de 
Myre et coadjuteur de Téglise 
de Naxivan sous Paul v en i6ai, 
mourut en 1627. 

24. Augustiu, Arménien, sié- 
gea depuis Tan 1637 jusqu'à Tan 
i653. 

25. Paul Pyromalle, Calabrois, 
de rOrdrc des Frt ies Prêcheurs, 
missionnaire aposLoli([uo eu 
Perse et dans la grande Anno- 
nie, nommé à Téglise de Naxi- 
vaa eu iGjj, fut lransi<iré au 
siège de Bissignano dans la Si- 
cile en 1664, et mourut en 
1667. 

26. Matthieu de Avenic , Ar- 
mémen, de l'Ordre des Frères 
Prédieurs, missionnaire aposto- 
lique et vicaire-général de l'é- 
glite de Naxivan, en devint 
évéque sous Clément IX en 1668, 
et négea jusqu'à l'an 1674, qu*il 
fut empoisonné en allant ré' 
clamer la protection du roi de 
Perse contre les ennemis de la 
foi ratlioliquc,qui persécutaient 
cruellement son église. (Cavale- 
rius, t. I , p. 937, Foui» monum, 
dom,f p. 
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27. Thomas .Ta tumcnsis, doc- siégeait sous le pontifipt de 
leur en Théologie et provincial Jean xxii, en iSsi. 
de sa province d'Arménie, élu NAZAIRE ou NAZARE, mar- 
archevêque de Naxivan , vint à tyr de Rome, et compagnon de 
Rome et fut coniirmé par Clé- saint rasilide. (/^(^ez Basilide.) 
ment x en 1676. Is AZAlIlE, martyr. II vivaitau 
?.8. Sébastien Knab, Aile- premier siècle de l'Église, on ne 
mand, nommé en 1 683 , reçut sait quel fut le lieu de sa naissan- 
te pallium à Vieime en Âutri* ce. Son p^re était païen et avait 
che des mains du cardinal Bon- nnemploidanslesannées romai- 
TÎsius, et movrat 601691. ses* Sa mère que l'Église ho* 
39. Panl-Baptiste de ÂTenic, nore sous le nom de saiolle Per- 
Anaénien, provincial de sa pi o- pétue, avait etnbiassé la foi 
yince d'Annénie, devint arche-' avant qu'il fût në, et Ton a tout 
vêque de Nazivan sons Inno- sujet de croire que ce fut d'elle 
cent nu en 1692, et moarut vers qu'il reçut les semences de l'Ë- 
l'an 1702. van^le. Il renon^'anx emplois 

30. Étienne Sciranns, succéda ' de son père; et après s'être for- 
en 1703, sous Clément xi. tifié dans la foi, il quitta son 

31. Jean Vincent CastelU, de pays pour aller prêcher la foi 
Iiombardie, de l'Ordre des Frè- aux gentils. Il vint à Milan» où 
res Précheors, siégea en 1 709. Il il termina ses missions évan^é- 
passala même année an siège de liques avec sa vie. H fut arrêté 
Miircîanopoli dans la seconde ^t condamné à la mort avec un 
Mésie, et de-là aux églises de jeune enfant nommé Celse, vul- 
SrîTi-Anrjclo-in-Vado et d'Urha- gairement saint Ceols, qu'il av.iit 
nia en Italie, l'an 171/1- pris avec lui dans le cours de ses 

32. Pierre, martyr de Parme, voyages. Leurs corps furent en- 
de la congrégation de Sainte- terrés dans un jardin hors de la 
Sabine, élu en 1709, mort en ville de Milan, mais en deux 
172a. endroits dilFérens. Ce fut -là 

33. Archange Feni , domini- qu'ils furent trouvés par saint 
cain de la même congrégation Ambroise, évêque de la im nie 
de Sainte-Sabine, nommé en ville, après la mort de 1 hco- 
1722, eut pour successeur. . . . dose-le-Grand, vers l'an 3()5, et 

34- Dominique Marie Salvini, transportés 4ansla basilique des 

Italien, religieux du même Or- apôtres que saint Àmbroiseavait 
dre et de la même congrégation, fait bâtir. Il s'est fait beaucoup 
sacré en 1732. (Or. chnst,^ t. 3^ de distribution des reliques dîe 

p. i4o3.) saint Xazaire. Usuard et Adon, 

Le père Lequien fait aussi dans leurs martyrologes « met- 
mention de dtiie église au t. tent leur fête au 38 de juillet, 
p. i44o oû irdit que Zacbarie. Ce dernier prétend que* le a8 de 
évêque arménien de Naxivan , juillet a été le jour de leur mar- 
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tyre, et que le la jttin auquel il 
. fait leur histoire» est célot an- 
quel leurs corps furent tfoUTés 
et transféréspar saint Ambroise. 
On trouve leur fête au même 
jour ^dans le •mariyrol(^ to- 
main, c'est-à-dire, au siS juillet. 
(Tilletnont, t. s, des Mém. ee* 
clés. Baillet, t. îx, 28 juillet.) 

NAZAiREouNAZARIUS 
(Jean-Paul)» dominicain, né à 
Crémone en Italie l'an i556, 
prêcba et professa avec réputa<- 
tion dans les écoles de son Or- 
dre. L'an 1592, le pape Clé> 
ment vrn îe chargea d'accom- 
gner le nonce apostolif|ne dans 
le royaume de Bolu uic, pour 
travailler à l'extirpa lion des er- 
reurs des wiclefites, des Iiussi- 
tes et des lulbénens. De retour 
en Italie avant la fin de iSq^, 
îiaziHius professa la Théologie 
à Milan, et confondit Thomas 
CasscU, ministre calviiiislc, dans 
une dispute publique qu'il eut 
Bwec lui pendant trois jours au 
bnui|; de Pleurs. Les états 4e 
Milan le ehoisiient pour .leur 
amliassadenr auprès du roi ca- 
tholique Philippe 111. Le suceès 
de ses négociations fut heureux, 
et son mérite le rendit Téném- 
ble à la cour d'Ekpagne. Il mou- 
rut à Bologne en odeur de sain- 
teté le 1 1 juin 16^5. On a de lui 
des Commentaires sur la somme 
de saint Thomas et d'autres 
Traités théologiques en 9 volu- 
mes in-folio. (Échard, Script. 
Ord. FF. Prœd.j t. a, p. 544- 
Le père Touron» Hommes illus- 
tres de l'Ordre de Saint-Domi- 
nique, t. 5, p. 258.) 
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KAZAHÉENj Nauurœus ou 
Nazurmus* Ce terme peut si- 
gniBer, celui qui est de Ka* 
zareth, quel qu'il soit y 2*. on a 
donné ce nom à Jésus-Christ ét 
à ses disciples, et il se prend 
dans un sens de mépris dans les 
auteurs qui ont écrit contre le 
christianisme; 3^ on l'a pris 
pour une secte d'hérétiques; 4*. 
ponr un homme qui a lait Tceu 
d'observer les règles du naza- 
réat; soit qu'il les observât 
toute sa vie comme Samson et 
saint Jean-Baptiste; soit qu'il 
îos observât seulement pour uti 
temps, comme ceux dont il est 
parlé au ch. 6, v. 18, 19, 20, 
du livre des Nombres. 5°. Enfin 
le nom de Nazarœus , marque 
daiiî» rÉcnturc un homme d'une 
distinction particulière. (Genès. 
49, 26. Deutcr. 33, 16.) 

Le nom de Nazaréen convient 
à Jcius-Christ , non-seulement 
parce q^'il a passé la plus grande 
partie de sa vie k Nazareth , et 
que cette ville a toujours été 
considérée comme sa patrie; 
mais aussi parce que les prophè- 
tes ayaient prédit, comme le dit 
saint Matthieu^ a,>a3, qu'il se- 
rait appelé Nazaréen. Cet évan- 
géliste tfite seulement les pro- 
phètes en général, peut-être 
voulant marquer que la consé- 
cration des Nazaréens était une 
figure de celle du Sauveur ; ou 
bien que le nom de Nazer ou 
Nazaréen , donné au patriarche 
Joseph, était une prophétie qui 
devait s'accomplir en la per- 
sonne de Jésns-Clirist dont Jo- 
seph était la figure. Enfin saint 
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Jérôme snf taint Matlhieay a 
cru qa*il faisait allittion à ce 
^ passage d'Isaïe : « il sortira un 
M rejeton de la racine de Jessé 
t» et une fleur (hébreu naier) 
» s'éleTera de sou tronc » Cette 
fleur, naser, et ce rejeton sont 
certainement Jésus-Christ, du 
consentement des Pères et des 
interprètes. 

Nazaréen , pris comme dési- 
r^nnnt des hcrëliquesdece nom, 
marque des chrétiens convertis 
du judaïsme, dont la principale 
erreur consistait à défcndie la 
nécessité ou l'utilité des œuvres 
de lîi loi , et qui avaient un at- 
taclicment opinialie aux prati- 
ques cérémonieUes des Juifs. Le 
nom de naiaréen n*eut d'abord 
rien d*odienx^ on le donnait 
assez communément aux pr^ 
mieis chrétiens. Les Pèces p(u>- 
lent souTent de l'évangile des 
nazaréens , qui ne diffère point 
de celui de saint Mattl^ieu» et 
qu'ils conservèrent dans sa pu— ' 
reté, enais qui fut dans la suite 
corrompu par les ébionites. 
Saint Jérôme, du temps duquel 
il y avait encore de ces naza- 
réens, ne leur reprocîie aucune 
erreur. Leur zùle pour la loi de 
Moïse n'empêcliait pas qu'ils ne 
méprisassent beaucoup les Ira- 
dilious des pLarisieuii. 

Nazaréen, mis pour sif^nifier 
ceux qui dans l'ancienne loi fai- 
saient profession d'une pureté 
particulière, marque une per- 
sonne qui s'en(;a{;c à s'abtenir 
de tout ce qui peut enivrer, à 
conserver sa ctievelnre -sans y 
toucher, & ne point entreir dans 



une maison aonillée par la mort 
d'un homme , k n^issister à au- 
cunes funérailles; et lorsque par 
hasard cpidqu'un mourait en 

leur présence y à recommencer 
toute la cérémonie de leur na> 
zaféat et de leur consécration. 
Cette cérémonie durait ordinai- 
rement huit jours, quelquefois 
un mois, et même toute la vie. 
Quand le temps tlu nazaréat 
était accompli, le prêtre ame- 
nait la personne à b porte du 
temple, celle-ci offrait, au Sei- 
gneur un mouton pour l'holo- 
causte, une brebis pour le sa* 
crifice d'expiation, et un bélier 
pour l'hostie pacifique. Elle of- 
frait aussi des pains et des gâ- 
teaux , avee le vin nécessaire 
pour les libations. Après que 
totttcela étftitoffert au Seigneur, 
le prêtr^ou quelque autre rasait 
la tète du nazaréen a la porte 
du' tabernacle , et brûlait ses 
cheveux sur le feu de l'autel. 
Alors le prêtre mettait entre \e$ 
|i;iains du nazaréen Tépaule cuite 
du bélier, un pain et un {gâteau; 
puis ce nazaréen les reincttait 
sur les mains du prêtre r^ui les 
offrait au Seigneur." Dès-lors le 
nazaréen pouvait boire du vin, 
et son nazaréat était accompli. 

Pour les nazaréens perpétuels, 
corfiine Sanison et saint Jean- 
l'apLiNle, il paraît qu'ils étaient 
consacrés au nazaréat par leurs 
parens, et qu'ils dj^meuraient 
dans cet état toute leur vie. 

Ceux qui faisaient le voeu du 
nazaréat hors de la Palestine, et 
qui ne pouvaient arriver an tem- 
ple â la fin des jours de leur vœu. 
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se coolentaknl de faire, où ils se 
trouvaient, les abstinences et au- 
tres cérémonies marquées par la 
loi, remettant à faire à leur 
comnuxljit' . |)ar eux, ou ])ai* 
d autres, les otiâ^raQdes prescri- 
tes. 

Lorsqu*uoe personne ne se 
trouvait pas en état de Hure le 
vœu de nazaréat, ou n'avait pas 
le loisir d'eo observer les céré- 
monies « ^le 0e conteolût de 
vontribiier aux irais ^ sactifi- 
ces que ^aieDl offrir ceux qui 
avaieat accampli ce vcea» et de 
cette sorte elle avait part as mé» 
rite de leur nasaréat. 

Nasaréen, employé pour mar- 
quer un homme élevé en 
IIDÎtéf se prend diversement. 
•Les uns croient qn'il signifié 
wIbî qui est couronné) çboisi, 
séparé, distingué. Nazer en bé> 
breu signifie une couronne. Les 
«eptante traduisent ce terme par 
un chef, !Naz»r était, au senti- 
nu ni de Dom Calmet; un nom 
de dignité à la cour des rois 
d'Orient. Encore aujourd'hui le 
nazir est le premier oflicier de 
la couronne à la cour de Perse. 
(Dom Câlmet, Dictionnaire de la 
J3ible.) 

IIA2AIIESCA, évêcbé latin 
sous la métropole de Larisse an 
patriarchat .de Coostantinople ; 
il en est fait mention dam pl«r 
meurs lettres du pape Inno- 
«sent ui. Voici ses érêques s 

I. N «éla^en iao8. Inno- 
cent lu lui écrivit sur la fin de 
la même année et an commen- 
ce ment de la suivante. Il y a 
apparence que c*4st h méinc 

»7- 
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cvèque 4 qui ledit pape Inoo- 
cent m écrivit en 12T0 et 1212, 
el qui fut transféré au siège nié- 
tro^K>litain de Pliilijpj c eu i2li» 
Il se nommait Guillaume. 

2. N..., évèque de Sidon, fut 
cbarfjé de radminisUation de 
Vé{',li!>e de Nazarecsa en 1212. 

3. Is..., élu eu I2i3. 

4. François, mort en 1393, 
eut pour successeur. 

5. Nicolas , de l'Ordre des 
Frères Précbeurs, nommé 4a 
même année par Boûfaoe n. 

6. Jean Fanelli, du «dême 
Ofdire, en i5oà. (Oi*.4aftr.« t. 3^, 
p. 98^) 

NAZARETH, ville de la basse 
Galilée « située sur une ^mî- 
nence à deux lieues au levant 
du Tbabof , et à trois journées 
au nord-ouest «de Jérusalem» 
Elle est célèbre pour avoir été 
la demeure de Jcsus-Christ qui 
s'v est incarné; ce n'est plus 
aujourd'hui qu'un ]jttji village. 
Ce qui reste de plus considéra- 
ble de lancienne Nazareth est 
une grotte creusée et taillée dans 
la roche, sur le penchant de la 
montagne qui iaisait autrefois 
partie de la uiaison qu'habitait, 
la sainte Vierge au temps de 
l'iocarnatioa. Sainte Hélène, au 
commencement du quatrième 
siècle, fit couvrir cettç grotte et 
la salle ^ni i^tait aiq>r^, d'une 
des plus bettes et des plus spa*^ 
ciettses églises de tout le levant 
Les neligieux de SMat-JPiaoçois 
qui sont au nombre de «inq A 
M , «t qui ont spin àe9^ saints 
lieux, aidés de quelques cbré* 
tiens, ouf aélabli cette grotte. 
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Le couvent de ces religieux est 
environné de hautes murailles 
pour le défendre des coursesdcs 
Arabes. Us Latins s'étant rendas 
maîtres de la Palestine aa com- 
mencement du douzième siècle, 
ils établirent un évêque de leur 
rit à Nazareth, et y transférè- 
rent les diroits métropolitains 
de Scylopole qui étoit alors 
presque déserte; mais ayant été 
chassés ensuite par les Sarrasins 
sur la fin du treizième siècle, 
l'archevêque de Nazareth se ré- 
fugia dans la ville de Barlette au 
diocèse deTrani dans la Fouille, 
et fixa son siège dans l'église de 
Notre-Dame hors la ville, d'où 
il fut transféré dans l'abbaye de 
Saint-T^arthélemi où est le cha- 
pitre de celle métro|»ole. Ce 
prélat étend sa juridiction sur 
les anciens diocèses de Cannes et 
de Montc-Verdc qui lui ont été 
unis; le premier en i455, et le 
second en j534, et sur diverses 
paroisses enclaTéest dans plu- 
sieurs diocèses voisins. Il est 
sans sufTragans et immédiat du 
pape, et il a droit de marcher la 
croix levée partout où il va. 

Archevêques de Nazareth, 

I. Bernard, siéjgeaiten iiao. 

a. Guillaume, souscrit à une 
donation faite en faveur de l'é- 
glise du Saint - Sépulcre par 
Guillaume, archevêque de Tyr, 
en I 129. 

3. Robert icfj vivait en ii38 

et iî47* 

4. Robert u, succéda au pré- 
cédent en I i5i . 

5i Aitard, mourut*à Constaii* 
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tinoplc où il était eu qualité 
d'ambassadeur du roi de Jéiosa- 

lem en t]58- 

6. Lotard, prieur de la ca- 
thédrale, âégea en i ï58. 

7. N..., à qui le pape Clé- 
ment iv accorda en 1.265 le pri- 
vilège de marcher la croix levée 
partout où il irait. 

8. N,.., siégeait en 1962. 

9. Guy, de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, mort en 1798. 

10. Guillaume, chevalier de 
Saint-lenn -de- Jérusalem , fut 
fait arclieveque de Nazareth par 
Nicolas IV, en 1 298. 

1 1 . Pierre, assista à la consé- 
cration de l'église de Padoue en 

i326. ' 

12. Pierre, de l'Ordic des 
Frères Prêcheurs, nommé pat le 
pape Jean xxii en i33o, mourut 
sous Glémeut vi eu iS45* 

13. Durand, de Sermino< fia- 
meux théologien de VOrdre des 
carmes, fut élevé à la même di- 
gnité en 1345, et mourut en 

1348. ' 

14. Richard, de l'Ordre des 

Frères Mineurs, élu en i348t 
mourut en i 366. 

15. Guillaume Palvnysitis, du 
•même Ordre, succéda en i3(.6, 
et fut transféré à l'église de 

Torrc en 1 

t6. Jean Salimon, de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs , fut placé 
sur le siège de Nazareth en 
i368. 

17. Jean , de Urbe, en iSgo, 
fut transféré au siège d'Egincen 

18. Jean Paul ou Jean Alexis , 
de l'Ordre des Frères Mineurs, 
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nommé ea t4oo t mourut ca. 
1 43i. 

19. August in de Favoronihus, 
j;énéral de l'Oidre de Sn in t- Au- 
gustin , devint arclicviM[iic de 
Nazareth , et coiiimendataire de 
l'ovcchc de Ccscuc en i^pi. C'é- 
tait un prélat recomraandable 
par sa science et par la pureté 
île ses mœurs» Il gouvema son 
^lise avec beaucoup d'édifica- 
tion, et mourut saintement k 
Prato dans la Toscane en i443. 

20. Jacques Aurilia, d'une fa* 
mUle noble de Naples, religieux 
de rOrdre des Frères Mineurs « 
évoque de Cannes, fut nommé 
archevêque de Nazareth en i^55. 
C'est depuis ce temps que le 
siège de Cannes a été uni à celui 
de Nazareth, (^c prélat siéfjca 
avec honn<mr pendant trente- 
six ans. Ferdinand i* r, roi de 
Naples, qui Vhonorait de sa con- 
fiance et de son eslime, \iù ac- 
corda de fort beaux privilèges. 

21. Jean - Marie Podericus, 
d'unctfamillc noble de Aaplos, 
succéda à Jacques en i49>- U 
fut transféré à Tarchevêche de 
Tarente en z5io. 

32. Orland de la Rouvere» 
parent du pape Jules 11 , nom- 
mé d'abord pour Téglise de Ta- 
rente, fut préposé peu de temps 
après à celle de Nazareth en 
i5to. 

23. Grégoire ou Georges Be- 

nîgnin,deSyracuse, savant théo- 
logien de l'Ordre des Frères Mi- 
neurs , passa de ré};lisc {le Cagli 
à celle de ^iazareth en i'^î"^. 

24. Léonard Ruccut, lionmié 
en i5i3, demanda un coadju- 
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teur en i520, et mourut en 

i525. 

25. Pierre de Alhls , de Ra- 
[juse , coadjuteur de Léonard 
depuis Fan 1020, se démit en 
1526. 

26. Hercule Rangonius, car- 
dinal , fut fait administrateur 
des églises de Nazareth et de 
Cannes en i526, et s*en démit 
la même année en faveur de.... 

27. Laurent Campège, cardi- 
nal, qui abdiqua aussi peu de 
temps après. 

28. Pierre-François Ferro , 
élu en 1526, mourut sur la fin 
de la même année. 

29. Jean-François de Potcnza, 
transféré de révècbé de Larino 
en i !^^7. 

30. Pliilippe Atlimarius, d'une 
ancienne I tmillc de Florence , 
siégea en 1 J28, et mourut A Ro- 
me en if>H6,dansle u uips c^u'on 
pcnsr.it à le faire cardinal. 

31. Jérôme de Caro , évèqae 
de Monte -Verde, succéda en 
i536. Il avait obtenu aupara- 
vant en i53r l'évéché de Cannes 
que le pape Clément vu avait 
séparé de Varcbevéché de Na- 
zareth, du consentement de Phi- 
lippe Âdimarius, 4 condition 
que celui qui survivrait à l'autre 
serait mis en possession de ces 
trois sièges , lesquels seraient 
dorénavant unis à perpétuité. 
Cette union fut confirmée en- 
suite par le pnpc Puil lu , en 
1534. Jérôme sléj^ea depuis en- 
core seize ans , et se démit de 
sa triple di{iinté en 1552. 

32. Bernardin de Figucrra , 
Espagnol, né de parens nobles 

24. 
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dans le royaume de Grenade , 
était premier aumôoier du roi 
d'Esp-if^nu, quand il fut nommé 
aux églises de Nâiareth , de 
Cannes et de Hont-Yerdé en 
i553. Il passa à celle de Brin* 
dîsi en 1572 , après avoir fait 
rebâtir à la place de l%lise de 
Saint-^Bartbélemi, cette qui ser* 
vatt de métropole, et qui fut 
insée en 1667 à Voccasion des 
fortifications de Barletle. 

33. Fabius Nirtus Frangipani, 
d'une famille noble de Naples , 
transféré du siège de Cajazzo en 
1575t. C'était un prf'bî très- 
vertueux et très -estimé des pa- 
pes et des roh. Tl gouverna plu- 
sieurs villes de l'état ecclésiasti- 
que , et fut six fois légat en 
France où il mourut à Paris 
comblé de gloire et de mérites 
en 1587. 

34. François Spera, deFermo, 
docteur en Théologie , de l'Or- 
dre des Frères Mineurs, nommé 
dans un âge (ort atnnoé par 
Sixte V , en 15B7 « monnit la 
même année « cini| mois après 
avoir pris possession de son 
église. 

35. Jérôme Bilacqua, de TOr* 
dre des Frères Mineurs, con- 
fesseur de Sixte v, succéda au 
précédent en 1587, et mourut 

' à Barlette en t6o/]. 

3^1. M.ipliec Barberin , d'une 
illustre famille de Florence , 
clerc de la chambre apostolique, 
et légat auprès de Henri iv , roi 
de France, monta sur le siège 
de îSazaretli en i6o4. Il fut fait 
cardinal, et transféré à l'église 
de Spolète en i6ob , et devint 
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enfin pape SOUS le nom dtJr* 
bain viii, en i6a3. 

37. MicheUAnge Tontus, dé 
Gesène , siégea en i6o8* Il fut 
élevé à la pourpre peu de temps 
après, et passa à T^ise de Ce-- 
sène en 1609. 

38. Dominique Rivarola, de 
Gênes, transfévé de l'évéclié 
d'Alerîa en Corse en 1609 , fut 
fait cardinal en 1611, et mou- 
rut h Rome en 1627. 

39. Antoine; Lombard , Tos- 
can, bommedç condition, ver- 
tueux et savant, fut d*abord 
co m m i ssa i r e d e l a cb a m l ) r e a p os- 
tolique , et ]>ois archevêque de 
Nazareth en 1627. Il mourut à 
Monte- Verde en i636. 

40. Antoine Severolo, d'une 
famille noble de Faënza , fut 
transféré de Tarcbevêcbé de 
Raguse en 1639 , et mooruc en 
1666. 

41. François- Antoine de Li^ 
ca, d^nne famille noble de Mel-* 
phi , passa du siège d'Anglona 
à celui de Kasareth en 1667. 

42. Martial Pellegrino , d'une 
famille noble de T issino, gé- 
néral de rOrdre des Frères Mi- 
neurs, devint archevêque de 
Nazareth en 1677, et mourut à 
Naples sur la fin de Tan 1684 

43. Philippe Condulinarius , 
d'une famille noble de Recanati, 
auditeur du cardinal Carnr cioli, 
archevêque de Naples , succéda 
à Martial en î685. 

44- Joseph Rosa , après avoir 
servi plusieurs églises d'Italie en 
qualité de vicaire^général, fut 
préposé à celle de Nazareth en 
1690, et mourareii 1694* 
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45. DouiiiiK^uc t olgori, noble 
napolitain, référendaire de Tune 
et de l'autre signatuic, (jouvcr'- 
neur de Riuiiui et de Sua-Seve- 
irlno, fut lait archevêque de Na- 
sareth en 1695. Il moanit daiif 
ka patrie $0*1706. 

46* Juler Piam « de Forly , 
transféré de l'archeTêché de 
Rhodes en 1706, fat envoyé 
nooce apostolique auprès du roi 
de Pologne , e\ eqsuite au|iirès 
de rempereor. Après avoir 
dîgnenieat rempli ers ^é[;a* 
tioo8« il fut transféré 4 l'église 
de Faensa en i']io^ devint 
cardinal sous Clément ti, en 
1712. 

47- «^^''ôineMatthei, Bomain, 
transféré de l'église de îNiconic- 
die en 17 10, passa à celle de 
Fernio ea i-jia. 

48. Sauveur Miroballo , doc- 
teur en l'un et Tautro droit, 
clianoine de la métroj olc de 
Naples sa patrie , siégea après 
Jérôme en 17 17. ( Itàl. sac. t. 

7> P* 7^ > ) 
La Tillede Nazareth a en aussi 

des éréqiies grecs sons; le pa» 

triarche de Jénisaleu. Voici 

ceox qui sont connus t ^ 

1 . Pacbore, tranSféré'A l'église 
d'Aleiandrie , mourut en i685 
à Smyrne où il fut englouti 
par UB tremblement de terre 
Nous ignorons s'il a gouverné 
l'église de Nazareth avant ou 
après le suivant. 

2. Parthenius , siégeait en 
1672. Il assista la même année 
au concile de Bethléem, assem- 
blé par le patriarche Dositliée 11, 
et y M)uscrivit le iC mars à la 
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coudanmation des erreurs des 
calvinistes. 

3. Dorothée , gouvernail la 
même église en ij'àZ. ( Oricns 
cÂr, t. 3 , p. 695. ) 

L'an 1 160 9 il y eut un con- 
cile à Nazareth, où les^orientaux 
reconnurent la primatie du 
siège apostolique de Rome-. 
( Laà, \o* Hard, 6« ) 

NAZiRI ou NAZZARI ( Fran- 
çois savant Italien, né dans le 
Bergamasque dans les états sujets 
de la république de Venise , fut 
fait, assez jeune, lecteur de phi- 
losophie à Rome, et remplit cet 
emploi avec beaucoup de dis- 
tinction. Il fonda dans la même 
ville un colléf^e pour l'enlreticu 
des écoliers de sa nattoii pen- 
dant leurs études , et mourut Â 
Rome le 18 octobre i7i4> *8*^ 
de plus de quatre-vingts ans , 
après avoir laissé sa ])t!)liothè- 
(|ue remplie t^uii giand nom- 
bre de bons livres à l'église oa- 
tionale des Bergamasques. Il est 
le principal auteur d'un journal 
d'Italie , qui commença de pa- 
raître à Rome en 1668, et dont 
voici l'histoire abrégés. Il fui 
formé par Micbel-Ange Ricci, 
qui fut depuis cardinal, Jean 
Luci, Salvator et François Serra,. 
Thomas de Giuli, Jean Pastriozi, 
Jean-4ustin Ciampini , et l'abbé 
Nazzarl. Ils convinrent de faire 
ciiacun en particulier des ex- 
traits des livres qui paraîtraient, 
et de les donner à Nazzari et k 
Salvator Serra, qui furctit com- 
mis pour donner la ioniie aux 
extraits. Nazzari devait travail- 
ler sur les auteurs français, et 
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Serra sur ceux des autres na- 
tions. Ils commencèrent snr ce 
pkd là y et le premier journal 
parut , comme on Ta dit , en 
16G8; mais Serra, (|ui était au- 
diteur du cardinal Cbarlcs Pio , 
se déchargea entièrement de cet 
ouvrage sur Tabbé ISazzari qui 
le continua seul. Ce journal 
s'imprima cliez Ta nassi jusqu'au 
mois de mars in-jS. L'auteur 
s'étant brouille avec cet ini|m- 
meur, fil paraître la suite de 
son livre chez Mascavdi et autres, 
aux dépens de Benoit Carrara , 
comme il est marqué à la finda 
septième journal de l'année' 
1678. Ciampini, mécontent de 
ce changement d'imprimeur, 
fonna une autre société qui 
danna une nouvelle suite du 
journal chez Tanassî , jusqu'à 
la fin de l'année 1679. Ainsi 
tout ce qui a été imprimé chez 
Taiiassi jusqu'au mois de mars 
1675, et ensuite chez Mascardi, 
et par d'autres, aux dépens de 
Carrara, est l'ouvrage deNaz* 
zari; au lieu que tout ce que 
Tanassi a imprimé depuis, est 
l'ouvrage de la société nouvelle 
de Ciampini. (Marlel, Mémoires 
sur divers genres de littérature 
et d'histoire, p. 91 el 92. Le 
P. Niccron , Mém. t. 6, article 
de Ciampiui. Moréri , édit. de 

ÎSAZLVInZE, ville épiscopale 
de Cappadoce, au diocèse du 
Pont, où saint Grégoire, sur- 
nomméle Théologien, avait pris 
naissance. Elle fut d'abord sous 
Gésarée, alors métropole de 
toute la Cappadoce; puis sous 
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Tyane , métropole de la seconde 

Cappadoce, après que l'empe- 
pereur Yalens eut divisé la Cap- 
padoce en deux parties; mais 
la seconde Cappadoce ayant été 
subdivisée ensuite en deux pro- 
vinces, la ville de Nazianzc fat 
soumise à celle de Mocèse , mé- 
tropole de la troisième Cappa- 
doce. Elle fut élevée enfin à la 
dignité métropolitaine dans le 
neuvième siècle. Voici les évê- 
ques qui nous sont connus : 

1. N... , cet évèque dont ou 
ignore le nom, eut pour succes- 
seur, ainsi qu'il l'avait prédit... 

2. Grégoire , père de saint 
Grégoire le Théologien, ordoa* 
né vers l'an 329. Il siégea jus- 
qu*en 874 qu'il mourut. Il s'é- 
tait déchargé quelque temps au- 
paravant du gouvernement de 
son 'église sur son fils qui était 
pour lors évêque de Sasimes. 

3. Gré.'joire n. 

4. Eulalius , contemporain et 
parent de saint Grégoire de Na- 
zianze , fut sacré en 383. 

5. Théodose, assista au con- 
cile de Cli drédoinc, et souscri- 
vit ensuite à la lettre du con- 
cile de Cappadoce à Vempercur 
Léou , au sujet de la mort de 
saint Proter d'Alexandrie en 
458. 

6. Seliolastique , souscrivit à 
la rt Ici lion que le couf île de 
Cotislantinople fit à Jean, pa- 
triarclie , au sujet de Sévère 
d'Antioche et de ses adhérans. 

j. Théodore i^', au sixième 
concile général. 

' 8. Michel, souscrivit aux dé- 
crets in Trulh. 
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9. iN..., représenté auLuitic- 
me coccile général par un prêtre 
nommé Georges. 

10. Jean, souscrivitau cODCtle 
pour le rétablissement de Pho^ 
titts. 

1 1 * Easèbe , défendit la cause 
de l'Église contre le rétablisse- 
ment de Pbotius. 

la. N..., siégeait en ii54> 
sous Luc Chrysoberge , patriar- 
che de Constantinople. 

13. Nicéphore, au concile que 
le même patiarche tint eu 116^. 

14. N..., siège ait du temps de 
l'empereur Ange-Isaac. {Orietis 
christ, t. i , p. 4i2« } 

NAZIR, hébr., ou Nazer cou- 
ronne ou couronné^ honoré^ sépa- 
réychoisî\L^ pa triarche Jacob s'a- 
dressantim^eph,1uidit: (Genès. 
49» 2G. ) (|ue les btuéciiclions de 
votre père viennent sur la tète 
de Joseph , sur la tête de celai 
qui est oommele nazif on coa- 
ronne de ses frères. Moise-don^» 
ne aussi ce nom k Joseph , 
( Dent. 33 , 16. } Nazir dans 
l*6rient« est un nom de dignité : 
il signifie surintendant-général 
de la maison dn roi de Perse. 
( D. Calmet. ) 

NEA ou NOA , ville de la 
tribu de Zabiilon. ( Voyez 

NOA. ) 

N^'ANT , nihiliim. Le néant 
se dit quelquefois dans l'Écri- 
ture, de ce qui est insensible 
par opposition à ce qui est sen- 
sible : par exemple, Job dit que 
Dieu a fondé la terre sur le 
néant, appendit tcrrnm super 
nihilum, parce que Vairest insen- 
sible. ( Job. 26, 7. ) Le sage 
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de même , parce que nons di^ 
paraîtrons i la mort, dit qne 
nous sommes nés du néant , et 
qu'en quelque sorte nous y re- 
tournerons. ( Sap.a^ a-) }^ 
idoles y à cause de leur im- 
puissance, sont aussi souvent 
appelées des néans. {Amos. 6, 

Réduire au néant, c est-a- 
dire, exterminer, ruiner , .faire 

périr. ( Psal. i4» 4- ) 

Nl'.APOLTS, autrement NA- 
PLOUSE, c'est la viUe de Si- 
cbem, ou du moins une ville 
très-voisine. Son vrai nom , 
comme il est marqué dans les 
médailles, est Flavia NeapoUs 
Sj-riee Palestinœ ott Samarief» 
( F'oj^ez Siçbem. D. Calmet, 
Dictioun. de la Bible. ) 

I^APOLIS , grec, viUe noii- 
uelle, du mot y$a, nouveau^ 
et du mot TT^A/ç, ville, aujour- 
d'hui I^apoli, dont il est parlé 
dans le seizième chapitre des 
actes des apôtres, vers, f i » est 
nne ville de Ifacédoine , oii 
saint Pa^l arriva en venant de 
nie de Samothrace. De Napoli 
il alla à Piiilippes. Napoli est 
toute voisine des frontières de 
UTlirace. (D. Calmet, ibibem. ) 

N É A R A . Vofcz JSaara , vw/- 

NEBACHAS ou iSElUHAZ , 
hébr., qui fructifie, du mot 
nub'y fructifier, idole des Hé- 
véens. (4 i^^n - ^7» 3» ) On no 
sait quel est ce Dieu. A la lettre 
il poinr:iit marquer Nebo le 
VovmU l'oracle tic Nebo. Les 
rabbins , suivis de plusieurs 
commentateurs, croient que Ne* 
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bÂdha» atail la fome du chie», 
à peu près eoinme VAnubis des 
Egyptiens. {I)omGalmel,']>ict. 
de l» Blblcr. ) 

NËHAI, IsraéKte del« tribu 
de Lévi , qui , après le retour de 
kt captivité de Bftbyione, fut 
un de œiix qui signèrenl TaU 
Hance que fit Néhéinie avec le 
Seigneur. ( 2 Esdr. 10, 19. ) 

ISFîUrLAT, hébr., qw fruc 
tijic ou qui propJittist; fn secret^ 
du mot mtb et nibay et du mot 
lut y caché, ville de la tribu de 
Benjamin. ( Esdr. 11, 34 ) 

NKFîlO ou iNKIiHIO, ^e(?^/^/m, 
viJle épiscopale de Corse, sous 
kl métropole de G eues. Elle est 
aojostd'niii rainée , et n'est 
plus qu'un village. L'évêque a 
transférés» résidenee^à San-Fîo- 
rense, petite , ville ^ta<Se sar la 
çAte ocddentale, sur un golfe 
auquel elle donne ion nom. La 
eathédrale de Saint-Florent ou 
$an-FioreDzo n'a que sept cha* 
noines, le diocèse contient cinq 
iKHtrgs ou piéves, douze mille 
âmes, huit maisons religieuses 
d'bommesy et autant de filles* 

^véques de Nebbio. 

1 . Martin , assista au concile 
de Latrair en 6 fq. 

2. Jean , siégeait en ia83. 

3. Guillaume. 

4. Jean, se démit en i3ii. 

5. Pricevallis , de l'Ordre des 
Frères Mineurs , élu en i3ti, 
mort en i333. 

6. Raphaël Spino'a , Génois » 
derOrdffë des <^ Frères Mineurs, 
«accéda au précédent en i33i. 

7. Vincent^ du même Ordre 
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des Fr&nsSIîneiiie, si^setaj^è^ 
Raphaël. - ' 

8. Pierre t en 1 362. 

9. Julien, en i363. 

10. Raphaël y de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , suivant Fon< 
tamiy nommé en i363, siéffeait 
encore en 1 38 1.. 

11. Thomas , moit en 1392. 

12. Pierre, depuis Tan 1392 
jusqu'à Fan i4l5. 

13. Antoine Surracha, cha- 
noine de Salerne , eîi i^iS, fut 
transléré à l'église d'Acerno peu 
de temps après. 

14. Pierre Slephancscus de 
Haniiibaldis, Boinjui, cardinal 
du titre de Saint-Ange, cora- 
menda taire de l'église de Neb-? 
bio en i4iB, fut traj^réi une 
entre église en i4^il^ft 

16. François de Peîiéctis , Ro-. 
main , en i43i* 

17. Obertue Pineltns, noble 
0énois« depuis Tan i465 josqu.^ 
Fan i4di. 

18. Baptiste de Salutiis, no^ 
ble génois^ élu en 1481 , mort 

en i^i4- 

19. Jacques, successeur 'de 
Baptiste , mourut en 1 5 f 4 • 

20. Augustin Justiniani, d'une 
famille noble de Gènes , savant 
religieux cle l'Ordre de Frères 
Prêcheurs , fut fait évéque de 
Nebbio en i5i4- H demeura quel- 
qi*e temps en France auprès du 
roi François i**"", et il enseigna 
publiquement l'hébreu à Paris 
par ordre de ce prince. £tanl 
retourné ensuite en Italie, et 
s'étant embarqué pour se ren« 
dre » son ^lise , il jse npfja dans 
les mets de Gênes en. i$9E>. 
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11. Jérôme Aui ia , cardinal , 
coiiuiiciidataiie de l'église de 
iNebbio eu i536, sea démit 
deux ans après. 

32. André Giiuialdi, d'une 
iaroillc noble de Gênes, succéda 
Mk cMdinal Anm en i538| et 
MHmtuten i558. 

aS. Philippe Ârighettus, de 
Corse y religicuji de l'étroite ob-> 
serTanoe de Saint-François» de- 
vint éréque de Nebbioen i558> 
et montât e» tS^jm^ 

24* Adrien Vincent , Roinatn> 
apvèsavoir fiouTeméloog- temps 
l'^tse d'Aleria en qualité de 
vicaire-général , fat préposé à 
celle de Nebbio en 157a, et 
monrut la même année. 

?5 rîuillauine Roda nus , de 
Vernaccia , nommé en i5']3 , 
prit possession de son siéjje en 
1674 î et mourut la même an- 
née. C'était un prélat loi t sa- 
vant. 

26. César Contardus, Génois, 
siégea ch {)uis l'au 1674 jusqu'à 
Tan i5;8, qu'il lut tiansiéré à 
réglise de Sagone. 

27. M. Antoine Mbnteflovus , 
de Valerano^éloien 1578, num* 
tvLt la même année. 

a8. Jean-Baptiste Baldus, de 
Lerice , siégea dix ans* 

99. André Scribanus, de Gé- 
ncft, mourut en i5g6. Apree sa 
mort, Clément vui ordonna que 
les revenus de révêché fusseat 
employés aux réparations de la 
cathédrale, ce qui fit vaquer le 
siège pendant quatre ans. 

3o. Jacques Ruscimuis , du 
Vinliraille, nouuné en liioii 
mourut en 161 1« 
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3 1 . J uUeu Castagnola , succé- 
da à Jacques en 1 6u, et mourut 
eu 1G20 avec la réputation d'i»n 
vertueux et savant [)rélat. 

ù2. Jean Mascardus, noble eL 
savant citoyen de Sarzand , sa- 
cré à Rome en 1621 , mourut 
en 1646. 

33. Vincent Saporitus , siégea 
en 1646 y et mouruten i663. 

34* François Camille de Mari , 
Génois, clerc r^ulier de» $0* 
nuis^fies» lecteur de Théologie, 
et fameux prédicateur, devint 
éTê<|ue de Nebbio en 1664 , et 
mouruten 1671. 

35. Jean-Jér6me Dorta , Gé- 
nois , de la même congrégation 
des Somasques , succéda au pré- 
cédent en 167 1, et mourut dans 
sa patrie en 1703, 

36. Thomas Justiniani , évê- 
que de Cliio, lut transféré à l'é- 
{*lise de Nebbio en 1709, et mou- 
rut en 1713. 

37. Nicolas Gaétan Aprosius , 
de Vintiinille, savant tleic lé- 
{;ulicr liiéatin, fut nommé à 
l'évéché de Nebbio en 1718. 
(ItuL roc. 9 tom»4»c<^^* ioi<k) . 

NEBO. (J^arez Nabo.) 

NEBRISSENSIS ( Antoine ). 
{J^qyez Antoutb Kebrissbksu.) 

NEBSAN , héb. , de la dent ott 
de Vwoire , ville de la Palestine « 
dans la tribu de Juda, proche 
la mer Morte. (Josué, i5, 62.) 

NEBUCHADNEZAR. C'est 
ainsi que les Juifs prononcent 
le nom de Nalnicliodonosor. 
(Dom Calmet, Dictioon. de l» 
Bible , t. ?.. ) 

NEBUZARDAN. il^qyez Na- 

itiZAAtUN,) 
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MXEB, héb. , qm trouve ^ 
perct f maudit ou nomme ^ ville 
de la tribu de Nephtali. (Josué , 
19, 33. ) C'est la même qu'A- 
dami. 

NÉCESSITÉ. Ce terme se 
prend Don^seulenieiit pour le 
besoin on Ton peut se trouver 
de quelque chose, mais aussi 
pour rembarras, la peine, l'in- 
quiétude où l'on se trouve, soit 
intérieurement, soit de la part 
de quelque cause extérieure , 
angustiœ ; il est surtout pris en 
ce sens dans les pseaumes. 
(Psahn. 24, 17.) 

Le nom nécessaire ne marque 
pas toujours une nécessité ab- 
solue , mais de convenance ou 
d'utilité; par exemple, Matt 
18, 7. Il faut qu'il arrive ties 
scandales , comme si on disait , 
Dieu permet qu'il en arrive , et 
il sait en tirer sa gloire. 

NÉCESSITÉ, nécessitas , /le- 
eessùudo» 'La nëcesnté es| une 
puissance à laquelle on ne peut 
i^ister, et qui entraîne la vo> 
lonté d'une manière inévitable. 
On distingue plusieurs sortes de 
néocssitéi ; une nécessité physi- 
que , une nécessité morale , une 
nécessité simple et absolue, et 
une nécessité relative. 

La nécessité physique qu'on 
appelle aussi impuissance sim- 
ple et pîjysique, est le défaut 
d'un principe, on d'un secours 
absolument nécessaire ]>oiirap,ir. 
Ce défaut se trouve non -seule- 
ment quand on manque du prin- 
cipe, ou du secours nétr'^saire 
poura^LL , 'liais aussi quand ce 
principe, ou ce secours, quoique 
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présent, est lié et empêché. Un 
homme aveugle est dansTim* 
puissance physique de voir les 
objets , par le défirat d'un prin- 
cipe nécessaire pour la vision ; 
savoir, des yeux propres et bien 
disposés pqur voir. Un homme 
qui a des yeux propres et bien 
disposés pour voir , mais qui est 
dans les ténèbres et qui manque 
de lumière , est aussi dans Vim- 
puissance physique de voir par 
le défaut d'un secours nécessaire 
pour exercer la vision dans les 
ténèbres, savoir la lumière pro- 
pre à cet effet. U en est de même 
d'un aiiinir^l qui n'a point d'ai- 
les, ou dont ies ailes >ont liées et 
empêchées, par rapporta l'action 
de voler, etc. 

La nécessité ou impuissance 
morale consiste dans une grande 
difliculté de faire une chose, OU 
de s'en abstenir. Un homme 
faible et délicat est dans l'im* 
puissance morale de faire une 
longue roule à pied ; un homme 
accoutumé à tous les .plaisirs, 
est dans l'impuissance morale 
de s'en priver constamment par 
une vie toute contraire, c'est-à- 
dire , qu'ils ne le peuvent que 
très- difiicilement. L'impuis- 
sance morale a donc sa source 
dans la faiblesse, le penchant, 
la passion , la tentation, Tbabi- 
tude, etc. 

La nécessité simple et absolue 
est celle qui accompagne l'agent 
partout, indépendamment des 
situations , ou des circonstances 
particulières dans lesquelles il 
peut se trouver. Telle serait dan^ 
un homme destitué de tonte 
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grâce, rîmpuissance de faire au- 
cune actiou surnaturelle et mé- 
ritoire du ciel. 

La nécessité relative est celle 
<jui dépend des états et des cir- 
constances; en sorte que quoi- 
qa'eti certains états et en certai- 
nes circonstances , on soit dans 
une impuissance physique ou 
morale d'agir, on le peut n^n- 
moins en d*aatres Àats et en 
d'autres circonstances. Un hom- 
me paiement susceptible des 
bons et des mauTaîs exemples, 
fera aisément dans une compa* 
gnie des personnes chrétiennes 
et pieuses des actions de vertu , 
qu'il ne pourrait faire que très- 
dilîlcileuient dans un cercle de 
libertins. {Voyez Actes iilmai^s, 
Gka( E, Liberté, Paéalotion phy- 

SIQL F.) 

IVECTIAO, hébr., boiteux ovi 
qui a t'tc batlUy nom de Pliaraun, 
roi d'Égypte. Ce prince porta 
ses armes jusqu'à TEuphrate et 
conquît la ville de Carciiéinise. 
Hérodote, I. 2, c. i58, dit que 
' Nechao ou Nechos était fils de 
Psammetichiis, roi d'Égypte et 
que lui ayant succ^l^ il mit sur 
pied de grandes armées de terre, 
équipa de grandes flottes et se 
rendit maître de la ville «le Ca- 
dyris, qui appartenait aux Sy* 
riens. (Dom Cahnet, Diction- 
naire de la Bible, t. 2.) 

L'Ecriture raconte Texpédi- 
tion de Nécbao dans un grand 
détail. (2 Par. 35, 2a et 4* Rjeg^ 
a3, 29, 3o, etc.) 

NECKAM ou NECQUAM ou 
NEKAMouNEK AN (Alexandre). 
{Vojez Alexandre Nekan.) 



NEC 379 

ISEGHILOTH. Ce terme se 
trouve à la tète du cinquième 
pseaunie; il si{^nifie les danses 
ou les flûtes. Ce pseauuie est 
adressé au. maiUe qui présidait 
aux danses qui se faisaient en 
certaines cérémonies de religion. 
On'peut traduire le titre de ce 
pseaume : Pseaume de David 
adressé au maître de la musique 
qui préside aux danses et aux 
flûtes. 

NÉCROLOGE ou NECROLO- 
GUE, Necrologium, Terme de 
diplomatique qui est particu- 
lièrement en usage chez les moi* 
nés et qui signifie un livre dans 
lequel on écrit le nom et la 
mort des abbés, des prieurs, des 
reli';u ux, des bienfaiteurs avec 
le jour de leur commémoration. 
Les nécrolo{jes qui sont à l'usage 
des séculiers contienneiiL la 
mort des chanoines et des di- 
gnilaires. Le perc Mabillon re- 
marque que le nécrologe a suc- 
cédé auxdyptiques, ches les moi- 
nes/ Comme le diacre ou sous- 
diacre récitait. en silence à To- 
reille dn prêtre pendant le canon 
les noms marqués dans les dyptî- 
ques,les religieux voulurentavoir 
la consolation d'entendre réciter 
tout haut les noms de leurs con- 
frères. On fit pour ce sujet au 
lieii des dyptiques le nécrologe, 
ou le livre des morts, qu'on ap- 
pelait aussi quelquefois le livre 
de vie, dans lequel on écrivait 
les noms des frères et des per- 
sonnes unies. Ce qui s observa 
dès le commencement de l'Ordre 
de Saint-îienoît ; niais ces noms 
n'étaient iusqua prime après le 
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luart^àologc, où rien ne pou- 
vait «inpéchev de les lire tout 
haut. Le nécrologe s^apjxbU 
• -muisi calendaire, caUndarium^ 
«t obttuaire « abitoHum ou M" 
iitarium^ c^esUi-diTe, U livre dct 
obiu ou des (i6ni#* te morts. 
(Le père Mabillont Annal, béné^ 
4ict. t. 3>» p. 76. Le père te Bran, 
Explication i|e la nnease^, t* 4*» 

p. Iî2.) 

NECROMANCIE ou MAGifi 
NOIRE , qui consiste à évoquer 
les mânes des trépassés. L*Écri- 
lurc parle au long de Tappari- 
tion de Samuel à Saul. ( f^oj'ez 
1 Reg, 28, 7.) Le tenue de né- 
cromancie ne se trouve point 
daui> l'Écrituie; mais Moïse dé- 
fend de consulter les devins , et 
ceux qui consultent les morts. 
(Deut. 17 , ?.. ) Kii exécution de 
cette loi, Saul chassii les nécro- 
manciens -f mais on voit par les 
lÎTres des Paralipomënes , que 
la loi ^tait mal obserrée i uf cet 
article, comme snr beaucoup 
d'autres, (i Reg, 28, 3, 8, q. 
et I Par. 10 , i3; et 3 Par. 33, 
6, etc. ) 

Les rabbins croieol que les 
nécromanciens employaient sur- 
tout le crâne des morts pour 
iaifie leurs évocations, et ne ces- 
saient d'invoquer lesmânesjus* 
qu'à ce que le mort leur appa- 
rût, ou qu'un démon sous la 
forme du mort leur parlât. On 
ne voit pas (|ue la nécromancien- 
ne d'Endor ait usé d'nulre chose 
que de paroles. Plusieurs ont 
cru qu'il n'y avait dans Tait des 
nécroaiaijftriens , que de la four- 
berie , et que jamais on n'iuvo- 
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quatt réellement les trépassé:*. 
(Dom Calmet , Dissertation sur 
l'apparition de Samuël àla tête 
de sou commentaire sur les li- 
vres des rois. Voyez Magie, 
Maléfice , Soi€iEft. ) 

KËE (M.), de la Rochelle , 
avocat en parlement. Nousavont 
de lui X Mémoire pour servir à 
l'bistoîre 4u Nivernais et Don- 
zlois,avec des dissertationa , à 
Paris , chez oreau père, 1747, 
in-ia. 2**. Commentaire sur la 
coutume du bailliage et comté 
d'Auxerre , anciens ressorts et 
enclaves, rctiigé en présence f*t 
du consentement des trois états 
du pays, à Paris, chez Claude- 
Jean- BaptiitteBauche, fils, 1749» 
iu-4°- 

NEELA ou NEHELA , EL A , 
ALANA , et peut-être ELEALE 
chez les Moabites, siège épis- 
copal d'xirabie, sous la métro» 
pole de Bostra , au patriarchat 
d'Ântiocbe. Nous en connaissons 
un évêque nommé Gantas , par 
lequel Constantin, métropoli- 
tain de Bostra, souscrivit au 
concile de Cbakédoine. (A.ct. 6. 
Or, ckr, , t..9t, p. 867.) 

NEELLE, en Vermandois. Il 
y eut^ concile le 7 septembre 
de l'an 1200, concilium nigtl- 
knsA. Le roi Philippe-Auguste 
a^ant repris Ingeburge et juré 
qu'il la traiterait en reine, le lé- 
gat leva l'interdit qui avait duré 
huit mois. (Dictioon. des coo-^ 
ciles. ) 

NEELS ou NEELSIUS (Nico- 
las) , né à Canipenhout dans le 
Brahaut, fit profession de l'Or- 
dre de Saint-Dominique à Gaud 
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yeis Van i558. 11 fil sa licence à 
Louvaio, et prit le boonet de 
docteur à Douai* Il eosei^qa la 
Théologie & Louvain , et prêcha 
avec beaucoup de réputation. Il 
possédait bien les langues grec- 
que et hébraïque, etjson habileté 
à expliquer l'ÉcKtare lai donna 
de grantls avantages dans les dis- 
putes fréquentes qu'il eut avec 
les calvinistes : ce fut ce qui le 
fit choisir Tan 1577 ponr aller à 
Gand y combattre l'iiérésie qui 
y avait fait de f^ran^îs ravanjes. Il 
y prêchait cha(}ac jour tltcrna- 
tivement pour furtifier les ca- 
tholiques dans l.i saine doctrine 
et pour réfuter lus hérétiques; 
mais dès Vannée suivante, ceux- 
ci chassèrent Këîeb et tous ses 
compagooos de 1» ville. L'au 
i584, il fut fait provincial de la 
> basse Genuanie qu'il gouverna 
jusqu'à sa mort, arrivée le 29 
janvier 1690, et non pas 1604, 
comme le dit M. l'abbé. Ladvo- 
eat. Il était alors âgé de soixante 
ans, et avait écrit des commen- 
tairessur la Genèse, le Cantique 
des cantiques, les épîtres de saint 
Paul et TApocalypse; des dis- 
cours latins, grecs et hébreux; 
des sermons de la foi et du sym- 
bole , que le père Oilbert de la 
Unie avait vus dms 1p rnuvcnt 
des dominicains de (iand ou on 
TK 1< s trouve plus : ou y trouve 
seulement ses exhortations à ses 
icligieux écrites en latin et en 
français, et ses leçons sur le qua- 
trième livrs des sentences. ( I.e 
P. Fcliard, S tri pl. ord. Pnvd., 
t. 2 , p. 329.) 

IîEëRCASSEL ( Jean de), évé- 
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que des catholiques de Hollan- 
de, sacré sous le litre d'évêque 
de Castorie en 166a et vicaire* 

général du pape en ce pays, 
était de Gorkum. fl avait am- 
brasse Tinstitut des prêtres de 
l'Oratoire avant son épiscopat et 
îl remplit avec beaucoup de «èle 
les devoirs d*évèque et de vi- 
caire apostolique en Hollande 
jusqu'à s,T mort, qui aiTivn le 
6 ou le 8 juiri if»86 à Zwol, 
dans la soixnnf ièiîie mvtjoc tîc 
son àfje. Il a laisse plusieurs ou- 
vrages en latin; 1». tin traité 
sur la lecture de l'Écriture- 
Sainte , intitulé; Tractatus de 
îrctiouc S 1 1 i p i itrnritm in quo 
jjrolestantium ens legendi pra- 
xis rejhllitur, catliolicorum verè 
êUthfittuJt, avec une dissertation, 
de interprète Scripturarum , 
1677, in-ta. a*. Un traité sur k 
néc^ité de l'amour de Dieu 
dans le saci^ment de pénîtenoe, 
intitulé Amor pœnîtens . en a 
volnmes in«^, i6fi4- la 
seconde et la meilleure édition. 
3^. Un traité du culte des saints 
et principalement de la très- 
sainte Vierge Marie, 1 volume 
jn-8*** Ces trois ouvrage qui 
sont excellens, ont été traduits 
en français par M, le Roy, abbé 
(Jp Hri ate-Fontaine. Mnis li tra- 
duction de V Amor jiœnitens u'a 
point paru. Il a été traduit de- 
puis par Pierre Guilbert» Pari- 
sien , et imprimé à Utrecht 
( peut-être à Rouen ), en 1741 » 
en 3 volumes in- 12. îl fiiut re- 
marquer que la deuxième par- 
tie de Vappendix^ qui est dans 
la deuxième édition de VAmar 
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en latin. (M. Tabbé Lad vocal , 



Amaaldy et que H. de Castorie Dictionnaire bistoriquc.) 
ne fit que 1 ado[)tcr, comme on É £ Y I U S , vulgairement 

le voit par les lettres du premier, NÉEF3 ( Jean ), religieux augus* 

et surtout par la lettre 336, t. 4« tin , né à Mali nés, fui iiachelier 



dix-septième s&ède. Yalère-Ân- TEucharistie, avec une addition 

dré , Bibliothèque belg., à Bru- sur les coorrairies et les induU 

selles, 1739, iu-4'*» t. 2, p. 701 gences.3^ VitasanctœMonicœ^ 

et sui V. ) à Anvers, 1 62S . 4 • Borologium 

NÉEBDA , ville de Babylonie * monasn'cœ perfectianis^ à Lou* 

on de la Mésopotamie. Les Juifs vain» i63o. 5<>. De tertiariis Or-' 

y avaient une école célèbre ; les dinisSancti-ééugustinijkAaveteSf 

deux frères Asinée et Anilée , i633. 6». Le Testament de Jé- 

connus dans Josephe» Ant. l. $us-Cbrist, en flamand. 7*. La 

18, c. 12, étaient natifs de règle de Saint- Augustin , avec 

Néerda; et les JuiEs de Mésopo- une explication des trois voeux 

tamie persécutés à cause d'eux, de pauvreté, de chasteté et d'o- 

furent obligés de se retirer à béissance. ( Valère- André, Bi- 

Nisibe et à Néerda, vers Tan f^o bliotbèque belg., édition de 

de Jésus-Christ ou de Tère vuU Bruxelles , 1739» in«4% t. a, p. 

gaire. (Dora Calmet, Diction- 700.) 

naire de la Bible.) NEF D*ÉGLîSE, pronnos , 

NÉËSSEN ( Laurent ), natif pronaou. La nef de l'éylisc, ainsi 

de Brabant , chanoine de la ca- appelée, paire qu'elle a la forme 

thédrale de Malines et président d'un navire k 11 versé, est cette 

du séminaire de celte ville, aug- partie de l'église qui s*élend de- 

raenta considérablement les re- puis le portail jusqu'au ci>œur. 

venus de ce séminaire, à condi- Le peuple se ])lace dans la nef. 

tion qu'on n'y nommerait pour Elk app n lienl aux paroissiens, 

professeurs, que des clercs sécu- cL t c^t à eux à la faire réparer 

liers; il mourut en 1679. On a ou rebâtir, 

de lui une Théologie scholasti- NEF (Ordre de la)» Ordre de 

que et une Théologie morale, chevalerie^ ( Naviae.) 



On a encore de M. de Ncercnssel 
une lettre pastorale de l'an 1670, 
pour l'observation du décret 
d'Innocent xi, contre soixante- 
cinq propositions de morale, et 
la relation de sa dernière visite 
épiscopale, en 1G8G. Les ouvra- 
ges de cet auteur ne sont, ni 
élégans , ni polis, mais clairs, 
solides, pleins de doctrine et de 
piété. ( Dupin , Bibliothèque, 



en Théologie, et provincial de 
son Ordre pour la Flandre et la 
])rovince de Cologne, Il mourut 
à Malincs à l'âge de quatre-vingts 
ans, le 28 3 ni a i()56 et laissa les 
écrits suivans : î°. Erenius au- 
gnsU'n/ann, floi tlnis /lOfwri's et 
sanvùtatis vcrnan<!, h Louvain , 
i638, in-4<*. hn traité fla- 
111 iiid de Tusage fréquent des 
sacremens de Pénitence et de 
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NEGIMOTH. Ce terme se trou- 
Te à la tête 'de qœlqaes pseau- 
mes. Il signifie des instrameDS à 
cordes, que Ton touchait aycc 
les doigts, ou des joueuses d*ins- 
tniinent; et Ton peut traduire 
ces titres par : Pseaume de Da-* 
vid au maître de la musique , 
qui préside sur les instrumens à 
cordes. 

, trnfic, commerce, 
soit en argent, soit en mar- 
chandises. Ni'::niium f negotia- 
tio , mercimonium. {^oj-. CoM- 

MEi; <■[■■,.) 

iNitC REPONT, île de rArclii- 
pel, qu'on appelait autrelbis 
Cidnv ou Chalcis. Elle est située 
près de la cote septentrionale de 
la Livadie, dont elle est séparée 
par le détroit nommé Euripe 
par les ancieus , qui n'a que cin>- 
quante pas de laigeur, et qu'on 
passe sur. un pont. On donne à 
cette Ile trois cent soixante mil* 
les de circuit. Elle est très-fer- 
tile, et contient soixante mille 
âmes, dont il y a cinquante mille 
chrétiens ; le reste des habitans 
sont des Turcs, bu des Juifs. Les 
Vénitiens Vont possédée quel- 
que temps. Mahomet ii la con- 
quit sur eux en 1470, et depuis 
les Turcs en ont été les maîtres. 
La ville principale de Tîle s*ap- 
|>elle aussi Négrepont. Elle est 
î)icn fortifiée, défendue par deux 
bonnes citadelles, et a un fort 
bon port. Elle peut avoir deux 
nulles de circuit, et quinze 
mille habitans entre Turcs et 
Juifs; mais les faubourgs où de- 
meurent les chrétiens sont mieux 
peuplés. Les jésuites y ont eu une 
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maison oùilsenseignaient la jeu- 
nesse, n y a eu à Négrepont des 

évêques grecs, suffragans de Co- 
rinthe , puis d'Athènes ; on peut 
en voir la succession chronolo- 
gique au root Chalcide. Les La- 
tins y en ont eu aussi du temps 
que les empereurs français ide 
Constantinoplc étaient maîtres 
de cette ile. Voici ceux dç ce 
rit qui nous sont connus: 

1 . Théodore , éveque {^rec de 
Né{;repont, s'étant uni de com- 
munion avec rf.p,lise romaine, 
fut t otifirmé dans son évêché de 
iNé{;t(jpûiU par le légal du saint- 
sléf^e au commencement du 
tieizièmc siècle , que les Latins 
se rendirent maîtres de cette lie; 
c*est pour cela qu'on le met 
aussi parmi les éfêques latins 
de la même église de Négre- 
pont. {Foyez la lettre du pape 
Innocent 111 en date du 8 dé- 
cembre 1208. t. 2, édit. fialus, 
p. 228.) 

2. N...., siégeait sous Urbain 

eu 1263. 

3. K...., en 1295, sous Boni- 
face viii. 

4. Gualcherus ou Gualterus, 
en i3o7, mourut en i3i3 Après 
la mort de ce prélat, le pape 
Clément v mit Té^^Vise de ]Né- 
grepont en rommcnde , et or- 
donna que les revenus servi- 
raient d'apanage aux patriar- 
ches latins de Constantinoplc, 
tant que les grecs scliismatiques 
seraient maîtres de Goustanti- 
nople. 

5. Nicolas, patriarche latiîi de 
Constantinople, fut chargé de 
raduiiuistraLiOU de Tégliscdc 



A 
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Véçtepont par dément t en 

134. 

6. Ançe Corarios , Vénilieii , 
qui fut pape 9ous le nom de 
Grégoire xu succéda à Nicolas 
sur la fin du mcuie siècle* (Or* 
chr. t. 3 , p. 84^).) 

MÉGRËS, esclaves noîrs qu'on 
lire de la côtn d'Afrique, et 
qu*on vend dans les îIps de V\- 
Tiiérique pour la culture du 
pays; et dans la terre-ferme, 
pour travailler aax mines, aux 
sucreries, etc. Quoique nous ne 
reconnaissions pas d'esclaves en 
Frani L\ n lte règle n'a point lieu 
par rapport aux colonies fran- 
çaises de l'Amérique et de l'A- 
frique. Nos rois ont permis d'y 
acheter et d'y posséder des es- 
claves nègres; ils ont mèiue 
donné des lois qui fixent les 
droits des maîtres sur les eseU*' 
Tes, qui piescriyent la maoïète 
de les acheter, de les vendre, de 
les punir, de les affranchir, étc. 
On peat voir ces lois dans l'édit 
du mois d'avril i6i5f et dans 
celai da mois de mars i€8S, re- 
gistres au conseil souverain de 
* Saint*Domingtte le 6 mai 1687. 
Ce second édit, connu sons le 
nom de code noir, sert de rè- 
glement poar la police des Hes 
de l'Amérique, et contient ci^ 
tre autres dispositions que tous 
les nljp^ doivent être iostmits 
dans la religion catholique; que 
les habita ns qui eu achètent de 
nouveaux arrivés, sont tenus, à 
peine d'amende arbitraire , d'en 
instruire le [gouverneur et l'in- 
tendant 'la us huitaine au plus 
tard, afin qu'ils pussent donner 



les ordres nécessaires pour Tins- 
traction «t le baptême des 
gres ; que les bomn»es libres qui 
ont des enfans de leur concu- 
binage avec des esclaves, ensem- 
ble les maîtres qui l'ont sovf- 
lîert, doivent être condamnés eu ' 
une amende de deux mille li- 
vres de sucre; et s'ils sont les 
maîtres de l'esclave dont ils 
ont eu un ou plusieurs enfans, 
l'esclive et les enfanii sont en 
outre confisqués au profit de 
l'hôpital, sans jamais pouvoir 
être aflranchis; que les solenni- 
tés prescrites pour les mariages 
en France par l'ordonnance de 
Blois, et par la déclaration du 
mois de novembre 1639, 
vent être observées par les per- 
sonnes libres et par les esclaves; 
cependant le consentement des 
père et mère de Vesdave n'est 
pas nécessaire, celui du maHsne 
suffit seul ; que les maîtres des 
esclaves sont obligés de leur 
fournir la nonrrilure et les vê* 
temens r^lés par Tarticle et 
a6: qu'ils ne peuvent leur do»» 
ner de TeanHle^vie poar lenr 
tenir lieu de cette nourriture, 
ni se décharrger de leur subsis- 
tance en lenr pemeiftant de ira* 
vailles certains jours de la se- 
maine pour lenr compte parti- 
colier ; que les esclaves infirmes 
doivent être nourris et entre- 
tenus par leurs maîtres, sinon 
ils sont adjuj^és à l'Iiopital, au- 
quel \e maître doit être con- 
damné de payer la nourriture; 
que les maîtres jKuvent faire 
encliaîner leurs esclaves (quand 
i\s Vont mérité), et les faire 
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battre de verges et de cordes ; de Nehelamiih peut signifier un 

mais ils ne pe^uveat" leur faite songe : ainsi Semeïas Nehela- 

donner la torture, ni les faire mites peut signifier Semeïas le 

mutiler, à peine de confiscation, Héveur. On connaît noe ville de 

etc. Une ordonnance du a4 oc- Néhekil ou Nahalai dans la tri- 

tobre 1713, cléf^d à toutes per- bu de Zabnlon. 

«onnes établi4; aux îles fran- ' NÉHÉEL-^ESCOL, hébt., 

çaises de l'Ai^que, d'affran- rtfUOXk^aUée du raisin, àvL taot 

chir leurs esdâves , sans la per- nakal, torrent ou vallée ; et du 

mission par e'crit des gouver- mot çschokî, raisin. On donna 

îi^urs et mtendans, ou commis^ ce nom â la valle'e de'la tcnfe 

siires-oidonnateurs, à peine de promise, où les Israélites^eil- 

liu^lj^é, et d'ètrn les esclaves lirent un raisin que Ton Jbpor- 

vcndus au proiit du roi. Une ta au camp de Cadès, sur un 

autre ordonnance du i5 juin bâton porté par deux personnes. 

1736, défend aux prêtres et rc- (Num. 13,24.)* 
ligieux desservans les cures aux NEH 1-:LAMTTES, Iiébr. , son- 

îles, de baptiser aucun enfant rrcur ou sommeil, du mot /ta- 

corame libre , à moins que l'af- ïam, nom de ûaysi ( Jére'm., ao 

francbissement des mères ue 24.) ^* 
leur ^oit auparavant prouvç par NÉHÉMIE , Iiébr. , raws- du 



des actes de liberté, revêtus- de Seigneur, du mot ;iaak , repos , 

r, fil' 

[uit 

.. . , _ — __j — — ,v captivité, 

quelle même il doit être fait L'Écrïttlie lulTlonne souvent le 



la permissioii^ par écrit des gou- et du mot Jah, Seigneur, dh 
▼eiueurs et^^dant ou com- d'Hèlcias ou Chelcias , naquit à 
nWfisaires-ordôiinateurSy^de la-' Babyloiie diArant \i 



.^mention sur le registre des bap. nom à^dihersata , c est-à-d..^ , 

têmes. La même ordonnance IVcAflwdit, parce qu'il possédait 

reut aussi que les enfans baptîe cet emploi à la cour du roi At- 

flés comme libres,, quoique leui^ taxerxès longue main, Jï avait 

mère soit esclave, soient ton- pour la patrie de ses pères -une 

jours réputés esclaves, et que le ^i grande tendresse, qu'ayant 

m^tre en soit non-seulement appris la destruction des portes 

privé, mais condamné à une et des murs de Jérusalem, il ne 

amende qui ne pourra être put dissimuler au roi la péine 

moindre que de l:t valeur de qu'il tin ressentait. Il obtint de 

l'enclave. (M. Dcnisart, Collect. ce prince la permission de les 

jurisprud. au mot Ncf^res^) Tou- aller rétablir, à condition qu'il 

tes ces lois ont SUIVI le sort de Ta- reviendrait à la cour dans ân 

bolition'de la traite des nègres, certain temps ; et oii lui fit.ex- 

NÉHEL ou NÉHELAM, ou pédier des lettres adressées aux 

plutôt NAHAL, Semeïas, faux gouverneur'^ de doîà l'Kiipîirale, 

prophète de Juda, était dé Ne- - avec ordre de lai founiir les bois 

hçlam. Jérém. 29, 24. Le nom néç€!ssaires pour couvrir les tours 
«7- 25 \ 
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dlei portes de la ville, ainsi que 
ta maison, étant lul-inênie éta- 
|)li gouverneur de la Judée. 
(I Esdr., ^, 63 et 2. Esdi^., 7, 
65 et a. £sdr., i , 2, 3, etç., et 9* 
Esdr., 2, I, 2, 3, etc.) 

Héhémie arriva à Jérusalem 
avec ces lettres et ces pouvoirs, 
ft sans rien dire d'aborcl, visita 
la nuit les murailles. Après rcîa 
ayant assemblé les principaux 
dtt peuple, et montré ses pou^^- 
voirsf i^ troi^va tout le monde 
disposé à lui obéir, et aussitôt 
on commença l'ouvraffc. Les 
ennemis des Juifs s'en raillèrent 
d'abord; mais voyant les prin- 
cipales brèches réparées, ils n'ou* 
blièrent, ni menaces, ni ruses 
pour détourner Isélicmle de son 
eqtreprise ; lui de son cèté ayant 
pris les plus sages précautions 
contre la violence , et s'étant 
adroitement défait des pièges 
qu'on lui avait tendus, il conti- 
nua son ouvrage, et Tacheva heu- 
reuseraent cinquante-denx jours 
^près qu'oie eut copimencé à y 
Uavail^sr. Esdr. , 4 1 7 >8, etc. , 
6, la, 3, etc. , 6, 8 ï5.) 

Apres que l'ouvrage fut fini, 
il St la dédicaoe mûri, dea 
^i^rs ^t des por^ 4e Jériisaleni, 
aveç Ui^upOMp ^ 8olenniCë et 
4e grandes réjouii$anoes ; e^ 
cfvmne V Hta d^s taliçtnaelei 
le lençonim 4ans la ménia 
Içn^s, on la çéHlna avec grande 
fàleiuiité. HéMmie ayant re». 
inairf wé qnç Veaoeintç de la ville 
éiaÂt trop grande» cNii éjgarA an 
nov^bre 4« ses babiUne, ox- 
danna qua les prinçiipt^x et la * 



fixeraient leur demeave. (a Ëf^ 
dr. , II.) 

\ r^éhémie s'appliqua ensuite à 
réprimer la diicçt^ de^ riches, 
qui tenaient en esclavage les fils 
et les fillçs des plus pauvres, et 

gardaient les cbam}^ que ces 
misérables avaient été obligés 
de leur engager, ou de leur ven- 
dre Il réussit en fm à rompre les 
ni u lages des Juifs avec des fem- 
mes étrangères, et à renvoyer 
celles-ci. Il obligea les pcu|^es 
à fournir à la subsislancWles 
prêtres, afin de rétablir la dé- 
cence du culte du Seigneur. Il 
rétablit l'observation du sabbat, 
qui avait été fort négligée à Jé- 
rusaleiu, et empêcha les^ étran- 
gers d y venir vendre, en tenant 
les portes fermées ce jour-là; et 
pour perpétuer le bon ordre , il 
engagea les principaux de la na- 
tion à renouveler solennelle- 
ment ralliaiice avec le Seigneur. 
La cérémonie s'en fit danv k 
temple, et ou en dre)»^ un acte, 
qui fut signé des principaux des 
prêtres et du peuple, (a l^scUr. « 

1,2,3,9, i3, 10, II, etc., i3, 
i5i 16, etc,) 

Iféhémie ayant envoyé clm<- 
thn le feu mvé .que le» prcitm 
avaient ca^li dans iin puits sec 
etprofo^d'avant la captivité 4e 
BabjloiM^v ^% n^y ayant trouvé 
qu'nne ea« bottew, U fil. vé- , 
|iaii4fç W l'aqtel, et U boU av* 
rosé 4e cette eau ^enflamiM à» 
que h soleil pamt. Ce iiûr«cle 
4f(Jkn% yffm h ù cownaimiacQ du 
roi de Persa» il fit ferom 4iç lam- 
railles le Vm qk U £91» awit éU 
Ç9i/fhét.^ anwpipAa aux pré^s 4e 
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îirands privil^cs. (a| Blich. / 1, second lieu, qu^il peut y avoir 

'^nT' ^ "1^^ ajoutées ^ptès coup 

NéJiein.c amassa une WWio- danscesecondlÎTOdcKéhémie 
tbeque ou ilmit tout ce qu'il prëjudke da Corps IW 

put trouver de hvres dei. prq- TWge qui lui apparticm. Dan* li 

phetes, de David, et des prluceft «ecood lïm def Machabées 

qa, avaient fait des présens au f, 20, il est parK deB^oÙ 

temple ; enfin ,! retourna à Ba- res de Këhémie; mais ceA^on 

byloue selon sa parole vers la en cite ue se ttou^ point dAnâ 

trente - deuxième année d'Ar- le livre qui porte son nom Alnti 

iaxerjL^. De-là il revint à Jéru- ce.me'moiresél^icntautïB'chosè 

salem ou il mourut en paix ou bien le livre qitf nouS l«te 

apr^ avoir gouverné ], peuple de Néhemie tfcst point rèna 

de Juda environ trente ans. (2 jusqu'à nous en son entîér 

Mach. 2, i3, 14. a Esd. i3, C^^rez la préface de D. Caltnet 

^■^^^■) f"^ l^^^cond livre d'Esdras, et 

Le second livre d Esdras porte le tome i de rffistoire des Aut 

dans riiebieu le nom de Néhé- sacr. de D. ÇeUier, pi foS M 

mie, et il'païaît eu efTet que suiv.) » r . « 

Ini qui parle dans tous les Pierre Natal joint Nehémie à 

diapitres.de ce livre. S, l'on ob- Esdras dans son cataWuHes 

jectc queians ce livre il est fait saints au , 3 Uû}ht { yZZ 

mention du grand prêtre Jed- Baillet au me.ne jour ) 

cS^f^ff'*'' ^'^^''^ ébranlement 

^domanns, qui tous deux ont ou mouucmcm de Dieiu du mot 

du tem^. d^Aletandre.le- nuah , ébranler , et du mot El, 

Wt» 1 arrivée de Vfhémte en (Josué, 19, 27.) 
Jmdé», on tépond 1 1; qu'il est NEHUSTHA ou KOHESTA 
l-WtaInVa ,'.,it d.M le livre héb., de.m ou d'.,ra,n, du .noi 
de «eh^nte de ce Jaddw qui , naehusch ou du mot nacasch- 
•elon qw le dit Josephe, alla »ulgateno-5«/^,niéredeJoaclnn' 
••«evantd Alesandie^frOlaiid, fil* de Joacim. (4 /îr». 2 i 8 > ' 
lowqu a matdiait contte Um- BEHUSTAN , hébi . , \erLit 
salem avec sonumie, et <fe'«e d'airain, da mot necschctan 
»anilsCodoiliai.usquifirtvato. rtOgite ribhe»un , le serpent 
en par ce prince. MuMeaBiabi. d'àir^in qn-Erfcbias fit Ir'ser 
le* gensaMitwanetrt qw Mde« pawe«iiMile.Israéliiés ez, avaieni 
dont il est parlé dans IMbémie, filiUme idole. (4 fle^^. ,8, 4.) 
e.td.lKre.tdeJ«ldMdoiilJpi KEITRA oa ERHTRA, iVV- 
sepbe f«,t«ei*0B, et quelfc- T}lle<pi«opakde la haute 
r.us Cttdomanus est DariM Ko. Hongrie M» la métropole de 
tl.u5, 8V0i»d fiU d'Artaxerxès G«n,ert«itttfe«BrIa riWère de 
longue mam. On tipoaA en Heit» d'où elle prend »on nom. 
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La calliédrale et le palais cpis- 

copalsontdc lrcs-beau,\ cJifîces. 

NELIA, ville épiscopalc de la 
Thessalie , au ])atriaicliat de 
Conslanlinople. Strabon eu fait 
meuUou, lib. Q,/-»- 436» t'dit. 
Casaùb. Daniel, à V . 3/., /. ?>, 
Spac. Carmel., p. 9^9» parle 
d'uD évèque de Nelia, de l'Ordre 
des carmes, nommé Pîisrre, qui 
siégeait sous Urbain v, en 1 363. 
(Or. cA., t^, p. 1 135.) 

NEMÈSË , ,niartyr'el coropa^ 
gnon de sainte Symphorose. 
{Voyez Symphorose.) 

NEMESIEN , nkarlyr. 'Il éttflt 
évêqua de ThubuAes. danCs la 
Mauritanie césarienne , et vivait 
du tem|(S de la persécution que 
r^mpeieur Valéricn excita con- 
twl'Église l'an 257. Il fut pris 
avec liuitautreiiévéqucs; savoir, 
F^xt^ évéquç clTtrines dans la 
pitiVini^procSnsulairc; un au- 
tre FénS, évêquc de Bagai dans 
la Numidie; Luce , évèque de 
Mcmbrèse dans la province pro- 
consulaire; Littée, évèque de 
Gemelles dans la Numidie; Po- 
lien , évèque de Milée ou de Mi- 
lève dans la même province; 
Victor, évèque d*Assur dans la 
province proconsulaire; Jader, 
évèque de Midile apparenimciit 
dans la Numidie; Datif, évèque 
de Badée dans la Blaiyritanie cé- 
sarienne. Ils avaient assisté tous 
au grand concile de Carthage , 
et y avaient confirmé avec les 
autres piélats deTÂfnqne le 
sentiment de saint Gyprien tou- 
chant lelMptême des hérétiques, 
dans les mêmes dispositions ce-, 
pendant que saint Augustin at- 
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tribue à saint Cyprien leur pri- 
mat. La ^rsécution survint au 
milieu de cos contestations. Nos 
saints évèqucs, Nemesien et les 
autres, furent mis en prison avec 
beaucoup de prêtres et de laïcs: 
puis après avoir été rudcineoi 
fustigés,.ils furent coodamn^s à 
aller travailler aux mines en dif- 
féiens endroits Û'où- ils écrivi- 
rent trois lettres à saint Cyprien, 
pour le remercier dès aumônes 
qu'il leur avait procurées. Adon 
et Usuard font inèntion des nejif 
eu ce jour, ajoutant qu'ils ont 
glorieusement consommé Vb 
combat de leur conféssioni. .C'est 
ce cju'on a suivi dans le martyro- 
loge romain moderne. 11 est fait 
mention dans l'ancien calendrier 
de régUse d'Afrique, le ao de 
décembre, d'un sainti><emesien, 
que l'on croit être notre saint 
évèque de Thubunes. Quelques- 
uns cependant doutent si ce n'est 
pas plutôt un autre saint Neme- 
sien, martyr célèbre en Afrique, 
dont il est parlé dans saint Au- 
gustin; e"l qui n'était qu'un en- 
fant, ('rilleiiiont , Vie de saint 
Cyprien, articles 55, 56, au qua- 
trième tome de ses mémoires 
ecclés. Baillet^ t. 3^ 10 septem- 
bre.) 

NEMESIEN , enfant. ( Voyez 
ci -devant. ) 

NËMESION, martyr d'Alexan- 
drie, dans le quatrième siècle, 
,fut brûlé pour' la foi de Jâus- 
Christ. Sa fête est marquée au 
19 de décembre d'Adon, dU- 
suard, dans le romain et les.aa- 
très modernes. (Baillet^ t. 3, 12 
àéfosaihi»,) 
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, r^ËMESIUS, pbUaisophe qui s'employa- pas sealemeût à la 
se fit chrétien < et auquel on cbasse des bêtes sauvages, -mais 
donne la qualité d'évêque d*£- aussi à assujettir les hommes à sa 
mèse. Il vivait , selon les uns, domination. Le commencement 
vers Tan 980; et, selon les atf- de son empire fut Eabylone.'Il y 
ires, dans le cinquième siècle, a assez d*appnrence qu'il fut un 
On 1 de lui un livre : de naiura des plus ardens entrepreneurs 
liominis , imprimé à Oxford en de la tour de Babel, et qu'y étauL 
i67r, et qui se trouve dans la demeuré depuis la dispersion 
bibliothèque des Pères, en grec des liommes, il bAtft Ilibylonc 
et en latin. lia été traduit par à l'endroit où était cette fameuse 
Valla dont la version a été im- tour ou aux environs, De-là il 
primée en 1595. Ëllebodius en étendit su doininalion sur le 
a fait une autre version impri- pays voisiu, et réjjna à Aracli, à 
mée en i565. Nemesius réfute Acïiad , à Chalanne daus la terre 
dans ce traité, les manicbéens , deSennaar. (Genès. 10, 8, etc.) 
les apollifiaristes et les euoo- -vj^elqnes rabbins expliquent 
méens; mais il y établit les sen- gMsiinDe part ce qtii est dit de 
timens d'Origène sttrla préexis- '^^tmrod , ^l^'ii fat grand chas-- 
tence-des âmes; seur devant le Seigneur, en di- 

NEM05IO, ville ^piscopalis de sant qu'il offrait au Seigneur le 
nie de Cbypre. (F'qyez Napoli, gibîe|^.^iijjil prenait. Mais'e^ 
ville épis^pale du diocèse d'An- cet endimt la plupart des intef«- 
tioehe.) ^prètesprennent ces mots ^et^^m/ 

K£MRA, béb. , léopard f du ?e iSei^^ntfifry en mauvaise part; 
mot nanter, ville forte de Pales- de même que ce qui est dit de 
tine, sur le Jourdain, dans la ceux de Sodome, qu'ils étaient 
tribu de Gad. (Num. 82, 3.) de grands pécheurs devant le 

.Î^ËMRIM^ héb.^de même qof ' Seigneur: peccatores coram Do^ 
nemra, ruisseau ou torrent des mino nimt's, (Gëaès« i3, i3.) 
Moabites qui coule dans la mer Quelques-uns ont confondu 
Morte. 'Tsaïe, ï5, 6.)^ Nemrod avec Eelus, fondalaor 

JSEMliOD y héb. y rdijcllion ou. du royaume de Habylone, et 
sommeil de la descente, du mot avec N iuus, foiKi.iteurdeNinivc : 
mara ou piarad , n'Oellion, et mais l'un et laulrc sout beau-^ 
du mot num, sommeil, et du coup plus jeunes que Ncinrod. 
mot radady descente, fds de Les auteurs profanes ont em - 
Chus, dont l'Ecriture dit qu'il belli l'iiistoire de Bacchus par 
commença à se rendre puissant plusieurs caractères tirés de celle 
ï.ur la terre , et fut uu puissant de Nemrod. Par exemple, le 
chasseur devant le Seigneur, et nom de ^îebiodeusouNebrodiis, 
qu'il donna heu à ce proverbe : donné à Bacchus, vifent visible- 
wi grand chasseur devarB le Sei- ment de Nemrod. Le nom de 
gneur comme Nemrod* Il ne Bacclius peut aussi dériver de 
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Bar-Chus, fils de Chus, parcejque 
Neiurod était fils de Chus. Les 
Grecs donnent à Bacchus le nont 
de chasseur, ainsi que Moîse le' 
donne i Netnrod. Les ezpédi* 
Uon$ de Bacchus dans les Iodes 
sottt avssi formées sur les guer- 
res qiie Nemiod fit dans U Ba- 
bylooie et dms FAnyrie. (D. 
Gataiel;,pîitiotiii. de la Bible.) 

IïEMMcHEN (Waibias), iiatîf 
de Prusse, jésuite, mort au mois 
de décembre i656f a laissé : 
un traité de controverse inti- 
tulé : où est'U écrit? ou de 
Tautorité des tracUttOBS. a». Un 
traité 4e la commiuiioa sous les 
detix espèces, à Glogon en 1626. 
(Dupin, Table des Aut. ecclés. 
du dix - septiàme ^cle 9 col. 

NÉOCÉSARÉE, métropole 
Ponl Polémoniaque. C'est en- , 
core un bourg que les Grecs ap- 
péllent JNisar ou Nusara ou Ni- 
Var, situé sur la rivière de Lycus, 
nommée aujourd'liui Tosanul. 
Saint (rre|;olrc Xliauiiialurge , 
premier cvi ([ue de Kéoeésarée, 
et qui s'appelait 1 hcodore avant 
son baptême, était originaire de 
ce^e ville, Cet illustre prélat ne 
laissa que dix -sept idolâtres 
dans Néocésarée oà il n^ivaît 
tjtouTé^ue di»*s^t chrétiena 
quand il en fotaomm^éTêqiie. 
YoîpI la s||c«ew>u de ce^ qui 
y ont si^é» - 

SaûitOiégoîie,'8«niomM 
Tbaunyàtur^e , vivait au milieu 
du' troîàîèine si^e. ( V&jrcz S. 
Ga^GOtB^ Me Kéocésuiée. ) • 

1. N^.. , succéda à saùit €tfé^ 



3. Longin, souscrivit au con- 
cile de Néocésarée en 3 14, et à 
celui d'Ancyre. 

4* Tbépdule , seuicvivit k la 
lettre des ariens assemblés à 
PkiUppopoli , contre le concile 
deSardique. ' r 

*5. ICttsoninSy liont saint Bap 
sile fait un Irv^M âo^^ 

6. N**.> sUfea aptèa Mnso- 
nius. 

7. Atarbius , représenté au 
premier confie çéi^ralde Gons- 
tan tinoplepar unlectenr nommé 

CyriUe. * ' 

8. Dorothée, asstfia au concile 
de Constantinople où Eutyches 
fut déclaré hérétique. 

9. Kvippus, vivait du temps 
de l'empereur Léon. 

î o. Bosporius, assista au con- 
cile de Conslantinoplf sous le 
patriarche Mcnnas , contre An— 
Uiime , et au cinquième concile 
général. 

1 1. Grégoire 11, au septième 
concile général. 

12. Thomas , si^eait vers 
Tau 812, sous l'empereui l.éou 
l'Arménien. Il fut assassiné par 
un disciple de Serge. 

13. ^yhanus, zéKd^ISnweur 
de sauit Ignace, patriarabe dts 
Gonslantinople, siégeait ea 886. 

i4* Ificephore en gSi. 

i5, N... , en 1017. 

Tbéophàne ou Tiéopbi- 
lacté , assi9t» ai» conciles, du 
patnéiebe Alexis ea ioa4 ôt 

17. N..., siéf^ijt dur temps 
dé Teni^krear Micbel D«cas. 
iB. Grég^eiie m, se trouva 
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à TaMemblée que les ëvéqUes 
et les grandsjdeVeinpire tinrent 
à OoutantiDople eti iod3,'|iéar 
le renouvellenient de l'aDcieft 
décret d'amon au fujet ducnltè 
det images. 

19. Nicéphore ii , souscmit 
an concile de ConstantinopW y 
où le patriarclie Côme AttieUf 
fut déposé en 1143.. 

?o. Constantin, assista eii 
1 1 56 au concile où Soteric Peri- 
tcu^ène, y)atr!arcbe d'Antioche, 
fut déposé à cause de son erreur, 
touchant k saciifice de Notl^^ 
Seigneur. ^ 

21. Basile, au concile du pa- 
triarche Luc Clirysoberge en 
I i66j et à celui du patriarche 
Michel Ânchiali en 117t. 

22. N..., au concile que Tem- 
pcreur Isaac Comnt ne fit assem- 
bler à Constantiriople , et où 
l'oil convint de regarder comme 
nulles les élections des évêques 
auxquelles on n'aurait pas ap- 
pelé tous les évêques qui se trou- 
veraicnfc à Constaiitinople. 

23. Monoconstantin , siéo;eait 
di* temps que le patriaiciie Ar- 
sèue fut déposé. 

sous le patriarche 
Gr^^oîre de Chypre. 

^* 'IV... ^ ordonné par le pa> 
triaiclie Métrophase. 

GiégoifeiTyversraii lifi», 

itfl Gs^ire t« mmii^ à 
ia répMns&du patriarche Denis 
sur lis eneursdesGaWiiIktes, en 
167a. . 

flB. Hëihodiu», siégeait att 
1791. (Or. <rV., t. t,.p. db6;) 

Cette irilléra eu aussi uu éré^ 
^e a nu ft tk» tiomm^ Niierses, 



qui Assista du eoncile de Sis. 

(/dwf., p'. 1437.) 

Conciles de Néocésarée. 

Il y eut un concile à Népcésa- 
rée l'an 3i3 ou 3i4 ou 3i5. 
Vital d'Antioche y présida , et 
l'on y fit quinse tfàuons de dis- 
cipline. 

Le premier ordonne la «dégra- 
dation des prêtres qui se marient 
apr^ l'ordination. ^ 

Le second prive de la commu- 
tion jusqu'à la fin de la vie, les 
femmes qui épousent deux frè-» 
res. 

Le sixième ordonne de bapti- 
ser femmes prêtes d'accou- 
ciicr. 

' Le septième défend aux prê- 
tres d'assisteif âox noces des bi- 

gamcs. 

Le Imitièmc défend de rece- 
voir aux ordres sacrés celui doiH 
la femme a été conyaincue d'a- 
dultère. 

Le neuvième déclare qu'un 
prêtre qui a commis le péclié de 
la chair , avant son ordination , 
ne doit plus offrir, mais cj^u'il 
jouira des autres droits. 

Le onzième défend de donner 
l'ordre de la prêtrise avant Fàge 
de trente ans. 

Le treizième défend aux prê- 
tres» de la campagpae ^ofÊnt en 
préseneede l'évèque, ou éésprê- 
très de la nille. 

Le quinaième ôtfdenne qu'il 
n'y, aiira que sept diaefes dans 
ejHique ville, quelque grande 
qu'elle soit. {Reg.y t, Xfl^. 
etlfarà., t. 1 J . 

NtOGÉSAREË, ville épiMO<> 
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pale de la première Bithynie , 
sons la métropole de Nicomédle. 
Il paraît par les actes du septiè- 
me concile , qu'on la nominait 
aas^i ^rista. Philippe de Chy- 
pre, dans sa notice, lui donne 
le titre de métropole, mais sans 
suffragaos. £lle a eu pour évé- 
qucs : 

I . Olympius, au premier con- 
cile général de ConsLauUaople. 

0. . Cyriace, souscrivit au rap- 
port (|ue le concile de Constan- 
tin© pie fil à Jean, patriarche, au 
sujet de Sévère et des autres hé- 
rétiques. 

3. Jean, aux canons in TruUo* 

4. Léon, au septième concile 
général où U signa Léon»évé* 
que de Néocésarée ou d'Aristœ. 

5. Tarasius, prit le titre d*A- 
ristœ ou d'Ërists au concile de 
Pfaotius, sous le. pape Jean virf. 
(Or. chr.t *• i> p* ^aSB.) 

KÉOCËSARËË, ville épisco- 
pale dn diocèse d'Antioclie dans 
la province de ITuphrate, sous 
la métropole d'Hi^t t)o!;s. Les 
actes des conciles, i iiéodoret et 
Procope en font mention. Ce 
dernier, au livre 2 des édifices, 
ch. 9, dit qu'elle fut réparée et 
fortifiée par l'empereur Justî- 
nien. Voici ses évênucs : 

1 . Paul,a$sistaau concile de Ni- 
cée et à celui d'Antioclie eu 3 j 1 . 

2. Melèce , fut excommunié 
pour s*étre déclaré toutre le 
concile d'Éphèse , en laveur de 
Nestorius. ^ 

3. Patrice, au concile 4e Ch^l-, 
cédoinc. 

4 Jean, au cinquième cuuciie 
général. 
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5. Stylianus Mappa. ( Oriens 
christ., t. 2, p. 94? ) 

NEOMENIE, vient du grec et 
simplifie !(' j)rem{L'r jour fie la 
hinr, OU tlu moins selon les Hé- 
breux qui le consacraient à Dieu 
par certains sacrifices ordonnés 
par Moise; mais il n'était pas 
ordonné qu'on le chômât. Il 
semble que dès le temps de Saùl 
on taisait en ce jour-là quelques 
repas de famille et de réjouis- 
sance. Moise insinue, qu'outre 
les victimes qu'on offrait au 
upui de la nation, chaque parti- 
culier y faisait a^i des sacrifi- 
ces de dévotiour^a néoménie 
s'annonçait au son des Irom- 
pettea; mais la plus solennelle 
était celle du coiùmencement 
de l'année civile à la tête du 
mois tizri ^ et celle - d était 
cbèmée.. (Nnin.'io, 10; Lévit. 

Dans le royaiime des dix tri- 
bus, ^^es gens de bien s'assem- 
blaient quelquefois aux jours de 
néoménie chez les profaètes pour 
ouïr leurs instructions. Isaîe dé- 
clare que le Seigneur a en hor- 
reur les fêtes et néoménies des 
Juifs, d'ailleurs infidèles à sa loi. 
Ëzechiel dit que les holocaustes 
s'ofTraient les jours de néoménie 
aux frais du roi. Judith ne jcii- 
nait point ces jours-la Tes Juifs 
d'aujourd'hui ne tiennent en- 
core la néoménie que comme 
une fête de dcvoiion. Dans les 
V prières de la synajjo[;ue ou lit 
depuis le pseaumc i i3 jusqu'au 
ii8_. On tire le rouleau de la 
loi, et on lit à quatre personnes. 
On y <dcmande ensuite à Dieu 
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d'être exempts de tous mal- i, N , siégeait sous Clé* 

heurs ; et après avoir fait mcn-- ment vi en i345. 

tion de David, on se salue et a. W..., en i359, S0U8 lano- 

Ton se sépare. (Isaiie i, i3,'i4. centvi. 

Judith. 8, 6, pseaume 80. 4 3. Donat, de Bénévent, de 

Dom Calmety Dictionnaire de la TOrdre de Saint-Augustio , en 

Bible.) ,366. * 

Spencerus, après avoir mon- ^J, Jean , en i394» sous Boni- 

tré que les gentils ont autrefois face ix. ( Or, christ», t. 3, pag, 

lioiioiè la lune le premier jour toii.) 

du mois, voudrait en conclure NEOPHYTE , neophjtus. Ce 

que les llébronx ont iiViifé cette terme vint d'un mot grec, qui 

pratique^rs nlolalies : mais ilest signifie nom'eau-rw ou nom'elte- 

plus probable que ceux-ci ont jf^ent planté-, et parce (^uc le 

pris cette pratique des Hébreu» , baptême est par rapport à celui 

et que deUx-nièmes ils ont jugé |p reçoit, une naissance spi- 

à propos d'honorer la lune au rituelle qui le fait chrétien et 

commencement du unm. Le enfant de Dieu, on a appelé néo' 

culte de la Umc a été liis-coni- pbylrs les no»M^eaux baptisés, 

mun chez presque tous les ido- connue qui dira'it nouvellement 

làtres. plantés dans le champ de IHÉ- 

^EON, mvirtyr en Oilicie et ^ ou nouvelles plantes. On 

compagnon de saint Claude. ^ aussi appelé de ce nom ceux 

{^Fojez SAINT CLAUDji.) étaient nouvellement reçus 

NEON, martyr à Rome et dans l'état ecclésiastique, ott 

compagnon de saint IlyppoUte. dans un Ordre religieux. Les 

{Voyez HvppoLiTE.) néophytes, ou nouveaux baptisés 

NEON, historien du second portaient des aubes ou habits 

siècle, sous le règne de Mart- blancs pcndiint huit jours, et 

Aurèle, écrivit les actes du raar- les quiiLtient le samedi appelé 

tyre des saints frères, Speusippe in alhis depositis, en français la 

et Meleusippe , que oons avons désauberie. Saint Paùl défend 

dansStiriu^. Les critiques croient d'éfeyer les néophytes à Tépis- 

qu'il avait écrft en grec , et que copat, pour teur faire éviter le 

ce qui nous reste n'est qu'une piège de l'orgueil , et les Pères 

traduction latine. (Baronius, !n leur cachaient arec soin les plus 

armai. Surins, t. i, die 17 ya- secrets mystèl^ de la religion. . 

mtarii, eic) (Le pape Zoxîme, dans sa lettre 

NEOPATRAS. {Toyez Pa- à Patrocle. Moléon » Voyage li- 

TBJis.j , tnrg. , p. 3o5.) 

NEOPACENSIS ECCLE- NEOPHYTE, prèlie et moine 

SI A, On ne connaît cette ^Itse grec, qui vivait vers Tan 1190» 

que parce qu'il y a eu des évê- composa un livre des Malheurs 

queslatinsauquatorzièmesiècle. de Tile de Chypre prise paroles 
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Anglais^ que l'on trouve dans le 
second tome des monumens de 
rÉglise grecque, par Cotelier s il 
a fait aussi des Serinons , et on 
en trouve trente parmi les ma- 
nnscriti» de la bibliothèque col- 
bertîne. (Cave, Jn cartoph, Mo- 
léri, c'ditioii de 1759.) 

NEPERGHELTUM , évêché 
d'Arménie sous le catholique de 
Stf .-"Un de ses évêques , nommé 
Hontius, assista an concile de 
Sis. {Oriau ebrUt,^ t. i, pag. 
1440.) 

NEPHATH - B'OR ou KA- 
PHAT-D'ORflyBbr. » de 
mielf de la demeure on géiétû^ 
twn^ da mo€ napk^ n^on^ et 
du mot dur ou dor, demeure on 
génération ; canton de Palestine 
an^ enviiona de la ville de Dor 
ou Dora , sur la Méditemnée. 

NEPHEG, fils de David, (a 
lUg. 5, i5* /^o^-ez Napheg.) 
NEPHELÎS, ville épiscopale 

d'Tsaurie, au diocèse rl'Antiorhe, 
sous la métropole de Sclcurie. 
Ptoléméc la met dans la Cilicîe 
wiontagneuse sur la côte. Les 
notices n'en font point men- 
tion ; on trouve cependant un 
de ses oviMpies tiommé Antoine, 
qui fut représenté au concile de 
Chalcédoine par liaslle, sou lué- 
tropolitain. (Or. christ.^ t. a, p. 

I033.) 

)}ËPHI 011 NEPHTAR ou 
KEPHTffàR, hAr., purifim^ 
Ûon, peufp-être du mnot nuvh^ 
MVinerynom que ^ékémic dfon- 
na ait Uai ou avait été eaclié le' 
Ica sacié» et où l'on- tiouia une 
eau boueuse (|ui ayant été ré^ 



pandue sur le bois de l'autel, 
s'alluma dès 'que le soleil côm* 
mcnça à paraître. ( a Machab. 

1,36.)' 

NEPHTATJ ou NEPTHALl , 
hébr. , (jui lutte ou qui combat , 
du mot jmthal, sixième fils de 
JacobetdeBala, servaule deRa- 
chei qui en lui imposant ce 
nom, dit : « j'ai lutté contre ma 
» sœur par une lutte de IKeu, 
» et jVi fempdtté la Tîctoiie. » 
Nous ne sarons aucune partieu- 
larité de la Tie de Nefriilali. Ses 
fil» fuient Jasiel , Juni, Jéier et 
SaUem* Le patiiifclie Jacoby eu 
Is bénisBsaaity lui dît : « Nepbtali 
» est comme un cerf fehappé , 
» il parle avec beaucoup de gtâ- 
» ce« » La.plupart des comment 
tateurs expliquent cela de Barach 
de la tribu de Nephtali, qui 
imita d'abord la timidité, en- 
suite la vitesse du cerf dans la 
poursuite des Ghananéens, et si- 
gnala son éloquence dans le can- 
tique qu'il composa avec Débofa 
en action de grâces de sa vic- 
toire. 

Les septantcs expU<|ueût le 
texte de la Cienèsf de cette sorte: 
« NephUilà est comme un arbre 
»> qui pousse des branches nou- 
» velles, et doift les rejetons 
»» sont beaux. » Ce sens parait 
au moins aussi bon que le pfé- 
cèdent ; puisque, quoique Neph- 
tali u'^it Qu que quatre fils , Sa 
tsibu était c o mposée, en sortant 
d'Égypte, de cinquante -Isois 
ntilfe quatte ceuf» bonmea por- 
tant les aroMs^ et i|U6 IMN^se bé* 
nissant la même tribu^ lai dit s 
(c HcplitaK jomra en abondance 
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» de toutes choses ; il sera cora- 
»» blé des bén édictions du Sei- 
»» gneur : il possédera la mer et 
» le midi. » En effet, son terrain 
qui s'é tendait dans la haute et 
basse Galilée, était très-fertile 
eo froment et en huile. 

La tribu de Nephtali était 
campée daos le dësertau septeu- 
trioii*da tabernacle, entie les 
tribiM de Ifaiiasil el de Dan. 
Les enfans ès Néphtali aimèrant 
mieux tirer un tribut sur les 
GhanaBéens, que dVztermiuer 
' tons ceux qui se trottfaient dans 
leur partage. Les nepbtatites, 
comme les plus avanoËi Ters le 
septentrion du pays, furent les 
premiers attaqués et emmenés 
captifs par les rois d'Assyrie. 
Isaîe leur prédît qu'ils seront les 
premiers éclairés de la lumière 
de rÉvangile. £q effet, le Sau- 
veur prêcha plus souTcnt et plus 
long-temps dans la Galilée, et 
en particulier dans la tribu de 
Nephtali, qu'en aucun autre en- 
droit de la Judée. On lit dans le 
testament des patriarclies quel- 
ques particularités de la vie de 
Nephtali ; mais ce livre n'est 
d'aucune autorité parmi les Sa- 
Tans. (Genès. 3o, 8. Gencs. 46, 
a4* Genès. 49» 21 • Judic. 4» 6, 
etc. Dent. 33, 23. Num. 2, 25^ 
etc. Judic.i,33. 4 ^^S- i5, 29. 
Isaïe, 9, I , a. Matt. 4, i3 , i5. 
16, £te Galiiiet, Dictionnaire 

^I^HTOA ou tŒPHTHOA, 
bcbr., dlffvri^i^ ^^ zcutputre^ 
du mot pathêàj (fontaine datas la 
tribu de Beogamin. Josué, i5, 
9. On montre aux voyageurs unji 
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fontaine que Ton dit être celle 
de Nephtoa, et près laquelle il y 
avait autrefois une église dédiée 
à l'honneur de saint Jean-Bap- 
tiste, parce que l'on croyait que 
la demeure de Zacharie et d*£- 
lisabeih avait été là, et que 
cette fontaine leur avait servi. 
(Dom Galmet, Dictionnaiie de 
k Bible.) ^ 

NEPHTUIM ouNEPHTHUIM, 
bânr.y comme Nepthoa , quatriè- 
me fils de Uesralm. Genès. lo» 
i3. U babiu dans rÉgypte, et 
on eroît qu'il peut avoir peuplé 
cette partie de l'Étfaiopie, qui 
est située entre Piène et Meroé, 
et dont Napta on Naptetée était 
la capitale. (Dom Galmet, Gom- 
mcniaîre sur la Genèse, 10, i3.) 

MËPHUSIM, bébr., qui sont 
diminués, du mot posas, un des 
chefs de Nâtbinéens. (i £sd. 2, 
5o.) 

!N£PI, petite ville épiscopale 
du patrimoine de saint Pierre, 
située sur la Triglia : elle con- 
tient cinq cents feux , trois pa- 
roisses et cinq maisons religieu- 
ses, outre la cathédrale de la 
Vierge. Cet évêché fut uni en 
1436 à celui de Sutri. 

Evéques de Nepi, 

I. Romaîti (saint), fut or- 
donné premier évéque de Nepi 
par saint Pierre en 46 , et mar« 
tyrisé en 5i. Cest lie patron et 
le titulaire de |a ville. 

a. Mtlionus (saini), évêque et 
martyr de la niême ^lise. 

3. Eulalius, <pi avait été 
Hevé'à la papauté dans le temps 
du scbisme contre le pape saint 
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Boniface, et c^ui s'en démit en 

4* Projectitius, assista au con^ 
cile de Rome en 465. 

5. Félix 9 assista aux conciles 
tenasà Rome soùs le pape Syin- 
maqoe» en 4og, Soi et 5oa. 

6. Paul, assista aux conciles 
tenus dans la même TÎlle sous le 
pape salut Grégoire, en- 5gO| 

^ ôgSetôoi, 

7. Gratiosus, souscrivit au 
concile de Latran sous Martin i«% 
en 649. 

8. Théodore, assista au coo«> 
cile de Rome Sous le pape Aga^* 
thon, en G80. 

9. Georf^es ou Gré;^oire, as- 
sista au concile ten|i sous Gré- 
goire II, eu 721. 

10. Jean, assista an connlc de 
Rome en 7^3, et nioui ut en ~-o. 

11. Gialiosus, assista au con- 
cile de Rome sous Eugène 11 eu 
826. 

12. Eenoll, en 853, 

13. Étienne, siégeait soirs le 
pontificat d'Adrien 11 eu 868 ; il 
fut envoyé légat à Constantino- 
pie avec Douât, évéqne d'Ostie, 
et avec le cardinal Bfarin. ^ 

14. Serge» frère d'Alberic, 
prinœ et séàateur dé Rome et 
du pape Jean xi^ gouvernait l'é- 
glise de Nepi en . 

15. Jean, assista a.n concilia- 
bule tenu à Rome contre le pape 
Jean xii, en 968. 

t6. Jean, bibliothécaire de la 
S. Ë. R., occupait le même si^e 
sous le pape Jean xv. 

1 7 . Crescentius, en i o 1 5. 

T 8 . Ray nier, assista au concile 
de Rome en 1029. 
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19. Othon, assista au sacre de 
Pasthal 11 en'iioo* 

20. Benoit, souscrivit à la 
bulle que le pape Honorius 11 
donna en faveur de relise de 
Pise en 1126. 

21. Humbert, Fiançais de na- 
tion, religieux de Cbirvaux, 
élère de saint Bernard , fut or- 
donné évéqne de Képi par Eu- 
gène ni en ii5o. Il édifia son 
église par ses paroles et par ses 
exemples. 

22 . Martin , assista, au concile 
de Latran en 1 179. 

23. Fernard, gouvernait l'é- 
glise de Nepi en 1 186. 

24 • Gérard, en 1210. 

25. N. . . , fut sacré par le pape 
Ilouorius 11^ en 1218. 

2G. Amat , obtint la même 
di(^nité sous Alexandre iv en 

27. Laurent) mourut en 1278. 

28. Thomas, de TOidre des 
Frères Mineurs, fut fait évêtpie 
de Nepi par Nicolas m en 1278, 
et mourut eu ,1 285. 

29. Luitardus ou Lituardus , 
Cervata de Corneto , était gou- 
verneur du patrimoine de saint 
Pierre, quand il fut nommé à 
révécbé de Nepi en laSS. Il fut 
transféré ensuite à Féglise de 
Cagli par Boniface viu en 1297. 

30. Ange, en 1297. Il fut 
transféré au siège de Rieti en' 
i3o2 , et destiné pour nonee 
apostolique en Allemagne, en 

l302. 

31. Paul, de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs, élu en 1302) mou- 
rut l'an 1317. 

32. Jean, du même Ordre des 
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FrèresM ineurs ,péiiitencier apos- 
toluiue, fut préposéàréglisede 
Kepi par le pape Jean xxii, en 
i3i7. Il fat Ticaire de'^ome 
sous le même pape. 

33. Geïitilis BentWenga , de 
Todî, de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs , fttt plac^ sur le même 
siégeen i392, et monniten 1 337 . 

34* Jacques de Gancellariis , 
Eomain» élu. parle chapitre, fat 
confirmé par Benoit xii en i338; 
il mourut en 1357. 

35. Boniface de Cctto , d'Or- 
victe, fut nommé par Innocëht y 
eu i358. 

36. Pierre Seinus, d'Orviète , 
l'an 1374. 

37. Luc, en 1378. 

38. Pierre, évcque d'Alri et 
de Penoa , fut fait commenda- 
taîre de Téglise de Nepi sous Bo- 
ni face IX en 1391. 

3f). Ko ni fa ce Cepti, d'Orviète, 
était évtquf de Nepi en iSgi. 

40 Sauci^s, eu ii93| mourut 
en i3yG. 

41 . Pierre, archiprctre de l'é- 
glise de Nepi, en devint évêque 
en 1396, et moui ut en i4oo. 

42. Jacques Oiioniani Palvisi, 
archidiacre de la catliéiU de, fut 
placé sur ce sitj';e en i4oo, et 
liioui Lit la luême année. 

43. François, archiprêtre de 
Sainte-Croix, dans le diocèse de 
Nepi| succcéda à Jacques eu 
1400. 

44* Pierre de Orto, élu en 
1433, fut transféré à l'évêché 
de MontefiaSGone en i436. Cette 
année l'élise de Nepi fut unie 
à celle d^ SuVri par le pape Eju- 
gène it. 
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45. Luc de Rubeis*è*Tartani, 
auparavant évêquë de Sutri , fut 
chargé ^usside Téglisede Nepi 
après l'union- de ces deux sièges 
en 1436. 

46. Jacques» de l'Ordre ' de 
Saint«*Benoit ^ fut fait évéque de 
Sutri et de Nepi sous Nicolas 

en i447 y mourut en i453« \ 

47* Ange Altetius, Ronuiin, 
savant juriste, chanoine de La- 
tran, et trésorier général du 
pape , succéda à Jacques en 
1453. Il mourut à Rome en 
1472. 

4s. Baptiste Pontinus, de 
Marsi, siégea sous Sixte iv, en 
4472. Il fut transféré à l'église 
de Bitonto en 1484. 

49. André de PaltronibU|j| 
évêque d« Bitonto, passa aux 
églises de Sutri et de Nepi en 

1484» et mourut à Borne en 

489. ^ • 

50. Barthélcmi Flores, élu eii 
1489, fut transféré au siège de 
Cozanse par Alexandre vi, eu 
1495. 

51 . François à Cassia, d Om- 
brie, en i ^qS, mourut en i497' 

52. Antoine Torres, Espa- 
gnol, religieux de l'Ordre de 
Saint-Jérôme , fut iiansféré de 
révcclié de Luccia à ceux de 
Nepi et de Sutri en i497» et 
mourut la même année. 

53. ZanardusBurgarottus, de 
Plaisance» siégea en •1497 1 et 
mourut en i5o3. * 

54* Antoine d'Albertis, d'une 
famille noble dH)rrietteen i5o3, 
mourut en i5o6. 

55* Jean- Jacques Bnm, d'As- 
ti, succiéda à Autoine en i5o6. 
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n aaûgta an «oncîle dt Latitn , 

<t M démit ét son en 

i5o7. 

â6. Paul-iËmilius Bran.frère 
du précédent, en 1607» mournt 
en i5i6. 

57. Jacques Bongallas, pre- 
mièrement évêque d'Anagni , 
fût transféré.aux églises de Sutri 
et de Nepi, et s'en démit ea- 
SUiteSOQs Paul m , en i538. 

58. Jacques Sinionetta , de 
Milan, fut fait administratenr 
des mêmes églises en i538. Il 
mourut en 1539. U avait été au- 
paravant évêque de Lodi. 

5q. Poiïiponius Cxsius, Ro- 
uiaiUjévèquc d'Oita et de Cilta- 
Cnstellana, passa aux sièges de 

«iLtri et de Nepi en iSSq, fut 
it cardinal en t549, et mon* 
rut U ménie année. 

6o. Piénè-Antoine de Ange- 
lis ^ de Gesène, gouverneur de 
Rome, fat mis à la place du 
cardinal Pomponios en 1542, 
et mourut en i553« 

6t. Antoine Simeonis« Tos- 
ean^ parent du pape Jules m, 
lut transféré de l'évêché de Mi- 
nori à ceux de Sutri et de £iepi 
en i553; Il avait été aupara- 
vant religieux de l'Ordre des 
Garaaldules. Il mourut en 1 556. 

62. Michel Gbislerius , d'A- 
lexandrie , de VOrdrc des Frères 
Prêcheurs, commissaire du sainl- 
office , fut élevé à rcjjiscopat et 
à la pourpre par le pape Paul iv, 
en i556. Il pansa à l'église de 
Moodovi en iSbo , et devint en- 
fin pape sous le nom de Pie y , 
en i566. 
fô. Jérôme Galeratus> Mila* 
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nais, élu en i56o , fut transféré 
à l'évêché d'Alexandrie en i565. 

64. Tibère Grispus y Romain , 
cardinal , après avoir occupé les 
sièges de Sinuesse et d'Amalfi , 
fut fait administrateur des égli- 
ses de Sutri et de Nepi en i565. 
Il mourut à Sutri en i566. . 

65. Gilles de Valentibus , de 
Pesaro, savant religieux de l'Or- 
dre âc Saint-Augustin , sacris- 
tain du pape, fut faitévèque de 
Sutri et de Nepi en 1566» et 
mourut en 1 568. 

96. Gamille Gampegius, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
inquisiteur de Ferra rc , théolo- 
gien de Pie IV, fut préposé aux 
mêmes églises en i56B. Il avait 
assisté auparavant au concjile de 
Trente s U mourut à Sutri en 
1569. 

67. Donat Stampa , Milanais , 
commissaire dit saint-office , 
succéda à GamiUe en 1569, et 
mourut en 1575. 

68. Alexis Stradella , Tostian , 
ptocuraur-générat, et fameux 
prédicateur de l'Ordre de Saint- 
Augustin 9 obtint la même di- 
gnité én 1575. Il mourut en 
allant en AHéniagne où il était 
envoyé en qualité de légat par 
Grégoire xiii, à Charles, archi» 
duc d'Autriche, en i58o. 

69. Horace Moron , Milanais, 
fils du comte Sforze , et neveu 
dîi cardinal Moron, était clia- 
noiiiê de Saint-Pierre de Borne, 
prévôt de Saint-Thomas et de 
Saint-Siméon de Novarre, et 
coinniendataire de Saint-Martin 
de Tortone , quand il fut nom- 
mé aux égUses de Sutri et de 
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Nepi en 1JS80* Il monrut en 
1604. 

70. Taddëe Sartius , de Ron- 
logne, gouverneur de Citta-Cas- 
tellana , siégea sous Clément 
vin, en i6o4t II se démit de son 
siéffe sous Paulv, et mourut à 
Rome en 1 (u 

71. Denis de Mar^inis, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, con- 
fesseur de Paul V, devint évêque 
de Sutii et de Nepi en 1616, et 
mourut ( Il 1627. 

r-2. Séh.istîen de Paulis, évê- 
que de Nt'oc Js liée, daus les pays 
infidèles, occupa ces deux sièges 
<lepuîs Vm 1(^27 jusqu'à Tan 
1643* 

73. Bartbékmi Yannini, de 
Pîstoîe , léférendaire de Tune et 
de Tantre siguature, fat sacré 
en 1643, et monrttt en i654* 

74. Mafcel Anania» famenx 
théologien , chanoine de Saint&< 
Marie^Majeuifr , chapelain da 
pape , et viceKgéirent du cardi- 
naUvicaire, gouverna les églises 
de Sutri et de Nepi depuis l'an 
1654 jusqu'à l'an 1670. 

75. Jules Spioola , de Gènes, 
cardinal, fut chargé des mêmes 
églises a{)rès h mort de Marcel 
eu 1670. il passa ensuite à celle 
de Lucqucs en 

76. Jacques F>ona, eu iti^S, 
piourut en 168 1. 

77. Etienne Richard , d'une 
famille noble de Fermo , cha- 
noine de la métropole de sa pa- 
trie, fut nommé évcque eu i(>8i, 
f t mourut en iG85. 

78. François Justi, d& Foli- 
gno , auditeur-général des nouo 
eiatnrea de Naples et de PorUiH 
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gai , siégea en i685. H passa à 
l'église de Garoerino ek 1698. 

79. Savus Mellinus , cardinal 
évêque d'Orviète, ayant deman- 
dé la démission de cette église , 
fut chargé de celles de Nejii et 
de Sutri en 1694.1 mourut en 
1701. 

80. Joseph Ciantes, RoiÀaîn , 
référendaire de l'une et de l'au- 
tre signature, après avoir gou- 
veraé les villes de Todi , <ie 
Rieli et de San-Severino , fut 
frttt évé([ue de SuUi et de Nepi 
en 1701 , et mourut en 1708. 

81. Vincent Vecchiarelli, ré- 
férendaire de ranQ et de Fautie 
signature, gouveimenr de €e- 
sène , de Thodi et de San-Se- 
▼erino, succéda à Joseph en 
1 709. { JiaL sac. tom. i , col. 
losS ; et tom. 10, col. 990. ) . 

NËPOMUCÈNE on KEPO- 
MUGK (saint Jean de], cha- 
noine de Prague, confesseur et 
martyr, naquit à Népomuclv en 
Bohême vers Tan i3ao. Il fnt 
pieux dès son enfance ; et ayant 
achevé ses études à Prague , il 
devint en peu de temps docteur 
en philosophie d'abord , ensuite 
en droit canon et civil; enfin, 
en Théologie. Ayant embrassé 
l'état ecclésiastique , il y brilla 
également par sa science , par 
sa feivtur et son zèle dans 
la prédication qu'il exerça avec 
succès, même à la cour. Il re- 
fusa trois évêchés , et ce ne fut 
qu'avec peine (ju'il accepta le 
titre d'aumônier du roi Wen- 
ceslas, et qu'il se chargea de la 
direction spirituelle de la relue 
Jeanne, épouse de ce monarque, 
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et fille d'Albert» duc de Bavière. 
Cette princesse ayjint ^té accu* 
sée d'avoir eu un commerce illé- 
gitime avec on seigneur de la 
cour, le roi voulut obliger Né- 
pomucène à lui révéler la con- 
fession de la reine ; mais le saint 
n*y ayant pas voulu consentir , 
le roi le fit mettre eu prison , 
où on le tourmenta cruellemeat. 
On le précipita ensuite du pont 
de la Moldave dans la rivière 
où il se noya la surveille de 
l'Ascension de l'an 1 383 . Le 
saint-sié(;e Ta déclaré bienheu- 
reux en iTSi, et lui a décerné un 
culte public. On a aussi Institué 
en son honneur une conlidine 
où le but pi aicipal des confrères 
est de demander le bon usage 
de la langue , comme on le voit 
par un Traité fait en Là Lin, pour 
eux, sur ce sujet, et dans lequel 
on trouve beaucoup de piété et 
de solidité. Il a été imprimé à 
Mayence en 1726, in-8°, et 
l'on trouve dans le même vo> 
lame un office pour la fête du 
bienheureux Jean de Népomu- 
cène ^ et un abrégé' de sa rie au 
commencement de tout Tou-* 
Yiage. M. Antoine Passi, cha- 
noine de Trente, et secrétaire 
de.Fambassadfe iinpé^iale à Ro- 
me , donna aussi la Vie de saint 
Jean Népomûcène , à Venise en 
1731 : elle est dédiée au cardi- 
nal Cienfuegos. 

NEPOS , évêque d'Egypte, qui 
yivait vers l'an 254 1 «mbrassa 
l'erreur des millénaires', quoi- 
qu'il fut d'ailleurs recomman> 
dable par sa science, et 'qu'il 
eût composé beaucoup d'bymnes 
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pour l'Église. ( Eusèbe, Wf. ^; 
hàt, c. 19. Saint Jérôme , prœfi 

in Tsn'i. Baronius, Ann. 264. ) 

NÉPOTIEN )» Piètre 

italien, ami de saint Jérôme. H 
était de l'une des villes de la 
partie de l'Italie , que les Ro- 
mains appelaient Gaule Cisal^ 
pinc : mais de de-là le Pô i leur 
ég inl II fut élevé par son on- 
cle nommé Hi'liodore ^ qui était 
prêtre de l'église d'Aquilée,et 
qui le rendit liabile dans les 
sciences et la pictf'. Népotien , 
muni de cette excellente éduca- 
tion, alla se mettre dans le ser- 
vice du piitice à la cour; Dieu 
ne l'y abaadonna pas , parce 
qu'il lui fut fidèle. T.e crédit 
que sa charge lui doim iit à la 
cour était employé principale- 
ment à servir et à protéj^er les 
veuves, les orphelins et les af- 
fligés. Il mortifiait sa chair par 
le jeûne et par le cilice ; mais 
quelque facilite t^u'il eût de ser- 
vir Dieu à la cour de Gralien 
et de Théodose , qui étaient 
des princes fort chrétiens, il ne 
fut pas content qu'il ne se fût 
procuré une liberté plus grande. 
U revint auprès de son 6nc\e , 
qu'on avait fait^ évêque d*Âltif> 
no, et mena une vie si pare et 
sisàinte, <{u'il fut jugé digne 
d'être ordonné {>rêtre : ce né 
fut qu'après bien des gémisse- 
mens et des lamen^tions ; car 
il considérait le sacerdoce , non 
comme un rang d'honneur, 
mais liômme une charge qm Inî 
imposait de n<yiyell» obliga- 
tions. Aussi se comporta'*t*îl 
toujours en yrai disciple de 
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Jénu-Clmst. Après avoir exercé les mystères de Notre^igneur 
ks fooelions de piéti« au de- à Pàris, ,69, , in-,. > rII 

mrtpoiir yTaqaerà Wtude,à de, de saim Ignace, à Paris. 
lo«nsoii,aw Teilles, aux jeunes 1687, 170, et ^7,6, in-12 

rcui de la pémteoce. n proHu mort pendant la vie nui «eut 

beaucoup de Tamitié que sou servir ^iur une rellùe'de hui 

oncle entretenait avec saint Jé- jouw,i Paris, »6q3, in-,2 50 

rtme,àî,ui a prit.Vbabitude Pensées et réfl«io2skrétien nés 

décrire souvent, pour lui de. pour tOM les jours de Tannée 

mander tantôt l'explication de à Paris, 1699, in-ia, en quatre 

quelque endroit diffidle de i% tomeTe-l^'^prit ^cl'"^^^^^ 

criture, et tantôt dei avis sur nîsme Ou la eonformUé du chré- 

ses devoirs. On a encore ce que tien avec Jésus-Christ à Paris 

ce saint lui écrivit touchant la 1700, in-ia. 7«. Conduite cbré- 

vie que les clercs et les prêtre^ tienne, ou règlement des prin- 

do.vent mener pour satisfaire cipales actions et des principaux 

a leurs obligations. H mourut devoirs de la vie chrétienne à 

auel r"';, 7"'' ru^""""". ^ ^r*' ^7«4, în-ia..-8^ Retraite 
quel âge , et dans quelle année, selon saint Ignace pour les ec- 

On cet seulement que ce fut désiastiques, à Paris^ 1706, î«- 

vers l an 396. ( Bailiet, tpm. a, I». ^. Itetraité spirituelle jiour 

"ni^^OTTSMP ' le» personnes religieuses, et pour , 

JXLFOTISME, nepottsmus. celles qui aspirent à une plu» 
Terme usité en Italie, pour si- grande perfection, à Paris, 170^ 

gnifier le crédit et l'autorité que in-12. ' * 

les papes vivans ont coutume de NER , hébr. , nos^aïes T tetf^ 

donner à leurs neveux. Le né- noui^elîement défrichées, à^x mot 

^""iJpDv^rT ^boli. n/r, fils d'Abiel, et père d'Abner, 

^JM tPV LU ( François ) , jésuité, général des armées de Saùl , et 

nff à Saint-Malo, le 29 avril son proche parent, ( f/iee. li, 

1039, embrassa l'institut des jé- 5o, 5i. ) ' 
l^tes le 12 octobre 1654. Il NÉRKE. Saint Paul, dans son 

^veirna plusieurs maisons de épître aux Romains, 16 , i5 , sa- 

sr iociété, et mourut recteur lue JNérée et sa sœur. Quelques- 

4^ celle de Rennes. On a de lui uns croient que c'est le même 

pWursoÛvragesde piété écrits saint Néiée dont on fait la fiête 

eufrançais, tels sont : i\ Asso- comme d'un martyr, avec saint 

«Blon pour demander l'amour Achillée le 12 de mai : cela n'est 

d|Wotfe.SeîgneurXfeus.Christ, pasabsolumentimpossible,quoi. 

â Nantes, 1684 et IÔJ8, in- 12. qu^l n'y ait guère d'apparence 

a Fans, 1691 et l6g8. a». Exer- qu'il ait encore.vécu sous Tra- 

cices mUrieurs pour honorer jan, à cinquante ans de-U. Les 
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actes des saints N^rée et AcUillée Les rabbins, suivis de quelques 
n'ayant aucnne autorité, .nous interprètes, croient que ce Dieu 
n'en dirons pas davantage. ( D. Nergel était adoré, sous la forme 
Calmet,- Dictionnaijré de Ja Bi«- d'une poule de bois. ( D. Cal- 
ble.) ' ' met , Dictionn. de la Bible.) ^ 

NÉfiÉ£ et AGHILLÉË, mar- N£RF. Les Hébreux ne man- 
tyrs. Ils étaient eunuques ou gent point du nerf de la cuisse 
chambellans de sainte Domî- des animaux en mémoire du 
tille , vierge et martyre. Ils la nerf de la cuisse de Jacob , que 
•suivirent dans son exil de Tlle Tange engourdit de telle sorte 
de Ponce , et ils s'en revinrent que, selon .les interprètes, il en 
avec elle. Ils ne peuvent avoir demeura boiteux. ( Genès. 32 , 
souffert le martyre que SOUS 32. Voyez Jacob. ) 
Vempereur Trajan. Leur culte NÉRI ou NERIAS , hébr. , 
es* beaucoup plus assuré que lumière ci noK>nles du Seigneur ^ 
leur histoire. Son étahlissemeut du mot ner ^ et du mot Jah^ 
est fort ancien dans l'Eglise ro- Seigneur , père de Rarucli. 
maine. La fête des deux saints ( Jérem. 3?,, 12; et 36, /j. ) 
martyrs se fnisaitautrefois,com- NERI, fils de Melchi, père de 
me aujouid hui, le 19. mai. Elle Rarucb. ( Jérém. 32, I2i et 
est marquée en ce jour dans 36, 4- ) 

l'ancien missel romain attribué NERI ( Thomas ) , d'une an- 
au pape Gclase i^"^, dans les sa- cienne et illustre famille de Flo- 
cramentaireî» et les calendriers tetice , entra fort jeûné dans 
des septième et huitième siècles, TOrdre de Saint-Dominique où 
et dans les martyrologes qui por- il bi iUa par la sainteté de sa 
lent le nom de Saint Jérôme, vie, et par son éloquence daus 
qui mettent leur martyre à Ro- l" e lia ire. Il gouverna plusieurs 
me, aussi bien que celui de couveas delà province de Rome, 
Bède. Leur office est semi-dou- et eut la conduite des éludes à 
b|e dans le bréviaire romain de- Pérouse. Il publia en 1564) à 
puis le se Aième siècle. (Recueil Florence, Tapologie de Jérôme 
de Bollandtts Henchenîus , et le Savoinrole Apologia in dif^ 
père Papebroch , aux troisième fesa dalla dourma di Fta Ge^ 
et quatrième tomes 4'e niai. Les rolamo Savoranolaf et la yie de 
acies de saint Pancrace. Tille- la bienheureuse Catherine de 
mont, Mém. eccl. t. 5. fiatUet, Bîcçi qu'il avait connue très- 
t.a« 13 mai.) particulièrement* Il mourut à 

ifÊREGEL, hébr., ^tii recfter- Pérouse « non en 1 567 » comme 
cfte, du mot rugnl^ un des gé- le disent Poccianti et Altamun, 
néraux de l'armée de Nabucho- mais le 5 août 1698,, comme 
donosor. ( Jérém. 39, 3. ) » Tassure Rassi. ( Le père Ec^ard, 



l^ËHÉGjËL ou NERGEL, Dieu Script, crd, Prœdic, t. 2, p. 
4es Chutéens. ('4 Bieg, 17, 3o. ) aoi. } 
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KÉRI(S.), Philippe. {Voy, S. 
PaiLim DE N^Ri.) 

NEaiO (Joseph), jurisoonsolte 
italien y a doonét Analecta^ in 
qiàbus prœUr ea quœ ad jus 
périment varia tàm in sacré 
quàm in, profond historid, et 
gvœdam.in Tacito expUcantur, 
illustrantur ; emendan tur ; ce 
Traité a été ïùséré dans le qua- 
trième volume du Miscellanea 
italica dtt père Gaudeilt Ro- 
berti, imprimé à Parme eo 1693, 

NERLI (Antoine), abbé de 
Saint-André de Mantoue, au 
quinzième siècle, a donné : Brcvc 
chronicon monasterii ninnluani 
sancti Andreœ, ord. liciiedict. 
ah anno 10 17 ad i4i8. Celte 
chronique se trouve dans le 
vingt-quatrième volume du rc~ 
mm italicarum de M. Muratori, 
imprimé à Milan eu 1738) in- 
foUo. 

NÉRON I ta'esl point iidmm< 
par son nom dans l'Écriture, 
mais seulement désigné pa( «a 
qualité d'Empereur^ et par son 
sornom de César, C'est & lui 
que saint Paul fut obligé d'ap* 
peler pour éviter d'être livré 
aux Juifs. Il fut donc conduit à 
Rome où il prêcha rÉvangile 
avec beaucoup de liberté; jus» 
que-là qu'il devint célèbre à la 
cour de Néron, où il y avait un 
bon nombre de chrétiens. 11 sa* 
lue les Philippiens au nom des 
frères qui étaient de la maison 
de César, c'est-à-dire, de la 
cour de Néron. (Philipp. 4, ^-^O 
Saint Paul revint à Rome l'an 
65 de Jésus*Christ, it et 12 de 
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Néron; et ayant, dit-qn con- 
verti une amcubine dé cé prin- 
ce ,'iL fut arrêté ejl mis en pri- 
son par ses ordres {% Timoth. 4, 
16, 17.); Biais Dieu, le délivrât 
pour Inrs de la gueule de ce 
lion. Il comparut. Une seconde 
fois devant Néron, et fut con*-. 
damné à être décapité Tan 66 de. 
Jésus - Christ. L*ap6tre saint 
Pierre fut aussi arrêté, et mis 4 
mort par I9S ordres de ce prince, 
en même temps qiie saint Paul.' 
On compte Néron pour le: pre- 
mier persécuffeur des chrétiens ; 
aussi voit-on qu'il exerça con- 
tre eux d'extrêmes cruautés. 
Les Juifs se révoltèrent contre 
lui, vers l'an 65 de Jésus-Christ; 
mais, quoique ses généraux eus- 
sent fait beaucoup de ravaf;es 
dans la Judée, Jérusalem ne fut 
assiégée que l'an 70 de Jésus- 
Christ par Vespasicu ; Néron s'é-» 
tant tué lui-même deux ans au- 
paravant. (D. Calmet, Dictionn. 
de la Bible.) ^ . : r s ^ 

NÉRON ( Piene), avoeat ff ' 
IMurlement, avait donné au pu- ^ 
blic un Recueil d'édits et d'or- 
donnances.royaux, quia étéim^ 
primé plusieurs fois; ce Reeneil a 
servi de fondement à celui qu'on 
a publié à Paris, ehea Monta-* 
l^nt, en 1^20, en 2 volumes in- 
folio, ai^gmenté d'un très^rand 
nombre d'ordonnances et de 
quanti, de notes, conférences 
et ^ëral&entaires. ( Journal des 
Savaïls, 1720, p. 647.) 

NERSÈS IV, du nom, patriar- 
che d'Arménie, a brillé dans le 
douzième siècle par ses grands 
taleus. Il était re^^rdé commo 
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un des pères les plus éloquens la nétSUtMàe doiie èemà, aa** 
de l'Église d^liwnk. Il iliit k tares en Jésos-Christ , et Ift por- 
plnme de Gf^ive m son fnré» ter à se véunir à T^ise grecque 
IfiBUnir «Dt Inî-nénie ton* sur ee c)ief cl sur plosieius aïk- 
tel lee q«alit^ eesmables très. H n'était denc pas d*«o- 
ponrleigoiiTenieneatyilaMNita cord ayee eux sur ces points, 
en 1 166 snrle tiAne patiiarclial, Cependant en 1 166, lors même 
«t élcetien se fit avec un de son avènement au trône pa- 
applandisseitienlfléiiéraLIlcm- triarchal, Nersès avait adressée 
ploy|i dcpnis tous ses sc^nt à tous les fidèles d'Arménie une 
dMfdier des voies de concilia- lettre intitulée : Lettre univer- 
tion entre T^sUse gteoque et selle dans laquelle , après avoir 
eeUe d'Arménie. Gomme les fait part aux fidèles de son éleo 
ÇiecS'^^ient pleins de vénéra- tion et décrit au long le poidt 
tion ponr lui, on eiroit qu'il au- de l'épiscopat , il fait une prô- 
nait, réussi dans son entreprise ; fession de foi où il reconnaît ex- 
mais il ne fut que sept ans sur presséinent deux natures en Jé- 
Je siège patriarchal , étant mort sus-Cbrist. Il emploie le corps 
en 1173. On a les lettres que de cette lettre à parler de la foi 
l'empereur Manuel Comnènelui et des œuvres qui doivent Tac- 
écrivit, et ses réponses à cet era- compagner, et à donner des avis 
pereur au sujet de la réunion aux cénobites, à leurs supé- 
des Grecs. Manuel lui envoya rieurs, aux évêques, aux prêtres, 
nn philosophe nommé Théo- aux princes séculiers, aux raili<«> 
rien, avec une lettre où il disait taires, aux citoyens, aux négo* 
que si les Arméniens voulaient dans, en un mot, à tous les 

Sitter leurs eneors, il itali. tettt'^ aux femmes en partit- 
if aTCo régliae catholique à enljpr. Cette lettre qoi est cou- 
leceroir comme ms frères, acme parmi les manosè^ts de 
Tbéerien amfa près de Heraèt la bibliothèque da roi, est 
le qniniième jour de nmiy Tan pleine d'une pfÊiê solide, et Vcm 
dtt monde 6678» TÎn^hoUiè- '7 ^éconm partout les sent^ 
aedniè^nederempeieur Ma- mens de respect dent Nenèt 
niiel> Indîction troisième qui était pénétré pour la religiosi, 
eit Tan de Jésus-Christ 1 1 70, el l'Église et la discipline ecclésîas- 
ils eurent ellsembl^^quelques tique; M. l'abbé de YiUefceî^ 
conférencesdontM.Vf^béFteuri qui- a composé une notice det 
fiit le récit et ^ppoik^résulo^ ouvrages arméniens qui se troo- 
tat aun^ome quinz^èiâN^E^'v*^ ^^^^ ^ bibliothèque du roi» n 
Histoire ecdésiastiquèj livre 72, traduit cette lettre du patriar- 
eù il nomme toujours l^ersès , che Nersès. Les arméniens r»« 
Korsesis. Par ce récit , il est gardent aussi ce patriarche com* 
clair que Théorien avait été en- me leur Homère. M. de Ville - 
^jé jiour convaincre Nersès sur froi ci te en effet de lui beaucoup 
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de poésies ; savoir , environ 
vingt-cinq Cantiques dans un 
Recueil de poésies sacrées, con- 
tenant des cantiques et des pro- 
ses, tant en rimes que sans ri- 
mes, pour les mystères du salut 
et les actions éclatantes des 
saints dont la fête se célèbre 
plus solennellement durant le 
cours de Tannée ; une prose pow 
lej jours de jeûne d'environ cent 
quatre-vingts vers de cinq syl- 
labes chacun : une autre pièce 
de vers sur la fin du monde, le 
jour du jugement, et la rétri- 
bution qui sera rendue aux 
œuvres d'un chacun. Cette pièce 
est en vers de quatre pieds tous 
sur la rime incy au nombre 
d'environ deux cent trente ; un 
Recueil de quatrains contenant 
environ cinq cent soixante vers; 
ils sont sur difTérens sujets; cha- 
que quatrain est une espèce d*é- 
itigme ; l'auteur y donne le pré- 
c. s historique qui caractérise le 
p incipal événement de la vie 
d :s grands hommes de TAncien- 
''estanient et de quelques au- 
tres personnages fameux, etc. 
Les autres ouvrages de Nersès iv 
que nous trouvons cités dans la 
même notice et qui sont aussi 
dans la bibliothèque du roi, 
sont : deux Homélies, décrets et 
canons touchant la discipline 
ecclésiastique, en vingt-quatre 
chapitres; Déclaration de la foi 
tle réglise d'Arménie, et ses dé- 
crets ecclésiastiques; les lettres 
réciproques de l'empereur Ma- 
nuel et de Nersès au sujet de la 
réunion ; lettres de Nersès avant 
qu'il fût patriarche, écrites au 



NER 4o5 
nom et par l'ordre du patriar- 
che Grégoire l'occasion de 
quelques disputes survenues en- 
tre certains prêtres au sujet de 
la passibilité ou de l'impassibi- 
lité de la nature divine en Jé- 
sus-Christ; vingt-quatre prières 
ou oraisons; on voit dans une 
de ces oraisons que Nersès diffé- 
rait jusqu'après le jugement gé- 
néral la rétribution due aux 
œuvres, soit à l'égard des justes, 
soit à l'égard des réprouvés; se- 
conde profession de foi catholi- 
que du seigneur Nersès, patriar- 
che d'Arménie, la première se 
trouve, comme on l'a dit, dans 
sa Lettre universelle ; dans cette 
seconde , Nersès combat nommé- 
ment Arius, Sabellius, Nestorius 
et Eutychès. Il s'étend plus que 
dans la première sur la distinc- 
tion des trois Personnes divines, 
et traite d'une manière plus dé- 
veloppée la différence de la na- 
ture divine et de la nature hu- 
maine en Jésus-Christ, aussi bien 
que celle des deux volontés et 
des deux opérations intrinsè- 
ques; mais à l'égard du Saint- 
Esprit , il ne la reconnaît que ve- 
nir du père seul. Enfin, l'expli- 
cation cie la liturgie arménienne; 
mais ce n'est pas l'ouvrage du 
seul Nersès, un autre Nersès, ar- 
chevêque de Tarse , le docteur 
Khosroës et le docteur Jean 
d'Argis y ont pareillement tra- 
vaillé. Nersès iv a eu un neveu ^ 
fils de sa sœur, qui composa à 
l'honneur de son oncle un poè- 
me de neuf cent soixante-qua- 
torze vers de huit syllabes cha- 
cun. L'auteur y fait entre autres 
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cet éloge d^Nersès rr, habile tès a edauni beauooapdepatt 
connaissear mÊks la poésie dHo- . à r«xpliGatioi&'4e1> Utargie ar- 
mère; poète luî-mênie, il fut ménienne dont on "parle à Tar* 
atitear de poëines spirituels et tîcle précédent, avec les doc^ 
SQt toptcber les cœurs tes plus tetirs Khosroês et Jean d'àigî& 
endSTcis. (Extrait de la notice Dàtos un Mémorial joint à ces 
manuscrite des livres arméniens Traités de liturf»ie, il est dit 
de la bibliothèque du roi, dres- que Nersès de Lamprony a tira- 
sée par M. Vabbc de Villefroi.) vaille à l'âge de \ing-quatre ans, 
NËRSÈS m LâMPRÔN, doc- l'an six cent vingt-six de Vcre 
tcur arménien , ^archevêque de arménienne, de Jésus- Christ 
Tarse en Silicie, a fleiiri avant 11799 ce qni est difficile à croîf 
et après le milieu du douzième re, puisque, dès Tan ix77, Ner- 
siècle. On croit qu'il mourut sès était déjà archevêque de 
Tan de Vère arménienne 947, Tarse ; aurait-il occupé ce siège 
c'est-à-dire de Jésus-Clirist . Tan dès Vâge de vingt-deux ans^ On 
I200. Il prouoiiç.i un discours conserve encore dans la bil^lio- 
dans sa vilîe rpiscopale en pré- thèquc du roi une version ir- 
sence d'un concile nombreux qui ménienno h'ite sur l'orijjinal 
fut tenu à Tarse Tan de Jésus- grec d*un Commentaire sur TA- 
Christ 1 177, par ordre de Van{^é- poralvpse , coni})osé par \es évê- 
lique Gr<j;;oii c, ]),itt larclic des ques de Césarée , Ainli é et. Arc- 
Arméniens, et sous le règne de tas, ouvrage approuvé et reçu 
Léon, par la j^râce de Jésus- par le premier concile de Con^ 
Christ, roi des Arméniens, pour tantinople. La version armé- 
la réunion de l'église amiéinen- nienne fut revue et corrigée 
ne avec l'église grecque. Après ' par Nersès de Lamproa. L'au- 
ce discours , que Ton dit très- leur de la version est Constant, 
éloquent, on lit les demandes nu It opolitain d'Hierapolis ; il U 
faites aux Arméniens par les fit Tan de Jésus •«•Christ 1*79» 
Grecs, les réponses des Armé- par oui ic tîe Grégoire w, soixan» 
nieus, et les propositions que te-quauicine jiitnircbe dV 
ceux-ci firent aux Grecs. Nersès ménie. On conserve de plus di 
de Lampron est encore auteur la bibliothèque du roi un <] 
d'un Traité sur TÉglise et sur cours sur la vie de Nersès 
l'Eachariftie , <Jomme sacrifice. "Lampron , faite à la prière 
M. de Villefroi qui a la ce Trait prêt» Nersès qui était de 
té, du qu^il est aussi utile même famiUé, et qui portail 
qu'instmctiff et q<il ne sait où même nom. Ce discours fat 
Ton pourrait tiouyer ailleofs posé l'^n de Père arméaî 
des preuves plus fortes -pour 653 « de Jésus-Christ 1206, 
éublir le dogme dë la présence pou^ conserver à. ta postérité 
réelle , et celui de la - nécessité la mémoire de ce grand aivbe* 
de la prièfa pour les morts. Kcr> Yêque. - 
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NEft VET ( MicLel ), médecw ei déUcat, du tax^us, fuir, ou 
d'Évreux, où il naquit le 1 1 no- *du mot nassàs, éte/uiard, ou du 
vembre i6()3, d'une des plus mot roc, tendre et rholicl /idola 
anciennes familles de cette ville, des Assyriens. Sennacherib fut 
fut grand physicien, et très- tué par ses deux fds, comme il 
instruit dans les belles-lettres et adorait Nesroeh dans sou tem- 
dans les langues savantes : l'é- pie. (4 19» ^7.) 
tude particulière qu'il a faite du NESSELIUS (Nicolas), né à 
Nouveau - Testament , dont il Maseich , dans le pavs de Liège, 
préparait «ne traduction, lui a licencié à Louvam , protono- 
fait voir un grand nombre de taire apostolicjue et clianoine de 
fautes dans toutes les versions 6ainl-Paul de Liège, né le 21 
françaises que nous avons au- décembre i ôB4 et mort au com- 
iouid'hui:il en fait remarquer nieocement de Tannée 1642, a 
quel<[ues-unes dans deux de ses donné : i". Un Traité de Ta va- 
lettres qui ont été insérées dans rice, à Liège en iG3G. 2 . Le 
le troisième volume des ménioi- Théâtre de l'éternité, en vers , 
res du père Desmolets. Nervet iùid. 3". Le Trésor spirituel du 
est mort en 1.729, le 10 décem- chef de sainte Pétronille, qui est 
bre , sans avoir achevé sa tra- dans la chapelle du château de 
• daction. ( Table du JoarnjA des Reckem, ibid* 1629. (Dupin, 
. SavaDS. le 0inàssevtr, Histoire- Table, des Auteurs ecclés. du 
d'ÉTrenx , p. 5.) dix-septième siècle, 1992.) 

^;ESIB, Ùtb,, ^ûi est debout, NËSSËLIUS ( Daniel), bibiio- 

da mot netnb^ Tille de la tribu tliecaire de Vempèrêar> né à: 

de Jada. (Josué,^ i5, 4^ ) Lutzen , petite ville de Liiae-^ 

sèbe dit qu'elle est à sept milles, bourg, - fils de jlALartîii' NesseKuSy- 

et saint Jérôme, à neuf milles homme d'éruaition, prit le de- 

d'Eleathéropolis, tirant vei*s Hé* ^ de docteur en droit, maîs^ 

bflon. ( D. Gilniet, Dictionnaire sans négliger U littérature et 

de la Biblei t. 2.) >f'^«^^ J'i • • Fhtstoire. Ëtaot venu ^ Vienne 

' NESLE LA REPOSTB; iVt-^ én Autriche, on l'employa coin» 

gelia- Reposta, abbaye de VOr- me secrétaire en diverses am-> 

are de Saint-Benoît, au diocèse bassades jusqu'en 1679, ^(^'i^ 

de Troyes dans la Brie, auprès fut noumié bibliothécaire de* 

de Villenouce 011 elle avaiit été Tempeiflv, à la place' du savanti. . 

transférée depuis i56o, que les Lambécius. L*empereur Léo-»* 

calvinistes rainèrent l'abbaye de' pold nomma Nessellus son con- 

Nesle. Il y avait aussi un nio- seiller et Tennoblit. Ce fut par 

nastère de filles, séparé de Tab- ordre de cet empereur que Nes- 

baye des religieux. (La Marti- selius At un extrait des huit to- 

nière, Dictionn. géographique.) mes des commentaires de limi- 

NESROEH , hâh., fuite, ou bécius sur la bibliothèque de 

étfBttditrdfOaiemalî^n^x^uiendre Vienne, il y iil .aussi des^addt^ 
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lions en 2 vojhmes in-foUo. En appelés Chaiâéens et ekré(iens 

1690, il doimai le projet d'un* orienlauxy se répaQdirept datm 

OBvrage quj eût été fort utile, la Mésopotamie., dans leipyaii* 

nais qn'îl n*a p^s acberé. Cé* me des Assyriens, et jasqiie dans 

tait ané bistoife ou un index les Indes et aux extrémités de 

ohronologique de tous les irai- l'Asie. Ils se sont réunis-plusieum 

lés de paix, d'alliance^, de trè* fois à l'église romaine f savoir, 

etc. depuis Fan i4oo jus- du temps d'Eugène 111 qui fut 

qu'en ]685. Il mourut en 1700. élu pape en li45; du temp» de 

(Moréri , édit. de 1759.) Grégoire X à qi]|i l'arciievêque 

KESTABE , martyr et cpmpa« de Nisibe, neslorien, envoya sa 

gnon de saiat EAUèbe. {Voy, Eu-* profession de foi l'an 1 274» 

fèBE. ) ' Eugène IV, sous Jules 11, sous 

NESTOR, martyr et compa- Pie iv et sous Paul v. Mais ces 

gnon de saint Ëttsèbe. {^Voya différentes réunions n'ont }>a& 

ÉosÈBF ) élé sincères ou n'ont pas sub- 

NE6T0RTANTSME, neçformna sisLé lonf^-tenips; et M. Renau- 

hœresis fUéréme des nestoriens. dot soutient que ces cluétien!^ 

( Voyez Nestoriens et Nesto- orientaux sont encore aujour-- 

Bius, ) d'imi dans les sentimeus de Nes- 

NEST0R1E^\S, Ne.storiinu ^ lorius touchant l'incarnation, 

hérétiques ([ui oui pris Icui nom quoiqu'en disent M. Simon , et 

de Ne.storiui, pjtriarchede Cous- quelques autres savans qui pré- 

tantînople en 42^8. Lei|rs princi- tendent, sans fondement, (^u'il 

pales erreurs consistent & 'dife n'y a plus d'iiérésie nesiorienne, 

qu'il y a deux personnes en Jé- et même que ceux qu'on appelle 

«is-Glirîtt ; qu/e le Verbe, fils de maintenant nestoriens dans Ift . 

Dieu, né s'est p9S fait homme levant, n'ont pas pris leu)r non^ 
«n prenant de la sainte Vierge k Vbéréstarque Nestprius^ qu'ils 

onture humaine* mais qu'il est ne connaissjppt que poaren «yoin 

dflfcendu sur l'homme né d'elle; entendu parler aux EAropéeniL 

qu'elle a enlanté le temple de ^BaoTius. Sponde. et Raynad4î , 

DÎAUi, et noo pas celui qui ha- A* C. '12479 i44^> Stroexa, de 

btte daiy» (e temple, et qu'ainsi dogmatibus Çkàldieorum, im* ' 

elle n'est pas mère de Dieu, mai$ primés h Rome en 1617. Le père 

mère de Christ. Seloqik( , l'U'* Boucin, jésuite, Hist. du Nesto- 
Bioli du, Verbe ^vee la nalilirQ .^rianisme, imprimée en 1698, 

humaine n^'est qu'une uoioa M. l'abbé Reuaudot, ferpé^ité 

morale , une union de bienveiU de la foi , t. 5. ) 
lance, de dignité, de commu- KSTO RI US, hérésiarque, pa» 

nic^ilion , de ]iuissince, une triarcl»e de Constantinople , oa- 

uriiam ifthaifù^wnQOWaedsuaS tlfde Gerniaiiicïp, viWe. de Syrie, . 

un temple. fut élevé daus le momsteie de 

lies ne&tqriens, qu'on a aussi Saint-Euprepie , au loMbov^ 
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dTAntiodie. Sa wtn, sa doc- 
trine et son éloquence le firent 
mettre sur le siège de Constant!- 
nople , après Sisinnius, Tan 4^^* 
Il parut d'abord fort zélé contre 
tous les bérétiqueS) et en parti- 
culier contre les ariens , les n6- 
tratiens et le*< in^cédoniens. Mais 
Anastase , prêtre d'Antioche , 
qu'il avait amené avec lui , ayant 
osé précber qu'on ne devait 
point appeler la sainte' Vierge 
mère de Dieu, Nestorius, loin 
de réprimer ce prédicateur té- 
méraire, Fbonoia d'éloges pu- 
blics, tl soutint que de même 
qu'il y avait deux natures en Jé> 
sus-Christ, il y avait aussi deux 
la 'divine ef-l'hu- 
ttiaine , et par xonséqueni'deiuc 
êhj l'an Dieu et l^atce homme i 
ee qni faietit qa*on ne devail 
appeler Blarie mère de Dieui 
T%eotocùs, mais seulement .111^ 
Christ f ÇirUtotoeaâ* H ajou- 
tftifc que le Christ âait ' uni au 
ITerbe, uim i>as d'une untou 
h y posta tique, mais d'une union 
â'kabiution du Verhe en IW 
liaBilé comme dans un. temple y 
et par société, par communica- 
tlOD de puissance , de dignité , 
etc. Saint Cyrille d'Alexandrie 
combattit ces erreurs par divers 
ouvrages adressés à l'empereur 
Théodose le jeune, à Pulclierie 
et à Eu(ioxe , S(i urs de ce prince. 
If en écrivit aussi rm pa[)o saint 
Célestiu qui les condcunaa dans 
tiD concile tenu à Rome en t\?>o. 
ti'année suivante 43i , on assem- 
bla le concile f»énéral d'Épbèfc, 
qui condamna aussi et qui dé- 
posa IRestohus. L'empereur 
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Théodose le jeune l'exila en- 
suite dans la Tille d'Oasis en 

Égyptcî mais cette ville ayant 
été ruinée par les Blemmyens ,^ 
Nestorius- erra de tous côtés, et 
mourut quelque temps après. Il 
nous reste quelques froî^nens 
des Sermons et des autres c't l its 
de Nestorius. ( Saiut Cyrille, 
conlr. INestor. Sai nt- Augustin , 
hér. 89. Les actes du concile 
d'Épliùse. (Baron, an. 4^8, m" 35. 
Vincent de Lérins, m commonit* 
Socrate,l. 7. Evagre, IW. î.) 

NESTREFIELDen Angleterre. 
Il y eut un concile l'an 703 {Con- 
cilium nesterfieldense.) contre S> 
Wilfrid d'Yorlu Presque tous 
les évéques d'Angleterre s^j 
trouvèrent. L'archevêque de 
Gantorbéri y présida. Saint Wii- 
frtd y fut invité, et on lui pre«- 
m^ de hii dire satisfaction , 
mais oii ne lui tînt |»as parole, 
tes évéques et les abbés, qui 
avaient usurpé les biens de sou 
monastère , les gardèrent. Sain^ 
Wilfrid alb à Rome demander 
justice an pape Jean vi qui as- 
sembla un concile où saint, WiU 
frid fut pleinement justifié. 
(Dictionm. portatif des conciles.) 

NETOPA ou NKTnPHA ou 
NETUPBATou NETOHHATHl» 
bébr., distillation, gomwf', etc., 
dii mot Nnta/)h^ ville et cam- 
pagne entre Bélbléem el Ana- 
tbotb. ( I Esdr. 2 , 12 ; et » 
EniIt. 7, a6; i Par. 9, ib-, Sétém.. 
40,8.) 

NETOPHATHI ou NETO- 
PHATI, hébr. , comme Neto- 
pka» fib de ^dlma. (1 Par. 

54.) • 
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NETOPHATHITES , quèest 
de Nétopbati. (? Reg. 23, 28.) 

NETTER (Thomas), célèbie 
^liéologien anglais, de l'Ordre 
des carmes , plus connu sous le 
nom de Thomas Waldensis ou 
de Walden, qui est un village 
d'An^jlcterre dans lequel il prit 
naissance, fut provincial de son 
Ordre, servit utilement les rois 
Henri iv, v et vi, daus diverses 
affaires importantes, parut avec 
^clat au concile de Constance 
ou il^ coutoiuiit les liussites et 
les wiclefites , et mouiuL en 
i43o, aprcs avoir composé plu- 
sieurs ouvrages dont le princi- 
|>al est un traité dédié au pape 
Biartin.v, sou^ le titre de s Doe^ 
trma antiquitatum fidei Eceie^ 
siœ cathobcœ. ( Trithéme , et 
Bellarmin , de Script, eeeles. 
LuâiUBf in hibUoÛt. carm. Pit- 
aeiÎM^ de Hbtsir, angL Script^ 

NEDBURG, Nouum-Castrum, 
abbaye de l'Ordre de Cite aux, 
en Alsace sur la Morère, était 
située à une lieue et demie de 
Hagnenau, au diocèse de Stras- 
bourg. Les comtes de Làtsel» 
burg, foiulaleurs de ce monas- 
tère en 1228, y appelèrent douze 
religieux de l'abbaye de Lutzel , 
sous la conduite du moine Wal- 
derick qui efait de la maison 
des comtes de Bourgogne, et 
qui fut le premier abbé de Neu- 
burg. L'abbé de ce monastère 
ne prenait point de bulles à 
Rome; il recevait ses provisions, 
et l'investiture de l'abbé de Lut- 
zel, sur le brevet que le roi lui 
accordait après l'élection il re- 
cevait ensuite la bénédiction 
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comme un autre abbé. (LaMa^-* 
tinière, Dictionnaire géographi- 
que.) 

ÎÏEUFCHATEAU (André de). 
{ployez A.vnRÉ de Neufchateau.) 

NEUF]ME , nonagiunt , nona , 
droit que les curés prenaient 
anciennement sur les biens des 
personnes décédées. C'était d'a- 
bord la neuvième partie des 
meubles ; mais en i559, ce droit 
fut réduit à la neuvième partie 
du lieis des meubles, d'où vient 
(ju'il fut appelé tierrtjgc . on le 
nomma aussi mortuage y parae 
qu'il s'exigeait comme un tribut 
sur les morts. Ce droit était par- 
ticttlièrement connu dans lapro- 
vince de Blretagne : mais les no- 
bles s'y étant vigourejisement 
opposés , ib en *oiit toujours été 
exempts» ( Voy, Brillon, au mot 
Necfmb , et les auteurs qu'il 
cite* ) 

NEUMAGEN (Pierre de), cha- 
pelain de Saint-Leonard y |Hrès 
la ville de Zurich en Suisse,' tire 
son nom de la ville de Neuma^ 
gen.sur la Moselle, à trois lieues 
aU'-dessous de la ville de Trêves. 
Il fut secrétaire d'André, arche- 
vêque de Graine, cardinal au 
concile de Bâle, et a vérn après 
Van i.jCio. Il a Inisî^c quelques 
ouvrages, comme ia vie de saint 
Nicolas Subsylvain , solitaire , 
qu'on croit avoir vécu long- 
temps sans manger ; un TraiCé 
des apparitions des esprits et 
des fantômes; les actes du car- 
dinal André , archevêque de 
Craine, au concile de Bâle, avec 
des ,rematrques- imprimées dans 
le quinzième siècle de I^Histoirft 



Digitized by Google 



NEU 

ecclésiastique de Gesner, à Zu- 
ricli i654, (D. Calinet, 

^ BibUolli. îorrj 

NEUiMANN (Jean -Georges), 
théolofifidn luthérien, né le i'''^ 
mai i()6î à^Fcrtz^dans le rnrcle 
de rélecforat de Saxe, fut pro- 
fesseur de [tousie et de ïlieo- 
lo{;ie, et hibliolln-çaire de l'uni- 
vpr«iié de Wif (cinberg, où il 
mourut le 5 septembre 1709. U 
a beaucoup écrit sui la morale 
et la Théologie; et le Supplé- 
ment du dictionnaire histori- 
que, imprimé à Bâle, tom. 3, 
p. 41 1» iaii monteras oamges 
latins à quarante-sU» sans comp- 
ter ceux qu'il a composés eu al- 
lemand. Les principaux de ceux 
qu'il a cyjts eu latin sont : i«. 
ÎTheoîo^f^phoristicaj in qua 
sententia ct^todaxa rtçemiori- 
bus potiêsimm» adversatHs op*- 
posita, argumentas confirma^ 
/ur.» editio secunda auctior et 
correctior; à Wittemberg, chez 

' ^odefroi Zîmmerman, 1718, 
in-S"* anii- 
chj-liast^e, 3®. Synopsis erro- 
rum fnnhticorum, quos ircmnli 
tnoderni forent. 4**- Pm^ram- 
mata. 5**. De retractatwni/xjs 
Palrum. 6*'. Dissertationcs de 
desccnsu Chris ti ad infcros. 
7*. De fide aliéna. 8<*. De pas^ 
sione Chris ti vicaria. 0®. De 
tÊTroèmnt fanaticorum. iC. De 
fausto prœstigintore . 11". De 
peccnto sub spe vcniœ coni" 
niisso. 12". De parallélisme 
Scripturœ'Sacrœ. ï3«». De fide^ 
lium pçtAG'xyifÂaT\7pîA^\[!^^ De 
condiloribus sjmboli apostoUcÛ 



|5«. De palma ob angelis non 
interverienda. lô». De missio^ 
riûriis pontificiorum. 17°. De 
trinitate Platpnis. ( Journal des 
Savans, 1 720. M. Tabbé Ladvo- 
cat, Dictionn. histor. port.) 

NEUMANN (Gaspard ) , théo- 
logien lutliérien , né à Hreslau , 
s'éleva par de(;rés aux premières 
chnr{',es ecclésiastiques et acadé- 
miques de cette ville où il mou- 
rut en 1715, étant pasteur et 
inspecteur des églises et des éco- 
les. 11 était poète , orateur, phi- 
lologue, logicien, physicien, ma- 
thématicien, astronome, et sur- 
tout théologien. Il a publié plu- 
sieurs ouvrages de belles-lettres 
et de Théologie. Les principaux 
sont :. Disputatio de dispen^ 
satiohe circà' Uffeht naturœ, 
Epùiola de seientia U^tero' 
rum hierogliphyca. 3°. Biga dif" 
ficultatwnjAjrsieihsaeranan,J^*i 
Ciavis domus Heber, C'est une 
grammaire hébraïque. 5**. De 
punctis Hebrœorum iiiterariis» 
6". Genesis lingutà tanciœ. 7'. 
Trutina religionum quœ hodie 
mnty j4^inguUirum œtas y fon- 
tes^ dogmata, primis lineis indi- 
cantur et expendiirittir^ in-S". On 
a encore de lui quelques autres 
ouvraf^t s, comme une disserta- 
tion contre ceux qui prétendent 
qu'il est parlé dii café dans le 
second livre des rois, ch. 17^ 
V. 28. Outre le sujet principal, 
on trouve dans cet écrit des ob- 
servations ingénieuses sur la va- 
leur des lettres hébraïques. 
M. Castans qui a ajouté un com^ 
mentaire jiu aituna religionum 
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4e Ncuinann, a mis à la téle la 
yie de l'auteur. (Journal des Sa- 
vans > • 170S ; Supplément et 

1717. ) 

NËUMANN ( Wenceslas-Xa- 
TÎer), de Puchaltz, jurisconsulte 
Allemand , a donoé : Disserta- 
tiones de jure publico et fiit^ 
dalit de juHsdictione feudali et 
superiorîintc trrn'ton'nli, nccnon 
de nalurd et prœrogativis feitdo- 
ntm regni Bohemiœ^k Leipsick, 

1718, in>4^. (Journal de$ Sa- 
vans , 1719, 1 13.) 

NEUME , lu tmia , terme de 
plein-( haut , qui signifie cette 
suite, ou lonj;ue traînée, ce flux, 
pour ainsi dire, de notes vides et 
destituée:» de lettres et de paro- 
les , qui se chantent sur Li der- 
nière syllabe de V alléluia. Com- 
me cette suite de notes ne forme 
qu'un même son, savoir, le son 
de la lettre et n'est qu'une 
même aspiiatioa ou un inètne 
Soufile [)rolongé , on Ta de -là 
appelé neume , du mot grec 
prieuma^ qui signifie souffle, ha- 
leine, A Ainiens on Vappelait 
baiUe, polir dire baifkment ; 
parce qn*en cfaantajit la nsume» 
00 ne lait en effet qii^oamr la 
boBche, comme si l'on baillait* 
Ia Bciime aert à prolonger et à 
donner biair au diacre de w pré^ 
parer pour l*Évangile 9 et 'de 
monter au jubé $ en aorte que le 
dhœur ne demeare.pas cependant 
▼îde et déiocciipé ; d*où vient 
que les jom qu'il n'y .afait pas 
iaUekday on prolon|^it 4à 
même auti-efois et pour la même 
misonf les deîrnien^moli dngrâ- 
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duel ; ce qui Vappelait neummii- 
ser à la fin du graduel. (De Vert, 
ËxpUcat. des Cérémon.' de rË-« 
glise, tom. 3, p. 107, et tom. 4> 

p. 95 ) 

NEUMENiyS , g»ec , nouvelle 
lune , du mot neomenia , fils 
d'Antiochus. ( i Machab. 9 12 , 

16.) 

NEtJROCOPK, siège épiscopal 
de la province de D.irdanie, au 
diocèse de Servie. Nous n'en 
connaissons qu'un évèque, nom- 
mé Joasaph. (Oriems. chtist,, 
t. a, p. 326.) 

NEUSER ou NEUSSER (Bra- 
non), Français de nation, pro- 
fesseur et Custode de la provin- 
ce des R écollets de Coloffne, dans 
le dix-septième siè^^. a laissé : 
1 0. Tf'nctatusde ho^^anonicîs, 
à Mayence, >66g, in- 8'. îx". Po- 
Uaïuhea Theologo morali ca- 
nonica , ibid. , t68o , in-folio. 

3 ". Ph)domus velitaris ad\>ersus 
hisioriam peldgfanam Henrici 
de Noris, ibid. y 1676, in-folio. 
4^ IJortus Jloridissmits vetrio^ 
rum selectiorumqueaiseursuitm 
prœdicabilium , Ibid. , 1677 , 

4 tomes in-4'*» S*. Encyc^pcdfa 
seu seietttia mwersalîs amcio^ 
natonfm, ibid., 1676, in-4*. G». 
Sunana pneéicaiHlium sérmO' 
nwn, a Tolumas in-4% impri- 
més en i(SS^, Il a anspi tmchût 
div<^fs 'ouvrages de l'italien eu 
latin» oomme le IMrectoite 
sttpâieurs\éguliers et eoddsin^ 
tiques 9 des sermons, etc« (Le 
pèrà Jean de Smnt^Antôîne^ Bi- 
bliotb. ^nrr.' Inmcis.y tom. i| 
p. a^.) 
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NEUSTADT , ISeostadium , 
ville épiscopale d'All^iiiagne , 
sous la métropole de Vienne en 
Autriche , est située à douze 
lieues au midi de cette dernière 
ville. Le pape Paul ii érigea en 
i468 l'église collégiale de Saint- 
Pierre de Neustadt en évcché, et 
c est le seul suffi igant de Vienne. 
Les religieux de Cîle lUx ont Tab- 
baye de la Trinité à JNeustadl, et 
les jésuites autrefois un collège. 

Èvéques de Neustadt. ^ 

1 . Pierre Ebselbiecht, docteur 
en droit, a éU le piemier ëvé* 
que de cette yille ; il motuni le 
19 mars 1491* 

a. Augustin Giebinger, de 
Chiemeée» mourut en t^àS, 

3. ïhiery, religieux de fOrdie 
de Saint-François. 

4. Gr^ire Ai^^erer, natif de 
Vienne, docteur en droit, pre* 
nûèretnent grand-doyen et pré» 
TÔt de JBrixen, conseiller d'état, 
de rèmpereur Maximilien, et de 
son neveu Ferdinand, roi des 
Romains, célèbre par plusieurs 
ambassades, après avoir gouver- 
né long^tempaFévêché de Neus- 
tadt, mourut en i548, de 
soixaute-onze ans. 

5. Christophe Wertwein, con- 
fesseur et prédicateur de Ferdi- 
nand i*^**, roi des Romains. Il fut 
premièrement évêque de Neus- 
tadt, et Tan i552 de Vienne, et 
mourut l'année suivante. 

6. François Âbstcn>ius, mott- 
rutle 3o novembre i558. 

7. Christophe Nopponceus, 
moine bénédictin de Tabbaye de 
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Saint - Cornelis - Munster, près 
d'Aix-la-Chapelle, conseiller de 
Tempereur Ferdinand fut 
nommé par ce prince évêque de 
Neustadt en i564) et mourut en 
1571. 

8. Lambert Gruterusu aussi 
conseiller aulique , mourut à 
Augsbourg. 

9. Martin Eadwiger, aupara- 
vant prévôt des chanoines régu- 
liers de Sainte-Dorothée à Vien- 
ne, mourut le i5 avril i588. 

ro. Gaspard Lagus, Silésien, 
évêque de Neustadt, deviot en- 
suite évêque de Breslair en Sh- 
lésie, où il mourut vers l'an 
i6io. 

1 1 . Melchior Glesel, de Vienne, 
docteur en Théologie, prévôt de 
la cathédrale de Vienne, et 
cake-généial de Févêché de Paa- 
saw en Autriche. H obtint ré- 
vêdié de Neustadt vers Fan 1 690. 
et quelque temps après il devint 
évêque de Vienne. Le pape 
Paul V le créa cardinal en 1616, 
Ce fut un des plus grancte hom- 
mes de son sîèclç* Il moarut à 
Neustadt le 19 septembre i63o. 

12. Matthias Gaisler, de Kis- 
martor, vicaire-général et offi- 
ciai, du cardinal Clesel , devint 
en 1^0 son successeur, et ensui- 
te conseiller de sa majesté impé- 
riale. U mourut le ao lévrier 
1639. 

13. Jean Thuanus, né au pays 
de Valais, auparavant chanoine, 
vicaire - général et officiai de 
Neustadt, mourut le 1 1 janvier 
1666. 

^ i4« Laurent Aidiuger,précep- 
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teur de Fempereur Léopold 1*^9 
prévôt de b cathédrale de'Saint- 
Ëtienne et giatid-Yicaire de l'é- 
Técbé de Vienne, devint évêque 
de Neusiadt , et monrut le a3 
juillet 1669. 

15. ^opold, comte de KoUq- 
nitz, tut pfemièrement érêciiie 
de Neytra en Hongrie en 1670. 
Il devint évcque de Neustradt, 
et neuf après évêque de Raab ou 
Javaiin. Le pape Innocent xi le 
créa cardinal en 1687. devint 
Tan 1^96 arclievcque de Gran , 
primat et chancelier du royau- 
me de Hongrie. IL mourut le 20 
janvier 1707. 

16. Ciinslopiic Rorlnc de Spi- 
nola, confesseur de l' impératrice 
Marie -«Thétèse, infante d'Espa- 
gne , premicic leinine de Tem- 
pcicur Léopold i". Il a été évo- 
que titulaire de Tina ; il fut sa- 
cré évêque de Neuitadt Ta |i 1681, 
et mourut le 9 mars>i69â.. 

17. François- Antoine, comte 
de Schonborn - Buchaim , na^ 
de Vienne, deniier de cette il- 
lustre famille, fut sacré évêque 
de^^ustadt en 1696. Il était 
aussi conseiller et chambellan 
de l'emperenr Charles vi, et ré- 
gent du conseil de la bàsse Au- 
tridie. Il mourut le t3 ootobre 
1718; 

18. Ignace de Lavina, né au 
pa^ de Valais, ci-devant pré- 
cepteur de Terapereur Charles vi, 
ensuite évêque titulaire de Sebe- 
nico et prévôt mîtré d'Audraker 
en Autrichp. Il fut sacré évêque 
de Neustadt le 23 avril 1719, par 
Si|;ismoad, comte de Kollonilz,^ 
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évèqàè de Vienne, assisté des 
évêques de Neltrà et de Sagra- 
bie. Il mourut le, i4 septembre- 
1720. 

tg. Joseph^goàoe, baron de 
Rovére, nat|f de Frionl, chanoi- 
ne deJBreslaw, pifévôt et curé de 
Bausseitein, ayant été nommé à 
cet évêché le iV janvier 1721, 
mourut le 7 avril suivant, à 
râge de trente-trois ans, d'une 
maladie qu'il avait contractéis 
en donnant les sacremens à un 
pauvre malade. 

2.0. Jean - Maurice Gu^Jîave , 
comte -de Manderscheit et de 
Blanckenheiin , clianoine capî- 
tulaire dp la métropolitaine de 
Cologne eL de la cathédrale de 
Strasbourg. Il lut nommé à cet 
évêché en 1721 par Teiiipereur 
Charles vi, préconisé à Rome le 
1 4 janvier 1 722, et sacré à Vien- 
ne le 22 mars par Sigismond, 
comte de KoUonltz, évêque de 
Vienne , assisté des évêqups de 
Neitra et d'Agram. ( Hiat. ecclé- 
siastique d'Allemagne, t. 3.) 

NEOTRAUX, cerUins Zuin- 
i;liens, ainsi nornm^ parce qu'ils 
disaient ^iju'il €tait indifférent 
de communier sous une ou sons 
deux espèces, parce qu'on ne re- 
cevait rien, ni sons l'une, ni sous 
l'autre , mais qu*il suflisait d'a^» 
voir la foi. (Prat., lit. Nculra- 
lés* Gaultier , seizième siècle , 
chap. 101.) 

NEUVAINE, novemdUde tan^ 
pus» Terme d'Église qui signifie 
Tespace de neuf jours continuels, 
pendant lesquels on fait quel- 
que, dévotion, en riipnuçur de 
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tjuelque saint , pour implorer 
son secours en quelque néces- 
sité. Il y a des neuvaines de 
messes, de prières, d*obla lions, 
d*austérités, d'aumônes, de pè- 
lerinages, etc. Les neuvaines n'é- 
taient pas inconnues aux païens; 
mais quoiqu'originaires du pa- 
ganisme, on ne peut les con- 
damner sans témérité, puisque 
l'Église les approuve ou les to- 
lère , pourvu qu'on ait soin de 
les purger de toute superstition, 
et de n'y mêler rien de ridicule, 
d'indécent , de faux , de con- 
traire à l'analogie de la foi, ou 
aux règles des mœurs, en quel- 
que façon que ce puisse être. 
On peut donc licitement, si l'on 
veut, fixer certaines prières et 
certaines dévotions au nombre 
de neuf, pour se régler et se pres- 
crire des bornes; maison ne peut, 
ni attribuer aucune vertu parti- 
culière à ce nombre précis plu- 
tôt qu'à un autre , ni en atten- 
dre un effet infaillible et cer- 
tain. . 

NEUVILLE (Jean de), qui vi- 
vait en i55o, a laissé ; i". Trai- 
té de la beauté de Tâme contre 
les épicuriens et les athées, à 
Paris, 1554. 2°. Commentaise 
sur les sept pseaumes de la pé- 
nitence ibid. , i556. (Dupin , 
Table des Auteurs ecclésiasti- 
ques du seizième siècle , col. 
1 1 1 1. ) 

NEUVILLE (François de), 
abbé de Grandmonl, fleurit vers 
Van i58o. On a de lui : Traité 
des hommes illustres de la gé- 
néalogie de Jésus-Christ, impri- 
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mé à Paris en 1577. (Dupin, 
ibid., col. i3io.) 

NEUVILLE ( le père Jean de 
la ), jésuite. Nous avons de lui : 
le livre de Judith, avec des ré- 
flexions morines sur tous les 
versets et des notes critiques sur 
tous ^s endroits les plus diffi- 
ciles, à Paris, chez Jacques Bor- 
delet , 1728, in- 12. 

NÈVE , ville épiscopale de la 
province d'Arabie, au diocèse 
d'Antioche, sous la métropole 
pe Bostra. Saint Jérôme , in la- 
cis hebr., après avoir parlé de la 
ville de^inive, capitale des As- 
syriens, fait mention d'une autre 
Ninive, qu'on appelait Ninève 
de son temps. On croit (jue c'est 
celle qui est connue dans les no- ^ 
tices sous le nom de Nèbe, IKève, 
Niba et Niva. L'itinéraire d'An- 
tonin la met .sur la route, entre 
Damas et Scythopolis. Il y a eu 
les évèques suivans : 

1 . Petronius, qui fut exconi-' 
munié pour s'être déclaré contre 
le conci le d'Épi lese. 

2. Jobius , pour lequel Cons- 
tantin, son métropolitain, sous- 
crivit au sixième acte du concile 
de Chalcédoine. 

3. Isaac, siégeait vers l'an 54o. • ' 
Il se démit de son évêché pour 
vivre dans la retraite. (Or. chr., 

t. 2, p. 863.) 

NEVIZ.\N (Jean), juriscon- 
sulte d'Ast en Piémont et pro- 
fesseur en droit dans l'univer- 
sité de Turin, mort l'an i54o, 
et laissa ; 1°. T^olumcn conci lio- 
rwm, à Lyon, iSSg, in-folio, à 
Francfort, 1 563, à Venise, 1673. 
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2». Summarium, seu eampm* singitlières, de pensées origia»- 
- duan decretontm Ducis Sabau" les, et de diverses opinions erre* 
diœ , à Turin, i588, à Lyon, nées. On peut voir dans l'appa- 
1592. 3«. Additiones ad Rolaft- rat sacré de Possevin unelonf;ue 
dinarp, à Turin, ip-^**. Con- liste des endroits que rinqutsi- 
troi>eri,iœ feudalfs, à Marpuig, tion t voulu qu'on réformât 
i6i5, in-4*'. 5*^. Quœstioncs de dans ce livre. (Gui Pancirole , 
librrnim multiludine rese.eandâ^ Dp r!nri<! le^um interpretibus. 
à Colop^nc, 1607, in-'^". 6". Con- Le P. Nicëron, Mémoires, t. a^» 

silium Joannis de Nevizanis , in p. et suiv. Morén, édit. de 
quœstionç : an Princeps possit 1759.) 

infsudare oppidum, irivitis oppi-- NEW-MARKET en Angle- 
danis , dcI alienare subditos in- terre. Il y eut un concile l'an 
vi/<?5, parmi les'conseils d'Albert n6i contre Ta 11 ti pape Victor. 
Brunus. Index Scàpiorum {Rfg. 27, Lab. 10. Hard.io, 
inuiroqiie jure, k LyottyiS^t' jtnghe, t*). 
il y en a en depuis d'autres édi-' NETTR4CHT , petite ville 
tionsaugnient^ successivement épiscopale ^ dans la Haute-Hon- 
par Louis Gomes, Jean Fichardy grie, à quatorze lieœs de b 
Jean-Bapt«8te Zile^te , et leaa ville de Gran , idont elle est suf- 
Wolffïand Freymonius. 8«. «Çf*^ Inipmte. 
va , nupiiaUs bonis referta non NëZ^ nazus, narts. ties H£- 
modicUf nmc te, lector , obnixh breux mettent commun^itaent 
rogatfUi^aspicias^deindèfuod la colère dans le w%iiMseendh 
Scri'ptum est;, legas , et protmits Jumus de narihus efus. 2 Bèf. 
visis opitscuU armotamentis^tàmi 22,9. Les femmes d'Orient en 
indice fdphabetico conifnioruni plusieurs endroits mettent des 
narrative , lœtaberis gaudîo étoiles d'or à une de leur* nari» 
.magnoy à Paris, iSai , in-S". Il nés. Salomon {prov. tï, 
y a eu d'autres éditions de cet fait allusion à cette coutume, 
ouvrage avant et depuis celle-ci. lorsqu'ildit qu'une feqimebelle^ 
Des six livres dont cet ouvrasse mnis insensée, est comme un ân- 
es t composé, les deux premiers neau d'or au grouin d'un pour- 
roulentsurla ihh^yqu fine faut ceau. On mettait aussi des an- 
pas se marier; et les deux sui- neaux aux naseaux des hrrnh et 
vans, sur la tlièse contraire : les des chameaux pour les conduire, 
cinquième et sixième livres sont (4 Re^. 19,28.) ' 
étrangers aux qu arc autre s. Ne- KEZENÏUS (Abel) , florissrrit 
yizan y examine les règles qu'un en 1610. Il a composé des exer- 
juge doit suivre dans ses juge- citations sur îe Pentateuque, 
mens. Le 4oat est rempli de Josué, les Juges, Rutli , les li- 
plaisanteries, de citations, d'une vres des rois et les Paralipomè- 
^mditîon mal digérée, de choses nés. (Konig» Biblioth.) 
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où miGilSE (sàiqt) , 
(îôiir le dbtiogaer de saint ÎCU 
caise, évêque dis Éeittts. Il ti- 
yait au troteièitie ott au quatriè- 
inerîècle. ^lusieiirs ont ^oatil 
le faire passer poto^ le premielr 
ëvé<|tte de Rouen. Il est regardé 
comme Uapôtre du Vexin fran- 
çais où Ybn dit qu'il vint an- 
noDoer rÉ?angiIe dé iésoB^ 
Chriit dà'^s lé tempà cfiife saiht 
Denis le pHbh^ié à Pâris. Il péf- 
dit la TÎè ponè la foi de JéstiS^ 
Ch ribt sur les bo^ dé ta Httère 
d'Ëpte.On Ittidttnn^ )>bar com- 
pagnons de son InaHyre Quirtn, 
que le vulgaire appelle saint Cè- 
rtn, qualifié prêtre par ceux qui 
donnent la qualité d'évéque à 
Saint Nigaise , et Pientie , corn- 
niidfaéiàiiéDt sainte Pienche, que 
lës uns fdnt iéù^^ hs autres 
Vierge , originaire du mêwie Ve- 
xin. Le martyrologe romain et 
les autres modernes qui mar- 
quent pareillement leur fêff en 
ce jonr, y joignent Scubicule ou 
Scuvicule , que nous appe- 
lons Siiint Egobile , que l'on 
dit être diacre. Le lieu de leur 
martyre est âppelé \adiûiac , 
que Ton croit être le village de 
Gany sur TEpte, à une demi- 
lieue environ de la Roclie- 
Guyon. Pour ce qui est du lieu 
où reposent leurs reliques, il est 
incertain. (Tilîemont, sut Tllis- 
toire de saint Denis. Le Père 
Pommeroye , Histoire des ar- 
cLevêt^ucs de Rouen »^ Baillet, l. 
3,11 octobre.) ' 

NICAISE , évêque de Reims et 
martyr. Il est regardé comme 
l'une des principales lumières 

«7- 
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dont il plat & Dieu d^édbinsr lei 
IgliSéf des GaullM. QuoiqUè 
qnelqneà-Utts ai^t cru qu'il 
avait été élevé sur h duindelittit 
de TËglise au comiuenceittenfc 
ou au milieu du dnquièniè siè- 
cle, ou trouTis cependant plus 
d'apparence à l'opinion de tettt 
qui établissant SoA épiseopat dès 
la fin du quatrième siède, dil 
vivant de saint Martin de ToufS 
et de salint Félix de Tièm* Ils 
supposent^ avec beaucoup de 
«vraisemblance) qu'il fut marty- 
risé Tan 407 , pendant les lava- 
ges des Vandales , des Suèves ^ 
des AVains. Quoi qu'il en soit , 
saint Nicaise , lempli de Tesprit 
de Dieu , ne cessait d'exhortet 
son peuple à fléchir la justice 
divine par les jeûnes, par lés 
veilles , par les aumônes, et sur- 
tout par l'amendement de leut 
vie, et de recevoir au moins avec 
soutiM^î<!on le cliâtiment dont 
J)ieu devait bientôt , unir leurs 
criiiies, rnr il n'ignorait pas le 
nialiieui dont la ville étirt me- 
nacée. Lorsque les Vandales 
parurent , au lieu de travailler 
à sa propre sûreté par la retrai- 
te, il voulut demeurer avec ceux 
qui étaient restés dans la ville 
pour leur donner toute la con- 
solation et les SOula{;eiiiei)s(lont 
chacun pourrait avoir besoin. 
Le siéfje l'ut long , mais enfin la 
ville lut prise; ce fut a!ors que 
ramassant ce qu'il put de mon- 
de devant le vestibule de sou 
église , il leur apprit la iiiaiiicie 
de procurer le mérite du mar- 
tyre à la mort qu'ils allaient re- 
cevoir , en l'acceptant pour ex*- ' 

27 
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piBiion de leurs péchés , et pvé- sait que ertle ^^^^^^^^ 

férantrcn. r.usementla mort à pu,8 tombée en ruines, Gem S 

une vie qu. ne pouvait se con- archevêque de Reims > ré^^^^^^ 

server qu'aux dépens de la foi. un peu après le milieu du dou- 

nies îorta de Lme , à son «ième siècle et qu'il y nn des 

exempfe à prier pour leurs en- religieux de TOrd» de Samt- 

nemis*. Cela raU,iU'avança vers Benoît. Ou y introduiMt en 

ces insolens vainqueurs qui , ne i634 ceux de U congrégation de 

respectant , ni son caractère, ni Saint-Maur , mais U mense ab- 

c^n tn.'r.Le . ni k sacesse deses batUle fut unie en iG^r à U 



son mérUe , ni la sagesse de ses batUle fut unie en /o^// « 
remontrances, après plusieurs saintechapcHedeParis.Legl.se 
ouuaoes , lui coupèieut la tête. Saint Jîjcaise est une des phis 
Ils tuèrent à ses côtés son diacre belles du royaume ; c est uu 
Florent, et son lecteur Jocond. chefTdWre d'architecture qui 
Ils n'épargnèrent pas non plus était çélèbreparson pilier trem- 
sa sœur Eutropc qui ' vivait blant lorsque la grosse cloche 
daps la virginité. Les corps de soniiait. i,,.i>rit7xi 
XtNicai» et de sainte Eutfo- NICANDRE et MAKCIEÎÎ , 
pe,sa sœur, furent enterré martyrs. Ils vivaient au quatne- 
dans le cimetière de l'église de me siècle , et suivaient la pro- 
Saint-Agricole où Dieu fît cou- Icision des armes sous les em- 
naltre leur sainteté par plu- pereurs Dioclétien etMaxim.eri. 
sieui? miracles. Leur fête est Après avoir reconnu la va m te du 
marquéeaui4dc décembre dans monde et l'illusion de ses pro- 
ie martyrologe d'Usuard, dans messes par la lumière de la foi, 
-le romain et les autres moder- <t renoncé aux faveurs li ompeu- 
.ues; il s'est fait plusieurs trans- ses de la fortune , ils entrèrent 
lationsdeleursreliques. (Surius, dans la milice de Jésus-Clinst , 
danssp» Actes. BaiUel, t. 3, l4 attirés par sa grâce et par Tan, onr 
.décembre.) des biens éternels. Leur chan- 

-iilCMSE (S.'], SanctuS'Nica- gcment ne demeura pas long- 
'.sius, abbaye de l'Ordre deSaint- temps caclié : ils furent déiion- 
Benoît, était située dans la ville ces et présentés au gouverneur 
deReims. Elle devait sonorigi- Maxime qui leur si^t.ifia Tedit 
ne à une église que Jovinius , de l'empereur, par lequel il tUit 
général des armées romaines or lonné à tous les soldats de 
dans les Gaules, fit bàlir en l'armée de sacritier. Sui leur rc- 
rhouaeur des saints martvrs fus, il les couvlamna à avoir la 
Agricole et Yitnl , Van 3:io. On téte coupée. On ne peut expri- 
croit que c'est (le|)uis l.; sixième nier la joie qu'ils ressentirent en 
siècle qu'elle a porté le nom de entendant prononcer cet arrêt; 
Saint-Micaise. On ignore (il L[iitl et après avoir remercié tons 
Ordre étaient les moines qui deux le gouverueur Maxime, ib 
^'occupèrent d'abord j maison marchèrent au Ueu de leur sup- 
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plice. en louant Dieu. Saint M- 
candre avait une feiume vrai- 
ment chrétienne , nomincc l)a- 
rie ; elle Texhortait forleiuent à 
demeurer fidèle à Jésus-Christ ; 
ce qui la fit mettre eu prison 
pendant quelque temps ; mais 
lorsque la libellé lui fut rendue, 
elle accompagna soii mari jus- 
qu'à la mort. Lorsque les deux 
saints martyrs furent arrivés au 
lîeu des exécutions ils s'emhras- 
sèrent matuelleitient,; . et après 
avoir prié quelque temps , ils 
coDSommèrent leur martyre le 1 7 
de juin. On n'est point assuré, 
ni de l'année , ni du lieu deleur 
martyre. On croit que Darie , 
femme de saint Nicandre , a été, 
martyrisée trois jours après aussi 
)>ien que son fils. martyro- 
loge roDiaîn marqué ces deux 
saints au 17 de juin, sans parler, 
ni de la femme, ui du fils de 
saint Nicandre. (Dom Mabillon, 
premier tome de son raauuscjrit. 
Ital. Tillemont, art. 6 delà per- 
sécution de Dioclétien. Baillet 
t. 2, 17 juin.) . , ' f 

. . , KIÇANOR , grec , victorieux \ 
du mot NixtfV. On trouve dans 
l*Écriture quelques personnes de 
ce nom. 

] KICANOR, fils de Patrode, 
qui eut beaucoup de part aux 
bonnes grâces du roi Anliochus 
£piphanes , fut envoyé pour la 
' première fois en Judée \\u\ du 
inonde SSSc), par ce prince , ou 
plutôt par Lvbias t^ui {jouver- 
nait le royaume pendant l'ab- 
sence d'Antiockus qui était allé 
en Perse. Nicanor se tenait si sûr 
de vaincre Judas Macbabée, 
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qu'il se flatt3it de payer deux 
mille talens que le roi devait de 
tribut aux Romains, en donnant 
quatre-vin^t-dix esclaves juiis 
pour un talent. Mais Dieu en 
disposa autrement ; l'année de 
Nicanor fut mise en fuite par 
Judas qui se saisit de tout l'ar- 
gent de ceux qui étaient venus 
pour acheter des esclaves juifs , 
et Nicanor lui-même se sauva 
seuU't déguisé à. Autioche, char- 
gé de honte et de confusion. 

Nicanor revint en Judée en- 
,viron quatre ans après sous 
Démétrius, auquel Alcime qui 
avait acheté la souveraine sacri- 
ficature, demanda des forces. 
Mais Judas s'étant.mis en cam- 
pagnci obligea Alcime de s'en- 
fuir. Il ne refusa pas de se ren- 
dre â la conlérence que lui pro- 
posa Nicanor; mais s'apereevaot 
que so^ dessein était de le sur- 
prendre , il se retira , et marcha 
contre lui avec son armée. Ni-, 
cauor perdit près de cinq mille 
hommes; et le reste de ses trou* 
pes se sauva à Jérusalem. Nica* 
nor y vint aussi, et menaça de* 
brûler le temple, si les prêtres 
ne lui remettaient Judas éùtxt 

les mains. . , 

,1 . , " -, 

Il partit en même temps , et 

vint camper à Hethoron ou- il 
reçut un renfort de troupes 
syriennes. 3udas , de soji côté, 
s'approcha avec son armée, et se 
campa à Adarse, ;\ quatre milles 
de Ijetlioron. La balaille se don- 
na le treizième jour du mois 
d'adar; l'a nuée de Nicanor fut 
défaite , et lui tué le premier 
dans le combat. Ses troupes le 

27. 
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voyant mort, jetèrent les armes 
et prirent la fuite. On coupa la 
tclc h Nicanor, etîa main choile, 
qu il avail insolemment étendue 
contre le temple ; les Juifs les 
apportèrent , et ils les suspen- 
dirent à la vue de Jlmsalem , et 
ordcintièretit .q.àe dans la suite 
ce jour serait câébrë comme uue 
fête dans Israël. Telle fut la fin 
de ITicanor qui mourut l'an idn 
monde' 3843 , avant J. - G. 1 67 , 
ayant l'ère vulgaire 161 . 

Le secoiid livre des Macbabiées 
dans lescbapitres i4 et i5« ra- 
conte avec plus' d*élendue cette 
dernière expédition de Nicanor. 
( Voyez \ Macli. 3 1 38} 891 t 
7, 26» 27. 2 Macb. 8 y 9, i4 
cti5.) 

KIGANOB , l'un des sept pre- 
iniérs diaeriss q^i furent établis 
â Jérusalem, et iibair'qué dans lé 
mairtyrologe romain , comme 
martyrisé le 10 janvier dansTîte 
de Chypre. Les Grecs font sa fêt^ 
le 27 d'août. Son nom Se trouve 
aiix niencesle 28décembre. (Act. 
6, 5, 6 , etc. Dom Galmet, Dict. 
de la Bible.) 

NICANOR où NIÇATOR. Dé- 
métrius Nicator , roi de S^rie y 
monta sur le trône Tan du inon- 
de 3854, avant Jésus-Ciirist 146, 
avant Tcre vulgaire i5o. Il régna 
dix ans ; mais toujours dans le 
trouble , à cause des dififérens 
compétiteursqui lui disputèrent 
le royaum^^. {Voy, Démkthils. ) 

jNICâRI^TK (sainte), vierj^e de 
ConsfaïUinople. Elle vivait dans 
le troisième et quatrième siècles. 
Elle était de l'une des plus illus- 
tres familles de I^icomédic eu 
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rithynie. Elle fut élevée avcc 
soin dans les sehtîntiens de la 
piété la plus solide , et daiis la 
pratique des vertus chiliennes. 
Elle quitta $on pays pour aller 
4 Constàùtinôple où elle fit pro- 
fession de vivre )e re^le de Ses 
jours au service de Dieu, dans 
une virginité perpétuelle. Gom- 
me elle avait un ample patri- 
moine , elle faisait de grandes 
aumônes, préparait toutes sor- 
tes dé remèdes pour les malades, 
et faisait quelquefois des cures 
qui paraissaient miraculeuses* 
Mais entre toutes ses vertiis , 
cèlle qui éclatait davantage était 
une profonde bu milité. C'est 
dans cet esprit qu'elle refusa la 
eharge de diaconesse de Véglise 
de Constantinople, quelque ioS- 
tànce que lui en fit son évêque 
siint Jean-Cbrysostôme. il ne 
jpiut aiis^i la résoudre, avec toute 
son autorité , à se charger de la 
tonduite des vierges ecclésiasti- 
ques de là ville. Un de ses prîn- 
tipà'ttx soins était de cacher les 
bonnes œuvres dont .sa vie étaiit 
toute remplie. Un mérite si rare 
lui attira ungra'nd nombre d'en- 
nemis; et conâme elle demearait 
fidèlement attaçbée à saint Jean- 
Cbrysostôme , "parmi toutes les 
persécutions injustes qu'on lui 
suscita , elle participa à toutes 
ses souffrances. Elle se retira de 
Constantinoj)lc , et vécut avec le 
peu de bien que ses ennemis lui 
lai^isèrent , après s*ctre emparés 
du reste. Elle aimait t'ellemeiît 
les pauvres, qu'elle partageait 
même ce peu avec eux. Elle par- 
vint à uue beurcuiie vieillesse. Oa 
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ignore le temps et le lieu de sa 
mort. Le martyrologe romain 
moderne marque sa fête au 27 
décembre. (Sozomène, livre 8 
de son Hist. ecclés. , cliap. 23. 
Baillet , toin. 3 , 27 décembre. ) 

NICASTRO, Neocastrum, pe- 
tite ville épiscopalede trois mille 
âmes, sous la métropole de Reg- 
gip, est située vers les frontiè- 
res de la Calabre citérieurc. Ou- 
tre la cathédrale de Saint-Pierre 
et Saint-Paul, il y a trois autres 
églises et un monastère de filles. 
Le diocèse ( ontiLut treize mille 
âmes, parta[;ees en quinze bourgs 
ou villages , et vingt-qn itre pa- 
rpisses sous six vicaires forains. 

Évéques de Nicastro. 

1. Henri , siégeait en 1094. Il 
assista à la consécration de l'é- 
glise de Cantazaro en 1 1 ?2. 

2. Gui, souscrivit au coucile 
de Latran en 1 179. 

3. BQemundus, siégait eu 
X195. I 

4. Boger, en 12031 

5. Taddée , en 1223. 

6. G.., ân sous Grégoire ix 
en 1236. 

7. Samuel, vivait en 1254 1 
le pontificats d'Innocent ly. 

8. Léonard, élu |iar le cbapi- 
tre 9 et confirmé par Clément iv 
en 1 2jG6 >4 mourut en 1 268. 

9. Robert, déposé comme si- 
, moniaquepar Nicolas m. 

10 Tancrède , de FOrdre des 
Frères Mineurs , fat mis i la 
place de Robert en j 279. Il assis- 
ta au couronnement de Jacques 
4>\\v3gon iif roï de Sicile ,ef 
12^, et mourut en 1299. 
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1 1 . Nicolas, abbé de la Sainte- 
Trinité de Milet, Ordre de S.- 
Benoît, fut nommé à révêcké 
de Nicastropar Boniface viiien 
1299, et mourut vers Tan i320» 

12. Pierre de Scalea , de l'Or- 
dre des Frères Mineurs , siégea 
en i320 , et mourut en i323. 

13. Âmbroise, élu en i323, 
mort en i333. 

j Jean de Prescoa , de VOr-r 
dre des Frères Mineurs, succéda 
en i333. 

15. ^^lcolas, en i344< 

16. Mainlroi. 

17. Ange, siégeait sous Ur- 
bain VI en 1 387. 

18. Julien , en i388. Il fut 
nonce en iîardaigae sous le mê- 
me pape Urbain vi. 

19. Jacques, nommé (en i3go, 
mourut en iSc)! . 

20. Robert iMaaz , chanoine 
de NicasLro , en devint cvèquc 
^n 1394. Il fut dépose en iSyS. 
Ou ignore la cause do sa dépo- 
sition. ^ 

21. Jacques, transféré de l'é- 
vécbé de Telesi à celui de Nicas^ 
|ro en iSgS, mourut, ou se dé** 
mit la même année. 

, 22. Gentilis, évêque de Mur^ 
si , transféré à Nicastro en 1 898.. 
assista au concile de Piseen 1410, 
et passa à Téglise de Sessa en 
i4i8. . ' 

23. Paul, mort ei| i43i. 

24. Jean de Paganis, noble 
citoyen , et chanoine Naples ^ 
fameux docteur en Tun et Tau- 
tre droit , élu évêque de Nicas- 
tro en i43i, et mourut en i45i . 

25. Robert, succéda en i45i. 

26. Pierre' 4e Soni^ino , évêque 
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de Geruotia, fut transféré au 
liège de Nicastroen i4^9i et 
mourut en 1/190. 

2^. Antoine Lucide, Napoli- 
tain , passa de l'église de Nico- 
Yera à celle de JNicastro en i^gOy 
et mourut sur la fin de 1494* 

28. Bai thtlemi de Luna , fut 
fait évêque de Nicastro 'en }%5. 
n mourut à Rome préfet da dbâ- 

, teauSaiot-Ange en 1497. 

29. François de Roccamura , 
succéda à Barthâemi dans VM- 
ché de Nicastro y et dans la pré- 
lectura du châte^lu Saint-Ange 
en^ i497- mourat & Rome en 
i5o4* 

30. Nicolas 'Gipranica, Ro- 
main, secrétaire apostolique, et 
chanoine de Véglisc du Vatican, 
fat nommé à Févêché de Nicas- 
tro en 1 5o4* H assista an concile 
de Latran en i5i2, et mourut 
en 1517. 

31. André, cardinal de Vaîla, 
fut fait administrateur de la 
même éjflise le 28 septembre 
i5i7, et s'en démit huit mois 
après avec regrès. 

32. Antoine de Paule, citoyen 
de Cantazaro , religieux et abbé 
de Sainte-Marie de Curato , Or- 
dre de Cîf( aux , fut élevé à l'é- 
piscopat par Léon x en i5r8, et 
transféré à l'église de Cantazaro 
par Adrien iv en iSaS. 

33. Jérôme de Paule , neveu 
du précédent , succéda â son 
oncle 'dius Févêclié de Nicas» 

. tro en i53o, et dans celui de 
Cantazaro en i53o. 

34- Jean*-Pâerfe Ricci, archi- 
mandrite de Messine , nommé à 
révêché de Nicastro en i53o, 
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mourut, ou abdiqua la même 
année. 

35. Pin lippe , sacré à Rome 
dans l'église de la Minerve en 

i53o. 

36. Nicolas, élu en i533, 
mourut la même année. , 

37. Paul Capisucchi , d*aûe. 
illustre famille de Rome , cha- 
noine du Vatican , et auditeur 
de Rote, devint évêque de Ni- 
castro en i335. Il fut vicaire- 
général de Rome , et chargé de 
plusiefirs commissions fort ho- 
norables sous les papes Léon x. 
Adrien vi, Clément ▼iietPaulm. 
n mourut à Rome l'an i53g. 

38. Marcel Cervin , du Mont* 
Pulicien, secrétaire de Paul in, 
nommé à l'église de Nicastro en 
1539, fut transféré à Reggio en 
Lombardie en i54o. 11 fut fait 
peu de temps après cardinal et 
éréque de Gubbie^ et enfin 
pape en 1 555. 

39. Jacques, cardinal Sabel- 
lus, fut fait administrateur de 
l'église de Nicastro en i54o, et 
s'en démit avec regrès en i554- 

40. Maria n Sabellus, fut fait 
évêque de la même église en 
1 554, et permuta avec celle de 
trubbio en i556. Le cardinal 
Sabellus devint par-là encore 
administrateur de l'église de 
Nicastro en vertu du regrès, et 
s'en démit de nouveau en i56o. 

41. Jean-Antoine Fachinettus, 
de Boulogne, préfet de Parme, 
occupa le siège de Nicastro de- 
puis -l'an i56o jusqu'à l'an t575, 
qu'il passa au patriarchat de Jé- 
rusalem, ll^ fut créé cardinal 
par Grégoire uni en i583, et 
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devint enfin souverain pontife 
«ous le nom cnnnocent ix. 

42, Ferdinand Spinclli, d'une 
famille illustre de Napîes, fut 
mis sur le siège de Is'icastro en 
1675. Il fut transféré à celui de 
Policastro en i5Bi , et mourut 
datM sa patrie. 

43. Âlezandfe Ravalins^ siégea 
en i583, et moarut en i585. 

• 44- Clément Bontedotio, gé- 
néral de rOrdre des Frères Mi* 
neurs, élu évêque de Nicastro 
par Sixte t en t585, mourut en 
i5j94. 

45. Pii^-FVançoîs Monte-* 
rins, d'une famille noble de 
Rome y siégea sous Clément tiii , 
«n 1694 9 et abdiqua sous Gré» 
goire XV en 1621. Il fut vice-lé- 
gat d'Avignon, et nonce en At- 
letrtagne. 

46. Ferdinand Confalona, Na- 
politain , âu en 1621 y mort en 
1624. 

47. Baltliasard Bolognetti, 
général de TOrdre des servîtes, 
succéda en 1624 y et mourut en 
1629. 

48. Alexandre Castracanus,, 
d'une famille noble de Fano, 
référendaire de Vune et l'autre 

signature, fut nommé à Vévê- 
ché (\p Nirnstro en 16:29. Il s'en 
démit en i632, et devint en- 
suite évèque de sa patrie en 
J643. 

49- .leaii-Baptiste Curlalis sié- 
gea depuis l'an i632, jusqu!â 
l'an 1635. 

5o Doiiiinique Ravenna, Ro- 
main ; depuis i6Z5- jusqu'à 
1637. 

'5i. Maro Antoine Maodosius, 
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noble romain, nommé en 1637, 
mourut en 1689. De âon temps 
la ville de Nicastro fut presque 
entièrement renversée par un 
tremblement de terre. 

52. Jean-Thomas Perron, d'une 
famille noble de Rossano, fut 
placé sur le siège de Nicastro en 
1639. Ce prélat fut très-utile i 
son' église désolée, H fit bâtir 
une nouvelle cathédrale, êt 
biss» plusieurs autres monu- 
mens de sa piété. Il mourut 
plein àt- jours et de- mérites en 
»677-. 

59. Fmnçois Tansius, fiit pré- 
posé à la même église par Ini^ 
notent xi ën 1680, et mourut 
en i692> 

54* Nicolas Cyrille, chanoine 
de II métropole de Naples, sa 
patrie, devint évêque de I^icas* 
tro en 1692 , et mourut en 
1708. 

5 j. Jean Caraffa, cleK régu- 
lier théatin , fut élu en 1718, et 

mourut Tannée suivante. 

56. Dominique Angelettus, 
de Montepelusio, succéda en 
1719. ( ffûL sac. t. 9, col. 4oo.} 
NIC VULÉ. C'est le nom que 
Josephe donne à la reine de Sa- 
ba,et veut que cette princesse 
ait été en même temps reine de 
l'K(jvpte et de rKlIiiopie. 11 cite 
Hérotlote , connue parlant de la 
reine Ninulé. Mais Hérodote 
parle seulement de Nïcom's , 
reine d*^{i;ypte, et non pas de 
Nfcaulvf et ne dit rien du tout 
de son prétendu voyage à Jéru- 
salem. 

La reine de Saba , ou comme 
Jésus-Clirist l'appelle dans l'ii.-» 



Digitized by Google 



4a4 NIC 
vangile la reine du il$idl^ attirée 
par la réputalipn extraordinaire 
de $aloiQon« ^Ipt à Jérusalem 
atec un appaieil convenable à 
sa dignité y pour faire expé* 
rience de la sagesse de ce prîpce 
par des énigiiies qui ^iept 
«lois le principal exercice des 
sages. 3alomon la satisfit de 
telle sorte sur toutes les ques- 
tlons qu'elle lui proposa, qu'elle 
fut obligée d'avouer que sa sa- 
gesse surpassait de beaucoup sa 
réputation. Elle fut aussi ravie 
en admiration du bel ordre qui 
régnait, soit dans le palais de 
Salomon, soit dans le temple. 
Elle fit à ce prince de grands 
présens , dont elle en reçut aussi 
de proportionnés à Sii inagmll- 
cence- après quoi, elle s'en re- 
tourna dans son royaume. ( Jo- 
sephe, ÂnLiq. l. 8, c. 2. Héro- 
dote, 1. 2, c. 10. 3 Reg. 10, I, 
2, 3 , etc. Malt. i2y Luc. 1 1, 
3r. Don Calmet, Diclio.qu. dç k 
Bible. ) 

KICEAS ouiSICETAS, évèque 
d'Aquilée au commencement du 
cinquième siècle, avait écrit six 
livres d'instruction pour ceux 
l'on dispose au baptême^ el 
tm Traité adnavé à «ne vierge 
tombée dant le péché. |Tpçi$ dV 
YODS plus eea deiu tjnutâ, et 
Aona ne les eonnaîssonsqve Sftt 
le «apport de <yeiuiade i^iv e|i 
tînt mention. 

mCÈGE ou mCET, Ifieef^^, 
(laint), évêqne 4e Trtyes y yint 
m monde sons le règne du 
gfand GoTÎs. fi parut en nais- 
Mt aTCexin petH cisrcle de ebe- 
mx à la téte^ semblable à h 



couronne des fnoines d'aujoi^f- 
d'&niy qiM était celle des prêtres 
de ce temps-ljî ; ce qui fît croire 
dès-lors que Dieu le destinait ^ 
l'état. eicclésiastiqiie. Çet^ per- 
suasion porta ses parens à pren*- 
d^e un soin tout particulier de 
son éducation. Ils le mirentsous 
la conduite d'un abbé dans un 
monastère, pour être élevé dans 
la piété et dans les lettres. Les 
progrès qu'il y fit furent si ra- 
pides, que cet abbé étaot mort, 
il fut mis en sa place. Il justifia 
bientôt le choix qu*on avait fait 
de lui par la manière édifiante 
dont il conduisit ses religieux. 
Il leur faisait souvent de sages 
instructions, mais tl aimait tou- 
jours mieux les persuader par la 
force de l'exemple. Il fut fort 
chéri de Thierry, lils aîné de 
Clovis , roi d'Austrasie. Il le 
nomma Tan 627, pour remplir 
le siège de Trêves qui venait 
d'être vacant pu- la mort de 
révêque Apruncule. Dca qu'il se 
vit ét.ibli sur son siéfje, il s'ap- 
pliqua à faire observer iuviola- 
blemeiit les conamandemens de 
Dieu , et marqua une fermeté 
toujours égale à reprendre le 
TÎce. Sop zèle à ii^aiptenir la dis- 
cipline des ^aii^ts canpiis daQS 
l'Église, le porta à assister ai^CQH» 
c^ile d'Auvergne^ tenu Tan 535» 
nonobstant l'éloignement des 
lieux, et la ^(igi;e 4^ cbeniins. 
Il se trouFa encore depuis au 
cinqaième d'Orléans ça 549 > 
d*OH U retourna dès b' poiêiiie 
aniiée en Auvergne, pour con* 
fi rmer dans un nouveau cooctle 
les princî|^uzr^lenie;is qui s'y 
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éuicnt faits, et les fjne obser- les d'affaires. La nouvelle ayant 



irpf ^'Auçtraçie, étant paort sa dans Terreur, en crpyant qii^ 

enfans iVn 555 ^ ]ai$sa le roya^^ ^ésiis-Cbrist, avant sa résunec- 

pïp à Clotaire son grand-oqelie, tion inême , avait en une cbair 

fjN cle finissons, prince fprtvi- îy^corruptible et incapable dp 

cieuf . Saint ^icet qui ne Sfiv^tt acuaffrance» sûift Ifioet )ut écrî-* 

ce qqe ç'^tait que d'avoir àp U vit une leltie pouf tâcher de ht 

e^pKfitamkf» pour le» ^aiids^ latnener à la croyance commane 

yeprft prînçé avec la ffkèukt^ d« l'élise. Il écrivit vers Ip 

liberté dopt il avait enver^ mf^fP^ temps une autre lettre à 

ses prédécesseurs ; in^\8 G^ta^re, la reine des Lombards Closinde, 

loin de répftfidi^ à un zè)e si BUe ÇloMùrey femme d'Âl- 

jtiste et qui ne teiijffit qu'à son fMtin^ pour travailler & la con- 

|>F9PI^ bien y comjnettait dé version de son mari qui était 

jour en jout de nouveaux excès; arien. Nous avons encore ces 

ce qui porta le saint évcque à le deux lettres parmi les conciles : 

retrancher de la communion dos outre cela, on a publié de lui en 

fidèles dans son diocèse. Ce prince ces derniers temps deux petits 

irrite l'envoya en exil. Clotaire ouvrages de piété, que Ton avait 

devenu maître de toute la mo- attribués auparavant à saint 

n^rcbie française par la mort du Nicélas, évêque de llomanciane 

roi Cbildebeit son frère, la dans la Dace ; l'un sur les veilles 

laissa en mourant à partager des serviteurs de Dieu , l'autre 

entre ses quatre fils. Sigebert, à sur rutilité de la psalmodie. On 

qui échut le royaume de Metz trouve ces deux Traités dans le 

ou d'Austrasie, écrivit l'an 5bi troisième tome du spicilégc de 

à notre saint dans le lieu de son D. I>uc d'Acberi. Un martyro- 

cxil , pour rinviter à venir ^e- Jo^e manuscrit ancien de pfw 

prendre possession de son siège: de six-cents ans, attribue aussi ^ 

ce qu'il fit sans délai. $on peu- 8a)nt Niçet le Te Deum lauda^;- 

pie s'empressa de même à Jiuie^ mus; mais ce célèbre qantique 

téfnpigner sa sati^factioi^ s 9.11 est plos ancien que ce saint évê* 

milien ces appl^udi^^iyie^, q^e , puisqu'il se chantait avanjt 

on admirait en lui une çr^r que ^int Benoit écrivit sa r^^le* 

denr d'âtne dans une^ égalité ^piis les différées emplçis qu'il 

4'esprit qui paraissait dans ton- exerça, ne purent le détopimer 

tes ses actions ; et la feum^té fin ^ejol jour des exercices ,ordi- 

q|Ai semblait être le caractère naires de sa piété, ni n^éme lifi 

parti^DUçi^ 4p 4fP?, p\aip faire rien relâcher de ses morti^ 

t4mÎ9urs 9CC9inp4gniâ^ .de l^Us^ fications. Il fut aussi religieux 

conp de prudence, j^ytç uife sur la chaire épiscopale* qju'il 

QQilldfi.^j^M^ pplir fff^tf^ ^7 levait été dans son çsnnastère* 



ver dans toutes les terres de }*p- 
béissance de leur roi. Thibaut, 



été apportée en France que YpVfi- 
pereur Justinien était ton|bé 
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Il jeûnait fort austèreiiient en 
tout temps, et prenait l'heure 
du repas taiulis que tout le 
monde man;;caiL, jjour s'adon- 
ner à Toraison. Il couronna une 
si saiote vie par une mort glo- 
rieuse. Les uns disent qoe ce fat 
▼eis l'an 565;'d'autres la met- 
tent au premier du mots d'^octo- 
bre» et ne peuvent convenir de 
Tannée. Dieu, pour confirmer 
l'opinion qu'on avait de sa sain* 
teté, lui continua apràs sa mort 
la vertu des miracles f qu'il lui 
avait accordée de son vivant. Il 
fut enterré dans Téglise de Tab- 
baye de Saint-Maximin , 'où on 
prétendait le garder encore de 
nos jours. Usuard avec plusieurs 
autresmettentsa fête au i*'d'oCp 
tobre; mais le martyrologe ro- 
main moderne la marqué au 5 
décembre. ( Saint Grégoire de 
Tours, au chapitre i7desViesdes 
Pères de France. Baillet , t. 3, 5 
décembre. D. Ceilller , Histoire 
des Auteurs sacrés et ecclésiasti- 
ques, t. i6, p. 365 etsuiv.) 

NÎCÉE, ville épiscopale de la 
Bitli ynie, sous la métropole de 
Nicoinédie, au diocèse du Pont. 
Elle est célèbre par les deux 
conciles généraux premier et 
septième, qui y fureut tenus, 
Fun en SaS , et l'autre en 787. 
Strabon dit qu'elle s'appelait 
auparavant An ti go nia, du nom 
d'Ântigonus son fondateur » et 
que ce fut Lysimachus qui lui 
donna le nom de Nicée. Les 
Turcs la nomment anjourd'bui 
Isnich. Elle est située sur lè 
bord d'un lac , partie sur une 
coHiàe, et partie dans' une 
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plaine qui aboutit à la Pro*» 
poutide. Ce n'est près qu'au- 
jourd'hui qu'un tas de ruines et 
de restes d'antiquité dans l'espace 
d'environ six milles de circuit, 
et à peine y reste-t-il quatre à 
cinq cents maisons dont les 
Juifs occupent la principale 
partie. Les Turcs ont changé en 
mosquée la principale église qui . 
est superbe , et où on prétend 
que fut tenu le premier concile 
^foéral. Les Arméniens ont une 
petite église tout auprès. La plu- 
part des autres églises des Grecs 
ont été changées en mosquées. 
La ville est encore environnée 
d'une double muraille. Au reste 
les empeireurs Valens et Valcn- 
tinien ayant divisé la Bithy nie 
en deux provinces première et 
seconde, la ville de Nicée devint 
métropole de la seconde Bithy- 
nie pour le gouvernement civil, 
et elle le devint ensuite é^^ale- 
mciit })our la juridiction ecclé- 
siastique. ' 

Évéquci de Nicée,. 

1. Theoi^nius, qui fut chassé 
de son sié^^jc, et envoyé en exil 
dans les Gaules pour son oppo- 
sition au symbole du premier 
concile général de Nicée , tou- 
chant la consttbsfantialité du 
Verbe. 

2. Chiestus, nommé â la 
place du précédent, ne siégea 
pas long-temps. * 

3. Theognitts, ayant souscrit 
à la formule du concile, fut rap* 
pelé de son exil, et rétabli sur le 
sié|^ de Nicée. Mais son accepta- 
tion ne fut pas sincère , ear il ne 
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cessa de faire des démarches con- 
traires à la foi catholique, et de 
molester ceux qui en prenaient 
la défense; entr'autres saint 
Athaiiase , patriarche d'Alexan- 
drie, et samt Paul, patriarche 
d'Antioche , qui furent chassés 
de leurs sièges. 

4. Eugène , arien , assista au 
concile que les partisans d'Â- 
rius firent assembler à Autioc iie, 
après la mort de Tempereur 
Constance en 355, et dans lequel 
Georges lut IdIius sur le sit'ge 
d'Alexandrie, à la place de saint 
Atliaiiase. 

, 5. Hypdtius arien, succéda 
à Eugène , et fut cliassé ensuite 
par l'empereur Théodose. 

6'. Dorothée, assista au pre- 
mier concile général de Gons- 
tautinople. 

7. Ânastase 1^', au concile de 
Chalcédoine. 

8. Pierre, souscrivil au décret 
synodal de Gennade, patriafche 
de Constantinople , contre les 
siinoniaques« 

9. Appio, siégea sous Tempe» 
reur Anastase. 

10. Anastase II, en 5 18, assista 
au concile du patriarche Meo- 
nas en 535. 

'II. Etienne, an cinquième 
concile f;énéraî. 

12. Théophile, vivait sous les 
empereurs Maurice et Phocas. 

13. Photitts , souscrivit au 
septième concile général. 

i4- Georges, aux canons in 
Trullo. 

i5. Anastase m, siégeait sur 
la fin du septième siècle ou au 
conimencement du huitième. 
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16. Hvpatius II, fîssista au 
septième concile tenu à JN icée. 

in. If^nace, qui écrivit la vie 
des saints Tarase et Nicéphore , 
patriarches de Constantinople. 

18. loger, siégeait du temps 
des empereurs Léon TArménien 
et Michel Traulus. 

19. Pierre, zélé défenseur du 
culte des images. 

*xo. Théophane Graptus qui 
souffrit beaucoup pour son at- 
tachement au culte des images, 
bOus l'empereur Théophile, fut 
nommé ensuite à Tévêché de 
Nicéeen845. 

21. Nicéphoire, asâsia auhui* 
tième concile général. Il fut 
chassé de son église par Photins. 

22. Amphilochius, mïà à la 
place du précédent par le même 
Photitts. On croit que du temps 
de ce prélat l'église de Nicée 
commença à jouir des droits 
métropolitains. 

a3.' Grégoire , chassé aupara- 
vant de révèché de Syracuse par 
saint Ignace , sous le pape Be- 
noît V, fut placé sur le siège de 
Nicée par Photius, après la mort 
d'Amphilochius. 

24. Jean, siégeait sur la fin du 
neuvième siècle ou au commen- 
cement du dixième. 

25. Alexandre, sous l'empe- 
reur Constantin Porphyroge- 
nète. 

26. Daniel , qui fit des roni- 
mentaires sur les novelles de 
Justinien. 

7.7. Constantm, siégeait en 

107.9. 

28. Théodore. 

.29. Eustratius , homme très- 
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SByaDt, Tirait da tefpps 4erem- 
peienr Âlals Comnène. I) vtf- 
tfacta & 9» mort reneur dans 
laquelle il ^tait |ombé» toa- 
cbapt la natave du Yeilie. 

30. IficétaSy vers l'an 1 1 13. 

31. Léon y aoivcriYit à la dé* 
position dtt patriavclie Gôote 
Ailicns. 

32. Georges u , au concile da 
patriarche Luc, en ii66« 

33. Gerasimei". 

34. Nicolas, était évéqae de 
Hhûée lorsque Tempereur Ân- 
dronic Comnène assiégeait cette 
ville. 

35. Théophane li, siégeait en 
1276. Celait un prélat fort sa- 
vant et fort zélé pourrunioUy 
suivant Léon Âllatius. 

36. N..., chassé de son siège 
par Andronic, fils de l'empereur 
Michel, à cause de son zèle pour 
Vunion qui u'était pas 4u goût 
de ce prince. 

37. TLéopbanc m, slc^i^eait au 
milieu du quatoizicme siccl^. 

38. Alexis. 

39. fiessision, de Trebisonde, 
célèbie par sa scieDce, par sa sa- 
gesse et par sa piété, siégeai^ 
vers Tan i436. U fu,t avissi pa- 
triarche de Gonstaatinopie et 
cardinal. {P'cj-ez Bessariq^ï.) 

40. Néophite. 

4i- Stauracios, en i452. 

42. Cyrille, assista au conpi}je 
da patriarche Jérémie II, cpptK 
la simonie, en 1572. 

43. Porphyre, au concile tenu 
dans la Moldavie par le patriar- 
che Parthenius, en 1642. 

44- Nathanael que Dosithée 
met au nombre des Gjrecs qui 
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«$ sont re|i4F^ célèbres par leur 
soioice diui$ le dix -septième 
siècle. 

45. Methodins, sousoÛTit à la 
réponse du patriarche Denis, 
tppchaiit les erreurs des calvi- 
iMSteSy en 1672. . 

46. Gerasime, siégeait en 
17:11. {Or* cfir., t. I, p* t>4o.> 

Conciles de Nicêe, 

lie premier, qui fut aussi le 
premier concile général, se tint 
l'an 325, sous le pontificat du 
pape saint Sylvestre, et l'empire 
du grand Constantin. 11 s'y 
trouva trois cent di.x-buit évè- 
ques. Yitus et Vincent, prêtres 
dePÉgUse romaine, y lurent en- 
voyés en qualité de légats de la 
part du pape Sylvestre, | our y 
tenir sa place , et Osius , évèi^ue 
de Cordoue, y présida. Constan- 
tin s'y rendit lui-nième, quoi- 
qu'il lic iùt que catéchumène, 
pour y être le témoin et le mé- 
diateur de la paix de TÉglise. 
Le sujet principal de cette au- 
guste assemblée, dont l'ouver- 
ture se fit vers le 1 9 juin de l'an 
325, dans |e palai? impérial, fut 
la condamation de l'hérésie 
arienne, et d'Arius son chef. Cet 
hérésiarque parut dim»le con- 
cile, et y fut cotifondu par saint 
Athanase qui n'était alors que 
diacie. On le condamna avec ses 
erreurs et ses ouvrages ; on éta- 
blit la divinité de Jésus-Christ 
et $à consttbstanjtialité avec le 
Père , eiFoo dressa un symbole 
dams lequel on fit entrer le mot 
de consubstantiel , qui fut de- 
puis la n^arque de catholicité. 
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La :onsubstanlialité du Vorbe 
étan< établie, on ordonna qu'on 
célébrerait la fête de Pàque le 
premier dimanche après le if[ 
de la lune de mars , et Ton y fit 
vingt canons sur la discipline. 

Le premier exclut des ordres 
sacrés ceux qui se sont faits eu- 
nuques , mais non jias ceux qui 
le sont devenus par malaiiie ou 
par la cruauté des barbares. 

Le second défend d'élever des 
iléophy les au sacerdoce, oa â Té- 
piscopat. 

Le troisième défend à tons les 
dercs d'avoir des femmes avec 
eux , si ce n'est leur mère » lear 
sœur on d'antres hpn de soup- 
çon. 

Le (|uatrièmeportequ'un évê* 
que doit être ordonné pat tous 
les évêques de la proTÎncey ou au 
moins par trois évêques , avec le 
suffrage des absëns. 

Le cinquième ordonne que 
ceux qui auront été séparés de 
la communion de l'Église par 
leurs évêques dans chaque pro- 
vince, ne pourront être reçusail-^ 
leurs à la communion, et qu'on 
tiendra dans chaque province 
deux synodes tous les ans, pour 
examiner L'extommunicatiou 
portée. 

Le sixième cânon qui a fait 

naître bien des questions, or- 
donne la conservation des droits 
et des privilèges des églises. 

Le buitième règle le retour 
des novatiens; et le neuvième 
ordonne la dégradation des prê- 
tres qui auront sacrifié aux iilo- 
leSf ou commis d'autres crimes 
avant leur ordination* 



NIC 429 

Le onzième impose dix ans de 
pénitence à ceux qui ont quitté 
la foi sans y avoir été contraints; 
et le douzième, treize ans à ceux 
qui Tout quittée pour entrer 
dans les charges. 

Le quinzième (léfcndles trans- 
la lions des cvèques et des prê- 
tres. 

Le dix-septième ordonne que 
les clercs usuriers , ou qui font 
de^ gaitis sordides , seront dé- 
pouilléé. 

Le dix-huitième défend aux 
diacres de donner l'Eucharistie 
aux prêtres. 

Le yingtième ordonue qu'on 
priera Dieu debout le dimanche 
dans toutes ies églises. (Laè. 
t. 2. Hord» t. '1 ■)• 

Le second concile de Hicée^ 
qui est le septième général « fut 
cotnmetecé à Gonstantinople eà 
786,^et transféré à Nicée en 78), 
sous le Ipapè Adrien , et sous 

{'empereur Constantin , fils de 
'impératrice Irèbe. Il était com- 
posé de trois cent cinquante 
évêques qui établirent le culte 
des images et la vénération des 
reliques contre les iconoclastes 
6u brise-images. Ils y dressèrent • 
aussi vingt canons de discipline* 
Le second défend d'ordonner 
ceux ^ui ne savent pas le pseau* 
tier. 

Le septième défend de consa- 
crer des églises, ou des autels où 
il n'y a point de reliques des 

saints. 

Le quinzième et le seizième 
défendent aux clercs la pluralité 
des bénéfices et le luxe des ha* 
bits. 
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Le vingtième défend les dou- 
bles monastères d'hommes et 
de tilles. {Re^, 19. Lab, 7. Hard. 

Tl y eut aussi un concile par- 
ticulier à Nicée, qui y fut tenu 
peu (le temps après le premier 
concile [;éot^ral , et dans lequel 
£usèbe de Nicoaiédie et Théo- 
gnis de Nicée, quoiqu'ils eus- 
sent signe ia consubstantialité , 
furent dépoi>é.s et relégués dans 
les (jaules par Constantin. 

Le pere Mansi dit encore qu'il 
y eut un concile célébré à î^icéc, 
peut-être à Constantinople Tan 
1222 , par les Grecs scliismati- 
qufiS. Oa y entendit les envoyés 
des évêques de Chypre de la 
communion grecque, et on leva 
iiiàrc|ua de q^elje manière ils 
devaient se conduire avec les 
Latins. (Le pèi'e Manst, dans 
son supplément 'à la collection 
des conciles, t. 2, col. 90 1 .) 

NICÉPHORE , martyr d'Au- 
tîocbe» vivait au troisième siè*» 
de, et était y dit-on, en Orient, 
c'ést-à-di|e , apparemment en 
Syrie, et peut-être à Antioche 
même. Il était simple laïc , et 
ami particulier d'un prêtre du 
même lieu , nommé Saprice. 
L'union qui régnait cnlr*eux 
était si intime, qu'on les eût pris 
véritablement pour deux frères; 
4t ils pouvaient servir de mo- 
dèle dans lesami t iés chrétiennes. 
Cette amitié étroite dura long- 
temps; mais il arriva j par je ne 
sais quel malheur , qu'elle vint 
à se ralentir , et se changea en 
une rupture ouverte. Ils ne pou- 
vaient plus se supporter Tun 
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l'autre, et se fuyaient mutuellfi- 
ment. Mais enfin , Nicépliore 
rentra en lui-même ; et touché 
de ce que dit saint Jean , que 
(jui hait son frère est homicide^ j 
il s'adressa aux amis de Sapnce 
pour ménager sa réconciliation. 
Il lui fit dire qu'il reconnaissait 
sa faute , qu'il avait un sensible 
regret de l'avoir offensé, et qu'il 
le priait de vouloir lui pardon- 
ner, et de lui rendre son a nu lié. 
Saprice, sans avoir égard , ni à 
sa qmlité de prêtre, ni aux hum- 
bles supplications de ^icépiiore, 
n fusa du se réconcilier. Nicé- 
phûie, sans se rebuter, employa 
d'autres amis, une deuxième et 
troisième fois, mais inutilement. 
Il alla lui-même trouver Sapiîce, 
se jeta. à ses pieds, et le conjura, 
par le Seigneur, dîe vouloir bien 
loi pardonner; mais cet homme 
implacable j loin de se laisser 
fléchir , s'endurcit le cœur de 
plus en plus contre l'avertisse- 
ment du fils de Dieu. 

n y avait déjà quelque temps 
que la persécution de Valérien 
était allumée contre l'Eglise; et 
comme les soldats allaient de 
tous côtés chercher les fidèles, 
Saprice fui pris et présenté au 
gouverneur qui l'interrogea d'à» 
bord selon les formes. Il répon- 
dit à tout avec un ccTurage et 
une fermeté telle qu'on ne l'au- i 
rait nullement distingué des plus 
saints et des plus généreux mar- 
tyrs qui avaient paru jusqu^âlofS 
dîans l'Eglise. Le juge en f ut lui- 
mime si irrité, qu'il lui B t dott- 
ner la question. Elle fut trè»* 
cruelle et très-loiig;ue : mais au- 
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tant qu'on était touché d'admi- 
ration de sa consta.->ce à la souf- 
frir, autant était-on touché de 
compassion voyant l'inutilité de 
tant de souffrances. Le gouver- 
neur le trouvant inébranlable, 
le condamna enfin à perdre la 
tête. Comme on le conduisait 
au supplice, Nicépliore courut 
au-devant de lui, et se jeta à 
ses pieds, eu disant : Martyr de 
Jésus-Christ , pardonnez - moi , 
si je vous ai offensé, Saprice ne 
lui répondit pas un mot. Nicé- 
pliore ne désespérant pas encore 
de pouvoir le fléchir, courut par 
une autre rue , avant qu'il sortît 
de la ville. Il lui serra les ge- 
noux de nouveau , et le conjura 
avec larmes de lui pardonner la 
faute qu'il avaU coinmise contre 
lui par faibleasp bjanisiiiieé H le 
suivit ainsi j usq u^ai^ lieu du sup- 
plice, en le sollicitant toujours. 
Saprice y étant arrivé^ les bour- 
reaux lui dirent de se mettre à 
.|(enoux , afin qu'on pût lui abat- 
tre la tête. A ce mot, il changea 
tout d'un coup, et dit : Ne me 
^ppçz point, je suis prêt d'o- 
^béir aux empereurs et de sacrî- 
Jfier aux dieux. Nicéphore enten- 
dant ces tristes paroles, lui dit: 
Non , mon frère , n'apostasicz 
pas, et ne renoncez pas Notre- 
Seigncur Jésus-Christ ; ne per- 
dez pas la couronne que vous 
Avez gagnée par tant de tour- 
mens; mais Saprice ne l'écouta 
point. Nicéphore le voyant per- 
du, s'écria : Je suis chrétien , 
;^t je crois en Notre-Sei[jneur 
•^us-Christ que celui-ci a rc- 
Bpncé : faites-moi donc mourir 
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en sa placeii Cela ayant été rap- 
porté au gouverneur, il ordonna 
sur-le-champ qu*on lui coupât 
la tête; ce qui fut exécuté Tan 
260. Nicéphore alla ainsi rece- 
voir dans le ciel la récompense 
de sa foi, de sa charité et de 
son humilité , et remporta la 
couronne dont Saprice s'était 
rendu indigne. Les Grecs hono- 
rent la mémoire de ce saint 
martyr, par un ollice particu- 
lier, le 9 de février, aucjuel les 
Latins, par une pieuse et juste 
émulation , ont commencé aussi 
à la célébrer, au moins dans 
leurs martyrologes, depuis envi- 
ron un siècle. ( Dom Tliierry 
Kuinart. Bollandus. Tillemont. 
Baillet , t. i , 9 février. ) 

mCÉPHORE , maître d'An- 
tioche, c'est-à-dire, prbfèsseur 
d'éloquence, a écrit l'abrégé de 
la vie de saint Siméon Stylite. 
(Dom Ceillier, Hist. des Aut. 
sacr. et ecclés. tbm. 17, p. 565.) 

NICÉPHORE (saint) , patriar- 
ébe de Constantinople, naquit 
vers Tan 758 dans cette même 
ville, au plus fort de la persécu- 
tion excitée contre les catholi- 
ques par l'empereur Constantin 
Gopronyme , au sujet des saintes 
images. Son père, nommé Théo- 
dore, était seerélaire de cet em- 
pereur, et souffrit divers tour- 
mens pour la défense des ima- 
ges; il fut envoyé en exil dans 
la ville de Nicée oii il mourut 
avec le titre de confesseur. Sa 
veuve Eudoxie qui l'avait tou- 
jours accompagné fidèlement, 
prit soin de l'éducation de notre 
saint , et l'élevait à la piété 
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tandis que les maîtres le lor- 
maîent dàns les lettres. Sod es* 
prii et son mérite le firent bieii- 
tôt connaître à la coor t il fai 
faii secrétaire de Tetiaperear 
iGonsljBiiîiin y fils de l'imnératricè 
trène, comme son pèi« 1 atait été 
sous Coffronyme. Il assista aû 
septième concile œcaihenique, 
second (le Nicce , en qiiallté de 
coininissaire de l'empereur. Il 
s'y fit admirer par Son grând 
zèle • et toutribua beaucoup à la 
condamnation des iconoclastes. 
Quelque lems après , ayant re- 
noncé à toutes les vanités du 
inonde, il se retira dans une 
solitude déserte , à rextrémité 
du Bosphore , où il bâtit un mo- 
nastère dans la résolution d'y 
finir ses jours. Maïs sa haute ré- 
putation de science et de sain- 
teté , le découvrit de telle sorte, 
que saint Taraise, patriarche de 
Constantinople , ét nii venu à 
mourir en 8oG, il lui suc<^cda, 
malgré toutes les résistances que 
son humilitélui fit faire. Comme 
il n'était que simple latc, il re- 
Çat les saints ordrèsksnns après 
les autres , selon leur degré , et 
tut sacré évéquê le joUr de Pâ- 
ques qui toihbait cette ànnéé 
au 12 d'avril. Cè tût ën 8o9 
qu'arriya ce fameiix démêlé qu'il 
eut avec plusieurs saints person* 
nages f & l'occasion d'un certain 
Joseph , économe dé ï^église de 
Constantinople , qui avait été 
interdit par saint Taraise , pour 
avoir célébré un mariage adul- 
tère; mais qui , après la mort de 
ce saint patriarche, fit si bien 
àuprès de l'empereur îiicéphotèy 



NIC 

que cè pirlkce se cbai^reà de mé- 
nager sotî rétablissement. Notre 
Saint, après avoir fait difficulté 
quelque temps de le recevoir , 
cTvà enfin , à canSe des circons- 
tances piréSeàtés où se trouvait 
l'Eglise, qu'il étatk plus à pro- 
pos de le rétablir; ce qull fit 
après heuf ans qiie Joseph avait 
passés en pénitence. ICela tânsa 
un schisme qui dura tant que 
l'empereUir vécut. Mais aussitôt 
qu'il fut mort , éoti sucëeiiSfeur 
Micliel réunit to^s \ei esprits 
divisés , et chassa le prêtre Jo- 
seph. Ce bon prince s'étaht retiré 
dans la retraite pour s'adonner 
à la pénitence, Léon l'Arménien 
monta sur le trônp, fit revivre 
l'impiété des iconoclaste?; , dé- 
clara une guerre cruelle à riigiise 
catholique , et exila un grand 
no ) libre d'évêques. Saint Nicé- 
pliorc iii(lir|ua un jeûne et des 
prières publiques, pour porter 
sou peuple à fléchir la colère de 
Dieu , et tacher de détourner la 
tempête qui s'élevait contre l'E- 
gUse. Il eut une longue confé- 
rence sur le cnite des saintes 
images avec l'empel'eur; mais 
l6iik de lè peisuadei» SI KVit tais 
en prison par son ordlrè. On mit 
loUt ennSàge pour le gagner, ou 
l'obliger à sè démettre de sa di- 
gnité ; inàti tout cfela étant inu- 
tile , iVmpe'reùr le lelégùà pre- 
mièrènient dàns son monastère 
de Bove , qu'il avait bâti près du 
Bosphore , étant encore laie , 
puis dans un autre plus éloigné, 
qu'il avait fait aussi bâtir dans 
la Proconèse, petite île de la 
Propoiàtide. Oh mit sût Ce si%S 
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un des principanx enbemis des afi règne d'Ii-ène et de ConsUD- 
saintes images^, nommé Théo- tin, son fils; ce qui fait une 
dteseCassitère, pats un Antoine, suite d*éyéaemens arrivés péd- 
et àpvès lui UQ Jean, tons, nsur- da nt^enTÎron deux cents ans. Le 
pâleurs violeas, qui désolèrent P. Petaa est le premier qui ait 
l'église de Gonstantittople.L'e m- rendu publique cette histoire. 
{ ri eur Léon ayant été assassiné II la fit imprimer en grec et en 
le jour de Noël de l'an 8ao» eut latin à Paris' en 1616, in-80. 
])0or successeur l'air teur même Elle fui réimprimée dans le 
de sa mort, MicbeUk»Bègue , corps de la Bysantine , arec celle 
qui fut l'héritier de ton impiété, de Tbéophilacte Simocatte en 
Il manda à saint Nicépbore que la même ville l'an 1648 , et à 
s'il voulait avoir part à là li- Venise en ï7'>9, à la suite des 
berté du retour qu'il avait ac- historiens qui ont écrit depuis 
cordé aux autres exilés, il ne j liéopbaue. JN'icéphore com- 
fa liait parler, ni des imapes, ni posa auss!Î une cbronopraphie 
ducoQciledeNicée, tenu sous son ou chronologie abrégée depuis 
prédécesseur Taraise. Le saint la rréatiou du monde jusqu'à 
n'en voulut point à ce prix. Il son temps, dans laquelle il don- 
continua sa glorieuse carrière ne le catalogue des patriarches, 
dans son exil, . et la termina des rois et des prin» es du peuple 
heureusement pour l'éternilé , juif, des rois de Perst ci de Ma- 
ie second jour de juin de l'an cédoine , et des empereurs ro- 
828, apièi plus de vinf,'t-deux mains, selon l'ordre de leur sue- 
an^ d'épiscopat , et près de qua- cession, etc. Quelques auteurs 
torze de bannissement. On rap- ont attribué cet te clirondjgraphie 
porta SCS reliques à Constanti- à un autr^ Nicépbore, qu'ils 
nople l'an 847- On les renferma nommei^t le Jeune; mais les 
dans un monument tout neuf le modemes^nt persuadés qu'elle 
treizième jour de mars. C'est en est du paYtiafcbe de Cbnstanti» 
ce jour que quelques maftjfo* noble, tant à cause de la con-^ 
loges des Latins, eC surtoat le for mité du style entre cette 
romain, font mention de lui; chronographie et l'histoire abré^ 
et, les Giccs rbonorênt* aussi gée , que parce que ces deuxofK 
comme celui de la translation* vrages lui sont attribués en mA^ 
4e ses reliques; mais ils célè- mes termes dans tous le^ ma^ 
Jbrenl la principale fête de saint nuscrits où ils- portent Vniforji'. 
If icépfaore au second de juin . On mément le nom de Nicéphora J 
a de lui divers ouvrages qui lui patriaiclie 'de €onstantinople:: 
ont mérité un* rang bonorable D'ailleurs, ce xfm lève toilte dijp* 
parmi les auteurs ecclésiasti- fîculté, c'est qu'Atbanase le bl^ 
ques, savoir Vue histptrè bliotliéoaire qui tmduisit en la» 
Abrégée qui commence à la mort . jtii^ cette chronogtaplue environ 
As l'en^Eteienr BKauriçe, et finit . ^uami^te^quatfe ans après la 

17. ■ . -418 
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mort de ce pt, iarche, U lui at- en grec «I en ''^V^^J^ 

tribueeu termes formels dan» P»»» «ï»^*!! 

sâ lettre à Jea« Diacre , qui »erl »»J»'**?9f^*ï!.ïî.?^ 
de préface à celte traductic. SI etWticp-^ilart..,'»-»»'»"»»»'» 

Von objecte ,,uo I on trouw*»» ' •«»* V» V»*» 
cette cluouoK..i.l.ie le» noms «k fAmA 4.-. le ^trume t<HM 
pluMonrs e,npereuri. et de <l«eV jlî: 
Les pal, . arches qui *nt «» "«f 

depuis N.céphore.on répond «f P*"^^".**"; * . 

nue ce sont des addilioM qui te iepu.» C««.as deux fwj- 

vragesdecBilerttiire.n,'«ilf.it mêf^^ addiUon»» la b.^ 
lu Irand w»mb» a'«iiio« de Wioth^« des Pères ..-pr..»e 

Utin , «^Ir. » P.r«, e» .649, P"« Co.»^fi» ^^"""^ f 

,yecÙ.B«te.deF.hret»«,*». l'ouvrage .nl.tule Or.fi.nes . e 

U» bibUolfeèmW Ai Pè«8 * CoBSta„t,Ilop\e , U «:}a .0,. de 

I!«bell"i589r»644. l65<î4.«. V. dispute que.U N.ceyVore eu 

SSe de Sî^ne e, ,(m8, et 814 «ec l'empereur Leoa l Ar- 

d«t«diede t,o«e. 1677, etc. mcV.eu, toacl.ant les .u.ages. 

SUe erteA «MCet e» ktw à fa- 5°. 0» a «npr.mo plusieurs fois 

.'^ w- . . • . 1 ï--'" ou 1:1 conies- 



ns«D i65a. les «Mes du la Wttre synoa.l< 
père Goar, k U suite tle Gc0i^ «on de foi de Nicephore, adres. 
Svacelle, él à Veaise en 17:19 «ée au pape Léon m , savoir, 
4mm le corps de la Bysantwe. dans les annales de Baron ms sur 
Là rtkômélm detavres sàcré» Fan 81 1 , à Ht^idelbt^rg en 1 591, 
Cftt ordinairement jointe à U |»armi les a< les du concile d'E- 
«lironographie de I^icéphore , phèse ; à Pans en 16 18 après les 
soit dans le» édftioM iatiûes, commentnires de Zonare sur 
smt dans les -giecquet.- On -la les cat\ons ik-s conciles , et dans 
ttawe a^i parmi le» œnvxes k septième tome de la col lei t ion 
postliumes de Pierre Pitou, im- du père JM^c iY>. On trouve 
^rini^s à Paris en 1609, et par- dans \e seplicme tome des (.of*- 
mi les critiques sacrés anglais , ciles d!X-se|»t ( uions sous le 
dtons les éditions de Leyde et de nom du coniesstur Micéphore 
Francfort Sous le nom de sti- qui nVst pas différent du pa- 
CMétrie, on entend Vénuméra. triarche : ils onl vié iin|irunési 
tion non-seulement de^ livres Paris eu r583 dans le secowi 
Miîrés, mais aussi le nombrr des tome du Droit oriental de Ro- 
^tBTSelS que ces livres rontien- nefidus, à Francfort en 1696 
aent; ce qui a été inventé afin de l'édition d^ Freherus» datf 
que i'oa ne se méprenne point l'appendix de h bibliothèq* 
par la ressemblance des titres, des Pères, à Pans en 1579, ^ 
JM fiMt Gonr i*a fait impirimer dans le «ixièmc toriie de W fdê> 
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me Bibliothèque imprimé en *l» sijist. t. 18, \). :\C)-j vi sulvanlfis.) 
même vHle ça 1664. Dtf cetdix^ NICÉPHOEË GJl&TOPHY* 

sept canons il y «a^a oaze qui hAX , que Ton croit avoir vécu 

sont répétés dans une autre col- vers i'an 800, est auteur de quel- 

îection donnée par M. ColeHer, ques ouvrages traduits çn latûi 

qui en contient trente*sept. Il dans la Bibliothèque des Pères, 

en rapporte soixante-six d'une et dans le recueil du Droit 

autre collection ; ce qui fait voir romain. 

des collt^nions de ca- NICÉPHORE, d iacre de Plirv- 
nous sous le noni de KicépUore. gie , auteur f^rec , avait écrit 
C't'st encore à M. Cotelier que Thistoiire de son temps , cofui^e 
nuui» snuinies redevables d une nous l'apprenons de Jean Curo- 
lettre du paU iarcIie ^licépliore, palate et de Georges Ce^rèu^t 
qui contient la solution d'un in pra>f. hist. 
grand nombie de difEcultés HlCÈPHORE , philosophe et 
qu'Hilarion et Eustrate loi orateur , dut le neuvième slè- 
avaient proposées. Le père Lal^ de, prononça l'oraisou fupèbpe , 
he bil mention ^'one e3i{ioâ« d'Antoine, liat^ardbe deCont- 
tioa de loi par le patriavchê Ni-' tantinople , mort Tau 890. Nput 
e^>bdre : elle eél renferméeLdans avons jo^U pièoe dans Suriiu « 
klivuedelafoilfvéprébensibley t.- i, 4i^'i% fobr. et dans les 
mentionné dans le prospectus d« BiblieUièiques des Pères,» 
r^iaooqneDom Anselme fia^- JfICÉPHOB£-BLBMllH)A$» 
dnri imjetait de faire de tons ' savant moine et prêt» gnec dn 
les onvnmes de Nicéphore. Ce mont Atbos» au treizième siècle, 
/7roj^/:j<»c/u5 fut imprimé en 1705 refusa le patriarcbat devons*' 
à Paris, chez Claude Rigaut. Fa- tantinople | et se montra favo- 
bricius Ta donné tout entier dans rable aux Latins. Ou- a de liai 
le siiième tome de sa Bibliotbè - deux traités imprimés en grec et 
que giecqye. Lie patriarche Ni- en Jatin dans la Grèce ortho- 
céplK>re avait composé plusieurs doxe d'Allatius, sur la procès- 
autres ouvrages, qui r»*ont point sion du Saint-Esprit. Il y com- 
ète imprimés, et que Ton trouve bat ro})iuion deceux qui soute- 
manuscnls dans la bibliothèque naient que Von ne pouvait pa. 
du roi, et aulielois dans celle dire que le Saint-Ësprit procé- 
de M. de SigoelaJ , et de M. l'é- dât du Père par le Fils. Ce mê- 
véque de Metz. Ces ouvrages ont me auteur nous a donné une 
tous été écrits contre les icono- lettre que Blemmidas écrivit 
clastes. (Théodore Sudite , m après avoir chassé de Téglise de 
Episi. Ihéophaae, in Qrat. en- son monastère Marchesine , mai- 
eomiasiicd apud Surium , die tresse de reoroeieiir Jean Ducas. 
i3 mart, Pbotius , Cod. 66, Belp 0kl conserae pltumoisaotres ou- 
iMrmin. Possevin. Dom Ceilliert viages de jBWoamHlat .dans la 
«st. d^ Attt. sawéi. e| wàé^ liblîotbè^iie du Yaticaii. (P|«- 

a8. 
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sevin, in appar. sacr. Dupia, 
Biblioth. treizième siècle.) 

mClî^^PHORE GREGORAS , 
historien grec du i4® siècle, a 
donné une histoire qui contient 
ce qui s*est passé depuis Tan 
i2o4, que Constantinople fut 
prise par les Français, jusqu'à 
l'an x^^i , que l'cuipcrcur An- 
di oiiic Paléologue le jeune mou- 
rut. La meilleure édition de cet 
ouvrage est celle du Louvre , qui 
a été donnée en grec et en latin 
par les soins de M. Bomn le 
jeune , garde'.âe la bibtiotiiëqiie 
dû toi) en 170a. Gif^oras avait 
encore composé 'des schoties sur 
un traité dé Syoesins, de in." 
somniù » <{ue Turnèbé' publia"^ 
Tan iS55 , et que' nous avons de 
la'tenion de Jean Pitehon , par- 
rai les œuyres du même Syne-- 
sius. ( Jean Gantacuxène, 1. 4.» 
hist e. 34 9 a5. BcAlarmin*. Pèii- 
sevin, etc.) 

NieËPHORfi dit Came, 
pArce qu'il était fils de CaUiste . 
autrement nommé Xantejpuïe^ 
historien i^rec du quatorzième 
siècle, composa une histoire .ec* 
clésiastiqueenTingt^trois Hyres, 
dont il nous en reste dix-^huil, 
qui contiennent ce qui s'est pas- 
sé depuis la naissance de Jésus^' 
Christ jusqu'à la mort de Tem- 
pereur Piiocas, arrivée l'an 610. 
Cet ouvrage, qui est dédié à 
Tempereur Andronic Paléologue 
Tiurien , a été traduit en latin 
|>ar Jean Langes. On en a diverses 
éditions, de Baie l'an 1 553, de 
F'.iris l'an t56?, et i63o. Cette 
♦jcrnière, faite par les soins tlu 
père Fronton du Duc, est la 
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plus estimée. Le père Labbe a 
donné dans son Traité prélimi- 
naire de l'histoire byzantine , 
un catalogue des empereurs et 
des patriarches de Constantino- 
ple, composé par ce îîicéphore, 
et l'on a imprimé à Bâle l'an 
i536 son abrégé de l'Écriture 
en vers iambiques. On attribue 
aussi à Nicéphore d'autres Trai- 
tés dont on peut voa le déiiom- 
bicuieiit dans Guillaume Eisea- 
greiu, m catal. eccL Script. 
Possevin, m app, sacr. Vossius , 
liù. n, de hist, grœc. cap. 29. 
Bellarmin. Sixte de - Sieon«. 
(Dupin, Biblioth. desAttt.eèclés. 
duqQatonième'sièGle.)Ije style 
de Nicépbore.Çalliste, an juge» 
ment de M. Sagittarius, est assez 
élégant; Tordre qu'il a suivi est 
oômmode ; l^is comme il n 
mêlé beaucoup^ de fables â son 
histoire on ne peut s*ea lap- 
poi:ter i lui, que quand il est d*ae> 
cord avec les autres hûtoriens. 
Casaiibôn l'appelle un conteur 
de fables s Le père Labbe en 
parle un peu pins avantageuse- 
ment, n a été traduit en fran- 
çais par M. Cousin. ( Journal 
des âavans, 1675 9 167^ et 

NICÉRON (Jean-Pierre), na- 
quit à Paris l'onzième jour de 
mars de l'an i685, d'une an- 
denne et honnête famille , déjà 
connue et estimée en i54o. là 
fit avec beaucoup de succès ses 
études à Paris dans le coUé|^€ 
Mazarin, et ne réussit pas moins 
dans sa rhétorique au colléj^e cUi 
Plessis, Doué dès lors de l>eau- 
coup de sagesse, il conça.t le 
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dessein d'entrer parmi les Bar- 
nabites où il avait un bncîe 
qui, après ivoir examiné sa 
vocation, le jjiéïicuta au novi- 
ciat établi au prieuré rie Saiut- 
Eloy à Paris. Il y fut re^u le i4 
dbr nièis d août jdc l'an 1702 , y 
prit l'habit île religîeax le 18 
ianvier de l'aonée saivante, 
e y prononça ses rœùi-le ao 
j^avier 1704 , âgé de 18 ans 10 
iihoisiït 10 jours. Après sa pn»^ 
fession oii V^nvoyà à Montargis, 
pour y faite sa philosophie et 
sa théologie, et ensuite à Loches 
en Touraine pour y professer 
les KuwanitÀ et la rhétorit|ue. 
Cette occupation , quoique dis- 
sipante d'elle -même y loin de 
nuire à sa piété, semblait la 
> nburrir et l'affermir. S'il était 
le maître de ses disciples par 
son état, il en fut le modèle 
par ses vei tu^». De si bcureuses 
dispositions le firent juger digne 
du sacerdoce; tuais comme il n'a- 
vait pas r.i;;e requis pour y être 
élevé, ou obtint une dispense 
de Rome, et il reçut l'ordre de 
prêtrise à Poitiers le ^ juin 1708, 
Le collège de Montargis l'ayant 
demandé quelque temps après, 
il y fut envoyé, et il y professa 
.deux années la rhétorique , et 
la philosofihie pendant quatre 
:ans. Quelque pénibles que fus- 
sent ces QccujMitions, le père Ni- 
■«éronne 'se refusait presque ja- 
jnais aux œuvres de charité qui 
•e pr&eotaieht, et surtout à l'ins* 
irutcion des fidèles , par le mi- 
nistère de la prédication ,<dans 
l'exercice duquel il s'était, ao- 
.quis de la réputation , soit en 
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province, soit à Paris. Son style 
était simple, mais pur : on 
remarquait de la solidité dans 
ses discours : ils étaient peu or- 
iiés , mais ïoa bculait un ora- 
teur chrétien qui cherchait plus 
à touciicr le cœur qu'à plaire à 
l'esprit. Il paraissait lui-même 
pénétré de* vérités qu'il lâcJjait 
de persuader et de Oiire aimer. 
Ce fut en 1716, que ses supé- 
rieiM^ie rappelèrent à Paris, 
pour le mettre mieux à portée 
d'exécuter les projets littéraires 
qu'il avait conçus. Comme il 
était extrèibement laborieux,* 
il àvait appris, outre les langues 
savantes 9 presque toutes celles 
qu'on parle en Europe. Il a 
donné quelques traductions de 
livres anglais ; mais son goût do- 
minant était l'histoire littéraire 
et la connaissance des livres; 
c'est ce qui a paru par ses mé^ 
moires pour servir à l'histoire 
des liommcs illustres dans la ré- 
publique des lettres. II avait 
aussi conçu le dessein de donner 
une bibliothèque française, c'est- 
à-dire, les vies de tous les au- 
teurs qui ont écrit en français , 
avec un catalogue raisonné de 
leui'S oUTi^ges ; mais la mort en 
a empêché l'exécution. 11 mou- 
rut anrès une courte maladie, le 
mardi 8 juillet 1738, âgé de 
cinquante-trois ans, trois mois 
et vingt-huit jours. Le père Ni* 
céron, dit l'auteur dè sa vie , in- 
tétée an tome quarantième de 
tes Hémoires des hommes illus- 
•très, « était d'une taille au-des* 
» SUS de la médiocre. Ses yeux 
« annonçaient un esprit vif et 
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t» ma géliie pénélfant. Soiis an 
N extérieur simple et négligé y 
» on trouvait un homme doux, 
M poH , civil, mais sans aflfec- 
» talion et s.ms fausse ronipl;ii- 
>» sance, qui sans la plus i<'p,cre 
» ombre de dissipation , était 
» sti ieux quand il devait l'être, 
» et il rétait toujours saos tris- 
» tesse. Il parlait peu , mais 
» bieu , et toujours à })ropos. 
M Quand la conversa tio a était 
» animée, il savait y donner de 
» 9oamax agrémens par de 
» cerUÎBet.MiUiet pleines d'cs- 
» pril, toujours d'autant mieux 
» reçues^ qu'elles n'élaîent ja- 
» maist ni Àudiéesi, ni afioetées». 
» Quoiqu'il eût l'ouie un peu 
dure, il ne répondait jamais 
» le ooniraire de ce qu'il fallait > 
» i^poudre» parce qu'il écoutait 
» avec lranquiUité,*et qu'il 
» yait étudier ses liSpçHises jus* 
» ques dans les ^ux et dans le 
n maintien de ceux avec qui il 
» se trouvait Quoiqu'il préfé- 
» rât les conversatiotis des gens 
'm de lettres, où il pouvait s'in»- 
» truiie, à celles ijui ne Pinté- 
» ressaient point, il n'avnit ja- 
»» mais dans celles-ci un air 
>• emprunté; et dans Us pre- 
M mières, il cherchait plus à 
» faire briller l'érudition des 
u autres , qu'à montrer celle 
»» qu'il pouvait avoir; avec les 
n jeunes gcus surtout, il s'étu- 
w diait à leur lioiiiicr de Tes- 
• prit, et en général il savait 
» Sè proportionner avec tous 
» ocuz avec leM|ttels-il conw^ 
» sait» Ami sincère; il se plaisait 
» à rendre serrioe à .toiit le 
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»> monde îl suffisait qu'on eût 
» besoin de lui, pour qu'il s'em- 
»» ployât arec affection à ce que 
» l'on désir ut, et Sa compas- 
>> sion surtout pour les maUieu- 
« reux ne lui permetttait pas de 
I) donner des bornes à son zèle. 
» Cependant quoique ses ser— 
» vices fussent toujours très- 
» désintéressés, il avait Vin— 
» gratitude en horreur , plus 
» encore qUand les autres, eu 
>» étalât l'objet, que lorsqu'elle 
>» ne regardait que lui : car 
» alor« , s'il n'y était pet ioi^»- 
m sible, au moins était'-U assex 
» réservé pour ne i^eu point 
» plaindre. 11 paraissait si iu- 
» diâîirent pour tout ce qu'on 
» appelle grandeurs huiiidiudi, 
w que, quoiqu'il ait. tu sa 
1» mille illustrée par des alliau-» 
» ces bouombles , par des char- 
» ges et des emplois de distin^» 
» tion, un ne lui en a presque 
jamais entendu parler, et il 
» n'a Jamais été des premiers à 
en féliciter ceux qui avaient 
» acquis ces honneurs et ces dis- 
N tinctions. Ouaîtd on lui en 
M parlait, ou il cherchait ad roi - 
>. tement à détourner le dis- 
M cours, ou quand il était for- 
» cé de repomlre, c'était lou— 
n jours avec une modestie qui , 
» saos avoir rien d'affecté , lais* 
» sait ceptMid a nt entrevoir qu'on 
»» ne lui faisait pas plaisir. >» Il 
a donné quelques traductions 
de livres anglais , entr'auties 
celle de la conversion de l'An- 
gleterre AU ebtislianîsme; com- 
parée avec sa prétendue féfor- 
inatiou; ouvrage traduit defan- 
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gUu», à Paris , ciae» Brias- 

son, 1729. Mais il s*est surtout 
diiktingué parafes Méiuoii<^s pour 
serrir à riiistoire des Isommes 
illustreâ daiw U république des 
ktlres , avec uo cat.»lof;ue rai- 
sonné de leurs ouvra^jes. Le pre- 
mier yolume de ce vaste et inn-^ 
portaal ouvrage parut in-is, 
à Pari$, chez Briasson, en 1727 ; 
et lc« autres ont pava siicceflii^ 
vcmcm, pefidwitLi.TÎe da père 
Hiccr^n, jusqu'aii. taaplfr>«ctfr« 
▼ièfiMi s le - qUttiaoiiànit el les 
Unis suîtanioDl para depuis sa 
oîorU Le pire NioeiiMi, dit Ta a* 
leur de son ^loge , « « ivilé dans 
» cet iMTfa^ l'espèce de ranité 
» des AlkniMMls qui mettent 
» un luftnmie au ju>mbie des 
» hoosmes itluslier, dès qu'il 
» a lait professien de^science^ 
« qu'il a eu place dans quelque 
« colMfie i on qu'il a donné an 
» public ufie simple brochure. 
» Le père Miceron n'a parlé que 
» de ceux qui en général mé- 
» ritalent d'être connus. Il s'est 
«» éloigné avee autant de soin 
I» du défaut opposé des IlalienSf 
» dont les Bibliothèques sèches 
» et décharnées n'offrent le plus 
# souvent qu'un Catalogue des 
*» ouvra i^i s des auteurs de cer- 
I» tains cantons ou de certaines 
» villes, ne parlent des nufeurs 
n que d'une manière vague et 
» générale , et négligent entiè- 
»» renient les dates. Il n'a pas cru 
w cependant qu'il dut imiter la 
» prolixité des Anglais qui dans 
.» les vies de leurs savans , en- 
N trent dans nu si grand dé- 
« tail) et font de si lon|;iies 



» analyses de kurs ouvrages, 

^ que chaque vie forme sou- 

M vent plus d'un volume. Le P. 

»» Niceroii a gardé un juste mi- 

>• lieu. Il a donné à la vie de 

t» chaque auteur assez d'étendue 

» pour 1« faire suiEsaminent 

» connaître, et pour donner 

» quelques idées de ses ouvra- \ 

M ges. Il a sassemblé avee beau* 

» eoup de peines et de sntns'» 

V tout ce qu'il à pu tr-ouver 

» dans un fjrand nombre d'au- 

• tennt , en y joignant tout ce 
» qu'il en savait par lui-même. 
» Les journaux et lespbibliotliè* 
» ques lui ont foumi une partie 
» de» naatériaux qu'il a em^ 
n ployéss son commerce aree 
» les savans et la viîe des.ou- 
» vrages même dont il youlatt 
» padier; lui ont fourni le Festei 
» Cet ouvrage a été bien leçn 
» chez toutes les nations, parce 
» que chacune y a trouvé les 
N vies de* ceux qui loi ont fait 

• honneur par leurs lumières 
» et par leurs travaux , et que 
» l'impartialité et le discerne- 
» n^nt en caractérisent chaque 
» article. A l'égard du style, il 
» est simple, tel qu'il convient 

» à ces sortes d'ouvrages, mais , 
» il est clair, pur et exact. » Les 
journalistes de Trévoux jugèrent 
aussi fort avanla;;pust'»nent des 
Mémoires du P. iSiccron. «< U 
n épure, disent-ils, tout co qu'il 
» trouve sur le compte d'un sa- 
it van t, dans les ouvrages divers; 
» il le confronte avec ce qu'il 
» en sait et avec le jugement du 
» public; il ne met enfin que ce 
» qui peut intéresser une eu- 
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»> riosité raisonnable. Trop de 
» détails serait insipide. 11 n'o- 
>» met pourtant pas certains 
n traits , propres à bicAi repré- 
»» sentcr ses pursonnages; mais 
» c'est particulièrement comme 
» savans qu'il les envisage et 
» qu'illespeint. Il donneensuile 

M II! tnlujjuc de li.'UrÀ cciits et 
» des éditions diverses : catalo- 
» guc raisonné , comme il s'cx- 

• prime; c'est-à-dire, qu'il y 
» joint les occaj»ioiis et la for- 
n .inné de ces' écrits , ce qu'ea 

* ont pensé dVutres savans, en- 
» fin toute anecdote qui peut 
» contribuer à les faire bien 
» connaître* Mais comme la 
» plupart de ces jugemens critî- 
» ,ques sont tirés dt différens 
» endroits^ il ne piétend pasen 
n être responsable, il cite ses 
» garans. » (Ifémôirës de Tré- 
voux, 1727» juin, page io3i, 
io32.) . ' - 

On n'a pas laissé de.critiquer 
l'ouvrage du P. Niceron. On lui 
a reproché : i«» le clu>ix qu'il a 
fait de certains Savans préféra- 
blementà d'autres; a*, d'y cavoir 
mis les vies qu'on avait déjà 
dans les bibliothèques} 3«. d'a- 
voir parlé de quelques savans 
assez obscurs; 4°- quelques-uns 
ont désiré dans son ouvrage plus 
de recherches, un détail plus cir- 
constancié dans les articles qui en 
étaient susceptibles, plus d'exac- 
titude dans les faits ou dans le 
déuombremeul des ouvrages des 
savans dont il parle et enfin plus 
d'ordre, 

Le P. Niceron a répondu que, 
travaillant pour tout le monde, 
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il avait dû faire entrer dans sa 
collection tous les savans illuî»- 
tres; que tel auteur qui n'inté- 
resse en aucune façon les uns 
intéresse fort les autres; que la 
multitude des objets a empêché 
de donner à qucU^tu s-uiis toute 
la perfection dont ils étaient 
susceptibles; que dans un ou- 
vrage périodique coniuie le sien, 
l'ordre lui a paru assez inutile. 
Su^ quoi les auteurs du Journal 
des Savais, juin 1728, pag, 233, 
ft35, édition de Hollande, remar- 
quent très«judicieusement que 
le P. Niceron devait se contenler 
de dire que la.. chose lui parais- 
sait difficile, car son ouvrage , 
fut^il encore mille fois plus pé- 
riodique^, l'ordre n'y peut être 
de trop/« .Ce qu'il, y a de cer- 
w tain, et ce qui lui servira d'ex- 
w case, c'est tpie s'il eût suivi , 
» une méthode régulière, ayant 
» de grandes lectures à laire et 
» beaucoup de matériaus à ra- 
» masser, pi lui, ni le public 
» n'eussent joui de long-temps 
« et peut-être jamais de son 
» travail. On doit même savoir 
» gré au P. Niceron de s'être ré- 
M solu généreusement à nous 
» donner un ouvrage qa'il a 
» bien seiiti Itti-méme n'être pas 
N complet, cpiand on considé- 
»» rera combien le désir de ne 
n donner que du parfait, nousa 
» dérobé d'ouvrages, dont l'é- 
n bauclie , le projet, la simple 
» idée, serait infiniment utile 
» dans la république des lei- 
» très. » 

« Au reste, dit l'auteur de Li 
» vie du P. Niceron, quelques 
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» éloges quo je donne à cet ou- 
» vrage et qu'on ne peut lui re- 
» fuser en effet, ou convient 
» qu'il n'est pas sans fautes. Le 
i> P. Niceroo ne comptait point 
» qu'il ne, pût s'y troum quel* 
» q ues inexactitudes. MalgK ses 
» fecherches et son attei^ion , 
«• il n'a pu tout voir^ et il a pu 
9 se tromper. ICi|isce qui fait 
encore sou éloge, c'est qu'il 
» s'est corrigé dès qu'on lui a 
« fait apercevoir quelque er^ 
» reur , qu'il s*est toujours fait 
w un devoir de reconnaître ses 
»• fautes et de. les réparer; et 
» l'on sait que l'on ne pouvait 
M l'obliger d'une manière plus 
» sensible , que de lui commu- 
>» niquer les remarques que l'on 
» avait faites||pr son livre, pour- 
» vu qu'il pût conipler sur les 
M lumières et le disceroement 
»» de ceux qui les lui donnaient. 
>» On en a des preuves certaines 
• dans son dixième volume en 
M deux parties , et dans îe ving- 
» tième , et il eu aurait donné 
»» de nouvelles, s*il eût pu ter- 
» jniner lui-même son ou- 
» vrage. » 

Le përe lticeron a' encore lais- 
sé plusieurs manuscrits : i«. une 
Table de tous les journaux,. en 
fittsteurs yolumei in -4*** a*. 
Des Mélanges littéraires, eu a 
gros volumes in-4*. 3*. Biblio- 
thèque volante , i gros vol. 
in-4\ 40. La Bibliothèque fran- 
çaise dont il a fini les lettres 
A, B, C. 5". Plusieurs autres Ta- 
bles littéraires. 6«». Quelques Ser- 
mons. (Mémoire^ des bolnme^ 
illustres , tome 5o , page 379 et 
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suiv. M. de Chauffepié , Nou- 
veau Dictionnaii^ historique et 
ci iùque , tome 3 , N. pages 68- 

NICET ou NICETIUS, évê- 
que de Trêves. ( Chert^z Ni- 

QÉE. ) 

NICETAS, <ïoth, martyr, vi- 
vait, au quatrième siècle ; il 
ét^iit de race gothique, né vers 
les rives du Danube. Il fut con- 
verti à la foi encore jeune, par 
Théophile, évèque d^ Scythes, 
des Sarmates et des Goths , du 
temps de Constantin. Il souffrit 
le martyre sous Atbauaric, roi 
des Goths. L'on met parmi les 
martyrs de cette persécution 
deux prêtres nommés Bart/nts 
et Verta, et un solitaire nom- 
mé Arpila^ que l'on dit avoir 
été brûlé avec vinp;t-trois autres 
personnes dans une église où ils 
étaient assemblés. Il est vrai 
que leur martyre est rapporté 
aussi au temps des euipereuf» 
Valentinien, Yalens et Gratien, 
mais sous im auUe roi des Goths 
appelé Jun.oheric. Les Grecs foal 
la fêle de saint Nicetas le i5 
de septembre. Ou lui a assi- 
gné le même jour dans le raar» 
tyrologe romaip. On prétend 
que SOU corps fut - apporté 
quelques annfo après du pays 
des 'Goths à Mopsueste en Cili- 
cie où il fit divers miracles tet ou 
oft lui bâtit une église. ( Bollan- 
du», i5 septembre. Sozomène, 
cbap. 37, du sixième lîv/e de. 
son histoire touchant la persé- 
cution d'Âthanaric , rot de$ 
Goths. fiaiUet, t., 3, i5 septem* 
bre.) ' 
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NICETAS (saint^^ évêque des 
Daces, au-deçà du Da imbe, vi- 
ipait dans les quatrième et cki- 
quième ^ède». Il était né dans 
le pays des BacM, aunleçà du 
Danube dans la TîHe de ftoiwi- 
tiane, que d'autres appellent 
Remesiane , qm éikaii de la Dace 
médîterranée^entiv-les ^lles de 
Serdiqnc el de Haïsse. Il Ait fait 
évéque de la même Ttlle, et & 
ce qu*ôn croit Tao des pr&ats 
commis |ia rie concile de Capoae 
teou Ters la f&n de l'année Sgi , 
ou le cominencement de la ani- 
mante , ponr examiner la caase 
d*an Bonose, éréque de Nare 
en Macédoine, on plutôt de 
Nnïsse dans la Myiiie Toisine de 
la Dace. Notre Saint , dont îa 
charité embrassait lous les int<?- 
rêts de Jésus-Christ, ne se crut 
pas moins chargé du salut des 
Dnres dede-U le Danube, que de 
celui des autres. Le pays était 
vaste, occupé par des barbares 
dont l'esprit était extrêmement 
farouche, porté à la cruauté, 
n'ayant point d'autre exercice 
. que la guerre et le brigandage ; 
mats ces difficultés ne servirent 
qu'à allumer enooie plus son 
Ah 'i d'ailleurs. H avait tontes 
les antres iwrtus propres à est 
emploi. IHeuMnitdesintentiott» 
si pures par te changement nai- 
raculeux de ces hommes féroces, 
et ces montagnes affreuses et toi^ 
tes teintes du sang des hommes 
derinrcnt le séjour de la péni- 
tence et de la piété chrétienne. 
Il interrompit le cours de ses 
missions évangéliques Tan 3g7, 
pour venir en Italie. La réputo* 



me 

liou des miracles de saint Félix 
le firent aller de Rome à Noie. 
Ce fnt là où il connut saint Fao- 
Hn dont il reçut tow les ténaoî» 
gnagesd*affectioo» de tendresse 
et de respect qn'une amitié fon- 
dés sur une ardente cbari té peut 
in^iiieri L'estime que saint Pàa- 
lin faisait de notre sainte aug* 
nienta beaucoup losscfu'il eut 
appris les grandes merveilles que 
Dieu avait o|jéfées par son nai* 
nistère; il l*aima et l'honora de- 
puis comme son pire, el com- 
posa à sa louange des vert pleins 
de piété que nous avons encore, 
et qui servent de fondement à 
tout ce qu'on peut dire de saint 
Nicetas. Gennade dit qu'il com- 
posa divers oavr.if^es qui lui 
ODt fait donner lang parmi li*s 
saint— pères et les auteurs ecclu- 
fiastiques. Il nomme entre les 
autres un Traité en six livres 
fait pour l'instruction de ceux 
qui se préparaient au baptême, 
et un aulre poui" aider à relever 
une vierge qui était tombée, el 
pour lui prescrire ce qu'elle 
avait k iiiiie dans sa pénitence. 
Ces ouvrages étaient fort propres 
dans lenr brièveté et lenrnelteté 
à remplir le eosur d'une lumièct 
oéWsta ; aossi saint Paulin éarî^ 
vapt k Saint- Sut pice Sévèf» 
donne à saint Ijicetas la qnàHté 
de très-savant., ûta ignore le ' 
temps et les antreecirconslaaces 
de sa mort. Sa fete est marqués 
an 22 juin. (Baillet, t. a.) 

HICË TAS ou N1G£T£ (snânt), 
abbé en Bitbynie, a vécu dans 
kshuitième et neuvième siècles. 
U éuût de If viHe do en 
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^itiiynie. Il s'appliqua dès ses 
jeunes années à Véiude de la 
piélé et des belles-leltres, et ne 
se rendit pas moins babile dans 
Tuue que (la us l'autre. Il apprit, 
par ia lecture assidue de» Sain- 
tes-Écritures, à fuir le monde, 
et à aimer la retraite; ce lut 
pour la pratiquer avec plus de 
facilité qu'il se relira auprès 
d'un solitaire de sainte vie, 
nommé Êtieime. Ce vîeillafd^ 
Toyant ta Terreur, lai cooieîUa 
d'alkr dans quelque monastète 
comme no lieu propre à acqaérir 
plus de perfection , tant à causé 
de la dépendance entière dont on 

Lfiiit profession, qu'à cause dés 
ms exemples qu'on a sous les 
yeux. Nicëte suivit cet avis, et 
s'en alla dans le monastère de 
Médice, fondé depuis peu sur le 
tnont Olympe par saint M icépho- 
rc qui en était alors supérieur, 
sous l'invocation de Saint-Serge, 
et la règle des Acemétes. Il y mena 
une vie si édifiante, que son su- 
périeur le porta cinq ans après 
à entrer dans les saints ordres 
qu*il reçut des mains de saint 
Taraise , patriarclie de Constan- 
linople. Saint Nicépliore ^lu- 
bl.iit n'avoir attendu ce moment 
que pour se décharger sur son 
disciple de la conduite de son 
monastère; et le saint après une 
longue résistance se vit obligé 
de l'accepter. Il serait difficile 
d'eipritner la conduite adminn 
ble qu'il tint dans la direction 
de cette communauté dont les 
veligieuz se montaient am nom- 
bre de eent. Il prit pour assis- 
tant un religieux nommé Atha* 
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iiase ; ils n'étaient qu'un cœur 
et qu'une âme, el gouvernant en- 
semble le monastère, ils liaient 
gouvernés eux-mêmes par saint 
Nicépiiore. Après plusieurs 
nées, Atlianase, qui pour lors 
était prêtre , alla recevoir la ié« 
compense promise att serriteu* 
fidèle. Sawt Nicépbore le suivit 
de près : de sorte que tout le 
poids du gouvernement du mo* 
aastèie retomba sur Nicèle qui 
malgré ses oppositions fat obligé 
de se laisser imposer les mains 
et Gonmcrer abbé par saint Ni- 
cépbore, patriarcbe de Gonstan-' 
tinople, et successeur de saint 
Taraise. L'an dtS, Léon V Armé- 
nien ('tant monté sur 1 trône 
d'où il avait «cbassé MiUiel i«S 
renouvela la guerre contre le» 
saintes images. On assembla un 
conciliabule dans la grande église 
de Constantinople où les évc- 
ques catholiques furent trcs- 
maltraités, aussi \m-a que plu- 
sieurs supérieurs de monastères 
mandés par l'empereur, et entre 
lesquels était saint Nicète. Ils 
furent envoyés en diverses pri- 
sons. On l'envoya ensuite en 
exil aussi bien que les autres, 
où ils souffrirent des incommo- 
dités extrêmes. A peine étaient- 
ils arrive's tju'on les fit revenir 
à Constantinople avec la mê- 
me précipitation et les mêmes 
incommodités qu'auparavant. 
L'empereur les mit ensuite en'^ 
tre kÊ mains d'un mauvais 
ecclésiastique , nommé Jei& 
Bylide> dit le <«rammairièn, 
homme ttolesl et ministre 
sélé de sa passion. Cè seélértft 
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ies fit jcf( r daus ties cachots où 
le jour n'entrait pas, et ne leur 
faisait donner par jour, ainsi 
qu'à des chiens, f|u'uDe once de 
pain moisi et un peu d'eau toute 
pliaoCe. Mais voyant la fermeté 
inébniDlable dé ces saints con^* 
teeurs, il «sa d'artifices, re- 
cours ordinaire des hérétiques , 
et leur fit entendre quW n'at- 
taquait point leur sentiment 

£ OUI* le Ibndr, mais qu'on son- 
aitait uniquement qu'ils com- 
muniquassent avec le patriarche 
Tiiéodose qui était du parti de 
Tempereor. Les. défenseurs des 
saintes images, éblouis par l'ap- 
parence de ces conditions spé- 
cieuses sortirent ainsi de prison, 
et enfjagèrent sarnt Nicète à 
sortir comme eux. Il se tendit 
après de Ion;]fues résistances; 
mais comme i! ne l'avait fait 
que confr^ son sentiment, il en 
conçut bientôt un l ejjrct si sen- 
sible, qu'il résolut de s enfuir 
dans quel(jue province éloignée, 
pour y faire pénitence de sa 
foute. Il se jeta doue dans un 
vaisseau qui le conduisit dans 
l'île de Proconèse, vers les cotes 
de l'Hellespout. Mais à peine y 
fîlt-il arrivé, qu'il jugea que U 
réparation se devait faire an 
même endroit o4 il aviiit.com- 
mis la Ciute ; ainsi il revint et y 
professa stfns crainte U foi qu'il 
avait toujours tenue. L'empe* 
reur le iel^gua aux extrémités 
de la Proponfide dans une pe- 
tite Ile qu'on appelle sainte Gly- 
cerie où il y avftit un eunuque 
- de k cpdr nommé Antime , 
homme cruel et barbaie, qui le 
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fit resserrer dans une étroite pri- 
son, et lui fit souffrir toutes 
sortes d,' m dignités. Il y de m cura 
six ans. L'empereur Léon ayant 
été massacré le jour de Noël de 
l'an 820, Michel le Bègue fut 
retiré des fers, et placé sur le 
trdne. Ce noutel empereur rap- 
pela, tons les exilés» et saint Ni- 
cète recouvra sa Ûberté par ce 
moyen. Il alla se retirer dans 
une des lies pioches de Constan- 
tinople; puis ayant dans la 
suite acqui^ un petit fonds au 
Qiqrd de Constantinople, il s'y 
retira pour s'y préparer à la mort 
qui arriva le troisième jour d'a- 
vril de Tan 6a4% ^ hruit de sa 
mort attira un grand concours 
de peuple qui venait réclamer 
ses intercessions. Théophile, ar- 
chevêque d'Eplièse , et Joseph, 
archevêque de Thessalonique , 
firent la cérémonie des funérail- 
les. Quelques jours après, ses 
anciens disciples enlevèrent son 
corps et le transportèrent dans 
le monastère de Medice en Ri- 
thinie où Dieu fit plusieui^ 
miracles sur son tombeau. Les 
Grecs et les Latins s'accordent à 
mettre sa féte au troisième jour 
d*evril. ( Surins. BaiUet» t. i, 
3 avril. ) 

mCETAS DAVID( Foyez^à. 
VIO NicETAS, et consultes Nicé- 
phore Galliste att1iv."i4 » chap. 
28 de son histoire » Jean Caro- 
palate, Cedrene*, Baronius, Bel- 
larmin , Posseviu. ) 

NICETAS SERRON, diacre de 
l'église de Constanlinople , dans 
le onzième siècle , puis évêque 
d'Héraclée^ a fait des commen- 
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qa on irouye en latm parmi 
ouvrages de ce père. On lui at- emplois considérables à la cour 
trîbue aussi une chaîne des pères des empereurs de Constantino- 
gKcs sur le Iîtk de Job , un an- pie. Après la prise de 'cette ville 
lie sur les psaumes, et une tioi- par les Français en 1 204 , il se re- 
sième sur le Cantique des caED«- tiïa à Nicée en Bitbynie où il 
tiques» la première imprimée en mourut Van 1206. On a de lui une 
grec et en latin, in-folio , à Lon- liistoire depuisl'an 1 1 18 jusqu a 
dres Tan 1637; et les deux autres Tan i2o5. Cet ouvrage qui est 
à Bâle, Tan i55a. Mais il y en estimé, quoique le style eu soit 
à qui croient que la chaîne des très-mauvais, a été traduit par 
pères grecs sur le livre de Job Jérôme VVolf, et imprimé à 
n'est point de îiicetas Serron. Bâle Tan i557, puis à Genève 
Jean-Jacques Hofman , Lexic . l'an iSgS. Il est ai^si dans le 
«mV.Dupin,Bib. onzième siècle.) corps de l'histoire byzantine, de 
, NICETAS , surnommé Pecfo- l'impression du Louvre. On a 
rattts, moine du monastère de encore de cet auteur un trésor, 
Stude, dans le onzième siècle,, ou Traité de la foi orthodoxe 
soutint le parti de Michel Ceru- dont Pierre Morcl traduisit les 
larius contrôles Latins, et fit uq cinq premu rs livres qui lurent 
écrit qui fut réfuU" parle cai (11- imprimés l'an i58o, in-8% et 
nal Humbert, légat du saint- qui ont été mis dans le dou- 
siége en Grèce. On l'admit à la ïième vnulume de la Biblio- 
communion de l'Église romaine, thèque des Pères, à Cologne, 
après qu'il eut réfuté cet écrit. Nous avons encore un fragmeilt 
Nicétas avait encore composé du vingtième livre sur ce qu*oa 
d'autres ouvrages, comme un doit observer quand un Maho-i 
Traité de l'âme dont Léo Alla- métan se fait chrétien* Le pèie 
rius a rapporté un fragment; Banduri a fait imprimer dans 
une hymneenriionru urde saint la troisième partie de 90n em« 
Nicolas , et une autre à la louan- pire d^oriefit. Une petite pièce 
ge de Mctaphraste, (AUatius, de Wicétas sur les Statues que les 
Cave , Bu pin , Bibliothèque des latins firent fondre lorsquils 
auteurs ecclésiastiques du onziè- prirent Constantinopie. ( BelUr- 
#ine siècle.) «vo- , min , <fe 5cn>i*. ecc/. Vossias, 

S^ICETAS, moine de Coni- de Hist. grœc. l^,c. 28.) 
^inople, ire» Tan tiao, a NICETAS, bibliothécaire do 
décrit pour le concile de Cfaalcé- l'église de Coostantinople, fut 
aoine contre un prince d'Armé- fait aicbevôquc de ThewalQr 
i^ie. ( Léo àlUtiùs, de^Eeel. nique. Il a yécu verslan laoo. 

Êccid. et Orient, consens. \ , H a été assez favorable aux T a- 
fmCETAS ACHOMINATE . ^' itins. 11 avait ^po#é un, Traite 
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de la procession du Saiat-Ës* 
]n iL^ contre celui d'Hugues Elhe- 
rianus, partagé en six (rinlo{^ues 
dont Allatius a rapporté quel- 
ques fia;{mens- et nous avons 
dans ie droit grec romain une 
réponse de ccl auteur aux de- 
mandes du moine Basile. (Léo 
AUaLius , ^/(? Ecrites. Occid. et 
Orient, consensn. Dupiti, Riblio- 
iiieque des Ânt. ecclés. du tren* 
zièaie siècle.) 

NICHES. H estdit dans le pro- 
|ihète Amot, c. 5, v. 25 et 26 , 
que les Israâites daiui leur Toya- 
ge dn déséÊ^j ont porté la tenta 
en le pavillon de leur dieu Mo- 
loch ^ l'image de leUrS idoles, 
Tastre -de leur dien. Saint 
iticiMe (Act. 7 , 43) lenr fait It 
nème Mproche. On conjeetote) 
avec aase* de fondement, que 
MolocAi , et les aatpes divinités 

Ciennes dont on vient de- par* 
r, étaient portées d;ins des ni* 
^es sur les épaules des hommes* 
«m dans des chariots ecHtvertSy 
comme on sait , sur le rapport 
de différens auteurs respectables, 
que les païens menaient leurs 
dieux en procession, ou dans les 
marcljés publics. (D. (ialtMet.) 

NiCHÎLlANISTE, mvlnltanis- 
ta. Abailard ayant osé dire que 
Jésus-Christ était rien , crat ni» 
hilf ceux qui embrassèrent celle 
extrava[;ante opinion , furent 
appelés nichilianistes. ( Du 
Cange.) 

NÏ€lllSOLA(Jérôme-Micbel), 
dominicain de Vérone, fut nom- 
mé par le pape Paul v le 1 1 jan» 
Tier 1557 à rérèché de TliéaiM. 
n assista am sessions dn coneile 
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de Trente qui se tinrent sous te 
pontificat de Pie iv. Il se rctini 
ensuite à son éfjli^c où il mou- 
rut aù mois d'août de l'an i ^>B6, 
n'étnnt âi,Mj (|ue de 49 ^^s. 
Il a laisse un petit ouvrage , De 
îaudi'hus B. Virfçinis ^ ti un au- 
tre intitulé : Directorîum tj-no-' 
di in sud ecclesiâ habendœ. (Le 
père Ecliard , SciHpt. Ord. Pree^ 
die* toTO. 2, p, 195.) 

NICIAS, iiàOàiie , auteur du 
sixième siècle , avait com^^osé 
un ouvrage contre sept articles 
que le pliilosopbe Phil^ponot 
avait avancés dans son Traité in* 
lîtnlé, l'Arbitra oUi le Juge. H 
avait aussi £aît un Traité contre 
Sévère 9 et deux livres contre les 
ipfens. (PlMtins , Cod. âki.) 

NICHJS^ petite ville épîseofn- 
léde la première Egypte, an par» 
triaixfaa t d' Alexand rie, située sur 
le bord oriental du fleuve A^a- 
Uiodemon , a eu ponr évéques : 

Heraclide , ordonné par Me- 
lèœ , scbismatique. 

1 . Denis, siégeait vters letemps 
dn grand TUéodose. 

2. Théodose 

3. Tlieoperuprus, 5réf;èrent 
successivement, selon Théopb*- 
le, in fin. homiL Pasdi. 2.. 

4. Plusaminon , souscrit au 
concile de Clialcedoineà la lettre 
du concile d'B^ypte à remj>c- 
reur Léon , touchant le meurtre 
de saint Proter d'Alexandrie, et 
au décret deOennade, patriar- 
che de Constantinople , coaLi-£ 
les simoniaques. 

5. Pierre^ embwism le moBo** 
thélîsme, 

6. Jean» jaeohite, siégeait «ous 
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tes, fMitriMclie des jatobites; il 
lot déposé ensuite par le paUiar» 

che Siaion et remplacé par 

^. Meiuttts, moine de Saint-* 
Hacaire, oidoiwé par le même 
patriarche Si non. {Qriweirisi. 

tOlïl. 2 , p. 523.) 

lïICODÈMË, h^,,^angm^ 
nocent^ du motiMiAi , wnocent, 
et du mot dam^ sang; diacipAe 
de J^^ttS-ClMrîst , Juif de Dation, 
et plia4'isie« desecte, L'Évangile 
le nomme prince des Juifs, et 
J^stts-Clirist l'appelle maître en 
Israël. Le Sauveur ayant com- 
meocé à se faire connaître par 
ses miracles, Ni codéine ne douta 
point qti'il ne fût le Messie, et 
vint le trouver la nuit pour ap-> 
prendre de lui la voie du salut. 
Nous voyons son entretien avec 
le ^:<yveur au cliap. 3 de saint 
Jean. Dcpui.s ce temps, Nicodê- 
me devint disciple de Jésus, et 
prit ses intérêts contre les pha- 
risiens qui le décriaienrt. I^ico- 
ààwuB se dlclara encore pour le 
Sauveur , en rendant aTec Jo» 
sepè d'Arimalfaie les derniers 
devoirs à son sacré corps. - 

Nicodémc reçut le baptême 
des disciples de Jéms, mais on 
ifftare si^e Xut avant, où a|>rès 
la ^ssion. Les Juifs l'ayant ap- 
pris , le déposèrent de la dignité 
de sénateur , et le chassèrent jde 
Jérusalem* Oamaliel son oncle 
le reiira en «a maison de cam- 
pagne , et à sa mort « il Ten terra 
avec saint Étienne. Dieu déçoii^ 
vrit en 4 ï 5 son corps avec ceux 
de saint Etienne et de Gamaliel. 
L'Êf^llse latine fait la fêtedecette 
invention le 3 d'août. 
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• L'on a Qu Évangile apocryphe 
qui porte son nom : mais il suffit 
dBlevoir,|>onren sentir la faos* 
seté.(D.Galmet,Dict. delaBîbL) 
NIGOLlf (Laurent), jésuite , 
natif 4lu royaume de lÏ4M*wè^e . 
fut iCRTOfé de Rotne en Suède 
Tan ï577, en habit déguisé, 
pour y servir la^reine Catherine, 
épouae de Jean m, et pour cher- 
cher avec elle les moyens de ré- 
tablÂr la <foi catliolique daas ce 
TOyauine. Il enseijjna la Tliéolo- 
gie dans le collège de .Stokliolm, 
et mourut à Vil ni dan» la Li- 
tliuanie le 5 de mai ^Ci'>'?. , 
de quatre-vingt-quatre ans. On 
a de lui une savante apologie 
pour la foi catholique contre les 
écritsdedeux Uitlici icns. (iNlaim- 
bourj; , Hist. du luliiéranisme.) 
• î>ilGOLAl (Jean), cioimnicain , 
ué à Alonza, village du diocèi^e 
de Verdun , près deSteoai-^ Van 
]59| , entra à l'Age de.douaeani 
dans rOrdre de Sainl-Bomii&>' 
que , au content de Verdun , et 
y fit profession en i6ia. Ayanit 
été envoyé à Pans , il Sut doe- 
leur de Sorbonne, enseigna pen- 
dant vingt ans la Tliéologie dans 
fe couvent de son Olrdre , de la 
rue Saint^Jacques , dont il lot 
«ussi prieur, et mourut le 7 mai 
1673, âgé de soixante«>d»4mit 
nns« Ôna de lui lesouvragessni» 
WlS "S l*./ GallÙB di'gnUas ad^ 
tfersks pfwpasterum Cataîoniœ 
MsçiWem vindicata, à Paeit 
j643» în*>4*. a''. Ludch^ici JuS" 
Uwk mmeupmUf GalUœet Na» 
vorree régis in'umphalia monu- 
menta , etc. , à Paris 1649 » 
Colio. 30. Ia Théologie latine de 
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Rainier do Pise, avec des correc- 
tions et des supplémens , en 3 
Tol aines in~fol., à Lyon en i G55 
et 1670. 4**' Judicium seu cen»' 
sorium sttffragium *de proposi" 
iione AntonU Arhàldi, Sorbo* 
nid âocioriset socîiad quœi~ 
ticfnem juris pertinente, pronun^ 
tiaium'in eamUiis 7%eologicm 
facuhatist etc., i Paris i656, 
îii-4^ G'^t 1« jugemeiit de la 
&calté contre la prbpositioii de 
M. Arnauld , defuit gratia JPe- 
^nOyetc. Il a donné aussi cet ëcrit 
en français, sons le titre d^Âvis 
délibératif,etc.,à Paris en i656. 
5"* S» Thomœ Aqumatis exp<h 
sitio continua super quatuor 
Evangelistas , etc. , à Paris en 
1657 , in-fol., à Lyon en 1670 , 
in-fol. (1". S. Thomœ Aquînatîs 
prœclarissinui commentaria in 
4 libr. sentetitiarum Pétri Lom- 
bardiy etc., avec des notes, à 
Paris en i65q, in-fol., en j to- 
mes. 7°. S. I7:0fntv Afjuinatis 
comineiittiiius j)Osterior super 
libfos sententiarwn , etc. , à Pa- 
ris en 1660, in-fol. Cet ouvrage, 
que le P. Nicolaï attribue à S. 
Thomas, les pères QueLif et 
&liard le donnent au cardinal 
Annibal de Annibaldis, domini- 
cain. 8*. 5. Thomœ Aquinatis 
quodUbelates quœstiones, etc. , 
i Paris en i66o»in-fol. Sunir 
ma Theohgica sancti Thcmœ 
Aquin, accuratiits recognîia , 
etc. , avec des notes, à faris en 
16^ , in-folio , et à Lyon chez 
les AnyssonS,, en ^ toI. in«folio. 
Le premier de i685, et le jsecond 
de i6>86. loo. De jejunii chris~ 
iiani et ckristianœ àbstinentim 
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l'ero ac légitima ritu, disserta- 
tion etc., à Paris en 1.667 et 1676, 
in-i2. II». Deux dissertations 
latines sor le concile Plénier 
dont saint Augustin allègue le 
jugement touchant le baptême 
des hérétiques, in-12, à Paris en 
1667 et 1668. Il veut que ce soit 
le concile de Ifîcée, etnon celui 
d'Aries, comme le prétend M. 
de Lattnoi.'iA*. Debaptismi an- 
tiquo usu ab Sèchsid instituto , 
etc., en deux dissertations, à P«^ 
ris en 1667, in-ia. H prétend 
dans le premier, contre M. de 
Launoi, que Vusage de TÉglise 
romaine de n'administrer au- 
trefois le baptême qu'à Pâque et 
à la Pentecôte , hors les cn«? de 
nécessité, était commun à tou- 
tes les églises; et dans la seconde, 
que VE{^1ise n'a mais contraint 
les Juifs et les mhdèles à rere- 
voir le baptême, i In catenam 
auream S. Thomœ ac P, NiCO~ 
lai, editionem novam apologe» 
tica prœfatio, à Paris 1668, 
contre le père Combefis , avec 
un Appendix contre le père Ber- 
nard Guyard , jacobin. î^'. Un 
écrit latin sur le même sujet, à 
I^yon en 1669. i5". Un écrit la- 
tin contre le P. Louis Mesplède, 
jacobin, pour prouver queTOr- 
dré des Frères Prêcheurs n'ayait 
pas besoin de renouveUement. 
i6\ Un discours latin sur la 
prise de la Rochelle par Louis 
zm. 17*. L'office de saint Pie y , 
et des discours français, pour 
demander au roi ^t à la reine sa 
mère , régente du royaume, que 
le droit de suffrage dans les as- 
seiiiblées de la faculté de Théo- 
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logie, De fut pas restreint , par tendre que Moïse , avait été lé* 
rapport aux ré^liers, à un cer- preax. Cette calomnie est fort 
tain nombre de personnes pour ancienne^ Justin , Tacite, Dio«* 
chaqae Ordre. Un Traité dore de Sicile, MaDethoii,Cliae- 
Deritu antiquoethodiemobac^ lemon, Lysimachus, A pion , 
chanàUorum, Il est douteux si ont prétendu que Moïse et les 
cet ouvrage lui appartient, et Israélites n'étaient sortis de TÉ- 
plusieurs auteurs rattribuent à gypte que parce qu'on 1^ en 
Jean Nicolaî, professeur à Tu* avait chassés, et qu'on ne les 
biageD,'etde qui Ton a plusieurs avait chassé que parce qu'ils 
autres dissertations du même étaient lépreux, et qu'ils a^^ienl; 
gf^re, une entre autres, dont d'autres ir^nl ulics sales et cou- 
le titre est , Joannis Nicoiai tagieuses. M. Nicolaî donne au 
lièeiius de luctu christianorum , nom à' alpha une bien plus no- 
seu de artibus ad 4epulturam ble signification , en disant qu'il 
pertinentibus j nunc primiim edi' signifie, beauté, blancheur, 
tus ex bibUothecd Sigeberti , éclat, etc. 20. Tractatus de si^ 
Hevercampi , à Leyde en 1 789 , gnis vcterum.., m quo continent 
\n-S'*.{Echard, Script. Ord. FF. tur quœ ad tnterpretalïonum 
Prœdic. , loin. , p. G47. Le P. numisinatum , inscriptionem j 
Ni ce 10 n , dans SCS Méio.. t. •>4.) juris , ft fcve omnium artîum ^ 
NICOLAÎ (François) évéquc rcquiruniur , cujus subsidiû h't~ 
italien, a donné : Disserlniio terœ CT/jUairi possunt , kLesde 
hislorivo-canoiiK a de eptscopo 1703, ia-4o. C'est un corps de 
Disitatore ^ seu de antiquo rc/^i- dissertations sur les différeotes 
mine Ecclesiœ i^ncantis ad in- sortes d'abréviations dont l'an- 
telligentiam verborum m régis- liqui té s'est servie . 3". Selectœ 
tro epistolarurn S . Gregorii quœdnrp nniiquitates ecriesias" 
3^fagm ."vWitatoi dcctdàn. .dlutore ticœ , in quibus mores christia- 
JFranc. JMcolai episcopo ca- nonim veterum in conventibus 
putoqucusi à Rome 17 10, in- et templis vitœ curriado obser- 
fol.(Jour. desSav.,1710, p. iJo8.) vati fîdeUlcr osttiulunlur et 
NICOLAI ou NICOLAS (Jean), cxaminantnr ^ et mores ho-^ 
professeur extraordinaire en an- dierni in Ecclesia usitati indh 
tiquités dans l'université de Tu- deducuntur , abususque rejiciun- 
binge, mort en 1708 , a laissé , /z/r,etc. ,à Tubinge 1706, in- 
eutre autres ouvrages: i?. Dit'- 12. Ce qu'il y a de plus remar- 
quisitio de Mo$e alpha dicio ^ à quable dans cet ouvrage sont 
Le y de i7o4tia-i3*n réfute line les citations. L'auteur y cite 
ancienne calomnié des gentib cent douze passages de l'Écriture, 
contra Moïse, qu'ils appelaient et plus de trois cents auteurs. 
alpha par une. allusion maligne 'Jean Nicolaï a encore donné 
lu mot "grec a>^<u, qui âgni- plusieurs aut^ dissertations. H 
fie lèpra on gale , faisant en<» a aussi Êiil réimprimer les li- 

17- »9 
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vrcs de Si.oonius et de TunciiS 
sur la république des Hébreux , 
avec desnotes de sa tacon. (Journ. 
des Sa vans, i-^oô. ) 

]NîCOLÂlTES,béréliquesaiiisi 
nommés de Nicolas, Tun des 
scjjt, pretiiiLis diacres de l'cgUse 
de Jéiusalem. Ou dispute, aa- 
voir:si ce Nicolas, diacre ck 
HïïMAUm et pvofléiyle df Antio*» 
che, c'cti-à-îlire , eonTerti du 
paganisme à Ikreligioa des Jaifs^ 
eteasiiite à la religion ctirétie»* 
ne, a é\4 lecheitet l'antear de U 
Kcle des nicolaïtes. Saint Épi« 
phaae et beaucoup d^auties le 
pensent ainsi. Mais saint Clé* 
ment d'Alexandrie y plus ancien 
i|ae saint Épiphane, témoigne 
att contraire beaucoup d'estiflM 
pour I*(tcolaS| lui attribue une 
conduite fort safpe, tant par rBjH- 
port à lui-même , que par taf~ 
port ik sa famille, et assure qu'on 
avait pris trop à la lettre une 
parole dite sans réflexion parce 
diacre. Sairil Clcmeiit d'Alexan- 
drie, et après lui Théodoret, 
racontent donc que ee diacre 
ayant une femme dont on di- 
sait qu'il était jaloux à cause de 
sa beauté, la fit venir en pié- 
SCBce de l'asscnililée et permit 
de l'épouser à quiconque la vou- 
drait, îl ngrt de cette sorte, ajou- 
tetKt ces écrivains , non qu'il 
, TOUléft la donner en mariage à 
personne , 'mais witipieroent 
pdur confondve ceux qui t'accn* 
salent de jalousie- $on actînn ne 
laissa pas de eervtr de.f)vétaitfe 
â qudque»(4tns de m^fuiéenks 
r«gleB.^u tanriage. iBe^là» ces M*- 
bevtitts (emiieat ^ne liMsie , 
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A laquelle ils donnèrent fort in- 
justement le nom de ISicolas. 
L'iiérésie de ces premiers nico- 
laïtes ne consistait pas dans les 
dogmes, mais seulement dans 
une conduite peu lé^lée. 

T^es n o u v eaux nicolaites 
niaient : i*. la divinité de l^ns* 
Christ par l'union hypostaUqtie 
et disaient que Dieu avail ssn^ 
lement habité en lui. Ils sou- 
tenaient que les plus illégitimes 
Toluptés du corps étaient bonnes 
et saintes^ et que Ton pouvait 
manger des viandes offertes ans 
idoles. 3^. Ils reeoMsaîiKiieat 
plusieurs espèces de puissanceSf 
onde divinités et les honoraient 
par les actions les plus infâmes 
qu'on ne peut lire sans frémir. 
C'est ce qui les fit appeler Bar^ 
boriles ou Bourbeux , c^esi-i* 
dtie , saies et obscènes. Mai* oe 
qu'il y a de singulier, c'est que 
malgré tant d*liorreurs, les nico^ 
laites prirent le nom de Gnos- 
tiqites et de Phibionites , qui si- 
f^nifie savans et fermes dans les 
sciences. Ils se divisèreut aussi 
en d'autres sectes qui f«r€Hit 
appelées Stratiotiques et Lcvi^ 
tiques. L'hérésie des nicolaïtes 
se renouvela dans le ouzîè.ine 
Siècle , par l'iiicont inence .-die 
quelques clercs cjui voulurent se 
marier. Le caidiual Pierre de 
Damien cxmtribua beaucoup à 
l'extirper. Saint Ignace, ^pisi. 
ad 7>4ilF/ •«! :ad Mladefjjh., 
Saint IrMe, Hè. t , cé^. w] ; 
ot Jiù* 3 , cap. u.. Saint iClounflut 
d'Memndiie, fiSfr. 4L, ôitrmnmt^ 
EtisMe, a«)lûst. Sniut JÉpi- 
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Het^t.fab. \, 3. (Bai'onlus, A. C. 
68 , loSg et seq. Dupia , Bibl. 
des Auteurs eccl. des trois der^ 
nie rs siècles.) 

NICOLAS (saint), év^||ue de 
Myre en Lycie , vivait au com- 
mencement du quatrième siècle. 
L'opinion commune est qu'il as- 
sista jau concile de Nicéc, tenu 
en 3^5 , sous l'empire du grand 
Constantin ; que son corps fut 
transporté dans le onzième siè- 
cle à Bari en Italie , et ensuite à 
un bourg de Lorraine , appuie 
Snint-Nicolas-du-Port , lieu cé- 
lèbre par la dévotion des peu- 
ples, et le concours annuel des 
pèlerins. Il est vrai que MM. de 
Tillemont et Baillet, avec beau- 
coup d'autres sa vans, traitent 
de fable tout ce que Metapliraste 
a écHt'dc saint Nicolas, et qu'ils 
nient, entre n titres choses, qu'il 
âît vécu sous Constantin , et aii- 
siSté^U concile de Nicéc , parce 
«[ue' son nom ne se trouve pas 
dans le catalogue làtin que nous 
.ivons des pèreii 4e. ce c'otreile. 
' Mais' cé eatàlogae est très • im* 
parfait, puisqué de"'trois cent 
dix-Hait évéqucs qui assistèrent 
i'cett€f sainte asfcliâblée» on n'y 
èn trouve guère' que deux cents, 
êt qttè JeanSéldén a "publié dans 
seétidtes sur un ouvrage d'£nty^ 
cbius d^Alexandrîe ; de l'origine 
de son'égli'se un auUre catalogué 
ârabe , où du lit pànÂl les pr'élà is 
qiki ont assbté au concile dë Ni«> 
téée Nicotaus ElMirdan^ ce (fix 
r&setable à Wcoîaus' Éfyroum 
où Mftônhî. D'ziiîkuTS Eusti^a* 
thisV piètre de la ^ndb égtise 
Cobslantifao|)lc; ijifi VMit 
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au milieu du sixième siècle, 
rapporte un extrait d'une vie de 
saint Nicolas, écrite au plus tard 
dans le cinq^ème siècle, qui 
fait voir que ce saint' évéque de 
Myre vivait au temps du grand 
Constantin. Cet extrait est rap- 
porté dans un desouvragesd'Eus- 
tralius, que nous avons encore 
à la fin du traité de Léon Alla- 
tins : De utriJisque Ecclesiœ, etc. 
rfc Purgatorio , consemione , et 
dans le père ComT»efis, Bibliolh. 
concionat. au deuxième jour de 
novembre. On peut voir la dis- 
sertation sur saint Nicolas de 
Myre, })ar le père le Quien , do- 
minicain, dans la preuiière par- 
tic du sixième volume des Mé- 
moires de littérature et d'his- 
toire , chez Siuiart , pag. io6; 
et la vie du même saint , par 
(Ion Joseph de l'Isle , pncui liLu- 
laired'IIarcviile, Ordre de Saint- 
Benoît , de la congrégation de 
Saint- Vanne et de Saint-Hydul- 
phe, à 'Nancy,' 1745, in- 12. 
M. Falfeon?,arclievèque deSàinte- 
Sévierine , ayaift découvert danis 
la bibliothèque du Yaticari les 
âct-es de saint Kicolàs , lès fit im- 
primer à Naplesen 1751, in^fol., 
isotts ce titire : Semeti confessons, 
pdntijicis; et eeleiHerrimi Thau' 
maiurgi Nieolai ACta ' pnmige>- 
'nioy niiper detectû et ertita ex 
linieo et^etèri codict memhrtm. 
'faticùiioiperlificùtnuln Carmi' 
hmm Falcinium^ ûb tédem kt-^ 
fine réddita, et cttm recentiori" 
bus alih saneti 'Wcùlai actis 
grœcch'latinh 9 cthri suis notis 
^^f/fa. Selon Ces atfteS) saint Ni- 
colas n'tst plus un archevêque 

2.9, 
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de Myre, mais un archiiuandi'ite 
qui devint évéque de Pinnra en 
Lycie, et qui mourut dans le 
sixième siècle. * 

Papes* 

main ilc naissance, fils de iiiéo- 
tJore, ié(;ionnaiic , sut céda à 
Benoit H! , et fut sacré dans l'c- 
glisc de5ainl-PiLrre,eu piésciice 
du roi Louis ii , le 9.5 mars de 
Van 858. La première année de 
son poolificat, le pape Nicolas i'''^ 
confîrma Vunioa des églises de 
Bremeet de Hamboui^ en faveur 
de saint Anscbaîre; et Tannée 
suivante il confirmA la doctrine 
catlioli([ue touchant la grâce et 
le libre arbitre. L'an 860 , il en- 
voya des légats à Constantinople 
pour examiner l'affaire de saint 
Ignace y patriarche de cette ville, 
qui avait été chasséde son siège, 
et il déposa l'usurpateur Photîus 
dan s un concile assemblé à Rome 
Van 863. Il excommunia aussi 
Lolhaire, roi de Lorraine avec 
Valdrad, sa concubine , et frap- 
pa du même foudre Jean , ar- 
chevêque de Ravenne. Zélé pour 
la foi et pour la discipline , il 
s'opposa avec force à quelques 
liéifj tiques de son temps, qui 
rcji ouvelaienl les erreurs des 
théopascliites ; travailla à la 
conversion des Bulgares, peuples 
de la Turquie en Europe , qui 
Vavaient cousulté sur cent six 
questions , et assembla divers 
synodes pour la réforme des 
mœurs. Enfin, il mérita le nom 
de Grand à cause de sa science 
et de son habileté à démêler les 
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affaires les plus difficiles ; de sou 
zèle à soutenir les intérêts de la 
religion ; de sa fermeté k défen- 
dre les^droits de VKplise, el de 
ses autres belles (qualités. On le 
consultait de toulesparts sur di- 
verses questions, et il nous res- 
te encore cent trois ou quatre 
de ses lettres dans les éditions 
des Conciles. 11 nxnnut le f2 
novembre 86", apirs neul ans , 
■bepL iiiuis et dix-neui jours de 
^()u\ ciiiement. Adrien 11 lui suc- 
céda. ( Vnaslase, in J^itii Nica^ 
lai 1. Platine. Du Clicnc. Dom 
Ceiller, Histoire des Auteurs sa- 
crés et ecclés., tom. 19, p- lOo.) 

MGOLilS II , appelé aupara- 
vant Gérard de Bourgogne,, 
parce qu'il était né dans cette 
province, devint évéque de Flo- 
rence, et fut élu pape à ;Sienne 
le 9 décembre io58 , et sacré le 
3i janvier.il fit casser l'élection 
factieuse de Vautipape Benoit x, 
et confirma à Richard la prin- 
cipauté de Capoue, et à Robert 
Guiscbard la Fouille et la Cala- 
bre. Il assembla un concile à 
Rome en loSg, où Bérenger re- 
tracta ses erreurs, et où Von fit 
de sa;>es ré(^lemens pour prf5 ve- 
nir les troubles qui peuvent ar- 
river à l'élection des papes. Ni- 
colas 11 mourut à Florencu le a4 
juin loGi. après avoir gouverné 
deux ans quatre mois et vingt- 
six JOUIS. Alexandre n lui suc- 
céda. 11 a laissé n( ut lettres qui 
re^jardent les ailanes de France, 
et un Recueil de canons ou d'or- 
donnances, daté de .l'an 1060, 
qui se trouve dans le hi&illème 
tome des mélanges. (Léon d'Os- 
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lie, lib. 3, ch. 12. lîarooius, In lui succétia. (Platineel Du Chêne, 
annal. M. Muiatori, t. 3, des en sa Vie. Sponde, Bzovius, Rai» 
étrivains d'Italie. Dom Ccillier, naldi, In annal eccl.) 
Hi.stoire des Auteurs sacrés et NICOLAS IV , relip.icux de 
ecclésiastiques, t. 22, pi 417 et TOrdre de Saint-François, nom- 
***^'^) mê auparavant frère Jérôme, 

NICOLAS HI, Romain , de la et nalif d'Ascoli, dans la Marche 
maison des Ursins, nommé au- d'Aucune , cardinal-évèque de 
paravant Jean Gaétan, cardinal- Palestrine, succéda au pape lie- 
diacre, succéda à Jean xxi le 25 noré iv le 22 février 1288. U 
novembre 1277. Il était savant, ^^^^^ savant pliiiosopîie, bon 
ami des gens de lettres, sage théologien, habile politique ; et 
dispensateur des grâces qu'il les papes nrécédeusTavaientem- 
naccofdait qu'au mérite; si ployé dans les aflaires les plus 
grave et si prudent qu*avant importantes, telles que la réu- 
son pontificat, on le nommait nion des Grecs, et la conversion 
le cardinal composé, cardinalis des infidèles. Il avait aussi rte 
composùus. Il montraraussi beau- général de son Ordre après sa in t 
coup de zèle pour la conversion Eonaventure. Il gouverna i'É- 
des païens et le retour des schis- glise avec beaucoup de sagesse , 
matiqnes, a va ut envoyé pour écarta les troubles de tous ses 
cet effet dés mission naîrél en états, pacifia divers princes cliré* 
Tartane, et des légats à BG* tiens; entre autres, les lois de 
chel V111 , empereur d'orient. Sicile et d'Âragon , et n'oublia 
Mais il ternit malheureusement rien pour la conversion des infi- 
la gloire de ces belles qualités dèles,etponr]ereGonvrementde 
par un trop grand attachement laTenre-Sainte; maisiln'eutpas 
à ses parens , et par une haine la consolation de voir le succès 
injuste contre Charles d'Anjou, de ses saintes entreprises, étant 
rot de Sicile, qu'il dépouilla de mort le 4 Avril lac^, après qua- 
ses charges de vicaire de Teai- treans un mois et quatorze jours 
pire, et de gouverneur de Rome, d'un glorieux pontificat. On lui 
Il fit aussi avec le roi d'Ariigon attribue des Commentaires sur 
cette ligue fatale qui fut suivie l'Écriture, sur le maître des sen- 
du massacre des Français en Si- tences, et quelques autres ou- 
cile, qu'on a nommée les Vêpres vrages. Célestiu v fut son suc- 
Siciliennes; mais il ne vit point cesseur. (BzovittS. Spondée t Ray- 
cotte sanglante exécution , étant naldi , Jn annal. eccL Wading, 
mort d'apoplexie deux ans au- Jn annalib. minor.) 
parav int le 22 août j 9,80, après NICOLAS V, nommé aupara- 
uti gouvernement de deux- ans, vant Thomas de Sarzane, cardi- 
huit mois et vingt-huit jours, nal de Sainte-Suzaune, évéque 
Ou lui attribue im Traité, De de lîolof^ne , né dans un bourg 
eleciione dignùaium. Martin iv près de Luoi , succéda au papa 
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Eugène !▼ -malgré son fauinble 
résistance le 6 mars i447- ^ 
commença par procurer la |»ix 
à l'Église, ea déterminant l'an- 
tipape Félix ▼ à renoncer à ses 
prétentions sur la papauté» ci 
en receranl à la commoniouile 
célèbre cardinal d'Arles, déposé 
par Eugène Nicolas canfmisa 
saint BeniaidÎJ» de Sienne dans 
le jubilé de l'an i45o; et deux 
ans après il cqurouna à Roq|e 
l'emperenr Frédéric iv^ avec son 
épease Élébnore de Pnrtugal. 
C'était UQ pontife doux^ paipifi* 
que, liliéraU bienfaisant, ma- 
gnifique, protecteur de$ savans, 
et savant lui-même-, aélé pour 
le bien du peuf^^pour la gloire 
des lettres , et fmkt cell^ de la 
leligion. C'est sous son poi^tifi- 
cat que les beUes^letiret qui 
aTûient été commis ensevelies 
pendant plusieurs, siècles^ repri- 
rent naissance. ' Il enrichit sa 
bibliothèque des beaux manus- 
crits grecs et latins qu'il amassa 
de tout côté avec de {jurandes 
dépenses , et récouq>ensa nia- 
gnifwiuement ceux qui s'appli- 
quaient à la recliercîje, ou » la 
traduction des livres. Il s'appli- 
qua aussi à assister les Grecs et 
les gentilshommes qui avaient 
besoin de son secours, à marier 
les filles lionorableiiuîur , et à 
e:iil)eUir la ville de Rome d'uu 
grand nombre de palais, dV^li- 
ses, de ponts , et <rautrcs édifi- 
ces publics. Enfin , ce ffraud 
pape ayant découvert une cons- 
piration Ibr m ée contre lui , et 
reçu la noufelle. de 4a prise de 
Constantinople par les Turcs , 
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il en conçut uue dpuleur si 
vive, que la goutta dïont il était 
tourmenté aiigmen|ta,- et qu*il 
en mourut le 2^ ,^suc^ i4^5, 
après avoir gouverné buit ans 
et dix-nenC jours. Çaltxte m lui 
.succéda. (Sponde. Rayn^ldi. Du 
Çbéne. Vcjiicz vo^x û.iuwvelle 
vie UtinC; inT'4*^,de Nicolas v, 
donnée à Rqme en 174^,. par 
Dominiijne Georgi, chapelain 
do pape Benoi t xiv. . . , 
^ NICOLAS y, autipapCy nom- 
mé auparavant Pierre die Cor- 
bière. {Voyez j£ANXSil«). 

NICOLAS (saint),, sfiudltc ou 
archimandritç du,mQnfkStère de 
Stude, naquil^ vers Tan 793, 
dans la ville de la Ganée en 
Candie , dç :parçns également 
nobles et pieu^, qqi renvoyè- 
rent à 1 âge de dix ans à Coqs* 
tautinople dans le monastère de 
Stude, sous la discipline du cé- 
lèbre saint Théodose Studiie. 
Ce saint voyant les,pvo{;rès ad- 
mirables qu'il faisait dans la 
piété, ne fit point difllcuUé de 
l'enfîajîer dans la vie religieuse. 
Il répondit si parfaitement aux. 
grandes espéranqes. qu'on avait 
conçues de lui, que saint Théo- 
dore ayant le dessein de l'élever 
au sacerdoce, tous ses reli(jicux 
se joip,i)irent à lui Jiour vaincre 
l'humilité de Nicolas, qui y ap- 
p.ortait de la résisLmce. A peine 
fut-il ordonné prêtre, qu'il ac- 
quit à Jésus-C.hiibt son frère 
Tite qui lui élaiL vciiU annoncer 
la désolatioii de leur pays, et le 
triste esclavaj'je de leurs parens. 
Il s'éleva une persécution dans 
l'Église Tau 8 1 4, sous l'cmpcrcu 1 , 
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Ltioii rArménien , l'usurpateur 
de Te m pire de Constant inople, et 
ennemi juré des saintes images. 
Saint Théodore se trouva enve- 
loppé dans cette persécution, et 
Nicolas voulut être le compa- 
f;non de ses souffrances. 11 est 
étonnant combien de maux on 
leur fit endurer dans les diffé- 
rentes prisons où ils furent ren- 
fermés. Après sept ans d'un 
martyre continuel où Dieu avait 
permis que leur fidélité et leur 
constance fussent éprouvées par 
les tourmens les plus cruels, 
l'empereur Léon TArménien , 
'fayant été tué le jour de Noël de 
'l'an 820, nos deux saints con- 
-fesseurs furent rappelés d*exil 
l'année suivante. Mais Nicolas, 
-à qui l'exil même et la prison 
•avaient inspiré un plus grand 

• amour pour la solitude, se retira 
■»cn divers lieux avec son supé- 
-rieur qui mourut cinq ans 
-après, c'est-à-dire, l'an 826. Les 
•^religieux du monastère de Slude 
i^lant venus à manquer de supé* 
•rieur par la mort du hicnheu- 
•rcux Naucrace qui avait été 
"substitué à saint Théodore, ils 

• obligèrent saint Nicolas de se 
' mettre à leur tète pour les coii- 

• duire. Il se démit de sa charge 
' trois ans après, et se retira cn- 

• core dans la solitude. Il souffrit 

• l'an 856 une autre persécution 

• sous l'empereur Michel m, parce 
i qu'il ne voulut jamais coniniu- 
« niquer avec le fameux Photius 

• que cet empereur avait mis sur 
' le siège dcConstanlinoplc, après 

• vn avoir chassé saint Ignace. De- 
- |)uis ce temps il ne fit que chan- 
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ger de retraite, jusqu'à ce qu'en- 
fin l'empereur le fit conduire 
pieds et mains liés dans son pro- 
pre monastère où on lui fit gar- 
der une rude et étroite prison 
pendant deux ans. C'était un 
nommé Sabasde Callistrate, qui 
était alors supérieur. Au bout * 
de ce temps, il fut remis en 
liberté par la mort funeste de 
l'empereur, et de Bardas, sou 
associé, comme il l'avait prédit, 
et obligé, malgré toutes ses ré- 
sistances, par le nouvel empe- 
reur Basile, et le saint patriarche 
Ignace qui venait d'être réta- 
bli, à reprendre la conduite de 
son monastère. Il fit depuis di- 
vers miracles dont le plus vanté 
fut la guérison subite de l'im- 
péra Irice Eudoxie, quoiqu'àdirc 
vrai le plus signalé fût sa mer- 
veilleuse générosité, sa pro- 
fonde humilité et sa patience à 
toute épreuve qui le l'end ircnt 
beaucoup plus vénérable à toute 
l'Eglise. Il mourut en ])nrx le 
quatrième jour d'avril Van 8(>8, 
dix ou onze mois après son ré- 
tablissement , âgé de soixante- 
quinze ans. Son corps fut en- 
terré auprès de ceux du bien- 
heureux Naucrace et de saint 
Théodore , ses prédécesseurs. 
(Bollandus. Baronius, dans ses 
annales depuis l'an 8i/{- I5aillct, 

t. 1,4 févï'ie»* ) 

NICOLAS, dit le Myf^tirfié , 
<^ui est un nom de dignité, pa- 
triarche de ConstanliDO]>le dans 
le neuvième et dixième siècles, 
est auteur de quelques lettres 
aux pa|)es, et autres qui se trou- 
vent dans les conciles. 
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I9ICOU5 LE ORAMMÂlr Itcr dlu qnâtornène siècle, né à 
BIEN, uirnomind Musalon « m- /Ljce» bourg de Normandie, au 
vant palriarclic de G>iistànti* diocèse dlSTreux , de parens 
nople, saccada à Eusutius Tati juifs, entra ches les cordeliers 
1084, et mourut l'an 1 111. Ou de Verneuilen 1291. Uvtateii* 
a de lui des décrets^ une éfiUK inile à Paris où il enseigna- 
synodale, et quelques oonstitn- long-tettps^ Son mérite Téleva 
lions sur le mariage. .Zonare. et aux premiènee charges de son 
Baronius, Jn annal. Pliotius, Ordre; et la reiue Jeanne, com- 
'i/i noT77ot. tit. i3, c. a, in cà^ tesse de Bourgogne, femme du 
cil. j^niioch. cap. 3.) roi Philippr-îe-LoDg, le noiiinia 

NICOLAS, évêiiuc de Metone l'un <l«^s exécuteurs de son tes- 
dans le dou/Zièmc hiccle , a com- iTinenten i3'>5. Il était pour 
posé un l'iailé de riùirliaristie ' i> [)rovinrial de son Ordre en 
qui se trouve dans les bihlio- i ourgo'jne. Il mourut dans un 
thc^jucs des Pères ; et trois Trai- ^ âge Ircs-avancé le 23 octobre 
tés de 1 1 j)roc es*iion du Saint- i34o. On a ilc lui : i". desPostilles 
Hsprit conlii- le>" LaLius, «jui.sont ou ]^etits commentaires sur toute 
manuscritjî dans la bibLoLiiet^ue U liible, dont la meilleure cdi- 
vaticane. / . * * • • tiou est celle de Lyon de l'an 

mCOtàS DB CLAIKVAUX, 1690. 2«. Ua livre des differen- 
4isciple>-<;t :,(ecrélaii^ de saint ccs deTAneien et du Nouveau- 
Cernard, se relira ensuite d^s Testament, é Bi0uen,.in-^. 3^. 
,.le m<in9ii)Lère . >Âe J^Ioiititemêy -Des Gommentaiies 'moraux sur 
4>4-9;ii^pufu,\Ye((^l!au» ti8Q..0a ^-l'Ecriture. dispute con- 

n de lui,, dapts k bibliothèque ; lie lesJaâll..5''.<. Un Traité par- 
de^ Pèrti^., jin volume dejetlres tioulier contre uu rabbin qui se 
qui sont ])lciYies d*espric:et d*a- 'sérail du Nouveau*Testament 
grénieut. M. ,l^)uze ea a encore pour combattm la wligîon.chré- 
donné deux dans le second tome - tienne.^. DesCommentairessur 
. d«^9 œuvres mélangées (Man- . les speaumes de David, sur les 
riqnez, Tn annal. cisMns^'AtzC* . cantiqueset leshfmmes de toute 
1.145, 1 148, et 1T71.) l'année. 7*. Une explication des 

NICOLAS DE SAINT-ALBAJi, pre'ceptes du décalogne. 8», Un 
reli{{ieux de cette: ni^i^ODi»! piû^ Traité de celni qui donne et qui 
abbé d*un mçnaslère .de Clugny reçoit le trèsrsaint-sâcremeot de 
dans le dou7iènjc siècle, fit deux l'autel. 9»é De l'art de bien vivre- 
livres de la conception imîna- ctdebicn mourir, à Paris, 15x7. 
culée de la sainte Vicrgji, qu'il io°. De curtî clert'coli , à Paris, 
dédia à Hugues de Saint-Remi, i5i3. 11". D^s postdles sur les 
et lui adressa un volume dciet- épîtres et les évangiles du ca»ê- 
tres. me, à Venise, i5iG. la». Glosse 

NICOLAS de LYRI- ou de in u4pocalj p&im. Il avait aussi 
LYRA, Lj raituSf célèbre coi de- lait un commentaire sur les sen- 
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tences, et plusieurs autres ou- 
vrages qui n'ont pas été impri- 
més. (Tritliéinc i;L Fullarinin, 
De Script, ceci. VVading, In 
bibliolh. et annal, minor. Le père 
Jean de S. -Antoine , Biblioth. 
univ. Jruncis., t. 2, p. 388.) 

NICOLAS EYMERIC, doini- 
uicain, ne à Girone, ville de Ga- 
.talogne, vers l'aa i3ao,. fleurit 
sons le poDtificat dlonooent yi, 
d'Urbaio v, 4e Grégoire xi et 
d*Urhain vi. XI fut fait inquisi- 
- tettr*géaéral par Innocent vi 
vers l'an i356, et Grégoire xi, 
• le prit pour son. chapelain, et le 
nomma juge des causes d'iiéré- 
sie. Il mourut à Girooe le 4 
janvier 1399. Son principal ou- 
vrage est le livre intitulé le Di- 
rectoire des inquisiteurs, dont 
les meilleures éditions sont cel- 
. les de Borne 1587, et de Venise 
ï 596 y qui renferment les cor- 
rections et les scholiesde Penna. 
Cet ouvrage est flivi.sc en trois 
parties. L'auteur iiailc dans la 
première des points de notre 
foi ; dans la seconde, du châti- 
ment des hérétiques, et des pei- 
nes qu'ils méritent, suivant le 
droit canon et les décrélales; ce 
que c'est qu'Lérésie et erreur; 
des différentes hérésies ; de ceux 
qui sont soumis à Tinquisition, 
et des crimes qui sont de sa 
compétence. La troisième partie 
roule sur la manière d'instruire 
les- procès dans le tribunal de 
l'inquisition ; sur le pouvoir et 
les priviiégéi des officiers; sur 
les témoins, les coupables, et 
l'exécution des jugemens. On 
trouve plusieurs autres traité 
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du même auteur dans la biblio- 
que de M. Colhcrt. (Dupin, Ri- 
bliotlicque ecclésiastique, qua- 
torzième siècle, p. 288. Échard, 
Script. Ord. FF. Prœd.,t. i, 
p. 709.) 

NICOLAS D'INCKELSPUEL, 
de Souabe, recteur de l'univer- 
sité de Vienne dans le quinziè* 
me siècle, assista au concile de 
^ Constance et de Bâle. On a de 
lui, onse sermons, et des dis- 
cours sur le décaloguc, Voraison 
dominical^, les trois parties de 
. la pénitence, les huit béatitudes, 
les sept péchés mortels et le 
confessionnal, iinprimés à Stras- 
bourg en i5i6. n avait aussi 
composé 4es commentaires et 
des questions sur les quatre li<^ 
vres des sentences. Mais ces 
traités sont perdus. (Dupin, Bi- 
bliothèque, quinzième siècle.) 

NICOLAS AUXIMANUS, de 
la Marche d'Ancone, de TOrdre 
des Frères Mineurs , florissait 
vers Tan i43o. On a de lui une 
somnii' de cas de conscience, 
imprimée à Venise en i jS'j ; un 
interrogatoire des confesseurs, 
imprimé au même endroit en 
1489; un Commentaire sur la 
rèp,le des Frères Mineurs; un 
Abrégé de droit canon, et, des 
sermqns qui n*ont point été im* 
primés. (Dupin ,VZ'/W.) 

NICOLAS DE BONGEI, ainsi 
nommé du lieu de sa naissance^ 
prêtre et -aumônier de l'évêque 
de Londres, vivait vers l'an 
]44o. Il a fait un ouvrage histo- 
rique, intitulé, Adunationes 
chronicorum, (Pitseus, We Script, 
angL) 
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Î^ÏGOLAS DE CUSA ou CUSA- 
î*iU5, célèbre cardinal, né en 
]4oi à Casa, village du diocèse 
de Trêves, était fils d'un pê- 
cheur ou batelier iioinmé Jean 
Crebs, Le comte de Mander- 
cbeidt l'ayant pris à son service 
dt!s son enfance, l'envoya étu- 
dier à Deveiiter. Nicolas y fut 
Instruit par quelques cbâilotiiés 
ré|];ulién dôbtle cbtfvent ét^t 
VoMÎn de 'la ville. Il TÎëita «tt* 
'iiiiteles plos failietiftés hbt^enil- 
Wde rAUélliaghe etâe rit^lie, 
ét ^irit à t^âiloue, âgé de tingt- 
<rois âris, le'bdilttét âe'dbclieitr 
' en drëit etliibn.'n ai^i^titie gi«c, 
Tbébrèu, les ittàtliémaliquies, 
Tbistôifc de l'Églite et VEcH- 
ture-Sainte '^'il 'pb^édait 
hiicux qu'aUcttti'de ses conlem- 
■pordins. 11 entra ' ensuite chez 
les chànbinôs ré{];uliers de Tir- 
tèmberg ^ ttiais il ne fut jamais 
dominicain ,'eomme Antoirte de 
Sienne et quelques adirés au- 
teiirs Torit avancé . Il assista aU 
fonrilc de ÎVilc en en 
(|u LiUté d'arcliidiacre de Liège, 
et tut d*àbord opposé à Eu- 
gène IV ; mais ce pape se l'atta- 
cha dans la suite, et l'envoya 
comme son légat à ConstantinO- 
plc , en Allemagne et en France 
où il réforma plusieurs monas- 
tères. L'an i448, le pape Ni- 
colas v le lit catdinal-j)rètre du 
litre de Saint-Pieirc-aux-McAs, 
çt lui donna l'évêclié de BriSëeti 
dànsle Tyrol. Il l'chvoya en qua- 
;ïité'ae 'édo légat à ïàtère . 'veks 
'les prinçès'd'AllefÀaçnc, pcliiHes 
{ièrter â lâ paii entre ëui ; et' à a 
guerre contre MaUouict n 
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menaçait la chrétienté. Cusa se 
comporta dans sa légation avec 
tant de sagesse, de prudence, de 
désintéressement, de modestie t t 
de zèle, qu'il tnérila resti me et la 
vénéiaLioQ de l'Altemagne. U y 
fut encore envoyé en qualité 
lq;at par les papes Càlixte ui et 
Pic 11. En reiôurnànt à Rome , 
il voulut réformer *iin iiiofta^ 
Ure i mais Sigihiiiiiiâ, ntchillMc 
d'Atttrîcbe, ïîonite de Tytol , s'y 
oppotey^tle fit mèitie en pri- 
son. Le pape exéomiaunta k 
-'duc q[ni1relâe1îa-<snfin '^on itliis- 
tre prisoUttlér, 'qtK>l^i:^à des 
conditions é^âleinétat dures *èt 
'injbstês.1téndu à son* diocèse, ce 
grand '«iardiiiteil ne 'le gbuvéraa 
"pas long-îtemps , étant lirort peu 
^de teihps aprèsie iT^oût r4^4» 
à Todi , ville d'Ombrie , âgé de 
soixante-trois ans. Il avait beau* 
coup écrit et il y Avait trois ca- 
talogues de sès ouvrages ; le pitî- 
micr donné par Trithcme ; le se- ; 
co'nd par Slapleton ; et le troi- 
sième par 'Bellarmin. Celui de 
Trithêmc comprend : Dcrusione 
Deî; de pacc fidei: rrparatio j 
Calendarîi ; de Mathemaiicis 
complementa ; cribratio alcO' 
rani; de variai ione sapfèntrœ; 
de ludo globi; compendium ; en- 
talogus de sossest. dé nihtlit um- 
ticâ perfhctiotie contrà Bahcmos; 
de Ben'llo ; Deidato pairis ht' 
mùium ; de quairendo Déum; 
de apicf^. theoriœ; de àoctâ i^na- 
rantidi de' èonjectùris; de fiUû" 
[ttùne ptirde tdpiêntid^^ de qm- 
'drmùtd'eitfàdii défôrtunâ\ di- 
recloritihi speculântis ; ' iefwO' 
nés per toiùm afiHûht; e^jàtbl» 
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çd <^iv^i:sosy elc. Le catalogue de 
«Stapletpn ajoul^ : DjsamcordQtt" 
iid, caûtoUcâi dialogus defieo 
aùscomiào f , fixercitafwnum li- 
l^ri 10. Cprrceth U^bûiarMtm Al- 
jjhonsU transm^tationibus 
CeQmctr, De Aritnifjthf compîe- 
inenti^, Camplemenlum theolq* 
^(c, Apolpg}a ^octm ignorant 
liœ; ,de ^cequiiate 7 epUloîœ; 
g^ialogus de Nonatis ; de figurd 
mundi; de œqualite; inquisiiio 
neri et boni; tabidœ persi'cœ in 
lalinum ex grfisco redaclœ. Ciisa 
est encore V^uteur des Traités 
su i va us, De modo habilitandi in- 
gcnium ad discursmn in dtibiis ; 
de anmtntiatione; de novfssimo 
die; de f uni bus et cordii; de una 
recti cui ^ i'jiie mensura. Tous ces 
ouvrages luipnmés à Talo cii 3 
volumes iii-fol. reufcr- 
iiiept beçiucpup de science et 
4'^rtt4iUo;i , m^i^ trop de «ub- 
fiUtéiS et d*ab^tr9çtioQ$, l1lé^- 
pby^^que^, Oijl c^^iine surtout la 
.cc^pcorii^pce. catholique, (^uatit 
à ,{9. propliétlc sur les dernîeri 
jqur^y.pÙ il Biet JLa défaite, 
ri^i^téchrist» et 4a gloriêuse i;^* 
sm^reçtioi» 4e V^glise dans le 
dix-lmitièmesièclei et avant l^aa 
\n 34 f c'est une pure vision îp- 
4igae d'un si |;r^nd o m me , et 
. qui. contienjt même des cii^$es 
contraires aux principes delà foi 
catliolique.LepèreGasp;^r4lIarl- 
zci m, jésuite, a donné en latin la 
Vie du cnrdinal Cusa, à Trêves 
.en 1733. (Trithême et Beîlar- 
inin, d(f Script, ceci. Spondc et 
]\aynaldi, Jn aanalib. .Dninn^ 
Bibl. eccl. f[uiuzicme siècle. ) 
MCOLA^ liARJAN , de Plai- 



sânçe^ VOrdre dës^ ermites 
de Saint-Augustin , fldrissaità la 
(lU .^tt' {Quinzième siècle. Ou a 
de lui un ôitvrage imprimé à 
Crémone , en i 4^ ^ toUchant les 
inonts-de-piété, et un autre, où 
il défend la préséance de son 
Ordre sur celui des Frères Mi« 
îtetirs, imprimé aù même ea«« 
âroit eu iSôo. li a aussi com- 
posé un carême, et soixante-dix- 
sept questions quodiibétiques 
sur des matières prédi cables , 
imprimées à Bologne en i5oi. 
(Dupin, Bibliotli. eccl. quinziè- 
me siècle. ) 

NICOLAS (saint et martyr). 
Il était un dès Sept frères mi- 
neurs martyrs, et compagnon 
de saintDaiiiel. (ployez Daviki..) 

NICOLAS LE GAULOIS, sep- 
tième général de l'Ordre des 
Carmes dans le treizième siècle , 
a (ait ni) écrit intitulé La Flèche 
du feu , dans lequel il déplorait 
le monastère du ' moiit Carmel 
, de son Ordre , qui' avait été brû- 
lé par les Sarrasins. j[ Ûupin, 
Bibiioi!^. des Àut. ecclés. du 
treizième siècïè.' ) 

NICOLAS DE TOLENTIN 
(saint) , ermite de Saint -Au- 
gustin vint au monde vers 
lan , dans le boiîrg de 

Saint- Anrje près de Fernio , ville 
de la Mci relie d'Ancône. Ses pa- 
reps l'obtinrent par rinterccs- 
sîôn de saint Nicolas, évcque de 
Myre. Il fit paraître dès sa pluç 
tondre jeunesse une grande in- 
clination à la vertu , et la prati- 
quait même d'ane.manière bien 
au-dessus de son âge. ïl n'était 
encore qu'un jeune étudiant » 
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lorsqu'on le fit clianoine de 
Saint-Saiu LUI dans son pays. 
Cet utat , <[Uuu|uci>jji»t , le iclc- 
nait encore trop dans le monde ; 
c'est pourquoi il embrassa l'ins- 
titut des ermites de Saînt-'An» 
guntin. La vie sainte et édifiante 
qu'il mena pendant l'annéé de 
ses épreuves, fit qu'on se crai-* 
gnit pas de le recevoir à la pro- 
fession avant l'âge prescrit. Ni- 
colas soutint merveilleuseinent 
cette ferveur^ et alla toujours en 
augmentant. On voyait en lui 
toutes les vertus d'un parfait 
religieux, une humilité égale- 
ment profonde et solide , une 
vigilance universelle, une obéis- 
sance aveu(Tle, un amour pour 
les liumiliations, qui ne se rebu- 
tait jamais, une extrême pau- 
vrt'té, umi pureté înviolaî>lc de 
ai'ur et de corps, une austérité 
î>i extraordinaire, qu'on l'obli- 
gea à y apporter de la modéra- 
tion. Ses supérieurs désirant 
proposer à leurs religieux un si 
rare exemple de vertu, le firent 
souvent changer de maisons , 
juiiquà ee qu'enfin ils fixèrent 
sa demeure à Tolentm, ville 
épiscop<ile de la Marche d'An^ 
cone , dont il a pris son surnom. 
Ce fut là qu'il reprit toutes ses 
premières austérités, interrom- 
pues par les différens voyages 
qu'il avait faits, et y en ajouta 
d'autres encore plus grandes. Il 
fut travaillé de plusieurs mala- 
dies très -fâcheuses qu'il sup- 
porta non-seulement avec pa- 
tienec, mais avec beaucoup de 
joie ; ausst fut-il favorisé du 
ciel, tant pour sa propre con^b- 
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latiou que pour le soulagement 
des autres. Il mourut coimnc il 
avait toujours vécu dans les sou* 
timens de la pénitence et de la 
plus tendre dévotion, âgé d'en- 
viron soixante-dix ans , vos 
t3o6, ou selon d'autres, es 
tSio ; mais tous convienneot 
que ce fut le 10 de septembre. 
Il ' se fit divers miracles à son 
tombeau, c'est çe qui fit tra- 
vailler au procès de sa canoni- 
sation , qui fut terminé sons h 
pn])e Eugène iv La cérémonie 
en fut faite l'an i44^f et selon 
les apparences le 5 de juin. Sa 
féte est marquée le 10 de sep- 
tembre. (Surius. BaiUet, 10 sep- 
leuibrc. ) 

NICOLAS DE Cl RhlO, reli- 
gieux de Saint-François dans î 
treizième siècle, fut eliapelain 
et confesseur du pape Inno- 
cent IV, et ensuite évèrjue d'As- 
sise. Le pape Innocent iv mourut 
entre ses bras , et il en a écrit li 
vjc , qui est un ouvrage itnpoi- 
t Hit pi)ur riiistoire ecclésiaili- 
que de te temps-là. M. Baluze 
l'a fait juiprimer au septième 
tome de ses Miscellanca , de- 
puis la page 353 jusqu'à 4o3, 
sous ce titre : F^iia Innocenta 
^(W>iB IVy scn'pta à Fratreî^î- 
cùtàù de Curbio Ordtnis^ Mûuh 
mm postmodo episcopo assisma» 
tensi, 

NICOLAS (fiîenheareax), sur- 
nommé de Fiue^ en allemand, 
et en latin de Rupe, Suisse aw- 
chorèle. Il naquit le 3 1 de mais 
de Tan 1417 , près de Sasler on 
Sazelin dans le pays des Suisses, 
au canton d'Underwald c{ui est 
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l*uii des sept catliolitjues. Ses 
parcns qui t-Laicnt nobles d'cx- 
tractioD. eurent d'autant plus 
de soiu Je l'élever à la piéu', 
qu'ils le trouvèrent prévenu des 
grâces de Dieu dès sa plus tendre 
enfance. Il eut dans sa jeunesse 
toule la sagesse et la gravité des 
vieillards. Soumis en tout à ses 
pareos, doux , modéré, ennemi 
dtt mensonge , et de tout ce qui 
paraissait contraire à la pureté, 
toujours fort retiré ; mais sa 
vertu la plus favorite était la 
pénitence ; il la pratiqua d'une 
manière presqu'inouîe : il con- 
tracta mariage y et en eut dix. 
en&ins , qu'il éleva dans une 
grande crainte de Dieu. Il em« 
brassa la profession des armes 
deux difFérentes fois, selon les 
lois thi pnys, quand il s agit de 
cléfendre ia patrie. Il est marqué 
qu'il retenait, par ses exemples 
et ses exhortations, tous les sol- 
dats dans les bornes d'une juste 
modération et d*une honnête 
discipline. Il se sépara dans la 
suite de sa femme , avec sou 
conscntcuieiit , et se reLua dans 
un endroit désert pour y vivre 
en solitaire. Il y pratiqua des 
attstârités qui paraissaient exces- 
sives. Sa réputation se répandit 
de telle sorte , que les peuples 
accouraient en foulepourle voir 
et pour recevoir ses instructions. 
Il mourut le même jour qu'il 
était néf le 21 de mars l'an 1487 , 
après avoir vécu précisément 
soixante-dix ans. Son corps fut 
porté le lendemain à Sasler et 
enterré dans Téglise de Saint- 
Xltéodule où Ton assure que 
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Dieu a continué à son tombeau 
la grâce des miracles qu'il lui 
avait accordée pendant sa vie. 
L'on a travaillé au procès de sa 
cauonisatiou ; l'on assure même 
u*il fut terminé par l'autorité 
'Urbain viii; mais les affaires 
qui survinrent pour lors, ont 
remis la chose jusqu'à présent, 
ce qui n'empêche pas les dévo^ 
tions populaires. Les continua- 
teurs de Bollandus mettent sa 
féte au 22 mars. (Baillet, t. t , 
22 mars. ) 

NICOLAS DE H ANAPS ou DE 
HANAPES, ainsi nommé d'un 
village du diocèse de Reims où 
il était né, entra dans l'Ordre 
de Saint- Dominique vers l'an 
1240. Il fit ses études au collège' 
de Saint-Jacques à Paris où il 
eut pour condisciple Malebran- 
che des Ursins , depuis cardinal. 
Appelé à Ro*ne, il y fut péni- 
tenrier du pape Clément x. Il 
{ut uoiiimé patriarche de Jérusa- 
lem ea 1 278, par le pape Alexan- 
dre m , selon Spoadc , ou en 
1288, par le pape Nicolas iv , 
selon le père Ecliard et M. de 
Fleuri. L'année suivante, le mê- 
me pape le fit son' léf^t aposto- 
lique dans' toute la Syrie , dans 
lé royaume de Gypre et d'Ar- 
ménie. Il mit tout en usage pour . 
la conversion des' habitans de 
Ptolemaîde ou de Saint-Jean- 
d'Acre ; mais tout fut inutile; 
et cette malheureuse ville ayant 
été prise par les Sarrasins le 18 
mai lagi^le charitable patriat' 
cbe exposa sa personne , afin de 
faciliter la fuite à une partie dtt 
peuple 9 et donna aux moumns 
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tous les secours qui pouvaient les factions intestines qui dcclii- 

dépendrc de lui. Il fallut, disent raient alors toute l'Italie. Ce 

les liistoriens, le tirer comme monarque l'envoya vers le pape 

perforée, et Temmener malgré Clément v, pour consulter les 

lui à une chaloupe , pour gagner moyens de remédier à ces maux, 

ensuite une galère qui était II n'était pas encore dé retour, 

proche. Le tendre pasteur n'é- lorsqu*il apprit la mort de IVm- 

vita cependant ce péril, que pour perèai' , attiviêe le 24 aôût i3i3. 

tomber 'dans un antre' où il per- H éci^vit ràr là fin de la même 

dit la yie. Sa charité Payant année uhé iehxïùtk tort ample 

obligé à recevoir dans sa cba- dà voyage de Henri 'èki Italie , 

loupe un trop grand nombrêde depuis l'an 'i3io jusqu'en i3i3, 

personnes, elle en'i^ut surcfaar* et l'adressa au papè Çtétnent v 

gée j et coula à fond, iinsi mciu- qui mourut Vannée suivante au 

rutdansl'eiemcede lacbarilé ihbi^ d'avîfil.' Celtè' réktioo 

le dernier patriarche latin de écrite eh latfn , est curieuse et 

iférusalem , qui ait réside dans très-tilile pôur l'histoire de ce 

le pays. Nous avons' de iUi les tfemps-là. M. Baluze l'a fait im- 

ouvrajgi^ suivans': i\ P'irtutum primé'r le preiisier à la fin du 

vi^orumque exèmffîa ex saens second volûmë'dè ses vies des 

Ittten's excerpta ^ à Tubinge , pape$ d'Àvigiidn; etid. Mura- 

1 533 : il y en avait eu pluisieurs tori Fa donnée , après de savant, 

estions avant celle-ci, et il y d^ns le tome 9 'de son grand 

en a eu plusieurs autres depuis, recueil des Ecrivains de This- 

a®. Tabula hiper îegendam àU' toiré dltallc, à Milan , en 1726. 
ream. Z\ Prœdicàtiones quœ NICOLAS DE AUTRICOURT, 

Jiunt sub Evangcliis et suÙ cpis- en latin , Nîcolaiis de u4iitrîcvïa^ 

toh's ^ manuscrit qui se trouve docteur de Paris dans le qui- 

dans la bibliothècjue de Saint- torzicme siècle. L'université 

!^arc à Florence , arm. 3 i condamna en i348, par ordre 

n° 117. 4"* Dicta salutis, ma- du sainl-siége , soîxahlé de ses 

nuscrit in-fol. (Le pèreEchard, propositions; etnousavonsVacte 

^cript. ord. Prœdic. t. », p. 422 de cette censure dans la Biblio- 

etsuiv. Le père Xouron, Homm. thèque dcS Pères. Ces proposi- 

i,l,lustr. de l'Ordre de Saint-Do- tions et leur censure se trouvent 

ipinique, t. i , p. 529 et suiv. ) aussi dànsla Coïlectiojudicionuv. 

|4IC0LAS,évcquede Butrinto de rtovis crroribus^^ de M. d'Ar- 

ou^otronto, dans l'^nbahîè, de gcntré, t. i , p. 355. On a dans 

('^rdre des frères ri^çhèuis , et lé ïiiêmê recueil ilne Wtire latine 

l'on croit Ailemand de f e'^l^icôtif d'Àbti^it 'à UD 

nation, clans lé quatorziWè hWi&é BérnaM.'oA'iY V^ntti- 

r:iit 
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sieurs, attires Utiles qv^ Nicolas NtOOLAS (^ugimip)^ ^9!^^^'^" 
avait écrites, et «pu sont de- 1er du rai en SQn parlement 
meurées. manuscrites. (M. Tabbé Franche-Comté , mort à Besan- 
GoajetyMém.manusccommu- çon en 1695, a laissé un traité 
niqué à M- Drouet, édîtfur du imprimé, ^ Amsterdî»in, 

Mi^léri de 1759. ) en i68a, ^ous ce titre : Si la tor- 

NICÔl^ÂS (le ]^), de Dijon, ture est un moyen sûr à véri- 
ex-pfovincial capucins de la 6er les crimes secrets : disserta- 
ppvÎDce de Lyon, où il moil^ut tion morale et politique, par la- 
ep. 1G94, a laissé plusieurs scr- quelle il est amplement traite 
mous qui ont été imprimés 4^ abus qui se commettent dans 
dans la même yiUe. Ces ser- l'instruction de^ proces-crîmi- 
mont 8on( w ayent, inliti^lé| nels. ( Joi|rnâldesSavans, 1C82, a 
Pharaon répronVé , ou TAvCHa^t P- 35 de la première édition et 
, $tM:la providence de Dieu, sur 24 de la seconde.) 
la réprobation d^s pécbeur^ , NICOLAS (le père André de 
1633, in-4^ Octave du Saint- Saii>t-), religieux carme de la 
S^crcmei»^, in-8% 1688. Oclavje province de Nai bonne, docteur 
de Tasceosion de Nptre-Sei- en Tbéologie , est auteur d'une 
gneur, in-8° , 1687. Sur' les espèce dMiistoirc ecclésiastique 
Evangiles du carême, 3 vol. in- de Farchevêché de Besançon, 
8**, 1688. Sur les mystères de sous ce litre : Scquani chrislia- 
Notre-Seigneur, in-8°. Sur les ni, sive de re chrîsiiana se.qua- 
mystères de la sainte Vierge , norum decas hîsiorica, et pubU- 
in -8% 1688. Sermons prêches cis prh>atisque ecclesiarum ta-^ 
pendant lavent, in-8°. Sermons bulariisy nccrologiorum fastis ^ 
pour les quarante heures contre chronicoriim diariis , hisiorico- 
le mauvais usage du sacrement rum assertis, codicibus nianusc. 
de pénitence, 1691 , ip-S". Pa- aliisque optiniœ notœ monumen-' 
négyriques des saints , 3 vol. lis... cruta et vindicnla; operd 
iii-fol. Sermons sur les évan- et studio F. Andreœ k S. ^'xco- 
f/iles de tous les dimanches de lao, docioris theplo^i, fralrum 
IVonée , 3 vol. ip-8% 1694. B. M. V. de Monte Cart^^lp , 
Sermons pour les vctures et pro- in provincid narbont^nsî fdtàM 
fessions religieuse*», in-8% 1G95. prions provincialis, Le mèpi^ 
Octave de? mort? , in - 8% 1 %6. auteur a compQsé un aut^ pU- 
On a encore du même auteur Trage sur les généa1qgic^,.^ur 
une lettre curieuse à un ami, anciens comtes et dup? des deux 
qui contient l'analyse de la nou- Bourgognes, des piaispn^^^Cnâ^ 
vclle Théologie mystique de Mo- Ions, 4e l)lf((fqn, djî Sajii^s, e^aUf 
Uqqs, à Dijon, 1688 , très SQUS <;e tiUe t f^eieres Çe- 

( PapiUop , Bibliothçqne fle^s q^a^qr^m reguti, five svperi\^ri^ 
A^t. dc,BpHçgpgfiç, tpp. ?^,pag. B^r^mdiœ co^Myx^ ,^ .ro^i(^"f 
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q-jO aJ annum i36i. Accessit 
nobiliLiiii vienniciuium dwUum- 
quc cabilonensium incUta proge- 
nies, prœvia item de regibus CO' 
mitibusque cisjuranœ et irons ju* 
ranœ Burgundiœ s ac demum de 
ipsis Casiellœ regibus , matis^ 
censiùus consuUbus^ salinensibus 
dynastis, montisariis toparMs, 
aîiisque gérais hujus BurgunditB 
adgnatis et afflmbus ad calcem 
subjecta tractatis, ex publicœ 
Jidei monument is nunc primiim 
cruît et vindicat F. Andréas k 
S. Nicolao. (Journal des Savans, 
1697.) 

NICOLAS (M.)ï avocat au par- 
lement, a remporté en 1640 le 
prix d'éloquence à Vacatît'îiiie 
de Marseille , par un discouis 
dont le sujet était, <jue Tidée 
que les* mUres ont de nous, entre 
plus que nous ne pensons dans 
celle que nous avons d'eux. On 
a aussi de M. ^Nicolas, un autre 
discours piéî>enté aux jeux flo- 
raux de Toulouse en 174^ ; il 
roule i»ui les bienséances, et on 
y trouve plusieurs endroits di- 
gnes d*étfe remarqué. (Journal 
des Savans, 1 74<> > 74 ^ •) 

mCOLAS-LEZ-ANGERS (S.-), 
Sanctus Nicolaus Andegavensis , 
abbaye de l'Ordre de Saint-De- 
nottf située dans la ville d'An- 
gers, et fondée au onzième siè- 
cle par Foulques Nerra, comte 
d'Anjou. Elle était unie à la con- 
grégation de Salnt-Maur. 

NICOLAS-AUX-BOTS (Saint-), 
Sancius Nicolaus in Bosco , ab- 
baye de rOrdre de Saint-Benoît, 
et de la congrégation de Saint- 
Maur, était située en Picardie 
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dans les bois de Couci , entre 
Laon lL Id Fcie. On met sa fon- 
dation vers la fia du onzième 
siècle. , 

NICpLAS-DES-PREZ (S.-), 
Sanctus Nicolaus a Praiis , ab- 
baye de chanoines réguliers de 
rOrdie de Saint-Augustin, était 
située dans la ville de Verdua. 
Elle fut fondée en 1219 « par 
Jean d'Apremont, évêque de 
Verdun, qui y fit venir des cba- 
noines de Saint-Victor de Paris, 
et leur donna un terrein hors 
les murs de Verdun , nommé le 
Pré-rÉvéque. La niaison fut d'a- 
bord fondée soiis le titre de 
prieuré, et ce ne fut qu'en i?.52 
qu'on l'érigea en abbaye. Elle 
était unie à la congrégation de 
S^iint-Sauveur. (Hiiitoire de Lor* 
raine. ) 

NICOLE (Pierre), savant écri- 
vain du dix-septième siècle , na- 
quit à Cbartres le i3 octobre 
iG?.5. Jean Nicole, son père, 
avu< (1 de cette ville, qui enten- 
dait bien le grec et le latin, se 
chargea de son éducation, et lui 
fit lire kï) meilleurs auteurs de 
l'antiquité profane. A lage de 
quatorze ans, il avait achevé ses 
humanités; et. Tan 1642, il fut 
envoyé à Paris pour y étudier la 
philosophie et la Théologie, n 
reçut le degré de Maitre-ès-arts 
le 23 juillet i644> étudia la 
Théologie en Sorbonne sous 
BfM. le Moine et de Sainte- 
Beuve , apprit riiébreu , et fut 
reçu bachelier le 19 juin 1 649. 
11 se préparait à entrer en licen- 
ce; mais les disputes survenues 
à Toccasion des cinq fanieuses 
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propositions de Jansémus Vtn 
ayant détourné , il se retira à 
Port«Roya1» et il y travailla avec 
M. Arnaud à plusieurs des ou- 
vrages que ce docteur publia 
poiyr sa défense. Ils allèrent en- 
semble en 1664 à Châtilloo,près 
deParis, chez M. Yaret; et de- 
puis ce temps, M. Nidble demeu- 
ra en divers endroits, tantôt à 
Port-Royal , tantôt à Paris , et 
ailleurs. Une lettre qu'il écrivit 
en 1677, pour' les évéques de 
Saint-Pons et d'Arras, au pape 
Innocent xi contre les relàclic- 
mens des casuistes, oxcita con- 
tre lui un or:i;n' qui L'engagea à 
s't'loi;;rici-. Eu ib^() il se retira à 
Bruxelles, puis à Liège, et de- 
puis à Orval, etc. Il revint à Paris 
en i683 , et il y mourut d*une 
Si Knide attaque d'apoplexie le 
16 novembre 1695, à soixante- 
dix ans, n'étant (jue simple ton- 
suré. On a de lui un très-grand 
nombre d'ouvrages anonymes ou 
sous d'autres noms, en latin et 
en français, tous bien écrits dans 
l'une et l'autre laugue , et qui 
prouvent le jugement solide, le 
génie profond et la vaste éfudi- 
tion de l'auteur : i*. six disqui- 
sitions latines sous le nom de 
Paul Irenée. 2*'. Thèse molinis~ 
tique du père llicolaï, effacée 
par des notes thomistiques en 
latin, i656. 3<». Idée générale de 
l'esprit et du livre du père Ame- 
lote. 4*« Belga percontatory i656. 
S** Tradoction latine des lettres 
pTovincbles, sous le nom de 
Ouillaume Wendrock , avep des 
préfaces et des notes. 6*». Pre- 
inièrOf seconde et troisième par- 

17- 
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tie de Tapologie des leligteases* 
de Port-Royal y f665. 7*. Qua- 
trième écrit des curés dis Paris, 
du a3 ma* ]658* 8". Réponse à la 
lettre des jmites contre les cen- 
sures des évéques, sous le nom 
Optât, à Paris, iGSg. 9*. Re-' 
marque sur le formulaire des 
sermens de foi, qui se trouve 
dans le procès-verbai du clergé, 
à Paris en 1660. 10°. Alémoire 
s'ur l'ermitage de Caën:, iiV 
Deux défenses des professeurs 
en Théologie de l'université de 
Bordeaux, contre un écrit inti- 
tulé, lettre d'un théologien à un 
oâicier du parloniént , touchant 
la question, si le livre de Wen- 
drock est hérétique, en 1660. 
ï2". Requête des rcli[;ieuses de 
Port-Royal des Champs à M. l'ar- 
chevêque de Paris, afin qu'il dé- 
clare ce qu'il entend par le mot 
iVarrfi/iescrmcnf. i 3°. Traité de 
la disUnction du tait et du droit 
dans la cause de Jansénius, en- 
voyé au pape en i6ëi,parM. l'é- 
vcquc d'Angers. 14". Nullités et 
abus du troisième mandement 
pour la si^jnatuiedu loi juulaire, 
avec M. Ariiuuld, en 1662. i5°. 
Lettre d'un bachelier à un doc- 
teur de Sorbonne, sur la signa tu 
du formulaire, avec M. Arnauld. 
16». Traité de la foi humaine, 
en 1664, avec M. Imauld. 170. 
Dix-huit lettres appelées imagi- 
naires et visionnaires, commen- 
cées en 1664 , et finies en 1666, 
avec- un traité sur la comédie. 
18*. Remarque sur la requête 
présentée au roi par M. l'arche- 
vêque d'Embrun, contre la tra- 
duction du IfouTeau-Testament 

3o 
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de Mous, en i6u8. ig**. Réponse 
à la lettre d'un docteur en Théo- 
l^gie, sur U traductiqn du Nou* 
T^aa^TestanMflt de Mow, eu 
t66B. ao». BëpoQfie à U Uitse 
h un seigneur de U cpur , spr- 
mnt d'apologie à M. l'arche- 
^ne d'ËmibfUQ, en 1668. 

La giavde et la petite per- 
pétuité de la foi avec 3a défense, 
touchant TEucharistie. M. Âr- 
naold u'4 £ût qu'un chapitre de 
cet ovvragje. Réponse gé- 
nérale au nouveau livre de 
M* Çlaude , à Paris, en 1671, 
avec M. Arnauld. 23^ Préjugés 
légitimes contre les calvinistes, 
à Paris, 1671 . 24°- La conférence 
du diable avec Luther, et l'exa- 
inen des quatre einhoits du der- 
nier livre du ministre Claude, 
Paris, 1673. a5*. Essais de mo- 
rale en i3 voluinesin-i2 0uin-8*, 
parmi Itiiiuels on trouve 2 vo- 
lumes de lettres. 26'. Traité de 
Toraison et de la prière, à Pans, 
j68o, etc. 27«'. Les prétendus 
réforméi» convaiacui» de schisme, 
à Paris, 1686. 28*». De Tunité de 
l'Église , ou réfutation da nou- 
veau systàioe isK ministre Ju- 
cieu, à Paris» 1687. 29*. Ijes 
exemples qui sont dans la dei^ 
nière édition de l'art de penser. 
3oPl Réfi&tatîDHL des ivincipales 
erreurs des quiétistes , k Paris, 
1695°. 3i*. EpiframmaUim de^, 
lectuSf à Paris. 3a®. Instraetiona 
tbéologiques et morales sur Po.* 
xaison dominicale, la salwtatiott, 
an|^liqae,la sainte messe, et les 
autres prières de l'Église» à Paris, 
1706. 33». Instructions sur les 
aaciemens, à Pafis. 34®. lostrac- 
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tions théologiques et morales 
sur le symbole et sur le déca- 
logue. 35\ Système sur la gn^ce. 
36». Les a?is de MM. les curés 
de Paris, aux cur^ des autres 
diocèses de France, sur le sujet 
des mauvaises maximes de quel- 
ques nouveaux casuîstes, avec 
MM* .Anuê\à et Pasçal. 37*. 
Mémoire contre la constitution 
d'Alexandre vu et la déchuration 
de M. de Marca , 1657 , avec 
M. Arnauld. 38*>. Troisième, 
quatrième, hoitième et neuviè^ 
me écrit des curés de Paris, en 
1 658 et 1 669. 390. Censure de l*a- 
pologie des casuîstes, pour M . de. 
Janson , alors évêque de Digne, 
en 1659, avec M. Lombardy 
sieur de Trouillas. f\o'^. Plusieurs 
autres écrits avec M. Arnauld ou 
d'autres auteurs, soit contre les 
casuîstes relâchés, soit contre les 
jésuites, soit en faveur du Port- 
Royal et des disciples de Jansé^ 
nius. ( Voyez le vingt-neuvième 
tome des Mémoires du père Ni- 
céron , et la Vie de M. Nicole» 
imprimée in-12 en 1733.) 

NICOLET (Gabriel-Franj^is). 
Noos avons de lui : le Parfait ado- 
rateur du sacré cpBur de Jésus, ou 
Exercices très-nécessaires pour 
les associés à la dévotion du sacré 
cœur de Jésiis,.à Paris , cbex Ga- 
briel Valleyre, i7S4,in^ia. 

NIÇOIXË ( Vi|ioent)k domini- 
cain , de la province de,Saiiite- 
Kose dans les Pays-Bas, professa 
la Théologie, et fat p^viocial 
de sa province. iSous avons de 
lui l'oiivrage intitulé : SjnopsU 
^anfovm TtMoluiUmum in histo- 
rifmi sacrum, yetens et pfayi» 



Digitized by Google 



me 

Testamenti,pcr capita^artieuîos 
et quœiUunculas digesta et ex- 
pos it û,rt in modwn eatechismire- 
dacta,ad usum sacrœ Theologice 
candidat'orum. Adjecta est ap^ 
pendf'r an arum propositwnum 
à summis pontificibus damnala- 
rum. Duaci , ex typographid 
Jacûhi- Franc, ff^iilerual ^ Vf'^ 
pogrnphi regii ^ 1725. 

NICOLUCCI (Jean - Domini- 
que), de rOrdre des Frères Prê- 
cheurs , florissait dans le dix- 
septième siècle. Il était du dio- 
cèse de Forli en Italie, eL possé- 
dait bien les canons, comme il 
paraît par les oayrages qu'il a 
composés; savoir, Scnttinnmi sa- 
jcerdotale, Novus thésaurus sa^ 
c«iiYfoluin,Macenita, 1676. Trac- 
tatus theologicus, de justifiea* 
tione impH, Bologne, 1691 , in.4«. 
Depaupertaterei^iùsorum^VoT^ 
li, 1693, in-4®. (Échatd, Script, 
ord. Prœdic, t. 2, p. 734.) 

NiœMÈDE, prêtre, martyr à 
Rome. Ce qu'on dit du culte de 
ce saint est pkis certain que l'his- 
toire que noas avons de sa vie et 
de îîon martyre. On prétend 
qu'il servait les fidèles de l'É- 
glise de Rome, lorsque l'emjie- 
reur Domitien excita cojitre les 
chrétiens une persécution qui fit 
beaucoup de martyrs en moins 
de deux années qu'elle dura. 
Après leur avoir procuré de leur 
vivant toutes let: assistatices pos- 
sibles , Nicoiuède avait encore 
soin de les ensevelir après leur 
mort. Ce fut dans l'exercice de 
cette dttirité qu'il fîit pris , et 
condamné à expiter sons les 
coups. Son corps fut entend snr 
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le chemin de Nomento. L'on 
croit' communément qu'il en- 
dura le martyre sous Domitien. 
Sa féte est marquée au i5 de 
septembre dans tous les anciens 
martyrologes. ( Baiilet , t. 3 , 
1 5 seplODibrc. ) 

NIC;OMj:DIK , Nicomediii et 
Olbium , métropole de la pre- 
mière Bithynie. Elle rélait en- 
suite de toute la Bitliynie, avant 
que ce pays fût divisé eu deux 
piovinces par les em jirreurs Va- 
lensetValentinien. Eilea pris son 
nom de Nicomèdei roi de fiithy* 
nie, qui l'augmenta et lui donna 
le nom de Nicomédie, au lieu de 
celui à*Olbia qu'elle portait au- 
paravant. Elle se nomme aujour- 
d'hui Nicor ou Ismid ou isnik- 
midf située sur la côte de la Pré- 
pontide, ou mer de Marmara. 
Elle est fort grande et bien peu-» 
plée. Les Turcs y ont dix-neuf 
mosquées ; les Giêcs sept églises ; 
les Arméniens quatre^ et les Juifs 
deux synagogues, Kicômédie 
souffrit en 338 un tremblement 
de terre qui dura deux heures, 
et qui fut suivi d'un embrasement 
de cinquante jours. Cette ville a 
été une des premières (jui em- 
brassèrent la rclif.ion chrélien- 
ne : le j^rand ijonil>ie de mar- 
tyrs qui y ont verse leur sang 
pour Jésus-Christ, lui a donné 
un nouvel éclat. On compte 
parmi eux sainte Baibe, saint 
Adrien, saint Pantaléou et saint 
Gorgon. Ce fut aussi près de 
celte ville que le grapd Constan- 
tin mourut d'une fièvre chau* 
de l'an 337 dans un bourg qu'on 
mippeWe^efycuhi'i ' 

3o. 
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É\féques de Nicomédie. 

1 . Pfochoms, un des sept dia- 
cres' que les apôtres créèrent à 
Jérusalem^ fut ordonné premier 
évéque de Nicomédie par saint 
Pierre. On lit dans les inartjro* 
loges latins qu'il fut martyrisé \ 
Anttoche le 9 avril. 

2. Evander, siégeait au siècle 
second. 

3. Cyrille y sons l'empereur 
Haximien. 

4. Anthyme, martyrisé sous 
Fempereur Dtoclétien. 

5. Estolius, assista au concile 
d'Ancyve en 3 14. 

6. Éusèbe , fameux coriphée 
des anciens, succéda à Eustorius. 
TCrs Uan âig. Il fut déposé dans 
le premier concile général de Ni- 
cée, pour avoir refusé de sous- 
crireàia formule de foi que les Pè- 
res de ce concile avaient dressée. 

•^o. Anipliion, nommé à la place 
d'Eusèhe par le même concile. 

iS, lùisèbe , ayant arec [) té la 
formule du concile de Nicée vers 
Tan 329» fut placé de nouveau 
sur le siège de Nicomédie ; mais 
la conduite qu'il tint ensuite à 
l'égard des évcques catholiques , 
et surtout à l'éj^ard de saint 
Atbanase , pati i nc he d'Alexan- 
drie,et de saint Paul, patnarclie 
de Constanlinople , fU voir que 
son acceptation n'avait pas été 
sincère. Il se mil en possession 
du siège de Constantinople vers 
l'an 339, après en avoir fait écai^ 
ter son légitime pasteur, etaban- 
donné celui' de Nicomédie. 

9. Â.mphion , monta pour la 
seconde fois sur lesi^ de Ifico 
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m'édie , après qu'Eiisèbe te fat 
placé sur celui de Gonstantino- 
ple. H assista au concile de $ar-> 
dique en 347 ; il se joignit en- 
suile aux Eosébiens qu'il suivit 
à Pbilippopoli , et souSicrivit à 
leur lettre circulaiie. 

10. Cécropius, assista en 35i 
au concile de Sirmiam, où Plio« 
tin, évéque de cette église, fut 
condamné comme hérétique. 
De tous les évêqoes assemblés à 
l'église de Nicomédie pour le 
concile qu'on y tenait en 358, 
Cécropius et l'évéque de fio»- 
pore furent les seuls qui périrent 
pendant le tremblement de terre 
que cette ville souffrit cette an- 
née. 

■ II. MarathoniuS) fut fait évé* 
que de la même église par Ma- 

cédonius qui occupait alors le 
siège de Constantiuoplei suivant 
Socrate et Sozomène. 

12. Onosime , par Acace de 
Césarée, après la tenue du con- 
cile de Séloucie. 

13. Euplirasîus, assista au pre- 
mier concile général de Cons- 
tantinople. Saint Gréfjotre de 
Nisse lui donna le titre de Inen- 
heureux dans sa treizième leLlre 
au pcu{^e de Nicomédie. 

14. Patrice, succéda à £uplifa- 
sius. 

ï5. Géronce, déposé par saiul 
Jean - Chrysostoine , parce cju'il 
avait été ordonné contre les rc- 

16. Pansopliius, uomiué à la 
place du précédent. 

17. Diodore , qui conil)attil 
Terreur de la transuii^^raliou de^ 

âmes. 
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j8. Ilinit ic, partisan de Ncs- 
lorius, fut déposé par le concile 
d'Eplièse. On croit qu'il changea 
ensuite de sentiment. 

icj.Eunomius, siégcaiten 449» 
Il souscrivit au décret que Gen- 
nade, patriarche de Constaiili- 
DoplCifit contre les siinoniaques. 
Il avait assisté auparavant au 
concile d'Anatolie. 

SQ, Etienne i^c, aux conciles 
de Constantinopie en 5t8et520. 

at. Thalassias , au concile de 
CSonstantinople en 536* 

sa. Jean an cinquième 
concile généial* 

a3. Joseph, si^|[eait peu de 
temps apièi la tenue du même 
concile. 

34* Piene 1*% souscrivit au 
sixième concile général et aux 
canons in Trulio* • 

25. Jean 11, excommunié dans 
le septième concile général, pour 
avoir assisté à celui que Cons- 
tantin Copronymc fit tenir con- 
tre le culte des images. 
- 26. Constantin i' ^, vivait sous 
le même empereur (^opronyme. 

9.7. Pierre n, assista au sep- 
tième concile. 

• 28. N.,., 

2f). Tliéoplivlat te , siégeait 
du temps do iiéon l'Arménien. 
Il fut chassé de son sié(;e, et de- 
meura trente ans exilé pour la 
défense de la foi. catholique , au 
snjet des images. . 

• 3o. Jean in , apris lerélablis- 
sèment de S. Ignace sur le slé{«e 
de Constantinopie. 

• 3i. Georges, assista au osn- 
cile qu'on tint i Gonstantin<^le 
pour le rétablissement de Pho* 
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tius après la mort de saint 
Ignace. 

32. Etienne 12, siégeait sous le 
patriarche Sisinnius 11. Il se 
trouva en (^97 au concile qui 
défend les mariages de deux, 
frères avec deux sœurs. 

33. Antoine Paches, eunuque, ' 
parent de Tciiipereur Michel 
Paplagon, fut nommé à l'évêché 
de Nicomédieen io35. 

34. Basile , siégeait du temps 
de l'empereur Alexis Gomttène. 

35. ' Constantin 11, sous le 
même empereur, en 108a. 

36. Nicetas, sons Calo-Jean 
Comnène , fils de l'empefeur 
Alexis. 

• 3;. Jean iv, en 1 143. 

- 38. Théo phy lacté, en 11 56. 

39. Michel , au concile tenu 
à Constantinopie en 1 166. 

40. Jcanv, au concile de 1 23a. 

41. N..., à qui le pape Grégoi- 
re X écrivit au sujet de Tunion . 

42. Caracahîs , assista à l'or- 
dination d'Ailianase, j)atriarclie 
de Constantinopie, après la dé- 
position de Gréj^oire Cyprius. 

43. N..., sié{;ealt du temps 
du patriarche >ipIion. 

44- Macaire, assista au concile 
de Florence , et souscrivit au 
décret d'union. 

45. Denis, transféré au siège 
de Constantinopie vers le milieu 
du seieième siècle. 

46. N..., assista au concile de 
Constantinopie sous le patriar- 
che Jérémie n en i574- 

' 4?* Sisinnius, vivait eu 1578 
et i58o. 

48. Cyrille , se trouva à. ras- 
semblée desjuétropoliuins sous 
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le patriarche Parilieaiu^i i^' eu 

i64i. 

49- jNcopliytfi , siégeait en 
1671. 

5o. Paisius, eu 1721. Il fttt 
transféré au siège de Conslaiill- 
noplc sur la fin de l'aB I'JqSL 
{Or, chr., t. 1, p. 58i.) 

Cette -ville a eu êum des ér^ 
qnes latins, qui font : 

I. N... y éïm lotts le pape In** 
noeevt ui eo 1208, moiisiiten 

I ai I sans avoir été Sacré. 

a. S..., trésorier de réf;Use de 
Nicomédie, ea devint évèque 
en 1211* 

■ y Mbert, de FOrdre des Frè- 
res Mineurs , transféré par Clé- 
ment VI de réglisede Nicoinédie 
à eeile de Desina en 1 34B, mou- 
rut eni35i)SBivant Ughel, t. 8. 
( Ttaî. sacr. veP, €dU> Or, ckr,, 
t. 3, p. 1018.) 

NICON (saint) , d'Arménie , 
solitaire et missionnaire évan- 
gélique, surnommé Mirt/fonTg, 
«'est-à-dire , faitts pénitence , 
parce qu'il se servait souvent 
de ce terme dans ses discours. 

II était né dans la province 
du Pont , que l'on appelait Po- 
lémoniaque, de fort Iionnétc 
famille. Lorsqu'il se vil eu âge 
de choisir un génie de vie, il 
s'enfuit à Tinsu desesparens, 
et se retira dans le oioaaetèM' 
appelé de Pierr^-d'Oi» , ôir les* 
limites Vbnt et do Ia.PàpliIa- 
gonie. I| y passa dowa aoS'oiH- 
tiers dans ks cxoscices d'nne ri- 
{^oureuBO ipénit^noo. AiLboiU: de 
ce temps il alla travaillev à la 
conversion des Arméinens jis- 
qu'à ce 4{ae Fiin gfo , les chré*> 
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tiens ayauL recouvré l'île de 
Candie sur les Sarrasins, il y fiât 
envoyé pour rétablir la fcli* 
gion chrétienne presqu'éteuite» 
Après qu'il y eut employé eovi- 
roa vingt années avec d'iienronz 
swxès , il passa dans la Grèce « 
pafcomrat le Pébponèsc, Xht* 
cfaaie ♦ rÉpire , et y opéra utt 
grand nombre de oonveffsiQn& 
U moamt de la moit dos jvotes 
vevs l'an 998» non en Arménie « 
mais dans le Péloponèse 11 
gouvernait un nMinastère. Les 
Grecs honorent sa mémoire le 
26 décembre, les Latins les ont 
suivis en ce point. Quelques- 
uns remettent le jour de sa fête 
au vingt-sept de ce mois. Ou 
lui attribue un petit écrit de 
la religion des Arméniens , con- 
tenant un abrégé de leurs er- 
rcLiis, (|ui est eni latin dans la 
bibhotiieqne des Pères, avec ua 
fragment contre les excommu- 
nications injustes et précipitées. 
(tSaronius, dans ses Ann. l. 10. 
Surius,aa^.7 novembre. ËaiUet, 
t. 3, 26 noveiubre.) 

NICOPOLIS, appelée aussi 
Cassiopaea, ville c^ipitale et mé- 
tropole de i aticienue Epire, bâ- 
tie sur le golfe d'Ambracie par 
Tempereur Auguste , après In 
victoireqf»%l r8mporla8nrMnrc-> 
Anfcsine et'Cléofàtm<» sniiunt 
Stsabon 4 Uh'^']. L'apAtre saint 
Paul qui prêcha l'évangile dans 
ceMe vilhev en^'fciit mention dans 
sa troisième épitre à Tite. Vers 
la fin dtt<neuviènie sîèdie, les 
droits métropolitaine de Ntco- 
polis furent transfiàfés à Lé- 
panlow Dans Findice des vîlies 
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qui ont changé de nom , Nieo- 
poUs s'appelle aujourd'hui la 
Prmsft. Voici ses évéques : 

I. BéUddore , sotMcriTil à là 
lettre «la concile de Sardiqiié 
aux ^lises. 

a. Douait, assista an concile 
d*Ëpfaèseen43i. 

3. Atticus, féttecta dans lé 
concile de Chaleédoine ce qu'il 
atait approuvé deux ans aupa-» 
rayant dans le brigandage d'É- 
phèse.* Il alla à Rome , sons le 
|tape Léon, pour demander jas^ 
tice contre Anastase deTliessa- 
lonique. 

4- Eugène, à qui Tenaperear 
Léon écrivit au sujet du meur- 
tre de saint Proter d'Alexandrie. 

5. Alcison, fut fort attaché 
à la foi du concile de Chalcé- 
doine, mourut à Conslantino- 
ple où l'empereui Anastase Ta- 
rait obligé de se rendre avec 
d'autres évèques de l'Illyrie, en 

6. Jtau, succéda à Alcison en 
5i6^ sous le pape Hormisdas. 

7. André , siégeait en 696 , 
sons saint Grégoire-le-Grand. 

8. Soterichos , soit* le pape 
Hqoorius 1*'. 

9. Hypalias, soosr le méiàé 
pape, en 626. 

10. Anastase, assista au- sep- 
tième concile général. 

II. Daniel, évéque de Nico- 
polis, fat placé sur le siège 
d'Ancyre vers le temps d(; Tém- 
pereurLéottySarnommé le Sage. 
Du temps de ce prélat, les droits 
métropolitains de Nicopolis 
étaient déjà transférés à Lépanie. 
(Or. chr*f t. p. i34.) 
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Cette ville a eu «"^ussi desévè- 
ques latins, savoir : 

I. Luc. 

a, Pierre, de l'Ordre de Saint- 
Augustin, nommé par le pape 
Boniiace ix en iSgo. 

3. Léonard» 

4. Martin, de TOrdre del 
Frères Mineurs, en 93g4- 

5. Jean Gecchi , dit même 
Ordre, en 1396. 

6. François. 

7. Ives Neroci, de Sienne, de 
YOtêve des Frères Prêcheurs , 
nommé par Jean xxiii en 1412. 

8. Pierre 11. 

9. Michel, de l'Ordre des.Frè- 

res Mineurs. 

1 0. Hermao, en i4*.7i favorisa 
les hussites. 

I I . Wenzeflaus. 

12. Hugues, de Strulit'itu, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , 
nommé par Eugène iv en 1437. 
Au reste , comme il y a d'autres 
villes quà portent le nom de 
Nicopolis, on ne sait point s'il 
faut attribuer à celle-ci tous les 
évêques latins dont nous venoni 
déparier. (Or.c&r.,t. 3, p>998.} 

NICOPOLIS , ville épiscopalé 
de la première Palestine , soui 
la métropole de Gésârée j arn 
diocèse de Jérusalem. On ' b 
nommait autrefois Emmaits ou 
Ammatis. L'ancien itinémiitdte 
Jérusalem la met èi ffi Stades* 
de cette ville. Elle est pat con- 
séquent différente du château 
d'ËmmaÙ!^ , dont il est parlé 
dans saint Luc, c. 24 > i3 , et 
qui n'était éloigné de Jérusalém 
c[ue de soixante stades. H y a en 
les évêques suivans ; 
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1 . Longin, sonscnyit ao con- 
cile de Kicée en 325. 

2. Bufus , au second concile 
général de Gonsjtantinople en 
38i. 

3. Zcnobius , souscrivît en 
536 au décret du concile de Jé- 
rusalem , contre Anthyme, Sé- 
yère et les autres liérétiques. 

4. Jules , Afi M ain , siégeait 
avant le dixième siècle. (Or. 
c/ir., t. 3. p. 590.) 

NICOPOLIS, ville cplscopale 
de la Thrace, située près du 
mont Haemus , sous la im'lro- 
pole de Piulippopoli. Elle fut 
érigée en archevêché avant le 
milieu du douzième siècle. C'est 
I^ica, Nice on Nicée, 011, suivant 
saint Hilàîre, les ariens s'assem- 
blèrent ponr dresser une profes- 
sion de ibi et la proposer ensuite 
aux fidèles , sous le nom de cel- 
le qui avait été faite à Nicée de 
Sithynie. Dosithée de Goostan- 
tinople dit que Nicopolis s'ap- 
pelle aujourd'Iiui Neurocopus, 
et qu*t:lle est censée de la nou- 
velle Macédoine. On la nom- 
mait aussi anciennement Usto- 
dizo, au rapport de saint Hi- 
laire. Voici les évêques qui y 
ontsié{;é r 

1. Polycarpe , transféré du 
siège de Sexnntrtpristc à celui de 
INicopolis, suivant Socr^lç , îtù, 
7, hist., c. 4- 

2. Jeau^ assista au septième 
concile. 

3. ^'icolas r"" et Sabbas , au 
concile de Plioliuîi. i^'uri des 
deux était évêque de Nicopolis 
de Thrace. 

4- ISicoIai) 11 j souscrivit à la 



NIC 

déposition du patriarcbe C6m€ 

Atticus. 

5. Basile , siégea parmi les 
métropolitains et les archevê- 
ques, au concile tenu sous Chy- 
soberge, patriarche de Constan- 
tinople. (Or. cAr., 1. 1, p. 1 169.) 

NÎCOPOLTS , ville épiscopile 
dp la Mésie inférieure, sous la 
métropole de Marcianopolis. 
Les tables de Peutinger la met- 
tent à l'endroit où le fleuve Ja- 
tri se joint avec le Daaube. 
Ammien Marccllin qui la 
compte parmi les villes les plus 
considérables du pays, dit qu'elle 
fat liàlie par l'empereur Trajaii, 
après la victoire qu'il remporta 
sur le roi Oecebal. Il y a aujour- 
d'hui f dans le même pays , une 
ville qn*on appelle Nigebolt et 
SeclerOy et qui est par ta (^ée en 
deux par le Danube. C'est la 
résidence d'un archevêque. Voici 
les prélats qui y ont siégé : 

1 . Matrcel, souscrivit à la lettre 
du concile de la Mésie inférieure 
à l'empereur Léon. 

2. Amantius, signa la relation 
que le concile de Constantino- 
pie fit au patriarche Jean, au 
sujet de Sévère et des autres 
hérétiques. 

3. î^icépliore, assista au con- 
cile qui , selon les Grecs schis- 
mati(jues, fut tenu à Coustauti- 
nople dans l'éf^lise de sainte 
Sophie, vers l'an ï ^o, pour ré- 
tracter l'anloîi qui avait été ar- 
rêtée dans le concile de Flo- 
rence. 

4. N... , que le sultan des 
Turcs envoya à Vienne' avec le 
prince de Valachic , sur la fin 
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de Tautre siècle, pour traiter de 
la paix avec Tempercur. (Or. 
ch., t. f,p. I2?4 ) 

NICOPOTJS, villf^ épiscopale 
de la première Arménie, sous la 
métropole de Sebaste, bâùe par 
le faraud Poin|)éc, suivant Stra- 
bon. On la nomme aii ) oiird*liui 
Gianich. Elle est située près du 
mont Arj^ée. Saint Basile, qui 
fait un tres-bcl éloge de l'église 
de ISicopolis, insinue dans ses 
lettres , qu'elle avait joui de 
quelques droits métropulilains. 
On en trouve les, éyéques sui~ 
vans : 

I. Théodote, siégeait en 372. 

a. Fronto , auparavant bon 
catholique, et ensuite apostat , 
fut intrus sur le siège de Nico^ 
polis, après la mort de Théo- 
dote» 

3u Ettpluronras , Vmtaîété à 
Cologne par saiot Basile. 

4. Panestîas, au sujet duquel 
saint Basile félîcîjtie le peuple.de 
NicopoUs d*aTOÎr ud évéque tel 
qu*oii le souhaitait. {Epist, 193 
et 194.) 

5. Jean se trotiva an bri- 
gandage d'Ëpbëse^ deux ans 
apTès,ao coneile de Cbalcédoine, 
et en 4^8» à celui de Gonstanti- 
nople. 

6. N. . . , siégeait en 499» que la 
ville de NicopoUs fut renversée 
par un treinblement de teiie 
qui fit périr tous fes liaUitanS', 
excepté révèqne et deux de ses 
domestiques qui s'étaient en- 
dormis dans l'église devant la 
la balustrade de Tautel. 

7. Photius, souMffivit aux ca- 
oiisiin Trulio. 
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8. Grégoire, archevêque de 

Nicopolis, vint en France au 
commencement du onzième siè- 
cle , et demeura sept ans dans 
l'Orléanais, sousOlderic, évê- 
que d'OrléiH*?. Les gens du pays 
l'honorent comme un saint. Son 
corps fut transféré dans l'église 
de Pitliiviers ou Pluviers. {Act. 
SS. ad diem i/^mart. Or, chr,, 
t. I, p. 428.) 

Le père Mansi , rappelant un 
concile célébré en cette ville eu 
377., et rapportt^ dans la collcc- 
tioa de Venise, ne nie pas qu il 
n'ait pu y avoir un concile tenu 
celte année 3-^2. en cette ville; 
mais il soutient que ce n*a pu 
être dans TafTaire d'Ëustache de 
Sebaste et de Tbéodote : d'an» 
tant que saint Basile que ce 
collecteur prétend avoir asnsté 
à ce concile, témoigne lui-même 
dans sa lettre 99, autrefois 187, 
i{u*eprès avoir conféré avec les 
évèques d'Arménie qu*il dit 
Jivoir ramenés à la paix, il vint 
â Satale, ville de la petite Ar- 
ménie. Si donc ce saint assista 
alors â un. concile , ,ce fut à Sa- 
tale » et non pas à Nîcopolis : 
maisjl ne fut pas question en 
celui-ci de la personne d'£usta- 
cfae. (Le père Mansi, Supplément 
a la collection des conciles, t. i , 
eol. 2t3i.) 

NÏCOPSIS, siège arcbiépisco- 
pal de la province de Ztcbie. 
lOr. cîir., t. 1 , p. 1328.) 

NICOSIE, Nicosia, vîlleépis* 
c6pale de' nie de Chypre , con- 
nue anciennement sous les noms 
de Lettcosia ou Ledra et Leu- 
tbeon. Elle deviqt métropole 
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ecclésiastique et civile , sous 
Guy de Lusignan , premier roi 
de Chypre , sui la fia du dou- 
xième siècle. Elle est située dans 
une pUine vei9^e milieu de 
nie à trente-six milles de Fa«- 
magouste. Elle est JUea forti«- 
Hée» mais elle est beaucoup dé* 
cbue de son ancleDue grandeur 
depuis qit'elle a été saccagëe par 
les Turcs en iSjo» C'est la rétlt^ 
dencc du bâcha on gouTemeur 
de nie. Les Turcs y ont plusiem^ 
mosquées, dont la principale, 
qui est magnifîqne. a été l'église 
de Sainte-^opliie. Les Grecs y 
ont quatre églises , et les Latins 
deux chapelles desservies ; l'une 
par les franciscains de la Terne- 
Sainte, et Fautre pdr les capil* 
cins. Les maronites y ont une 
église. Los Arméniens, les Sy- 
riens- Jacobi tes et les Copbtes y 
en avaient aussi; mais leur 
nombre y est tellement fHmi- 
nné, qu'ils ne sont fi^utTc t u rtat 
de les y entretenir. Voici les ar- 
chevêques latins ([iji y ontsiépfé: 
I. N..., en r9.o(>. Après la mort 
de ce prélat, le chapitre nomma 
UR certain Durand , trésorier de 
l'église de Nicosie en 1 2 1 1 . Mais 
cette élection ne fut point con-^ 
firmée. 

3. If... , quinnecent m con- 
voqua avec ses suffragans pdur 
le concile de Latran , comme il 
parait parla lettre cîreulaire du 
même pape^ en date du 19 avril 

3. Eustorge, sacré dans le 
concile de Latran par Innoceut 
III, suivant Etienne die LuflignaUi 
in vins iUustrHms, 
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4. Elie, vivait en i5i4<>t et 
mourut dix ans après. De son 
teaipi, le roi saint Louis aborda 
dans l'ile de Chypre en 1248. 

5. Hugues, en i25i. Germain 
archevêque des Grecs« si^;enH 
en même ten^ daut cette ^vtlle. 
Mais comme œs deux prélals 
étaient de temps en temps en 
dispute au sujet de la jaridio- 
tîon 9 le pape Alesaodre iv or** 
donna qu^aptès la mort de Ger^ 
main , on ne nommerait poiut 
4*antre arcbevéque poav. Us ! 
Grecs, «t que cette natio» n'au- 
rait que quatre évéques dans 
Fîle, qui seraient soumis à l'ar- 
chevêque latin, et qui siégeraient 

â Solinm Arsinoë, Carpasia et 
Leucara. Les Grecs demenrèreot 
ainsi sans archevêque ou métn^- 
politain de leur rit jusqu'à la 
prise de l'île de Chypre par les 
Turcs en 1570. {Vojez Sala* 

MINE, ) 

6. Raphaël, succx'iii à Hu- 
gues, et siégeait sous le pontifi- 
cat d'Urbain iv, en i264' 

7. Kanulphe, mort vers Tan 
1288. 

8. Jean, de TOrdre des Frères 
Mineurs, élu le ao oetoiMre de k 
même année ts88* 

9. Gérard, siégeait en la^Bw 
If était en France en i3o3^. Bo* 
nilace vin le déposa comme fan* 
teur des diffiMids eslre le mè> 
me pape et^ roi Philippe^lo» 
Bel, comme* il pavait pîar la 
bulle de ce pape en date du i5 
août i3o3. {^Apmd RapuJd, ad 
eumdem annum, n» 3 7 . ) 

1 o. Jean de Polo ou de Provin* 
daUbus, de l'Ordre des Frèaua 
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Prtklieurs , transféré du siège de 
Pise sa patrie, par Glémeot v, 
en i3i3. 

II. Élie de Nabinalis, Fran- 
çais de nation , natif de Peri- 
{»ucux, de l'Ordre des Frères 
Mineurs, nommé en i332, tint 
ua concile à Nicosie en i34o, 
fléyl»t Patriarche de Jérusalem 
et eardinal en r342» et mourut 
en 13G7. 

la. Philippe, mail en i35o. 

i3. Raymond, en 1367. 

i4* Conrad i«% en i3g6k 

15. Conrad il, Caraccioli, Na* 
poUtain, areheTéqoe de Nicosie 
en i4oa , paisa ensnite à l*églûie 
de Malte en retenant en corn- 
mende l'arclirvcdié de Nicosie. 
Il fut fait cardinal du titre de 
saint Chrysogo ne en i4o5, as^ 
sista au concile de Pise en 14^9» 
et mourut en i4f i. 

16. Étienne Carrara, d'une 
illustre famille dePadoue, élu 
sous Innocent vu . fut transféré 
à Téramo en 1^12 , et mourut 
en 1449. 

19. Hugues de Lusigaan , Hls 
de Jacques, roi de Chypre, nom- 
mé à l'archevêché de Nicosieen 
l4i2 ou en i4i3, devint car- 
dinal en 1426 , et mourut en 
r442. 

18. Galesius, élu vers l'an 
T44^f ne siégea que vers Tan 
r447, parce que Jean, roi de 
Chypre , s'était d*abord opposé 
à son élection. Il avait élétrans- 
fêvé en attendant à Péglise de 
Césarée en Capfiadbce. Il mou- 
rut peu de temps après avoir 
pris possession du siège de Ni- 
cosie vers la même année i447* 
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19. N... à qni Nicolas écri- 
vit en i45o. 

ao. Isidore , cardinal-évêque 
de Sabine , etc. eui l'ép,lise de 
Nicosie en commendc, >ous le 
jjape Pte u en i [Sy. Ou avait 
élu dans ce Leuips-là pour arche- 
vêque de la même église , Jac- 
ques, fils naturel de Jean, fût 
de Chypre, âgé de dix-sept ans. 
Mais après la mort de son père, 
Jacc[nes préférant la royauté à 
la prélature, se fit ptoàamet 
foi de Chypre y n'étant aWrs 
<pie sous-diacre, et céda Varefae- 
vêcbé de Nicosie en 1460, A 

1^1. Élie GnineoMeus, qui 
avait beaucoup contribué à 
le faire nommer roi de Chypre. 
Ce prélat était de TOrdre de 
Saint- Augustin, suivant Étienne 
deLusignan.(^/>t.^eiter. Chjrp. 
p. 1 67.) Il mourut vers Tan i463 
ou 1464. 

22. Antoine et 

23. Jean , nommés successive- 
ment après la mort d' Isidore 
par \e pape Pie 11 qui n'avait 
[)Oint approuve^ Trlection de Jac- 
ques, ni sa démission en faveur 
d'Élie. 

24. Fabrice,' succéda à Slie, 
et fut envoyé à Rome au pape 

Pii 11, par le roi Jacques en 1464» 
suivant Etienne de Lusignan , 

fol. 

20. Guillaume Gone, de l'Or- 
dre de Saint- Augustin , siég^dt 
en 1467- 

a6. louis Podocatoris ou Po- 
dodbarii , transféré do siège de 
Nicosie à celui de Capaccio en 
Italie en i483yjiassa à rarchevê. 
ché de fiénévent en i5o3, ou 
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i5(i4, devint cardinal en i5oo, 
el monnit A Mibn en i5o6. 
37. Sébastien Priolus, TÎTaît 

en 149B. 

28. Aldobrandin, awisla an 
concile de Latran » sous Jules ii 
-et Léon x en i5t3 et 1517. 

29. Guy Brunei, de TOrdie 
des Frères-PréebenrSy nommé 
par Clément vu, vers Tan i53o. 

30. Philippe Mocenico, noble 
Vénitien, en i56o. Il assista an 
concile de Trente en 1 56r , et en 
souscrivit les actes en i5G3. C'est 
le dernier archevêque latin de 
Nicosie. Il mourut en 1577, sept 
ans après la prise de Nicosie }3ar 
les Turcs qui se rendirent m-iî- 
Cresde toute l'île en 1571. {Ur. 
chr. i. 3, pp. L202etseç, Voyez 
Salamine.) 

Conciles de Nicosie/ 

î-e premier se tint Tan i3i3, 
snr la dbciplioe. {Lab. 1 1 .) 
- I*e second. Tan i34o, sur la 
foi et la discipline. Elie , arçLo^ 
TÔqne de Nicosie , y présida ; et 
apiis une profession de foi, con^ 
terme à la croyance de l'Église 
romaine, on y (i. Luit canons de 
discipline. 

JLe premier est contre ceux 
qui ne payent point les dimes. 

Le second défead les mariages 
clandestins. 

Le troisième oi.donne aux évc- 
qnes de tenir leufS synodes deux 
fois Tannée. 

T.cfjnatrièmc ordonne d'avcr- 
tir lo jH nplc par quelque signe, 
du luonieut de la consécration 
du corps de Notre-Seigneur. 
. 1^ iÙJii^mc abolit les exppcla- 
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tlves des chanoines des églises 
cathédrales dans le voyaiune de 
Chypre. 

Le septième défend anx clercs ^ 
de se mêler de. l'exécution des 
testa mens; et le huitième, de 
se rendre officiers de laïcs. ( Reg- 

39. Laù. If. Hard. 8*) 

NIGOSTRATË, martyr à Ro- 
me, et compagnon de saint 

Claude. ( Voyez ClaUOE.) 

NICOTERA, Nicotera, petite 
ville épiscopale de deux mille 
âmes, sous la métropole de Reg- 
gio , dans la Calabre ultérieure, 
est siUiée sur le haut d'une mon- 
tagne , auprès de la ( Ate de la 
mer de Toscane, et du ffolfe de 
(•loai. La catln'drale de l'As- 
somption est la seule paroisse de 
la ville. 11 y a des célestins , des 
dominicains, et trois couvens 
de franciscains. Le diocèse con- 
siste dans le bourg de Phiîocns" 
irOj cinq villages et six paroisses. 
L'abbaye de saint Nicolas de 
Motta, de l'Ordre de Cîtcaux, 
est à trois milles de la ville. 

Évéques de Nicoiera, 

1 . Jacques de Saur AngelO;»des 
Lombards, de l'Ordre de Saint- 
Angnstin, homipe fort pieux et 
fort savant, fut nommé premier 
évéque de Ntcotera par Bonîface 
ix, en i3ga. 

2. Pieri%, mort.>ers. l'an 

3. Clément, Napolitain, reli- 
{;ieux duMont-Cariael,éla50US 
.T^an xxiir en i^i5, mort» OU 
transféré à un, autre siège vers 
l'an 1 |23. 

. 4- Floridatiiis, en ..i 43^1. 
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5. FrançoiSyCn i45a, mourut 

en i46o. 

6. Pierre Balbus, Yémtien, 
succéda en 1461. 

7. François Brancia, d'Amal- 
pbi, de l'Ordre de Cîteaux, pré- 
posé à l'église de Nicotcra en 
1452, mourut vers Van 1475. 

8- Nicolas (ie Guidiccionibus, 
archidiacre de Lucques, promu 
à lV[i!î»copat à la demande du roi 
Ferdinand, siéfjea depuis l'an 
i474 jusqu'à l'an 1487, qu'il 
mourut. 

9. Antoine Lucide, Napoli- 
tain , fut élu en 1487 , et passa 
à Féglise de Kîcastro en 1490* 

10. Ardouin Pantaléon, cUa- 
noine de Padone, devint évêque 
deNicoteraen 1490. Il demanda 
etobtintuncoadjuteuren 1517. 

11. Jules-César de Januario, 
Napolitain , frère d'Annibal, 
premier comtedeNicoteraynom* 
mé coadjuteur en 1617, M^gea 
après la mort du précédent jus- 
qu'à Fan i53o. 

1 a« Princi vallis de Jamtarîo , 
ffère de Jules-César> succéda en 
i53o. 

1 3. Camille de Januatio, Na- 
politain, mort en ïS^t.. 

1 j. Jules de Januario , frère 
de Camille, siégea eu i542y et 
mourut en 1573. 

15. Léonard Liparolo, de 
Mass.ilubrense , fameux juris- 
cou-SLiUe , fui fait évè{{uc de Ni- 
cotera eu iSyS, et mourut en 
1578. 

16. Luc- Antoine Resta, de 
Montagnana, d'Otrante, cvê- 
que de Castro, fut transféré à 
Vicotera en 1578, et passa de* 
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U au siège d*Andri en i582. 

17. Octavien Capice, Napoli- 
tain , nommé à Févêdié de Ni- 
cotcra en 1582. 

18. Charles Pinto, de Salerne, 
succéda en 161 Du temps de 
cet évèciue la \\\\^ de jNicoter* 
fut prise et ravagée par les Turci» 
qui firent esclaves la plupart de 
ses habitans en i638. Charles 
mourut avec la réputation d'un 
pieux , zélé et cUari table prélat 
en 16 j5- 

19. Camille Baldo, sacré en 
1645, mourut en iG5o. 

20. Louis Ceutoflorenus , élu 
sous Innocent x en i65o, mou- 
rut la même année. C'était un 
homme lecommandable par sa 
naissance et par sou érudition. 

2 1 . Hercule Coppula, de Gai- 
lipoliy si^ea en léSi. 

22. François Cribarius» de 
Cosense / en i658 , mort eu 
1667. 

a3* JeanoFrançois Biancolella» 
d'une famille noble d'A versa, 
chanoine de la cathédrale de sa 
patrie, devint évéque de Nico- 
tera en 1667, et mourut en 1669. 

24. François Arrigus, Sicilien, 
de l'Ordre des Minimes eu 1670^ 
mourut , en iligo, 

25. Barthélemi deRibero, Es- 
pajjnol , de l'Ordre de Notre- 
Dame de la Merci, docteur en 
Tiiéoloj;ie, vicaire et procureur- 
général de son Oi drc, et consul- 
tcurde la l ongrégation des rits, 
fut préposé à l'église Je Mco- 
tera. en i(k^i , et mourut en 
1702. 

26. Antoine Manso, chanoine 
et vicaiie>-général de la cathé- 
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dfale de If ileto , si^a depuia^ Après avoir enseigné la phikso- 

Fan 1703 jusqu'à l'an 1713. - phie et le droit canon à Grati, 

27. Janvier Hattheins, de il fat appeU à la cour de rem- 

l'Ordre des Minimes, en 1718. perenr Ferdinand ou il lot 

(/mI. «ai?, t, 9, col. 4i2*} confesseur de Tarchiduc Léo- 

NIGQUET ou NIQUET, (Ho- pold qui fut ensuite empereor, 

norat), j^uite , natif d'A v ignon , et de l'archiduchesse Ma rie-Aa- 

mort à Rouen le 22 mai 1667, à ne, qu'il suivit en Espagne, 

donnai I*. Combat de Genève lorsqu'elle épousa le roi Phi- 

ou erreurs remarquées clans la lippe iv. Après la mort de ce 

version française du Nouveau- prince, il devint inqnisiteur-gé* 

Testament deGen^e, à la Flè- néral, et eut beaucoup de part 

che en 1620. 2*^. L'Apologie de an gouvernement. Mais un 

rOrdre de Fontevrault, à Paris, sant parti formé contre lai , l'o- 

1641 i et l'histoire du même Or- bligea de quitter la coureu 1 669. 

dre, en 1642 ou i643. 3". La 11 se retira à Rome où il fat 

vie de Nicolas Gilbert, dit de ambassadeur d'Espagne, puis 

Sainte-Marie, de l'Ordre de Saint- cardinal en 1672. Il mourut ci 

François, et la vie de sainte So- cette ville, non le i^r février, 

logne, en i655. 4**- Le nonien- mais le 3o janvier 1681 , à soi- 

dateur de Marie, en litin, sous xante-treize ans. On a de loi: 

ce titre : NoTîîcncLitor Maria- 1°. Pœsponsio ad Ubellum st^ 

nus ^ seu norjiuin .sanctissimœ plicem R. P . mogistri Pr. Joan- 

^irgînis , ex Scripturâ santis- 7iis Martine z de Prado, etc. Nt- 

que Palrihus pctita , etc., h gnntis à sui Ordînis PrœdicatO' 

Rouen, i665. C'est un recueil f i bus prominci nri posse consue- 

curieux et savant de tous les tum illttd in }Iispanid elogium : 

noms à la louange de la IM ère de laudelur sanctissimimi altaru 

Dieu, qui se trouvent dans les sacramentum ^ et inimaculatc 

saints Pères, en rapportant les Dei'parœ Virginis concept h, 

passages et les illustrant de corn- if)63. 2°. Examen juridicum 4. 

mentaires remplis d'érudition pnjj>nsiiionum quorundam aulo- 

ecclésiastique. (Dupin , Table mm <inonj morum,(2d\^^rsantium 

des Aut. ecclés. du dix-septième bullœ Aîe.randriyu, în fo^orcm 

siècle, col. 226g. Journal des immacul. conceptionis Dei Ma- 

Savans, i665, p. 148 de la pre- /ri>, tmanalœ, i665. 3». Sncra 

mière édit. et 89 de la seconde), sacri mysicra umnarulntœ ccn- 

NfDARD ou IHDHARD, ou œptionis Dei- parœ / irgim 

NITHART (Jean-Eveiard), jé- apoth eosis. 4*' Jnformatio se\i 

snitej cardimil , naquit au ch&» allegatio thcologica pro tuend<^ 

teau de FalkensCein en Autriche et reiinendo juramento , e/usdeni- 

le 8 dtombre 1607, et fit la quefbrmuïœuniversitatis rieapc- 

profession des quatre vttuz dans tStance, de eredendd, tencndâ h 

la société le 8 septembie 1648. profitendâ ùnma&Uacâ conc^ 
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tione Dei-parœ Virginis, 5° . Un 
commentaire sar le Caotiquc 
des cantiques. (Efjgs, Purpura 
docta, t. 3, p. 5o8, Supplém. 
français de Pale , t. 3, p. 4 '9-) 
JSIDDE, rivière en Angleterre, 
dans le pays de Northumber- 
land. On célébra l'an 7o5, près 
de cette rivière, un concile tou- 
chant VVilfride d'York, oiï Be- 
inivalde de Cantorbéri piésida. 
{Reg. 17. Lab. 6. Hard. 3. 
Angl. 1.) 

NIDDC L, terme liébreu , qui 
signifie séparé , excou] munie. 
C'était, dit-on, la moindre sorte 
d'excommunication usitée par- 
mi les Hébreux. Celui qui Tavait 
eocoanie , devait s'éloigner de 
ses proches au moins â la dis* 
tance de qvatie coudées. Elle 
durait oïdioairement on mois. 
Si Toa ne s'en Cuisait |>a8 relever 
dans k mois, on pouvait la pro* 
longer jusqu'à soixante ou mê- 
me quatre-vingt-dix jours. 
Mais si dans 0^ terme Pexcom- 
munîé ne satisfaisait pas , il 
tombait dans le chérem qui 
était une seconde espèce d'ex-« 
communication; et de*Uy dans 
le troisième qui était scham- 
mata, la plus terrible de toutes. 
( Vurfez l'article Excommuiiica-» 
Tiox. D. Calmety' Dictionnaire 
de la Bible.) 

NÏDECIUS ( Andfé-Patrice), 
évc que de LivoQÎe , mort en 
i583, a donné le parallèle de 
rÉglise catholique et des syna- 
gogues des hérétiques, à Colo- 
gne en 1677; traité de l'É- 
glise, à Cracovie. ( Dupin, Table 
des Auteurs ecclésiastiques du 
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dix-septième siècle, col. 1269.) 

NIDEll ou ISïDER (Jean), 
AU emand , de TOrdre des frères 
Prêcheurs, inquisiteur en Alle- 
magne, prédicateur zélé, et fa- 
meux théologien de Tuniver- 
sité de Vienne en Autnciie , re- 
çut riiabit de Saint-Dominique 
à Colmar en i4oo. Il se trouva 
au concile de Constance Tan 
fut prieur du couvent de 
son Ordre à liàle, et théologien 
du concile qui se tint en cette 
ville l'an i43i, et ({ui le députa 
avec quelques autres vers les Bo- 
hémiens, pour les engager à se 
rendre A Bâle. On n'ignore h- 
lieu et l'année de la mort de 
Nider. Molard de Nuremberg 
prétend qu'il mourut en Alle- 
magne en 1438, et le P. Ëcfaaid 
dit qu'il ne mourut qu'après l'an 
i44o* ouvrages écrits en la- 
tin, sont : 1*. un traité sur les 
dix préceptes du décalogue. 2**. 
Un autre intitulé, de la lèpre 
spirituelle. 3». Un manuel ou. 
petit ouvrage pour l'instruction 
des ministres des sacremens. 4**. 
La consolation d'une conscience 
timorée. 5*. Un ouvrage divisé 
en trois livres touchant U iséfov- 
me des religieux. 6o« L'alphabet 
du divin amour , qu'un auteur 
de l'Ordre de Qteaux , appelle 
un ouvrage d'or, et que M. Du- 
pin dit se trouver parmi les œu- 
vres de Gerson. 7**. Un traité 
touchant les contrats des mar- 
chnnrls, dans le recueil des trai* 
tés du droit. 8°. Un autre de la 
manière de bien vivre . cités 
quelquefois sous le nom de saint 
Bernard, o^. Des sermons pour 
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toute Tannée. 10°. Deux lettres 
aux Bohémiens, et d'autres pic- 
ces insérées dans les actes du 
concile del^àle. Outre ces écrits, 
qui, dans le quinzième et seiziè- 
me siècles ont été souvent im- 
primés à Nuremberg, à Douai 
à Anvers, à Paris et à Rome, 
uotre auteur avait composé quel- 
ques autres oavrages, qu'on voit 
encore en manuscrit dans plu- 
sieurs bibliothèques. Tek sont 
ses traitas de l'état des cbanoi* 
nés sécularisés» de la dispense 
canonique y de la force de la 
coutume, de la parfdte pauvreté 
dans les personnes du monde, 
et celui des dispositions pour 
bien mourir. Mais de tous les 
ouvrages du père Nider, celui 
qu'il parait avoir écrit avec le 
plus de soin et qu'il a retouché 
dans les dernières années de sa 
vie est un recueil curieux de 
dialogues, divisé en cinq livres, 
intitulé : Fomiicarium , four- 
millier; parce c[ue l'auteur s'y 
sert de Tc vomple de la fourmi 
pour [instruire les chrétiens de 
leurs devoirs, dans tous les états 
et dans toutes les conditions. 
Cet ouvrage hii>tori([U(j < t iiioi jl 
en même temps, est loulrcMi[jU 
d'excellentes maximes et d'un 
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grand nombre d'exemples, tiiés 
de l'Histoire-Sainte et de la pro- 
fane : on y trouve plusieurs faits 
curieux qui s'étaient passés sous 
les )eux de l'écrivain ou de son 
temps. C'est principalement de- • 
là qu'on a pris de quoi écrire sa 
vie. 11 a élc ini primé à Paris en 
iSigetàDouaien i6o2.(Dupin, 
Bibliotiièque des Auteurs ecclé- 
siastiques du quinzième siècle. 
Le père Échard, Script, ord, 
Prœdicj t. i , p. 792 et suit., 
et t. a, p. 83a. Le père Touron, 
Hommes illustres de l'Ordre de 
Saint-Dominique, t. 3, p. a 18 
et suiv.) 

NIDI ( Raimond ), dominicain 
du duché de Milan , était inquisi- 
teur*généralde la foiaPaigie , l'an 
î 6y 4 • 3 de lui : Lucerna Con^ 
Jèssariorum de absolutione Juere- 
seos, 1674, in-4*'.a*. Tractatus 
de conservaloribus regularitmt , 
1676, in-4". Z^. TAtcerna inguisi' 
torum pro absolutïone ah hœresi, 
1664. C'est peut-être le même 
que le premier. 4'*« Commentaria 
perpétua in tituîum de rrf^uUs 
ptris sexti decretalium ^ *^79i 
in-fol. 5. De r)erd amiticiâ^eXQ» 
Ecliard. Script. prcediclom, 2,^ 
p. 696. 



FIM DU TOME DIX-SEPTIÈME. 
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